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PREFACE

Dans la vaste  classe des Crustacés, les Décapodes M archeurs occupent 
pour nous une place de choix, parce q u ’ils offrent un in téressant spec­
tacle aux yeux les moins avertis e t des m atériaux  d ’une singulière richesse 
aux  travailleurs scientifiques. Le présen t volum e est écrit pour satisfaire 
aux  besoins de ce double public, su rto u t du second.

Sans doute ex isten t déjà quan tité  d ’ouvrages analogues, mais les au­
teu rs de ces ouvrages se sont tous restre in ts aux espèces d ’un  é tro it do­
m aine : B e l l  (1853) aux Décapodes britanniques, B a l s s  (1926) e t S c h e l ­
l e n b e r g  (1928) à ceux de l’A llem agne, N o b r e  (1936) aux  formes po rtu ­
gaises, H e l l e r  (1863) à celles de l’Europe m éridionale, e t P e s t a  (1918) 
aux  Décapodes adriatiques. Ici, le program m e sera beaucoup plus vaste  ; 
il s’é tendra  non seulem ent à tou tes les eaux françaises, mais à celles de la 
M éditerranée entière avec ses dépendances, e t à l’A tlan tique oriental 
depuis le sud de l’Islande e t la N orvège ju sq u ’aux limites de la M aurita­
nie. En outre, ten an t com pte des trouvailles réalisées p ar l ’exploration 
des profondeurs, il é tud iera certa ines formes des abysses qui rem onten t 
ju sq u ’au plateau continental (environ 500 m ètres) où se lim ite vers l’O­
céan, depuis la côte, le cham p des espèces qui ren tren t dans le cadre envi­
sagé. A vrai dire, pour certaines espèces des profondeurs et pour quelques 
autres situées aux  lim ites extrêm es du cadre, il s’agira parfois d ’une simple 
esquisse caractéristique, e t non com m e pour les au tres d ’un exam en assez 
approfondi ; mais de tou te  m anière, le chercheur ne courra pas les risques 
de se trouver en présence de m atériaux  sur lesquels il au ra it la déception 
de rester sans lum ière.

Afin d ’être aussi moderne et com plet que possible, l’ouvrage fera une 
p a rt convenable aux  changem ents faunistiques in trodu its dans nos ré­
gions par les activités m ultiples e t tou jours croissantes de l’industrie  hu­
m aine : m igrations d ’espèces dans les deux sens par le Canal de Suez, 
tran sp o rt de formes exotiques p a r les b a teaux  ou p ar to u te  au tre  voie, et 
acclim atation de ces formes. Ainsi, dans le dom aine qu ’il em brasse, l ’ou­
vrage sera la mise au po in t de l’é ta t faunistique à l’époque e t dans le pays 
où nous vivons.

E t pour donner aux  esprits une tram e solide où doivent trouver place
BOUVIER 1
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et se relier entre eux les ty p es étudiés, l’au teur a cru nécessaire, dans la 
p artie  générale, de m ettre  en relief les caractères essentiels de l ’organi­
sation et du développem ent, dans la partie  spéciale d ’insister sur les tra its  
qui enchaînent les groupes e t en ja lonnen t pour ainsi dire l’évolution. 
Depuis près d ’un demi-siècle, on est fixé sur l’origine hom arienne des 
Crabes par l’interm édiaire des Dromiacés ; m ais pour savoir que les Hom a- 
riens conservent la double expansion proépipodiale des Branchiopodes, c ’est- 
à-dire des Crustacés les plus prim itifs, il a fallu reconnaître une pleuro- 
branchie cicatricielle dans l’organe tym paniform e signalé par H u x l e y  
(1878) à la base des pa ttes postérieures de l ’Écrevisse. Bien plus, on sa­
vait, depuis B oas  (1880), que les Crabes drom iacés sem blent servir de 
po in t de d épart à tous les au tres Crabes, m ais les processus de cette  déri­
vation  resta ien t bien m ystérieux. On verra  plus loin qu ’ils s’effectuent 
su ivan t deux voies : d ’un côté, p ar certaines formes abyssales qui ra t ta ­
chent directem ent aux Dromiacés les Crabes oxystom es ; de l’au tre  par 
un  groupe q u ’av a it proposé D a n a  (1852), celui des Corystiens, qui doit 
s 'é tendre ju sq u ’aux Cancer ou Crabes to u rteau x , e t duquel se sont dé ta­
chés séparém ent les B rachyrhynques e t les O xyrhynques. Q uant à ces 
derniers, p ar la structure  de leurs pédoncules antennaires, ils on t eu pour 
point de départ les Maïadés e t pour formes term inales les M acropodes. 
Ces derniers sont de p e tits  O xyrhynques ; ils p o rten t de très longues p a tte s  
com m e le géant des Crustacés, Macrocheira K aem pfer i,  espèce japonaise 
q u ’on rangeait pour ce m otif dans leur voisinage ; m ais la longueur des 
appendices est un caractère  fallacieux, Macrocheira n ’est rien au tre  q u ’un 
Maïadé gigantesque à longues pattes, plus prim itif m êm e que les M aia  e t 
p ar suite fort étranger aux  Macropodes.

Le volum e est illustré de 14 planches e t de nom breuses figures disposées 
dans le tex te . Les figures des planches sont des reproductions photogra­
phiques fort bien exécutées p a r M. L e C h a r l e s , soit d ’après natu re , soit 
d ’après les ouvrages de divers auteurs, no tam m ent de H enri M i l n e - E d - 
w a r d s  ; j ’ai eu  souvent recours aux superbes dessins que l’illustre zoolo­
giste avait fait exécuter p ar d ’habiles artistes pour les Crustacés du «Règne 
anim al ». Q uant aux figures du tex te , elles sont originales pour la p lupart 
ou tirées de mémoires que j ’avais an térieurem ent écrits, soit seul, soit en 
collaboration avec A. M i l n e - E d w a r d s . J ’ai dessiné moi-même au crayon 
les figures originales, e t to u tes  les figures de l’ouvrage on t été très fidèle­
m en t exécutées à  la plum e, ainsi que leurs lettres, p a r M. S é g u y . C’est un 
agréable devoir pour moi de rendre hom m age à ce très  dévoué collabora­
teu r, non seulem ent pour son trav a il à la plum e, mais pour le soin q u ’il a 
eu de réunir p ar groupes les figures du tex te  e t des planches ; la besogne 
é ta it délicate ; q u ’il reçoive ici l ’expression de m a vive e t affectueuse g ra­
titude .

Il m ’est égalem ent agréable de rem ercier les gens de Science qui m ’ont 
prêté leur concours pour l’exécution de l’ouvrage : le regretté  Charles
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G r a v i e r  et son successeur M. F a o e  qui m ’on t accueilli dans leur labora­
toire ou l’excellent M. Mare A n d r é , sous-directeur, m ’a offert son aide 
très active, e t où j ’ai rencontré une obligeante Hollandaise, Mlle J .  E . 
L e e n e , qui m ’a procuré d ’im portan ts m atériaux  sur certains Crabes accli­
m atés dans son pays. J e  suis reconnaissant à  M . N o r r e , de P orto , qui 
offrit au Muséum, en m a faveur, de ra res espèces portugaises, à m on con­
frère e t ami Charles P é r e z  pour les renseignem ents q u ’il a bien voulu me 
donner sur la d istribu tion  de certaines formes de nos côtes. Enfin, je  dois 
une particulière g ra titude  à  MM. R o b ert D o l l f u s  et Théodore M o n o d , du 
Laboratoire des Pêches, qui m ’on t puissam m ent aidé p ar leurs connais­
sances bibliographiques e t la com m unication de volum es p lu tô t rares.

Cet ouvrage v ien t s’a jou te r à  une am ple série de trav au x  que je  com­
mençai, il y  a plus d ’un demi-siècle, sous les auspices de l ’ém inent E d­
m ond P e r r i e r , d o n t je  garde le p ieux  souvenir. J ’étais alors en Sorbonne 
élève de H enri M i l n e - E d w a r d s  e t je  ne pensais guère devenir dans la 
suite  un carcinologiste, avec l’honneur d ’être  associé aux  recherches de 
son fils, A. M i l n e - E d w a r d s . Il me p la ît de jo indre le souvenir de ces deux 
M aîtres à  celui d ’Edm ond P e r r i e r . J ’ai souvent songé à  eux en écrivant 
ce t ouvrage qui m ’a rem is en con tac t, après un long écart dans un  au tre  
dom aine, avec mes vieux favoris les Crustacés. I s su d ’une longue expérience 
«■e volum e a été p rodu it en pleine allégresse. E t je  dois une profonde g ra­
titu d e  au M aître Suprêm e de to u tes choses qui m ’a laissé le tem ps e t les 
m oyens de le conduire au  term e, en dép it des années.

28 février 1939.





AVIS AU LECTEUR

E n divers points de l’ouvrage, e t p a rto u t dans les figures, les lettres 
se rap p o rten t à des organes ou à des struc tu res qui sont précisém ent nom ­
més dans le tab leau  situé à la suite de cet avis. Toutefois, à moins d ’indi 
cations contraires ; car certaines figures proviennent de clichés obligeam ­
m ent prêtés à l’au teu r (1), clichés où la no tation  par le ttres est souvent 
au tre , d ’ailleurs indiquée à l’explication des figures qui en proviennent. 
Il ne sau ra it y  avoir méprise sur ce point.

Dans la partie  spéciale, le plus souvent on s’est abstenu de relever, aux 
descriptions des groupes, genres ou espèces, les caractères exposés aux 
tab leaux  synoptiques où se tro uva ien t réunis ces groupem ents e t les tra its  
essentiels qui les d istinguent les uns des autres. Ceci pour éviter les répé­
titions e t obliger le lecteur à recourir aux tab leaux , qui sont des guides 
nécessaires dans la déterm ination.

Enfin on à donné a u ta n t que possible, pour chaque espèce, le diam ètre 
des œufs. Celui-ci présente à coup sûr des variations notables ; d ’au tre  
p a rt, les mesures qui en on t été faites proviennent presque tou tes d ’exem­
plaires conservés dans l’alcool où la coque est souvent isolée du vitellus 
qui a une taille beaucoup m oindre ; le d iam ètre indiqué est celui de la 
coque. La m éthode n ’est pas exem pte de critique, néanm oins elle donne 
des résu lta ts  qui ne seront pas sans in té rê t (2).

T a b l e a u  e x p l i c a t i f  d e s  l e t t r e s  e m p l o y é e s  d a n s  l ’o u v r a u e .

Morphologie externe.

Corps. —  C carapace, A b  abdom en, r  rostre, / telson, le terg ite , si 
stern ite , epm  épimère, pi  pleuron, épi épistom e, pt  ptérygostom e, Ib labre, 
ml m étastom e, mp  m ésophragme, br branchiostégite, e e t e1 sillon cervi­

1. S u rto u t p a r  la lib ra irie  M a s s o n , certa in s p a r M M .  A n d r é  e t  L a m y , un a u tre  par 
M. M o n o d  ; à tous m es rem erciem ents.

‘i .  Le plus souvent les dim ensions données sont celles que j 'a i  relevées moi-même. 
Pour certaines, j ’ai eu recours à  l ’obligeance de  mes am is: Ju le s  R i c h a r d , D irecteur du 
Musée océanographique de Monaco, E douard  C h a t t o n , D irecteur de la S ta tion  zoolo­
gique de Ranyuls, e t Charles P é r e z , D irecteur de la S ta tion  de RoscolT. A eux tous, 
m erci. M ais beaucoup de vides (p lus d 'u n  tie rs) re s ten t encore à com bler.
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cal, c sillon subcervical, a sillon branchial, pc portion eéphalique e t pi 
portion thoracique de la carapace, pg  ponctuations gastriques, M ligne 
latérale, la ligne anom ourienne, Ih ligne homolienne, It ligne thalassi- 
nienne, Gm aire m ésogastrique, Gl aires gastriques latérales ou protogas­
triques, Gp aire urogastrique, Bra  e t Brp  aires branchiales antérieure et 
postérieure, Ca aire cardiaque, In  aire intestinale.

Appendices. —  prc précoxa, co coxa, ba basis, is ischion, me mérus, ca 
carpe, pd  propode, da dactyle ou doigt mobile, en endopodite, ex exopo- 
dite, ep épipodite, pdb podobranchie, arb arthrobranchie, pib pleurobran- 
chie, br branchie rudim entaire, po pédoncule oculaire, a1 antennule, a2 
antenne avec les articles 1 (coxa urinaire) e t 2 (basis) pour son sym podite, 
3, 4, 5 et fouet pour l ’endopodite, ex pour l’écaille ; md  m andibule, m x1 
m axillule ou m âchoire antérieure, m x2 m axille ou m âchoire postérieure, 
m xp1, m xp2, m xp3, m axillipèdes ou pattes-m âchoires 1, 2, 3 ; p1, p2, p3, p 1, 
p5, pa ttes ou péréiopodes 1 à 3, la l re p1 d ’ordinaire en chélipède, les quatre  
suivantes d ’ordinaire am bulato ires ; pi1, pi2, pi2, pi4, pi5 pa tte s  ou pléopodes 
des cinq segm ents abdom inaux antérieurs, ur  pa tte s  ou uropodes du 6e 
segm ent.

Morphologie interne.

0  bouche, ce œsophage, es portion  cardiaque de l ’estom ac, ps  portion 
pylorique, cœ cœcum, mg  in testin  moyen, hg in testin  postérieur, Id e t Ig 
lobes droit et gauche du foie, a anus, h cœ ur, oa artère  ophthalm ique, aa 
artère  an tennaire avec sa branche gastrique, ha a rtère  hépatique, aas 
artère abdom inale supérieure, sa a rtère  sternale, aai a rtère  ventrale, pé 
péricarde, ubc veine brancho-cardiaque, ve canal branchial afférent, ui 
canal èfférent, sc sinus ventral, gn ganglion nerveux, gn1 ganglions céré- 
broïdes, gn2 masse ganglionnaire postœ sophagienne com prenant tous les 
centres depuis md  ju sq u ’à mxp3, co collier œsophagien avec sa commissure 
transverse postœ sophagienne ; ag muscle gastrique an térieur, pg muscle 
gastrique postérieur, me muscles extenseurs de l’abdom en, mf  muscles 
fléchisseurs.



PARTIE GÉNÉRALE

MORPHOLOGIE EXTERNE

La m orphologie externe des Crustacés, comme de tous les au tres A r­
thropodes, a pour caractère essentiellem ent dom inateur la présence d ’un 
squelette externe chitineux sécrété par l’assise de cellules ectoderm iques 
qui revêt le corps e t les appendices. La chitine est une substance cornée, 
ina ttaquab le  p ar les alcalis bouillants ; on la considère comme une amine 
d ’hydra te  de carbone [(C6 H 9 O4) 10 (OH)2 (AzH2)8 8H *0)]. Son existence a 
pour résu lta t : I o de rendre ordinairem ent très évidente la m étam érisa­
tion ou division du corps en segm ents, e t abso lum ent nécessaire l’a rticu ­
lation des appendices avec le corps, ainsi que la division de ces appendices 
en articles mobiles les uns sur les au tres ; 2° de provoquer les mues qui 
perm etten t à l ’anim al de grandir. Les Crustacés doivent leur nom  et dif­
fèrent des au tres A rthropodes au  fait que la chitine s’y  trouve plus ou 
moins imprégnée de carbonate  de chaux  ; elle est recouverte d ’un vernis 
am orphe (épicuticule) sécrété p a r les mêmes cellules ectoderm iques.

Régions du corps (PI. I, fig. 1). — Chez les Crustacés Décapodes, le corps 
est divisé en deux parties principales : l ’une an térieure appelée céphalo­
thorax (on verra  pourquoi to u t à l’heure) qui porte la bouche (entre Ib e t 
ml) et, d ’av an t en arrière, les appendices sensoriels, les appendices en 
rap p o rt avec la bouche e t les b paires (d’où le nom de Décapodes) qui 
jouen t le rôle de p a tte s  dans la locomotion, en to u t 14 paires d ’appendices ; 
l’au tre  postérieure appelée abdomen (de 15 à I) qui com pte six segm ents 
p o rtan t d ’ordinaire chacun une paire d ’appendices plus réduits e t se te r ­
mine p ar un  telson [I) sur la face inférieure duquel s’ouvre l’anus (a). L ’ab ­
domen avec le telson constituen t la queue de l’anim al, qui m érite v raim en t 
ce nom chez les Crevettes, les Ecrevisses, les Langoustes, c’est-à-dire chez 
les Décapodes qu’on appelle pour ce tte  raison macroures, tand is  que chez 
les Crabes elle se transform e en une lam e qui se ra b a t e t se cache sous le 
céphalothorax élargi, ce qui est un caractère  de la disposition brachyure.

C 'est dans l’abdom en des Décapodes M acroures que se réalise le plus 
nettem ent la struc tu re  segm entaire des Crustacés, aussi convient-il de 
com m encer, par cette  région du corps e t p ar les Macroures, l’exam en de la 
morphologie externe chez les Crustacés Décapodes.
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L’abdomen. —  Les segm ents abdom inaux des M acroures en général et 
de l’Ecrevisse en particulier, son t mobiles les uns sur les autres, tous pro­
tégés p ar une sorte d ’anneau où l’on distingue les régions tégum entaires 
suivantes (fig. 1) : un tergile dorsal (le), ém e ttan t de chaque côté une expan­
sion pleurale ou pleuron (pi), un sternile (st) v en tra l à chaque bout duquel 
s ’articule un appendice ; enfin Vèpim'ere (epm) compris entre ce dernier e t 
la naissance du pleuron correspondant.

Chez les Macroures, l’abdom en joue un rôle im portan t dans les dépla­
cem ents du corps e t à cet effet con tien t une m usculature puissante qui 
lui donne une grande épaisseur ; généralem ent comprimé sur les flancs 
chez les Crevettes et au tres formes nageuses, il est plus large e t dorsale-

aas
nie

,mf
t e

epm en s a  co 
ex

Fig. 1. —■ Astacus astacus : coupe transversa le  dans un segment moyen de l ’abdomen
(d’après H u xley , 1880).

m ent arrondi chez l’Écrevisse, les H om ards e t les autres Macroures m ar­
cheurs. Chez les Brachyures, au  contraire, il cesse de jouer un rôle actif 
dans les m ouvem ents, perd en grande partie  sa m usculature e t son carac­
tère de prolongem ent caudal ; su ivan t l’exagération en volum e du cépha­
lo thorax, il se rab a t e t s’applique é tro item ent sous ce dernier et devient 
une grande lame où les pleurons se tro u v en t sur le même plan que les te r- 
gites (PI. X IV , fig. 2) ; p lu tô t é tro it e t triangulaire chez le mâle, fort élargi 
e t ovalaire chez la femelle où il constitue le plancher d ’une cham bre à 
œufs dont le plafond est représenté par la face sternale du céphalothorax.

E n tre  ces deux cas extrêm es il convient de signaler des. formes ano- 
moures telles que les Pagurides où l ’abdom en reste caudiforme, mais de­
v ien t mou et d ’ordinaire asym étrique (PI. IV, fig .3) parce q u ’il s’abrite , 
le plus souvent, à l’in térieur des coquilles hélicoïdes ; telles aussi que les 
Galathéides où l ’abdom en reste apparen t mais se recourbe sur lui-même, 
disposition qui s’exagère chez les H ippides où se m anifeste déjà le carac­
tère des Brachyures.
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Le céphalothorax.— A utrem ent com plexe, quoique plus simple en appa­
rence, est la s truc tu re  du céphalothorax. Cette région du corps est pro­
tégée sur le dos e t les flancs (fig. 2) par un  vaste  bouclier, la carapace (PI. I, 
fig. 1, de r à X I V )  qui se term ine en a v an t par un rostre (r) saillant en 
triangle au-dessus des yeux chez beaucoup de Macroures et de Brachyures, 
parfois nul ou presque chez les Pagurides e t un grand  nom bre de Crabes.

Bien que continue e t d ’une seule pièce, la carapace correspond en réalité 
aux  14 segments antérieurs, chacun d ’eux extériorisé p ar une paire d ’ap­

te .me
epn

-br
a a s
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p ib  

- pdbraf  ------iffX
s a ------ffr~~
mp ■—

s c
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s  t

•b aa a i

Fig . 2. - - .1 slacus astacus : coupe tran sversa le  schém atique dans la p o rtion  p o sté ­
rieure  du th o rax  m o n tra n t la position  re la tiv e  des tégum en ts e t des organes, les b ran ­
chies (pib, arb, pdb) e t  la d irection  du  sang  dans leurs sinus sanguins ju sq u 'a u  cm ur 
(h) d o n t le bulbe postérieu r ém et l’a rtè re  abdom inale  supérieure  (son p o in t de d ép art 
aas) e t l ’a rtè re  ste rn a le  (sa).

pendices. Chez la p lupart des Crustacés prim itifs du groupe des Branchio- 
podes (Branchipes, Apus, etc.), les segm ents des appendices des 6 prem ières 
paires (yeux, antennules, antennes, m andibules, m axillules, maxilles) 
son t fusionnés en une tê te  ne ttem en t d istincte, de sorte q u ’il convien t d ’ap­
peler céphalique (fig. 4 e t 28, pc) la partie  antérieure du corps qui corres­
pond à ces appendices, chez tous les Crustacés e t particulièrem ent chez 
les Décapodes. Q uant à la partie  correspondant aux  appendices des 8 
paires suivantes, elle est dite Ihoracique (pt) car elle correspond au thorax, 
si bien que la carapace entière des Crustacés Décapodes m érite le nom 
q u ’on lui donne de partie  dorsale du céphalothorax. Au cours du dévelop­
pem ent, la carapace se présente comme une simple expansion tergale e t
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pleurale de tro is ou quatre  segm ents antérieurs du corps, elle s’étend en­
suite sur les segm ents suivants, d ’ordinaire se fusionnant avec leur partie  
tergale (fig. 2, le) comme c’est le cas chez les Décapodes, parfois re s tan t libre 
au-dessus des trois ou quatre  derniers segm ents thoraciques comme on 
l ’observe dans l’ordre voisin des Schizopodes (Mysis).

Aux tergites confondus dans la carapace correspondent les stern ites 
ven traux . Ils sont en même nom bre que les appendices céphalothora- 
ciques, mais d ’ordinaire soudés entre eux, sauf le prem ier ou stern ite  oph- 
thalm ique qui est le plus souvent libre e t très réd u it ; dans l’Écrevisse, 
les Thalassinidés e t les Décapodes Anomoures, le dernier ou stern ite  des 
pa ttes postérieures est tou jou rs libre e t mobile sur les précédents. Il en 
est de même des stern ites prébuccaux de l’Écrevisse (PI. 1, fig. 2), c ’est-à- 
dire ceux des pédoncules oculaires, des antennules e t des antennes, alors 
que chez beaucoup de Décapodes ils sont soudés entre eux ; chez tous les 
Décapodes d ’ailleurs fait suite le vaste  stern ite  m andibulaire que traverse 
l ’orifice buccal. Le stern ite  des antennules (II) est d ’ordinaire fort étro it, 
mais celui des antennes (III)  est large, co n stitu an t avec la partie  anté- 
tieure du stern ite  m andibulaire ce qu ’on nom m e épistome, auquel fait 
suite en arrière, au bord an térieur de la bouche, une grande languette 
m em braneuse, le labre (Ib) qui, chez l’Écrevisse, est soutenu p ar tro is 
paires successives de pièces transverses solides. Chez l’Écrevisse, le même 
stern ite  s’élarg it beaucoup et se prolonge en arrière de l’orifice buccal, 
p ar une paire  de lobes saillants opposés au labre, le mélaslome (ml). Les 
stern ites postbuccaux, d ’abord fo rt étro its, s’élargissent progressivem ent, 
su rto u t ceux des pa ttes pénultièm es qui prennent la forme de triangles 
relevés sur les bords et à base postérieure échancrée ; q u an t au stern ite  
(XIV) de la dernière pa tte , qui est ici com plètem ent libre, il affecte au 
milieu la forme d ’une baguette  transversale . Les stern ites servent de base 
articulaire aux  appendices, e t pour cela, leur partie  m édiane apparen te  
ém et en av an t e t en arrière de chaque appendice deux trabécules, l’un 
antérieur, l ’au tre  postérieur, qui se fusionnent en dehors, délim itant un 
vaste  orifice où passent les muscles e t où se fa it l’articulation. —  E n tre  
deux sternites (si) successifs s’élève d an s  l’in térieur du céphalo thorax  un 
repli chitineux ou apodème dans lequel on peut distinguer deux parties 
(fig. 3), l ’une en pilier interne pair (pi) s’élevant verticalem ent sur la partie  
m édiane du sternite, l ’au tre  externe e t supérieure (pe). Celle-ci se divise 
en deux branches horizontales, l ’une qui se jo in t au pilier interne, l ’au tre  
qui se dirige obliquem ent en av an t pour rejoindre le pilier du segm ent 
qui précède ; cette  dernière semble diviser en deux la cavité articulaire 
de l’appendice. Q uant aux  deux piliers in ternes qui s’élèvent sur la partie  
m édiane d ’un sternite , ils se d ila ten t à leur partie  supérieure délim itant 
avec cette  partie  une sorte de p o n t (m p ) e t un sinus (sc) dans lequel passent 
la chaîne nerveuse et les artères ventrales. T out cet ensemble d ’apodèmes 
(PI. I, fig. 2), bien figuré p ar H u x l e y , constitue en apparence un squelette
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interne, alors q u ’il s’agit seulem ent de replis tégum entaires qui sont reje­
tés à chaque mue avec la chitine du corps.

C’est l’article mobile situé à la base de l’appendice qui s’articule avec 
le stern ite  correspondant ; m ais ledit article, ou coxal, n ’est pas le p rem ier 
comme on le verra  plus loin (fig. 29), il est précédé par un article pré- 
coxal (prc) lequel, chez l’Écrevisse, reste libre aux  pa ttes de la dernière 
paire et, p a rto u t ailleurs, se soude avec les épimères pour form er avec 
eux les flancs du corps dans la région où sont abritées les branchies. Cette- 
région est protégée (fig. 2) p a r les pleurons fusionnés des tergites postbuc-

epm.

mp

W J

s t

F ig . 3. — Astacus astacus : u n  s te rn ite  thorac ique  e t ses apodèm es en re la tio n  av ec  
les épim ères [epm) correspondan ts ; epi apodèm e in te rn e  ; pe apodèm e ex terne  ; sc 
canal s te rn a l (d’après H u x le y ,  1880).

eaux, constitu an t à droite e t à gauche sur les côtés de la carapace un 
volet convexe e t immobile qui se term ine par un bord libre à la base 
des appendices. Ce volet (fig. 2) porte le nom  de branchioslégite (br) ; il 
protège non seulem ent les branchies, m ais les parois subverticales du 
corps situées entre son attache  supérieure e t l ’article coxal (co) ;si bien que 
ces parois com prennent deux parties : une inférieure (article précoxal) 
de natu re  appendiculaire, l’au tre  supérieure bien plus étendue e t de na­
tu re  franchem ent épim érale (voir fig. 28 e t 29).

Cette s truc tu re  du céphalothorax reste essentiellem ent la même dans 
tou te  l’étendue de l’ordre, mais avec des m odifications secondaires en 
rapport su rtou t avec l ’évolution du ty p e  m acroure au  type brachyure. 
Chez l’Écrevisse e t chez les Décapodes Anomoures nous avons vu que les 
pa ttes de la dernière paire e t leur s tern ite  garden t une com plète indépen­
dance ; chez eux le bord  inférieur de la  carapace reste libre sur to u te  
sa longueur comme aussi chez les H om ariens ; mais chez ces derniers le 
stern ite  de la dernière paire est soudé aux  précédents, de même que chez



1 2 D É C A P O D E S  M A R C H E U R S

y a

les Palinuridés e t presque tous les Crabes ; bien plus, dans ces deux grou­
pes, le bord antéro-inférieur de la carapace ou plérygosiome est soudé 
avec les sternites prébuccaux. Dans ces deux groupes aussi, les sternites 
postbuccaux s’élargissent d ’av an t en arrière, su rtou t chez les Crabes où ce 
développem ent coïncide avec le grand élargissem ent de la carapace.

Sillons , lignes el régions de la carapace (fig. 4 à 14). — Des sillons et
certaines lignes séparen t sur la ca- 

p c  p t  rapace des régions différentes ; ces
r é g io n s  a v a i e n t  f r a p p é  H. M i l n e - 
E d w a r d s  q u i  e n  f i t  u n e  p r e m iè r e  
e s q u is s e  (1834), m a is  c ’e s t  B oas  
(1880) q u i  e n  d o n n a  la  m e i l le u re  
é tu d e  c o m p a r a t i v e ,  é tu d e  à  la q u e l le  
j ’a i  a jo u t é  u n  c o m p lé m e n t  d e  q u e l ­
q u e  im p o r t a n c e  (1897 a).

Chez les M archeurs norm aux les 
sillons se p résen ten t sous leur forme 
la plus typ ique dans le groupe ho- 
m arien, no tam m ent chez le N e­
phrops e t bien m ieux encore chez 
les Bolina, fossiles dont on trouve 
les restes dans les dépôts du Lias e t 
du Jurassique. Dans le Bolina ven­
trosa M e y e r  (fig. 4), la carapace 
est transversalem ent coupée sur le 
dos p ar deux sillons profonds : l’un 
antérieur e,é. correspondant sans 
doute au milieu de l’estom ac, le 
second c qui devait, plus en arrière, 
toucher à la région du cœ ur ; le 
prem ier se continue sur chaque 
flanc p ar un sillon e e t celui-ci à son 
to u r par un sillon b recourbé en 
av an t où il rejo ignait le bord libre 
de la carapace au-dessous des an­
tennes ; le second se ra ttach e  à l’o­
rigine de b p ar un sillon courbe b1 
lequel, à sa naissance, se continue 

par un sillon a sur le h au t de la région branchiale. Dans le Nephrops  (fig. 5) 
on retrouve une disposition analogue, mais le sillon è est beaucoup moins 
développé, d ’ordinaire incom plet du côté dorsal ; dans l’Écrevisse (fig. 6), 
la réduction est encore plus grande mais c, b1, b sont forts, continus, for­
m ant ce que M i l n e - E d w a r d s  et la p lupart des au teurs appellent sillon

r w

Fig . 4 ¡i 6 .—  Carapace de côté avec «es si]- 
Ions ; c subcervical, pc p a rtie  céphalique 
de la carapace, pi p a rtie  thorac ique  ; 
4. Bolina ventrosa, 5. Nephrops norvegicus, 
6. Astacus astacus { B o u v i e r , IS97 a).
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cervical. C ette dernière dénom ination m ’a paru fâcheuse, car on a ju ste ­
m ent appelé cervical un sillon qui, chez les Syncarides du genre A nasp i­
dea (fig. 8), chez les Schizopodes du groupe des Mysis  (fig. 7), est aussi 
accentué que le sillon ê des Bolina, qui p a ra ît bien lui correspondre e t 
qui, p ar sa position antérieure, m érite largem ent le nom  de sillon cervical 
qu 'on  lui a ttrib u e  ici, de sorte que le sillon cervical de M i l n e - E d w a r d s , 
est appelé p a r certains au teurs sillon subcervical, dénom ination qui lui 
convient beaucoup m ieux, et qui doit rem placer celle de sillon branchial 
que je  lui a ttrib u a i en 1897 : le v rai sillon branchial est a, ébauché dans 
Bolina,  mais fort ne t dans Nephrops où il se continue en av an t p ar 
b1 e t b.

e+-e'

Fig. 7 e t 8 . -  - C arapace de côté avec la p a rtie  céphalique pc b ien  séparée du reste  d (i 
th o rax  : 7 M ysis relicta ; 8 Anaspidea tasmaniae  (d ’après C a l m a n , 1909).

Chez les Brachyures, la région dorsale de la carapace se sépare d ’ordi­
naire des flancs p ar une crête, qui d ispara ît dans les Dromiacés prim itifs 
du genre Homolodromia (fig. 9), où l’on trouve à peu près tous les sillons 
des Bolina  e t des Nephrops. Ces mêmes sillons s’observent sur les flancs 
comme sur la face dorsale dans presque tous les Dromiacés, su rtou t chez 
les fossiles jurassiques du genre Prosopon (fig. 10) e t chez Dromia vulgaris 
(fig. 11), par exemple. Au point de vue qui nous occupe, ces formes é ta ­
blissent une transition  évidente entre les M archeurs du type  hom arien e t 
les Crabes plus évolués : chez eux deux sillons antéro-postérieurs issus de c 
convergent du côté du fron t e t délim itent l’aire gastrique où l’on re­
connaît une région méso-gastrique im paire (Gm) étirée en pointe, d ’ordi­
naire flanquée à droite e t à gauche d ’une région prologastrique {Gl) ; sur 
les côtés s’é tenden t les aires hépatiques (H ) e t les aires branchiales qui sont 
divisées en deux parties, l’une antérieure (B a ), l ’au tre  postérieure {Bp) 
par le sillon cerv icale; q u a n t au sillone,é, sa partie  centrale trav ersan t la 
région m ésogastrique est ta n tô t fort accentuée, parfois réduite, souvent 
indiquée seulem ent par une paire de ponctuations gaslriques {pg) que les 
anciens carcinologistes appelaient pores. Les pores se tro u v en t au bord 
postérieur de l’a ttache  des muscles stom acaux postérieurs, e t sont d ’ordi­
naire fort apparen ts chez les Crabes ; on les aperçoit fréquem m ent chez 
l’Écrevisse (fig. ’29) e t les H om ards, et dans tousles cas, ils ja lonnen t pour 
ainsi dire la place où devrait se trouver le sillon cervical. Comme chez 
les Bolina e t Nephrops, le sillon subcervical est en relation  étro ite, d ’une
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p a r t  avec le sillon cervical, de l’au tre  avec Yaire cardiaque (Ca) dont les 
flancs sont lim ités par les restes du sillon branchial ; quand l’aire cardia­
que  est égalem ent lim itée en arrière, l ’espace qui la sépare du bord posté­

rieur représente Yaire intestinale (In). 
Du côté dorsal ces sillons et ces aires se 
com pliquent e t se divisent chez beaucoup 
de Crabes, no tam m ent chez les Actées 
(PI. X, fig. 13) ; sur les flancs au con­
tra ire  ils son t rédu its ou nuls. Les flancs 
des Brachyures présen ten t d ’ordinaire 
une ligne qui prend naissance en av an t 
au-dessous des antennes, à l’angle antéro- 
inférieur du bord de la carapace, passe 
au-dessous de b, rem onte en une courbe 
sur les flancs et se term ine en arrière au 
bou t même de la crête latérale. Cette 
ligne a p p a ra ît chez les Drom iacés où je 
l ’avais fa it connaître  sous le nom  de ligne 
latérale (Id) ; elle ne ressemble nullem ent 
à un sillon, m ais p lu tô t m arque une dif­
férence de structu re  entre le hau t e t le bas 
des flancs. On la retrouve dans presque 
tou s les Crabes, su rto u t chez les Cyclo­
m étopes (fig. 12), parfois elle est fine et 
sans calcification dans sa p artie  axiale, 
souvent accom pagnée de poils ou de gra­
nules. C’est une form ation essentiellem ent 
cancérienne.

Conform ém ent à l ’opinion de B o a s , on 
doit peu t-être  hom ologuer cette  form ation 
avec une ligne qu ’on observe sur les flancs 
de presque tous les M archeurs anomou- 
riens. C ette ligne anomourienne (la), to u ­
tefois, a une s truc tu re  e t un tra je t  qui la 
d istinguent franchem ent de la ligne la té ­
rale : elle est représentée non seulem ent 
par un sillon mais par une vraie suture 
m em braneuse, elle n a ît en av an t dans 
l’échancrure antennaire, fort loin de l ’an ­
gle antéro-inférieur de la  carapace, son 
tra je t  est presque rectiligne et, quand 

elle se continue ju sq u ’en arrière comme chez les G alathéides (fig. 13), 
se term ine à l’angle postéro-inférieur de la carapace.

Q uant à la ligne thalassinienne (fig. 73, Il) qui s’observe chez tous les

"•i Gme Jfè Bavcf J
■W Ca /

11

Fig . 9 à 11. —  C arapace avec ses 
sillons : 9 de côté dans Homolo­
dromia paradoxa ou la ligne la té ­
ra le  ld e s t n e tte , 10 vue dorsale 
dans Prosopon om alum , 11 vues 
dorsale e t  la té ra le  dans Dromia 
vulgaris ( B o u v i e r ,  1897a).
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Thalassiniens sauf les Axiidés, elle ne peu t être homologuée avec aucune 
des deux précédentes ; m em braneuse mais fort étro ite  e t souvent accom-

.2+3

F ig . 11 bis. — Portunus barbarus, carapace «le cô té  avec sa ligne la té ra le  Ul e t les a rtic les
des a n ten n es  (o rig inal).

pagnée d ’un sillon, elle se term ine postérieurem ent au même point que la 
prem ière, c ’est-à-dire aux bouts ex ternes de l’articu lation  de la carapace

14.
F i g .  12 á 14. —  C arapace avec ses sillons : 12 de côté dans M unida  bam ffia  avec la 

ligne anom ourienne la-, 13 en h a u t dans Thalassina anomala, en bas dans Callianassa 
avec la ligne thalassin ienne  ; 14 de dos e t  de cô té  dans Homola Cuvieri avec la ligne 
hom olienne ( B o u v i e h ,  1897 a e t original).

avec l’abdom en, comme la seconde au fond de l’échancrure orbitaire au- 
dessus des sillons b e t b1, mais elle est à peu près droite, sauf to u t à fa it 
en av an t où, d ’après les figures de Boas, elle se confondrait avec le sillon
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d (1880). D’après sa position elle me p a ra ît être identifiable avec une 
ligne que j ’avais appelée homolienne (Ih, fig. 14), parce q u ’elle se ren­
contre  chez les Dromiacés du genre Homola, qui présen ten t d ’ailleurs 
to u s  les sillons e t tou tes les aires des Dromies (l ).

Les appendices. —  Les appendices abdominaux sont au nom bre de 6 pai­
res ; ceux des cinq prem iers segm ents sont connus sous le nom  de pléo- 
podes, m ais ne présentent leur forme norm ale que sur les segm ents 3 à 5 
où ils se com posent (fig. 1) d ’u n  pédoncule ou sympodiie  (parfois aussi 
appelé proiopodile) formé d ’un p e tit  article basilaire la coxa (co) e t d ’un 
second article plus allongé le basis (sa); de ce dernier p a rte n t deux ra-

Fig . 15. —  Astacus fluvia tilis : an ten n u le  d ro ite  vue pa r sa face in te rn e  avec la position  
du s ta to cy te  sta ; au-dessous, très grossis, deux des poils olfactifs situés sur le fouet 
in te rne  en (d’après H u x le y ,  Í880).

m eaux, l’un interne ou endopodite (en), l’au tre  externe Vexopodite (ex). 
Chez la femelle les appendices du 2e segm ent sont sem blables ; ceux du 1er 
très réduits ou nuls ; mais chez le m âle les appendices de ces deux paires sont 
modifiés pour la reproduction comme il sera dit dans la suite (p. 68, fig. 54). 
Telle est du moins la s truc tu re  des pléopodes chez l’Écrevisse ; elle pré­
sente des varia tions nom breuses dans les autres Décapodes, en conservant 
d ’ailleurs presque tou jours un sym podite p o rtan t deux ram es aux seg­
m ents norm aux 3 à 5 ; dans un  p e tit nom bre de formes, on observe au 
bord interne de l’endopodite un petit appendice interne (fig. 57, D, ai), auquel

X. D ans son excellent Traité de Zoologie, C a l m a n  rep résen te  (fig. 146, p. 256) d ’après 
B o r r a d a i l e  (1900) la carapace d ’u n  T halassin ien , Callianassa novaebritanniae, où 
ix is te ra it  à la fois une ligne thalassin ienne  e t une ligne anom ourienne. Je  n ’ai rien  vu  
de pareil ni chez les Callianasses ni chez les au tre s  T halassin iens ; la p ré tendue  ligne 
thalassin ienne de ce tte  espèce ne serait-elle  pas le sillon c qui est dém esurém ent long 
chez les Callianasses, e t la ligne anom ourienne la ligne des au tre s  T halassinidés ?
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s’ajou te  parfois chez le m â leu n  appcmficp m nsm /in (ui»). Q uant aux appen­
dices du 6® segm ent, ils n ’ont plus qu ’un article sym pndiàl, mais porten t 
deux ram eaux élargis en ram es qui v iennent se placer sur leseóles du telson 
et constituen t avec lui une nageoire caudale, d ’où le nom  d ’um  podes (PI. 1, 
fig. 1, 20) q u ’on leur a ttribue , ('.liez l’Érrevisse la ram eexopodiale est tra ­
versée par une su ture  articulaire q u ’on observe égalem ent sur le telson
(PI. I, fig. 1) ; une nageoire caudale ainsi faite, avec ou sans sutures,
s’observe chez tous les Macroures M archeurs et tous les Anomoures (à 
l ’exception des Paguriens où pléopodes et nageoire caudale subissent des 
m odifications profondes) ; chez les B ra­
chyures les uropodes on t to ta lem ent 
disparu, l’abdom en ne jo u an t plus aucun 
rôle dans la na ta tion .

Dans la région céphalique du corps, la 
struc tu re  biram ée des appendices n ’ap- 
p a ra lt pas tou jours avec la même évi­
dence, pas du to u t même aux  pédoncules
oculaires (PI. I, fig. 1, n° 1) qui se term i- e D. 
n en t par la surface cornéenne des yeux 
composés, ces appendices de la l re paire 
sont portés par un article basai (PI. I, 
fig. 1) d ’ordinaire très réduit. V iennent 
ensuite les antennules a 1 (fig. 15 et PI. I, 
fig. 1) avec un pédoncule de trois articles 
e t deux fouets term inaux  richem ent 
articulés ; dans l’article basai plus fort 
est logé un sac sensoriel appelé slalonjle 
{sla). Les antennes a2 (fig. 16 et PI. 1, 
fig. 1) ou appendices de la 5 e paire sont 
déjà plus normales, avec un sympode de 
deux articles don t le prem ier porte l’orifice urinaire n, le second un 
exopodite en forme d ’écaille {ex) aitiuë et un endopodite constitué par une 
série de trois articles .’î, -1, 5 que term ine un  fouet aux articles multiples. 
Sur les côtés de la bouche se tro u v en t les m andibules md  (fig. 17 et 
PI. f, fig. 1, 1) constituées aussi par un sym podite de deux articles, l’un 
coxal (co)'très fort qui se term ine p a ru n e  tê te  broyeuse armée de den ts; 
un p eu  en dehors de cette  tê te  est un basis (bá) assez é tro it qui se term ine 
par un endopodite de deux articles ; cet endopodite e t son basis form ent le 
palpe mandibulaire. En arrière de la bouche viennent les deux paires de 
mâchoires, maxillules (m x1, fig. 18) et masilles (mx2. fisr. ltt) qui sont îles 
appendices aplatis où les deux articles sym podiaux ém etten t vers la hime 
m édiane une lame appelée lacinie par B o a s  (1880) (lobe de H v n s e n ) .  A ux 
m âchoires de la l re paire (mx1) qui représen ten t les appendices céphaliques 
de la 5e paire, les lobes de chaque article sont simples, l’exopodite fait 

b o u v i e r  2

3— /

Fn 16. - - Astacus astacus : an ­
tenne gauche vue du côté ventra l  
avec l’nri lice urinaire u sur  son 
1er article  et Veruitte ou exopodite 
ex portee par  le 'Z ', l’endopodite 
en é ta n t  représenté par  les trois 
articles su ivants  e t  le fouet term i­
nal (d’après I I u x l k y ,  ISsiu.
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défaut e t l’endopodite, chez l’Écrevisse, ne présente pas de fouet term inal. 
A celles de la 2e paire (mx2), le lobe de la coxa (lacinie interne) e t celui du 
basis (lacinie externe) sont profondém ent bifides, l ’endopodite est simple 
et étiré, mais on observe une puissante lame exopodiale qui joue un grand 
rôle dans la circulation de l’eau à l ’intérieur de la cham bre branchiale.

Ces divers appendices sont loin d ’être p a rto u t semblables à ceux de 
l’Écrevisse ; chez les Crabes, p a r exemple, les fouets antennulaires sont

F ig . 17 ¡i 1 9 .—  Astacus astacus : appendices céphaliques postbuccaux, du côté d ro it,
17 m andibule, 18 m âchoire an té rieu re  ou m axillu le , 19 m âchoire postérieure (d’après
H u x l e y , 1880).

très réduits ; chez eux égalem ent se rédu it beaucoup le fouet des antennes, 
tand is que chez les Macroures du groupe des Scyllares il devient une lame ; 
chez ces derniers, dans les Langoustes, l’article basai du pédoncule des 
antennes re jo in t son congénère et se soude à l’épistom e ; chez les Crabes 
il varie beaucoup et semble se réduire parfois à un simple opercule sur 
l’orifice urinaire. Dans la partie  spéciale on reviendra sur ces variations ; 
disons ici toutefois que le corps des m andibules com prend su rto u t une 
partie  molaire ou broyeuse qui est précédée parfois d ’un p e tit lobe incisif.

Arrivons aux appendices thoraciques. Ils sont au nom bre de 8 paires ; 
les trois antérieures jo u en t un rôle dans la m astication des alim ents et 
son t appelées pour cela maxillipèdes (mxp), les cinq suivantes servent su r­
to u t à la m arche d ’où le nom  de péréiopodes (p) ou de pattes q u ’on leur 
a ttribue  (PI. I, fig. 1).

Les maxillipèdes antérieurs (m xp1, fig. 20, 7e paire d ’appendices) rap ­
pellent les m âchoires par le développem ent en lobe (simple) de leur coxa 
(co) et de leur basis (ba), ils on t un  exopodite (ex) term iné en fouet assez 
court e t un endopodite (end) simple m ais courbé ; ce qui les distingue 
c’est le développem ent sur le bord  externe de la coxa d ’une grande lam e 
annexe appelée épipodite (ep), nom  réservé à tou tes les expansions coxales 
externes. Dans les m axillipèdes des deux paires suivantes [(mxp2, fig. 21), 
(mxp3, fig. 22)], on retrouvera  chez l’Écrevisse cette  expansion épipodiale, 
mais garnie de filam ents respiratoires; dans ces deux paires d ’appendices 
l’exopodite reste à peu près le même, tand is que l’endopodite, devenu

en
ex
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pediforme, est formé de cinq articles : un  bref ischion (is), un merus (me) 
assez long, puis un carpe (ca), un propode (pp)et un  doigt ou dactyle (da) ; 
plus trace  de lobes à la coxa et au basis (>). Ces trois paires d ’appendices, 
de dim ensions progressivem ent croissantes, sont appliquées les unes sur les 
au tres du côté buccal.

Les cinq paires (PI. I, fig. 1, 10 à 14) de péréiopodes (p1 à p 5) sont dé­
pourvues d ’exopodites, mais leur endopodite présente les mêmes articles 
apparen ts que celui des maxillipèdes précédents. Chez l’Écrevisse, aux

ex
end

ba
.ep

co

20

.ex
p d b

ha'
21

ca

Fig . 20 à 22. —■ Astacus astacus, m axillipèdes du côté d ro it : 20 m x p 1, 21 mtp*, 22 
m xp* avec son faisceau de soies set (d ’après H u x le y ,  1880).

p attes antérieures (10e paire d ’appendices), le basis e t l'ischion sont sou­
dés, e t dans ces pa ttes comme dans les deux paires su ivantes (11e et 12e 
paires) le propode s’allonge en pouce ou doigt immobile pour s’opposer 
au dactyle e t form er avec lui une pince (x1̂ ) ,  de sorte que ces trois paires 
ile pa ttes sont dites chéliformes e t souvent appelées chélipèdes, celles des 
deux paires su ivantes re s tan t simples. On réserve d ’ordinaire le nom de 
chélipèdes à celles de la paire antérieure, rem arquables p ar leur grand déve­
loppem ent et la puissance de leur pince qui cap tu re  e t saisit violem m ent

1. A l 'exemple de H ansen  (1925) nous simplifions en ap p e lan t  cora, basis, ischion, 
mérus, carpe, propode e t  dactyle ou doigt les sep t  articles successifs com m uném ent 
appelés coxopodite, basipodile  propodite, dactylopodile des appendices thoraciques.
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les substances alim entaires. Sur leur coxa, les pa tte s  po rten t comme les 
maxillipèdes précédents un épidodite respirato ire ou podobranchie (fig. 
28, pdb) qui, toutefois, m anque to ta lem en t aux pa tte s  postérieures (14e 
paire d ’appendices).

Ces dispositions propres à l’Écrevisse v arien t beaucoup dans l’ordre, 
soit su ivan t les règles évolutives qui perm ettent, presque de suivre l’his­
toire phylogénétique d ’une forme en é tu d ian t ses appendices, soit p ar 
suite d ’adap tations particulières. Les podobranchies sont des organes 
ancestraux qui disparaissent chez certains M acroures et presque tous les 
autres Décapodes m archeurs. Les exopodites peuvent disparaître  aussi 
dans les maxillipèdes chez certaines espèces comme ils disparaissent to u ­
jours sur les pa ttes des adultes ; les pinces sont plus nom breuses chez les 
Polycheles, on n ’en trouve sur aucune p a tte  chez les Langoustes; ailleurs 
elles sont rem placées p ar des organes subchéliformes où le pouce du pro- 
podite n ’est pas aussi fort que le dactyle, chez les Thalassinidés. par exem ­
ple, du genre Gebia (fig. 67, B). Chez les Anomoures les pa ttes postérieures 
sont modifiées dans leur taille e t leurs fonctions, etc., etc.

Appareil branchial (fig. 23 à 29). —  Essentiellem ent aquatiques, les 
Crustacés respirent l’oxygène dissous dans l’eau par le m oyen d ’expan-

F ia . 23 ¡i 27. —■ Un ran g  transverse  de lam elles branchiales pour ind iquer le passage 
au x  divers types de branchies : 23, dendrobranchie  de Peneus (d’après B o a s , 1880). 
2 i, trich o b ran ch ied ’H sfacusid’après C a l m a n , 1909a). Passage de la trichobranch ie  a  
la phyllobranohie. 25 dans Dicranodromia ovala. 26, dans Dicranodromia M ahneuxi 
27. Phyllobranchie  de Carcinus maenas ( B o u v i e r , Í897) ; ve veine ex terne, vi ve ine  
in te rne.

sions filamenteuses ou lamelleuses appelées branchies. Dans les formes 
prim itives, comme les H om ards, ces élém ents sont filam enteux et-disposés 

'en  nom bre sur les côtés d’un axe où circulent les canaux sanguins afférents 
e t efférents ; c’est le ty p e  trichobranchial (fig. 24 e t 28), qui dérive certa i­
nem ent du type  dendrobranchial des Pénéides (fig. 23) où les filam ents 
sont les franges externes de lamelles disposées en paires. Chez beaucoup 
de Pagurides e t les Crabes prim itifs (fig. 25, 26) les filam ents sont en paire 
sur les côtés de l’axe et, de chaque côté, deviennent parfois concrescents 
sur to u t ou partie  de leur longueur, si bien que la paire de groupes fila-
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m enteux devient plus ou moins une paire de lamelles, c ’est le passage du 
type  trichobranchial au type  phtjllobranchial (fig. 27) qui domine presque 
absolum ent chez les B rachyures. Le passage à ce dernier type  s’effectue 
d ’une au tre  m anière chez les Thalassinidés où les élém ents, tou jours au 
nom bre de deux à  chaque paire, sont é tro its  dans certaines formes, lameL 
leux chez d ’autres.

Quelle que soit leur na tu re  les branchies peuvent (fig. 2) s’insérer sur 
la coxa des appendices thoraciques, auquel cas ce sont des podobranchies 
(pdb) ; d ’au tres sur la m em brane qui ra ttach e  aux flancs du corps la

Fig . 28. —  Astacus pallipes ;au  céphalo tho rax  e t  aux deux prem iers segm ents abdom i­
n aux  du  côté gauche, le b ranch iostég ite  e st enlevé pour m ettre  en évidence la base 
des p a tte s  e t  de m xp■ avec la place de leurs fo rm ations branchiales, les flancs épim é- 
raux , la p a r t que p ren n en t dans ces dern iers les a rticles précoxaux, su rto u t celui prc 
qu i reste  libre dans p‘ , enfin les p leu robranch ies de ces a rtic les (une p leurobranchie  
fonctionnelle pi* e t  une cicatricielle  br su r la précoxa libre prc de p1, une p leu robran ­
chie très rédu ite  pi* e t pi* su r la précoxa soudée au x  épim ères de p* e t  p*, enlin  une 
cicatrice  pi* su r la précoxa soudée de p*). S u rles m em branes a rticu la ires des coxae la 
m arque d ’in sertion  de deux  a rth ro b ran ch ies  ; su r la coxa de m xp • à p* l ’a tta ch e  d ’une 
podobranchie pdb  que précède un tubercu le  où s’é lèvent les faisceaux de soies d ites 
sétobranch ies. On a ind iqué la p o n c tu a tio n  gastrique  pg qui m arque la lim ite  posté­
rieure  de la région céphalique pc de la carapace  ; elle n 'e s t pas tou jours v isible dans 
l’Ecrevisse (original).

coxa  d ’où le nom  A’arthrobranchies (arb) q u ’on leur donne, d ’au tres enfin 
sur ces flancs eux-mêmes e t pour ce tte  raison appelées pleurobranchies 
(pib). Les arthrobranchies sont généralem ent au nom bre de deux, une an ­
térieure e t une postérieure à la base de chaque p a tte  (fig. 28).

Les podobranchies son t tou jours une annexe de l’épipodite porté par 
l’article coxal ; leurs élém ents respirato ires naissent parfois sur l’une-des 
faces de ce dernier (Écrevisse, fig. 21 e t 22) ta n tô t d ’un  axe qui s’élève 
sur la base même de l’épipodite (H om ard, fig. 29) auquel cas celui-ci 
reço it souvent le nom  de masligobranchie. Sur la coxa, to u t à côté du point 
où s'élève l’épipodite, on observe un tubercule' inarticulé qui porte à son 
som m et une touffe de longs poils hérissés (fig. 22, sei) de petites saillies»-
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C o u t i è r e  (1905, 64), qui a étudié ce tte  form ation chez divers Mala- 
costracés, vo it en elle un dérivé de l’épipodite qui, chez les Pénéides, 
serait rem placé p ar l’arth robranchie  antérieure ; B o r r a d a il e  lui donne 
le nom de sétobranchie (1907, 462) et la considère comme l’un des qua tre  
ram eaux issus de l’épipodite, les trois au tres é ta n t la m astigobranchie, 
la podobranchie e t l’arth robranch ie  antérieure. Ces quatre  parties, en 
effet, coexistent chez les H om aridés, mais elles ne sem blent pas avoir la

.p ib
,b r

pdb

prc

ep

co

'ba

Fig . 29. —■ Homarus vulgaris : base des p a tte s  4 e t 5 gauches avec leurs form ations b ran ­
chiales sans les a rth ro b ran ch ies  ; prc précoxa de p5 avec sa p leurobranch ia  pib e t sa 
b ranche c icatricie lle  br.

même valeur : deux seulem ent sont articulées sur la coxa (l’épipodite p o r­
ta n t  sa podobranchie e t l ’arthrobranchie  antérieure) et on t le caractère 
de form ations épipodiales ; q u an t à  la sétobranchie, qui est un simple tu ­
bercule sans articu lation  basale, c ’est une form ation d ’un to u t au tre  carac­
tère , au surplus, chez les M archeurs, à peu près particulière au groupe des 
H om aridés.

Les pleurobranchies sont localisées sur les flancs au niveau des pa tte s  
p 2 à  p 5 ; tou tes quatre  fonctionnelles chez le H om ard (fig. 29), la dernière 
l’est seule dans les Astacus (fig. 28) ou Écrevisses, les trois {A. astacus) 
ou les deux précédentes (A . pallipes, A .  torrentium) é ta n t réduites à 
un filam ent, celle des pa tte s  2 nulle dans torrentium ou représentée p ar 
une cicatrice dans pallipes (fig. 28 ).H u x l e y  (1878) ava it établi que, chez 
l ’Écrevisse, la coxa (co) des p a tte s  postérieures p 5 est précédée p ar un 
article mobile sur les flancs, m ais continu avec le stern ite  de cette  p a tte . 
Or, j ’ai m ontré  (1937 a e t i )  que ledit article (prc) représente exactem ent 
la  précoxa signalée par H a n s e n  (1925, 27) chez certains Crustacés infé-
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rieurs, no tam m ent chez les Branchiopoiles. Il porte non seulem ent la 
pleurobranehie fonctionnelle pi5, mais, au-dessous, une forte cicatrice (br) 
quelque peu analogue à celle de p2 dans pallipes (l), de sorte que l’article 
précoxal présente deux form ations proèpipodiales, une pleurobranehie en 
fonction e t une pleurobranehie cicatricielle, disposition qui rappelle Chiro- 
cephalus Grubei où H a n s e n  (1923, PI. I, fig. 2 a) a signalé sur la précoxa 
deux lames proèpipodiales superposées. Les pattes de la dernière paire 
n ’on t pas d ’autres form ations branchiales, mais tou tes celles des paires 
précédentes son t accompagnées de deux arthrobranchies, l'une antérieure 
qui, d ’après les recherches de C l a u s  sur le développem ent des Pénéides, 
se détache de l’article coxal, l ’au tre  postérieure qui n a it de la précoxa fu ­
sionnée avec. les flancs, fusion dont on voit encore très bien (fig. 28) les 
lim ites dans l ’Écrevisse.

De cette  étude des H om aridés on peu t conclure : I o q u ’à p a rtir  de mxp2, 
les appendices thoraciques présen ten t à leur base une coxa libre, e t une 
précoxa d ’ordinaire fusionnée avec les flancs ; 2° que chacun de ces deux 
articles ém et deux form ations analogues indépendantes, épipodiales sur 
la coxa, proèpipodiales sur la précoxa ; 3° que la pleurobranehie c icatri­
cielle de p5 des H om aridés est rigoureusem ent l’homologue de l’arth ro - 
branchie postérieure des autres appendices ; 4° que le tubercule appelé sé­
tobranchie est indépendant des form ations épipodiales. La formule b ran ­
chiale su ivante de l’Écrevisse est disposée d ’après ces observations ; elle 
m ontre que les H om aridés se ra tta c h e n t à des formes encore plus prim i­
tives que les Pénéides actuels où les larves, d ’après C l a u s , ne présen ten t 
q u ’un bourgeon branchial sur leur précoxa. Mais on ignore to u t de la struc­
tu re  branchiale des Pénéides fossiles e t V a n  S t r a e l e n  (1936) a établi que 
les Homarus  é ta ien t bien plus riches en formes au Crétacé qu 'à  l’époque 
actuelle.

P a ttes M axilli-
ou péréiopodes pédes

~V  ̂ IV III  H T j  j 3 2 1 I

1 rud. rud. rud. CI 0 0 0
cic.

0 1 1 I I  1 1 0

0 1 1 1 1  1 0  0

0 1 1 1 1  1 1 Ep.

I. H u x le y  (1Ö7S, i ig .3  e t  4, p. 762),a  reconnu c e tte  c icatrice  q u ’il com pare à une 
« m em brane ty m p an ique  •, m ais il se borne à la signaler.
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E ta n t pour la p lupart situées à la base même des pattes, les branchies 
partic ipen t aux m ouvem ents de ces dernières e t favorisent la circulation 
de l’eau dans la cham bre branchiale. Chez les Macroures M archeurs, au 
surplus, un v ra i couran t du liquide s’é tab lit dans la  cham bre grâce aux 
oscillations fréquentes du grand  exopodite ex (scaphognathile) des m â­
choires postérieures (fig. 19) : filtrée p ar les soies du tubercule coxal 
quand  il existe, l’eau pénètre dans la cavité respiratoire entre le bord libre 
du branchiostégite et l ’article coxal des appendices thoraciques ; elle sort 
en av an t p ar un atrium  que lim ite en dedans la base des m andibules e t 
le flanc, du côté externe la paroi buccale du branchiostégite qui présente 
en ce point une petite  échancrure.

Chez les Brachyures, le bord du branchiostégite é tan t appliqué sur la 
base des pattes, l ’accès de l’eau s’é tab lit su rtou t en av an t et la circulation 
du liquide devient au tre , su ivan t des modes assez variables qui seront 
indiqués dans la p artie  spéciale de l’ouvrage. E n  to u t cas. la sortie du 
liquide y  précède l’orifice d ’entrée et, comme chez les Macroures, c ’est 
grâce aux m ouvem ents oscillatoires du scaphognathite ex de mx2 (fig. 19) 
que l ’eau circule dans la cham bre branchiale. C’est H. M i l n e - E d w a r d s  
(1839) qui a mis en évidence le rôle prim ordial de cet exopodite dans la 
circulation du courant d ’eau respiratoire. D ’après l’illustre zoologiste, 
chez tous les Crabes, sauf la p lu p a rt des Oxystomes, le liquide pénètre 
dans la cavité branchiale par un  grand orifice situé en av an t à la base 
de p 1, à la naissance de I’épipodite de m xp3 e t lim ité en dehors par le bord 
voisin du branchiostégite ; comme cet orifice afférent (fig. 140, in) pré­
cède les branchies principales, on ad m etta it que l’eau é ta it conduite 
en arrière p ar l’épipodite de mxp3 qui, sous la forme d ’un fouet très 
allongé (fig. 141 C, 142 A), se dirige postérieurem ent en tre  la paroi interne 
de la cavité et les plum es branchiales. Mais B o h n  (1 9 0 1 ) a établi que 
l’entrée de l’eau s’effectue égalem ent à la base des pa tte s  am bulatoires, 
en tre  celle-ci et le bord contigu du branchiostégite, de façon à irriguer 
tou tes les branchies e t produisan t un couran t postéro-antérieur qui sort, 
comme l’avait établi M i l n e - E d w a r d s , par un orifice efferent situé à l’angle 
antéro-externe du cadre buccal, cou ran t dirigé par l’endopodite de m xp1 
dilaté ( fig. 134 E), dans son bou t distal. Tel est le couran t norm al ou direct 
provoqué par le scaphognathite de m x3 ; m ais B o h n  a égalem ent m ontré que 
soit fatigue, soit à la suite de certaines excitations, les oscillations de cette  
lame propulsive peuvent se produire dans le sens contraire, auquel cas le 
couran t devient inverse. Ces renversem ents peuven t s'observer chez tous 
les Décapodes ; dans les Crabes des genres Atelecyclus e t Corystes qui pas­
sent une partie de leur existence dans le sable, le couran t est constam m ent 
inverse quand l’anim al est enfoui, de sorte que les branchies reçoivent 
l ’eau directem ent de la surface e t risquent moins de s'ensabler. Chez les 
Oxystom es typ iques (p. 191) et certains autres Crabes qui, à ce point de vue> 
seront étudiés dans la suite, l’entrée e t la sortie de l’eau présen ten t des
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d isp osition s particu lières. M ais n orm alem en t, les fou ets ép ip o d ia u x  ne ser­
v e n t jam ais à diriger le cou ran t ;ce  so n t «les appareils n e tto y eu rs  garnis 
à ce t effe t «le poils p articu liers ; c eu x  de m xp3, on  l ’a vu , se  m eu v en t  
en tre la  face in terne des branchies e t  la face in terne de la  ca v ité  branchiale ; 
en tre  la face ex tern e  des prem ières e t  le b ran ch iostég ite , ils o n t polir 
corresp on d an ts les fo u ets  ép ip o d ia u x  de m xp1.

MORPHOLOGIE INTERNE

D ans ce tte  partie  com m e dans la p récéd en te , on  in sistera  particu liè­
rem en t sur la stru ctu re  de l ’É crev isse . A u x  lecteu rs qu i désiren t con n a ître  
c e tte  stru ctu re  d ’une m anière ap profond ie, les ou vrages in d iq ués ci- 
dessou s (*) ne seron t p a s  in u tiles.

Appareil digestif (PI. I, fig . d e t 1). —  C om m e chez to u s  les an im au x  
ou il ex is te , le tu b e  d igestif des C rustacés D écap od es se com p ose  de trois  
p arties: une an térieure (m g ) ou  sto m o d éa le  q u is ’ou vre dans la bouche par 
l ’œ sop h age  {te), une m o y en n e  sp éc ia lem en t d ig estiv e  e t  une postérieure (h g ) 
ou proetod éa le  qui se  term in e à l ’an u s ; la l re e t  la  5 e so n t en  fa it de s im ­
ples in v a g in a tio n s du tég u m en t ex tern e  e t  com m e te lle s  tap issées  d ’une  
cu ticu le  ch itin eu se  q u i e s t  rejetée  e t  ren o u v elée  à ch aq u e m ue.

L ’in te stin  antérieur e s t très  com p liq u é  chez to u s  les D écapodes, su rtou t 
les M archeurs ; il co n v ie n t de résum er la s tr u c tu r e .d e  c e tte  partie du  
tu b e  d ig estif d ’après la  superb e é tu d e  q u ’en  a fa ite  H u x l e y  chez l’É cre- 
v isse . A u cou rt «esophage fa it b ru sq u em en t su ite  un v a ste  sac d it s to ­
m aca l qui sert à broyer e t  ¡i filtrer les m a tér ia u x  a lim en ta ires ; on  y  
d istin gu e  d eu x  p arties su ccessives q u e sép are  en  dessu s un e profonde dé­
pression , en  d essous une h a u te  v a lv u le  (c. p . v.) ; c e tte  dernière e s t  appelée  
p yloriq u e parce q u ’on  a co u tu m e d ’ap p eler portion pylorique (ps ) du sac  
sa partie  postérieure, por/fon cardiaque (es) sa  p artie  antérieure q u i e s t  d ’a il­
leurs b eau cou p  p lus large (term es em p ru n tés à l ’a n a tom ie  hu m ain e e t par 
là illu so ires car, ici, la p ortion  card iaq u e e s t ju s te m e n t la p lu sé lo ig n ée  du  
cœ u r). A u p lafond de la cham bre card iaq u e e s t  une grande e t  large p ièce  
de ch itin e  ca lc ifiée  (c) qu i, sur la paroi an térieure de la dépression  dorsale  
card io -p y loriq u e, s ’articu le  à une sorte  d e m anche (u .c .) ¡d e  m êm e sur le dos

1. S c h m i d t  (W .), 1915 : Die M usku la tu r von A stacus flu v ia tilis  { Potam obius astacus 
L.) (Zeilschr. wiss. Zool., C X III , 165-271 e t fig.). —1 B e r n a r d s  (II.) , 1918 : Der Bau 
«les K om plexauges von... {Id., C X V I, 640-707 e t  fig.). —  B a u m a n n  (H .), 1921 : Das 
G efässystem  von ... {Id., C X V III, 246-312 e t fig.). —  J a n i s c h ( E . ) ,  1923 : Der B au des 
E nddarm s von ... {Id., C X X I, 1-63 e t fig.). —  R i n g e l  (M.), 1924 : Zur M orphologie des 
V orderdarm s von ... {Id ., C .X X III, 498-554 e t  fig.). —  B o c k  ( F . ) , 1925: Die R espi­
ra tionso rgane  von ... {Id., G X X IV , 51-117 e t fig.). —  T o n n e r  (F .), 1933: E in  B eitrag  
zur A natom ip und  Physiologie des peripherischen N ervensystem s von Astacus fluviu- 
ilis {/.ool. Jahrb., L U I, 101-152 e t flg.).
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d ’une d ila ta tion  pylorique im m édiatem ent suivante estune large pièce (p ) 
transversale qui s ’articule à un m anche (pp) occupant la paroi postérieure 
de la dépression, lequel m anche rejo in t le prem ier en articu lation  mobile 
e t se term ine p ar deux petites dents (ml) qui font saillie dans la cavité sto­
m acale. Sur chaque côté de la pièce dorsale cardiaque et de la pièce dor­
sale pylorique s’articule une pièce latérale droite, la cardiaque (pc) en tran t 
en rap p o rt, à son bout libre, avec le bout correspondant de la pylorique 
qui ém et sur le côté de la cham bre cardiaque une puissante dent longitu­
dinale découpée en m am elons (//) ; au-dessous de cette  dent, une autre (II) 
libre et subconique. Ainsi, trois sortes de dents, les deux du m anche posté­
rieur, les dents longitudinales mamelonnées et les dents subconiques. 
Grâce à deux paires de muscles puissants, les uns antérieurs (PI. I, fig. 3, 
ag) fixés d ’une p a rt sur la grande pièce dorsale cardiaque e t d ’au tre  p a rt 
en arrière du  rostre, les autres postérieurs (pg) a llan t de la grande pièce 
pylorique à la région qui précède le sillon cervical, ces trois sortes de dents 
peuvent en trer en con tact et broyer les alim ents. Ainsi est constitué le 
moulin gastrique. Il est com plété p ar deux énormes pièces calcaires dis­
coïdes X (gastrolithes, é trangem ent appelés « yeux d ’écrevisse ») qui occu­
pent les côtés de la partie  antérieure de la région cardiaque, e t sont 
rejetées 40 jours av an t la mue pour se dissoudre ensuite dans l ’estom ac et 
donner au sang une faible p artie  du calcaire que réclam e le tégum ent 
nouveau. Chez les Brachyures comme chez les H om ariens pourvus de 
gastrolithes, c ’est d ’une origine to u t au tre  que p rovien t la masse p rin­
cipale du calcaire des tégum ents (voir p. 43).

A cause de la dépression dorsale de la languette  ventrale, e t de certains 
replis la téraux , les com m unications entre la portion cardiaque et la pylo­
rique sont fort étroites ; plus loin les parois de ce tte  dernière région s to ­
macale s'infléchissent en dedans e t ne laissent q u ’une lumière verticale 
divisée vers le bas en deux branches ; e t comme ces parties sont garnies 
de courts poils, leur rôle est celui d ’un filtre qui laisse seulem ent passer 
les liquides avec les particules alim entaires les plus réduites ; to u t au bout 
cinq valvules [une dorsale (a1) et deux paires latérales (a2)] s'opposent au 
reflux v en an t de l’in testin  m oyen (mg). Ce dernier est très court, sans 
chitine, avec un cæcum (cæ) dorsal fort co u rt; sur chacun de ses côtés s ’ou- 
vre l ’orifice (hp) y am enant la sécrétion digestive d ’une glande paire à 
laquelle on a ttribue  le nom  de foie (fig. 2 et PI. 3, fig. 1, Id, Ig), encore 
que son rôle digestif soit p lu tô t celui d ’un hépato-pancréas. Le foie se 
compose d ’une masse volum ineuse d ’acini située dans le céphalo­
tho rax  à droite e t à gauche du tube digestif ; chacune des moitiés de 
l’organe a son conduit excréteur. Au très bref in testin  m oyen fait suite 
l’in testin  postérieur (hg) qui, protégé par les puissants muscles abdom inaux, 
se rend à l’anus (a), ses parois internes présen ten t six plis longitudinaux.

Chez les autres M archeurs les gastrolithes n ’ex isten t guère en dehors 
des H om aridés ; l ’in testin  m oyen de ces derniers est notablem ent plus
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long que celui de l’Écrevisse e t bien davantage chez certains Paguridés ; 
ceux-ci avec le caecum dorsal pair comme chez les B rachyures où d ’ail­
leurs il s’allonge beaucoup e t forme deux longs tubes circonvolutionnés. 
Chez les Brachyures on observe en ou tre  sur le dos de l’in testin  postérieur 
un long caecum im pair représenté aussi dans le H om ard.

Appareil circulatoire (fig. 2 e t 3 3 ; PI. I, fig .3 e t 4.).— Les substances 
alim entaires rendues assimilables p ar la digestion traversen t les parois 
intestinales et passent dans le sang. Celui-ci est un liquide à peu près inco­
lore, très coagulable à l’air libre, riche en globules am iboïdes et, par là, 
com parable à la lym phe des Vertébrés ; il rem plit tou tes les lacunes com ­
prises entre les organes, no tam m ent un  grand sinus longitudinal m édian (sc) 
e t ven tral qui, dans la région thoracique, le conduit aux  branchies (fig. 2, 
p. ‘J). De la base à la pointe de ces dernières (fig. 2 e t 23 à 27), il circule 
dans un canal afférent externe (ve) qui le d istribue aux élém ents branchiaux; 
puis, revivifié, il circule de la pointe à la base dans un canal efférent in­
terne (ci) qui se continue dans les flancs céphalothoraciques, par un canal 
branchio-cardiaque (l'bc), lequel s’ouvre dans une chambre péricardique (pi) 
disposée au tou r du cœ ur en tre  le dos, la partie  supérieure des flancs e t un 
d iaphragm e étendu  comme un plancher au-dessus des viscères de la ré­
gion (fig. 2).

Le cœur (fig. 2 e t PI. I, fig. 3, h) occupe le milieu de la cham bre, r a t ta ­
ché aux  flancs de celle-ci par des faisceaux de trac tu s  fibreux. L’est un 
organe assez hexagonal, m usculeux, e t perforé par trois paires d ’ostioles 
m unies de valvules : chez l ’Écrevisse une dorsale en avan t, une latéro- 
ventrale en arrière ,une subm édiane en dessous;chez les Brachyures il y a 
ordinairem ent deux paires dorsales. P a r  des m ouvem ents réguliers de 
contraction  ou systole e t de relâchem entou  diastole, le cœ ur est l’organe 
propulseur du liquide sanguin; au m om ent de la diastole les valvules ostio- 
laires en relâche y laissent a rriver le sang du sinus péricardique, à la sys­
tole suivante, au contraire, les ostioles se ferm ent e t la compression car­
diaque lance le sang dans les artères (PI. I, fig. 3), vaisseaux à paroi pro­
pres qui le d istribuent aux  organes. A l’origine de chaque artère issue du 
cœ ur il y a deux valvules, une dorsale e t une ventrale, qui perm etten t au 
sang de s ’échapper, m ais se rapprochen t pour s ’opposer à son reflux.

Une artère  im paire, Varlèreophlhalmique (oà), puis deux paires successives, 
les artères antennaires (aa, ga) et hépatiques (ha), naissent de la partie  an té ­
rieure du cœ ur. L’artère  ophthalm ique se rend aux  yeux e t au cerveau ; 
a v a n t d ’atte indre  ces parties, elle se d ilate, chez les Macroures, en un p e tit 
sinus très adhéren t. P lus fortes, les artères antennaires irriguent les glandes 
génitales, la partie  antérieure de l’estom ac, e t tou te  la région antérieure 
du corps y  compris les m andibules e t les yeux ; q u an t aux  artères hépa­
tiques, elles plongent e t se ram ifient dans le foie. Mais lorsque celui-ci, 
comme chez les Paguridés, est presque to ta lem en t rejeté dans l’abdom en,
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c ’est à peine si les artères hépatiques le touchent un peu, il est alors des­
servi par l’artère  abdom inale supérieure, d ’où l’on."peut conclure, comme 
je l’ai fait ailleurs (1891 b, 211), que les glandes se constituen t et se dépla­
cent av an t la form ation des .vaisseaux.

Les autres artères naissent de la partie  postérieure. A l’exception des 
B rachyures, elles sont issues d ’un  bulbe volum ineux (PI. 1, fig. 5 ),que sé­
p aren t du cœ ur des valvules très puissantes. Le bulbe se prolonge en ar­
rière par une puissante artère abdominale supérieure {aas) dont les branches 
irriguent la partie  postérieure de la carapace, les muscles abdom inaux et 
l ’in testin  postérieur. Mais du côté ven tral, on vo it naître  du bulbe une 
a rtère  égalem ent puissante, l ’artère sternale (sa) qui plonge verticalem ent, 
chez l’Écrevisse traverse la chaîne nerveuse (fig.' 33) entre les ganglions 
des pa tte s  I I I  e t IV puif, arrivée contre le sternum , se divise en deux troncs 
longitudinaux, l’un antérieur pu issen t qui dessert tous les appendices 
thoraciques, l ’au tre  postérieur plus rédu it qui joue le rôle d ’artère abdomi­
nale inférieure (aai) desservant la face ventrale  de l’abdom en et ses appen­
dices. Après K r o h n  (1834), don t j ’ignorais le travail, j ’ai m ontré que l’ar­
tère abdom inale inférieure et la supérieure s’anastom osent et form ent en 
arrière un collier (PI. 3, fig. 6) au tou r de l’in te s tin ; des anastom oses ana­
logues, mais plus réduites, s’observent dans la région buccale e n tre l’artère 
ventrale  maxillo-pédieuse e t les branches des artères antennaires. B a u ­
m a n n  (1921) a justifié ces 
observations.

Des m odifications profon­
des s’observent dans les vais­
seaux postérieurs chez les 
B rachyures : chez les Paguri- 
des, l ’artère  abdom inale infé­
rieure est réduite à un faible 
tronçon basai, l’abdom en to u t 
entier dépendant de la volu­
mineuse abdom inale supé­
rieure (Voir B o u v i e r , 1891 b).

Appareil excréteur.—  L ’ap ­
pareil excréteur des Crustacés
se  c o m p o s e  d e  d e u x  p a i r e s  F i g . 30 .—  G lande urinaire  des an tennes dans une 
j ,  . ■ . larve d 'Esiheria : e. s. sac conionctif term inal, tu
d  o r g a n e s  s e g m e n ta i r e s  a v e u -  t u be g landulaire  avec o. i son orillee dans le sac 
g le s  d o n t  l ’u n e  s ’o u v r e  à  la  e t o. e son orifice ex terne  ( C a l m a n ,  1909 a, d ’après 
. i , G r o b b e s ].
b a s e  m e m e  d e s  a n te n n e s ,
l’au tre  à la base des mâchoi-
fes postérieures ; ces deux paires ne fonctionnent pas sim ultaném ent ; 
chez les Crustacés prim itifs (fig. 30) la prem ière est propre aux larves, la 
seconde aux  adultes ; chez les Décapodes, c’est exactem ent le contraire.

e . s

O.l
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E n to u t cas, sous leur forme prim itive, ces organes com prennent un sac 
term inal s’o u v ran t dans un tube  glandulaire qui débouche au dehors 
par un conduit efférent.

D ’après M a r c h a i . (1892), la paire qui s 'ouvre sur l’article basai des an­
tennes (voir p. 17), dans l’Écrevisse, forme de chaque côté, à l’in térieur 
de la région céphalique, une masse arrondie désignée à cause de sa coiileur 
sous le nom  de glande verte (fig. lii) . La partie  
glanduleuse de l’organe com prend un saccule 
term inal cloisonné (S) e t un labyrin the ; celui- 
ci correspond au tube glanduleux de l’organe 
segm entaire, mais complexe e t différencié en 
ileux zones successives, l’une verte  (Se) e t for­
m an t un large réseau à la face inférieure de la

Cv~

•Sc

o .-

a b d -

Fic,. 31.—  Schém a in d iq u an t la s tru c tu re  d ’une glande 
urinaire  dans l’É crev isse , -es p a rties  isolées de leur 
c o n ta c t : .S saccule cloisonné, Sc  sub s tan ce  c o r ti­
cale verte , S i  substance in te rm éd iaire  (p e tit  tu b e  
con tourné  e t tran sp aren t), Cs cordon spongieux  ou 
substance m édullaire  b lanche, V  vésicule, f.’o canal 
de la vésicule, O orifice du canal su r le tubercu le  ex­
c ré teu r du 1er a rtic le  des pédoncules an ten n aires  
(d 'ap rès Marciial ,. 1892).

F ig . 3 2 .—  schém a des glan­
des u rinaires de l’E upagu­
rus bernhardus ; s saccule, 
I lab y rin th e  des tubes, arfe 
vésicule arborescen te  en 
a v an t, ses deux parties  
fusionnées en un  grand  6ac 
im pair abd dans l’abdo­
m en, O orifice de la vésicule 
( C a l m a n , 1909 a , d ’après 
M a r c h a i . ) .

glande, l 'au tre  en cordon tubuliform e blanc (Cs), de s tru c tu re  spongieuse, 
qui se loge en tre  la précédente e t le saccule, puis s ’ouvre au-dessus dans 
le canal efférent dilaté en vessie (F ). Ces organes jouen t un rôle cap ita l 
dans la fonction .d ’élim ination excrétrice, comme des tubes urinaires. 
A bstraction faite du cordon tubuliform e qui semble propre à l’Écrevisse, 
on rencontre ces parties plus ou moins modifiées dans tous les Décapo­
des; ce qui varie su rtou t, comme l’a m ontré M a r c ii a l , c 'est le dévelop­
pem ent de leur conduit efférent qui, en simple vésicule chez l’Ecre- 
visse, devient arborescent et envoie des ram eaux parm i les organes
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céphalothoraciques chez les B rachyures, se complique davantage encore 
chez les Paguridés où ses diverticules pénètren t ju sq u ’au bout de l’ab ­
dom en et s’y déversent dans une paire de longs récepteurs parfois fusion­
nés en un seul (fig. 32).

Système nerveux et muscles. —  La forme fondam entale du systèm e ner­
veux des A rticulés est, comme on sait, scalariform e avec, pour chaque 
segm ent, une paire de ganglions réunis transversalem ent par une com ­
missure, chaque ganglion é ta n t d ’ailleurs ra ttach é , par un connectif longi­
tud inal, au précédent et au su ivan t (fig. 33).

g n
gn

das

co,
aar

gn

F ig . 33. —  Schéma in d iq u a n t les ra p p o rts  du  systèm e nerveux  avec l’ap p are il c ir­
cula to ire  a rté rie l dans l ’Écrevisse : h cœ ur, sa a rtè re  s te rn ale , aas a rtè re  abdom inale , 
supérieure, aai a rtè re  v en tra le  ; gn1 cerveau , co co llier œ sophagien  avec sa com m issure 
postœ sophagienne, gn2 m asse ganglionnaire postœ sophagienne, gn3 ganglions de 
p l, gn13 dern ier ganglion suivi pa r le collier a rté rie l pé riin tes tin a l (d’après B o u v i e r , 
1889).

Mais ce lte  disposition schém atique n ’est jam ais to ta lem en t réalisée. 
Chez les Crustacés prim itifs du groupe des Branchiopodes, les ganglions 
des yeux (protocerebrum) e t ceux des antennules (deulocerebrum) sont fu­
sionnés en un cerveau qui précède l’œsophage, ceux des antennes (tri- 
locerebrum) reçoivent leurs nerfs de ganglions situés ju ste  en arrière de 
celui-ci. Dans tous les autres C rustacés, cette  paire ganglionnaire vient 
rejoindre les deux précédentes sans d ’ailleurs en tra îner sa commissure 
postœ sophagienne (d, fig. 34, c, fig. 36) ; de sorte que le cerveau (gn) com ­
prend en réalité  tro is paires de ganglions, quelquefois encore un peu indi­
quées sur ses bords. E n  arrière de la commissure postœ sophagienne, chez 
l’Écrevisse, les ganglions d ’une même paire sont en con tac t sans q u ’on puisse 
voir à l ’œil nu les fibres com m issurales qui les réunissent. Avec cette  con trac­
tio n  latérale coïncide une concentration  longitudinale de tous les ganglions
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innervan t les appendices buccaux depuis les m andibules ju sq u ’aux  m axilli­
p ides postérieurs gn*. E n  arrière les paires de chaque som ite sont tou tes 
bien distinctes e t à leur place : fi dans le thorax , 6 dans l’abdom en, 
la dernière abdom inale (gn ls) desservant aussi le rectum  e t le telson.

Il en est à très peu près de même chez tous les M acroures M archeurs, 
sauf toutefois chez les Scyllarides ou s’unissent tous les ganglions céphalo- 
thoraciques. A m esure qu ’on s’éloigne des M acroures (fig. 34, 1, 2, 3) on

v u .

a ' .

m*

F i g .  3 4 . —  Systèm e n erveux  : 1, com plet de Galathea strigosa. E n  arrière  du collier 
œ sophagien : 2, dans E upagurus bernhardus;3, dans Corystes cassivelaunus, ccerveau  
suivi du  collier oesophagien où se vo it la com m issure postoesophagienne d  e t les ori­
gines X du  stom ato -gastrique  ; o ganglions des appendices buccaux ; m ' á m* des 
p a tte s , a 1 à a* e t a des segm ents abdom inaux , ces ganglions condensés en n dans 2 
e t  3 (E dm ond P e r r i e r  d ’après B o u v i e r .  1 8 8 9 ) .

voit s’accuser la concentration, la chaîne abdom inale re s tan t encore dans 
l’abdom en (Porcellana longicornis) (fig. 33, 1 e t2 )o u , réd u ite ,ren tran td an s  
le céphalothorax [Porcellana platycheles, Dromies) (fig. 33, 3 et 4) pour se 
fusionner finalem ent avec la masse céphalothoracique (fig. 36). La m asse 
résu ltan te  est encore traversée (fig. 31-36, en p) par l’artère  sternale 
(comme chez les Macroures où elle passe en tre  les ganglions des pa ttes III 
el IV), mais dans les Crabes supérieurs, la masse est imperforée et précède 
l’artère .

Les ganglions servent non seulem ent à innerver les appendices, m ais 
égalem ent les muscles (fig. 2 e t PI. I, fig. 3) du corps dont les principaux,
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outre  ceux de l’estom ac (ag , pg), son t les m oteurs de la queue (PI. 1, fig. 1), 
très développés chez les M acroures où ils se divisent en deux groupes, les 
uns extenseurs (me) e t dorsaux, les autres beaucoup plus volum ineux, flé­
chisseurs (m f) e t ven traux . Ces muscles sont pairs et prennent leur a t ta ­
che en a v an t dans le céphalothorax, en arrière sur les tégum ents solides 
des segm ents abdom inaux.

Il y a égalem ent un systèm e nerveux viscéral (stom ato-gastrique) don t 
l’origine principale se trouve dans trois nerfs, un  m édian issu du cerveau 
et une paire issue en .r(fig 35) des commissures œsophagiennes, ('es nerfs 
se ram ifient en plexus sur l’in testin , no tam m ent dans sa partie  stom acale.

Organes des sens. —  Organes de la eue. Situés au bout libre de pédoncules 
presque toujours mobiles, les yeux des M acroures sont revêtus par une 
cornée chitineuse tran sp a ren te  et divisée en un très g rand  nom bre de 
cornéules polygonales, d ’où le term e d ’yeux composés (fig. 37) qu 'on  leur 
a ttrib u e . Chaque cornéule correspond à un élém ent optique ou ommalidie 
don t les parties successives sont, de l’extérieur à l’in térieu r,les su ivantes: 
10 un groupe de petites cellules épiderm iques sécrétrices de la cor­
néule I;  2° un  groupe de q ua tre  cellules crislalliniennes (s, leur n o y au -' lon­
gitudinalem ent juxtaposées qui se rétrécissent en arrière (cr.) e t se 
différencient extérieurem ent sous la forme d ’un cristallin en lentille 
allongée ; 3° une rétinule formée par une couronne de sept autres cellules 
(r oralem ent allongées qui se m e tten t en relation au bout proxim al avec

F i g . 3 3 .  —■ Systèm e ne 
Carcinus maenas : a

F i g . 3 3 .  —■ Systèm e nerveux de 
Carcinus maenas : a cerveau, 
b collier œsophagien, c com­
m issure postœ sophagienne, d 
m asse de tous les ganglions 
v e itra u x p e rfo ré e p o u rle  pas­
sade de l ’a rtè re  - te rn r le  (d ’a- 
pres Edm ond P e r r i e r ,  1893).

. d

F i g . 33. —■ Systèm e nerveux  de Porcellana longi­
cornis 1 e t 2, e t de Porcellana platycheles 3 e t  4 : 
le ttres  comm e dans la f i g .  34 (E dm ond P e r r i e r  
d ’après B o u v i e r ,  1889).
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les fibres (n) du ganglion optique situé à la base de l’œil dans le pédoncule 
oculaire; ces cellules rétiniennes (r) en tou ren t un  b â tonne t cen tral pénétré 
p ar leurs fibrilles nerveuses e t issu de leur différenciation. Le to u t, en 
arrière de la  région cornéenne, dans u n  fourreau de deux  cellules qui 
l ’isole des élém ents contigus ; oe fourreau est richem ent pigm enté ; en 
dehors des cellules rétiniennes, vers la base de celles-ci, s’in tercalen t des 
cellules pigm entées de jaune  qui constituen t le lapis de l’œil. Grâce à son

cristallin , chaque élém ent optique 
/  peu t form er sur la rétine l’image
5 ....... f i  d ’un ob je t extérieur situé su ivan t

son axe ; la cornée de l’œil é ta n t 
convexe, les objets un  peu éloignés 
form eront a u ta n t d ’images q u ’il y  a 
de corneules. C’est la « vision en

cr...

«
F ia . 37. —■ E lém ent d ’u n  œ il com posé : I 

len tille  superposée au  noyau de la cel­
lule ectoderm ique sécrétrice  ; cr cône 
crista llin  form é p a r u n  groupe de 4 cel­
lules ; r  cellu les ré tin iennes en  re la tio n  
avec les fibres n du  nerf op tique, la par­
tie  cen tra le  du  groupe c o n stitu a n t un , 
h à to n n e t, le rhabdôm e (d’après B a l s s ,  
1927“).

F i g .  3 8 .— A ppareil sexuel m âle d 'E cre - 
v isse ; Vd c an a l déféren t (d’après E d­
m ond P e h r i e r ,  1893).

mosaïque » de Johannes M ü l l e r , mais il est probable q u ’elle se résout en 
une image simple comme chez les V ertébrés où les deux yeux ne donnent 
q u ’une sensation simple.

On ten a it pour auditif, mais on appelle m ain tenan t slalocgte {sla) un 
pe tit sac sensoriel logé dans l’article basai de chaque antennule (fig. 15), 
ledit sac présen tan t sur son plancher une ou plusieurs séries de soies pen­
nées où plonge la fibre term inale d ’une cellule nerveuse située à la base, 
(’hez les M acroures M archeurs e t la  p lu p a rt des Anomoures, le sac s’ouvre 
sur la face supérieure de l’article par une fente courbe e t garnie de poils 
sur un  de ses bords ; dans les B rachyures, il est encore ouvert chez les la r . 
ves, mais il est clos chez les adultes où il s ’ouvre d ’ailleurs à chaque mue 
pour re je ter sa cuticule interne e t ses soies, comme dans les M acroures. 

b o u v i e r  3
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Un liquide occupe la cavité du sac, avec des grains de sable englobés dans 
un  mucilage de même natu re  e t sans doute de même origine que le 
vernis cutané épicuticulaire. Cela rappelle un  peu les sacs auditifs des 
Mollusques, mais on sait au jou rd ’hui que les sta tocy tes assurent l ’équilibre 
e t la direction. Chez les B rachyures, où les otolithes font défaut, les 
sta tocy tes régularisent la m arche latérale.

Les Crustacés Décapodes on t l’odorat sensible ; ils se renden t très v ite  
aux  appâts q u ’on leur présente pour la pêche. Leurs organes olfactifs, 
d ’après Leydig (1857),sont des poils groupés en faisceaux au bord an té ­
rieur et au bord postérieur de la p lu p art des articles dans le fouet externe 
des antennules (fig. 15), poils délicats, obtus ou term inés p a r une papille à 
leur bou t libre e t en relation avec une cellule nerveuse.

On ne sait rien du goût, encore que des au teurs a ttrib u en t un rôle gus- 
ta tif  à certaines cellules des parois œsophagiennes. Q uant au tact il a 
certa inem ent son point de d épart dans les poils qui s’élèvent en diverses 
parties du corps e t des appendices, no tam m en t surles fouets antennu- 
laires e t antennaires.

REPRODUCTION

Sauf quelques très rares exceptions (Calocaris, p. 95) où il y a herm a­
phrodism e, les sexes sont séparés chez les Décapodes, le plus souvent avec 
glandes mâles ou femelles assez semblables, toujours au nom bre d ’une 
paire e t presque toujours plus ou moins anastom osées sur la ligne m édiane. 
Celles de l’Écrevisse, par exemple, sont dégagées en avan t, réunies au 
milieu, fusionnées plus loin en un  lobe im pair e t m édian, assez court chez 
Je mâle (fig. 38), assez long chez la femelle ; situées entre le péricarde et 
l’in testin , elles form ent une masse trilobée qui, su ivant l’époque, déborde 
en avan t et en arrière. Chez les Paguriens et la p lu p a rt des Thalassiniens, 
les glandes des deux sexes sont rejetées dans l’abdom en ; p a rto u t ailleurs 
elles se logent (r, fig. 2 ) dans le céphalothorax, en tre  le péricarde (pé) et le 
tube digestif {hg), localisées to ta lem en t dans ce tte  région chez les B ra­
chyures, parfois p én é tran t un  peu dans la p artie  antérieure de l’abdom en 
comme c’est le cas pour les ovaires du  H om ard.

Chaque glande présente un canal particulier qui conduit les élém ents 
sexuels au dehors.

Les conduits sexuels du m âle sont simples chez les M archeurs, assez 
semblables à ceux de l’Écrevisse (fig. 38), et composés de tro is parties 
successives : une simple e t étro ite  qui p a r t  du testicule (T), une seconde 
(Vd) plus épaisse e t glandulaire, circonvolutionnée dans l’Écrevisse, m u­
nie d ’annexes en cæcum chez la p lu p art des B rachyures, une troisièm e 
musculeuse ductus ejaculatorius, qui ab ou tit à l ’orifice sexuel (Oo). Ce 
ductus (id , pi. 1, fig .l) s’ouvre à la face in terne de la coxa des pa ttes posté­
rieures (F v) chez tous les Macroures e t Anomoures et chez presque tous les
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B rachyures à l’exception des C atom étopes.U n pénis (pé) m em braneux pro­
longe au dehors le conduit chez les A staciens du genre Cambaras, chez 
un  certain  nom bre de Paguriens e t chez tous les Brachyures où, dans le

V• '*v - v

Fig . 39. —- A ppareil gén ita l femelle de Cancer pagurus avec ses deu x  récep tac les 
sém inaux  (d’aprè9 B a ls s ,  1927a).

groupe des Catom étopes (fig. 176, p. 278), ta n tô t il émerge d ’un sillon ster­
nal, ta n tô t il prolonge dans le stern ite  le canal éjaculateur. Les mâles de 
presque tous les M archeurs se d istinguent p ar leurs pléopodes des deux

F io . 40. —  Spermatozoïde d’Écrevisse démesurément grossi 
(d’après H u x l e y ,  1880).

Sperm atozoïde
M V  '

premières paires qui deviennent des appendices sexuels (PI. I, fig .l e t fig. 
54, p. 65) ; ceux de la l re (PI. I) son t simples e tcreusés en gouttière, par­
fois bifides ; ceux de la su ivante  (PI. II) son t plus norm aux, avec fouet 
exopodial e t endopodite, celui-ci (fig. 57, D) d ’ordinaire accompagné d ’un



36 D É C A P O D E S  M A R C H E U R S

appendice interne (ai) flanqué d ’un pe tit appendice masculin (am) ; le même 
pléopode, chez les B rachyures, se réduit à un sty le t biarticulé dont le 
segm ent term inal représente l’endopodite avec son appendice. Les deux 
paires sont raba ttues en avan t contre le sternum  ; elles m anquent complè­
tem ent chez les Écrevisses parastaciennes, les Scyllarides, quelques Tha- 
lassinidés e t la p lu p art des Paguridés.

Les ooiductes (fig. 39) sont p lu tô t courts e t simples chez les Macroures 
e t les A nom oures; chez les Brachyures ils s’allongent dans leur partie  te r­
m inale pour servir de vagin et présen ten t dans leur partie  moyenne une 
ou deux d ilatations sacciformes qui servent de réceptacle séminal e t ren­
ferm ent dans leurs parois des glandes cém entaires. Leurs orifices(od, PI. I,

M*v ab

F ig . 41. —  A ccouplem ent du  Cambarus affinis : Ih i i i ,  Ihv  pour p 3, p5 ; ab1, ab2 
pour les pléopodes 1 e t 2 (Sch ellen berg  1927, d ’après An d rew s).

fig. 1) se trouven t sur la face postéro-interne de la coxa des pa ttes III chez 
les Macroures, Anomoures, les Brachyures prim itifs de la famille des Dro- 
miidés e t beaucoup de Crabes oxystom es ; chez tous les autres Crabes, 
ils débouchent d irectem ent sur le sternum . Dans ce sexe, les pléopodes 
an térieurs sont seuls modifiés, tou jours simples e t sans grand rôle dans 
la reproduction ; aussi m anquent-ils dans les Écrevisses parastaciennes, 
chez tous les Palinura, la p lu p a rt des Anomoures e t presque tous les Crabes 
en dehors des Dromiacés.

Au cours de l’accouplem ent la semence mâle est confiée à la femelle 
sous la forme de spermatophores ; ces derniers se com posent d ’une enve­
loppe sécrétée p ar la portion  glandulaire des canaux efférents, enve­
loppe où sont inclus en nom bre indéfini les sperm atozoïdes ou germes 
mâles qui p résen ten t tou jours des prolongem ents externes, lesquels, chez 
l ’Écrevisse, sont nom breux e t s’irrad ien t au tour d ’une masse centrale 
(fig. 40). Dans les autres M acroures, les sperm atophores sont allongés e t
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filam enteux ; ce sont de petites am poules fixées sur un  ruban  commun 
chez les Paguriens e t G alathéides, indépendantes chez les B rachyures. L ’ac­
couplem ent n ’est connu que dans un  p e tit nom bre de formes : les H om ards, 
les Écrevisses, les Cambarus (fig. 4 1 )  e t certains Crabes; il se produ it peu 
après la mue des femelles. Ces dernières s’é tenden t sur le dos, les mâles 
au-dessus, leur face ventrale regardan t la face ventrale de la femelle ; 
la position, d ’après B r a n d e s  (1 8 9 7 ) , serait exactem ent inverse chez les Gala­
théides. Dans l’Écrevisse, les sperm atophores, à leur sortie des orifices, 
sont recueillis p ar les pléopodes sexuels de la l re paire, poussés au dehors 
par ceux de la paire su ivante, puis déposés sur les stern ites thoraciques 
postérieurs où ils re sten t à l’é ta t  de m atière crayeuse qui déborde souvent 
sous le prem ier anneau abdom inal. Le H om ard les in trodu it dans une 
sorte de poche ventrale  recouverte p ar trois processus des stern ites th o ­
raciques des deux paires de pa tte s  postérieures ; cette  poche séminale est 
un rappel du thélycum  femelle des Pénéides, on le rencontre un  peu modifié 
dans les Nephropsis (PI. II , fig.3) e t sous la forme d ’anneau v en tra l dans 
les Cambarus (fig. 5 6 ) .  Chez les B rachyures, les pe tits  sperm atophores sont 
portés dans le réceptacle séminal de la femelle p ar les pléopodes sexuels 
sub tubuleux  de la l re paire qui s’in trodu isen t dans la vulve, ils y sont 
poussés p a r les pléopodes su ivan ts qui agissent à la m anière d ’un piston, 
aidés en cela par les pénis (fig. 1 7 6 ).

La fécondation se p roduit au m om ent de la ponte qui s ’effectue sans 
doute dans des a ttitu d es très diverses; chez le H om ard am éricain, d ’a­
près H e r r i c k (1 9 0 9 ) , la femelle se tien t, comme l’Écrevisse, sur le dos, l’ab­
domen recourbé ventralem ent contre la face ventrale du thorax , form ant 
ainsi une sorte de poche close en arrière. La paroi des sperm atophores 
est dissoute par la sécrétion des glandes cém entaires contenues dans les 
pléopodes e t pleurons abdom inaux ; la m êm e sécrétion coagulée en vernis 
recouvrira ensuite chaque œ uf pour le fixer par un  pédoncule aux poils 
du sym pode e t de l’endopodite des pléopodes 2 à 5. Chez les Brachyures, 
les glandes cém entaires é ta n t situées dans les parois du réceptacle sémi­
nal, c ’est là que se dissout l’enveloppe des sperm atophores et que les sper­
m atozoïdes devenus libres a tte ignen t l’œ uf e t le fécondent.

Les œufs sont en nom bre très variable su ivan t leurs dimensions qui 
varien t beaucoup avec les espèces ; ils son t au nom bre d ’environ 200 dans 
les Écrevisses, mais on peut en com pter ju sq u ’à 70.000 chez les H om ards, 
100.000 chez notre  Langouste e t 2 .000 .000  dans le N eptunus (Callinectes) 
sapidus ou Crabe com estible am éricain.

DÉVELOPPEMENT

Le développem ent des Crustacés Décapodes com prend tro is âges succes­
sifs, l’un embryonnaire qui s’effectue dans l’œuf, le second larvaire où le 
jeune, très différent de l’adulte, se m eu t en pleine eau ,le  troisièm e postlar­
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vaire don t la forme et les habitudes se rapprochent déjà beaucoup de l’é ta t  
définitif.

Les Nageurs du groupe des Pénéides diffèrent de tous les autres Déca­
podes en ce que leurs œufs son t rejetés dans l’eau e t y  éclosent v ite, leur 
développem ent em bryonnaire é ta n t trè s  simple, mais suivi p ar un déve­
loppem ent larvaire long et assez complexe que F ritz  M u l i . f r  (1863) a  le

F ig . 42. —  Stade nauplius de Pénée. F ig . 43. —  S tade protozoé de Pénée.

prem ier fa it connaître (*) e t qui com prend la série successive des stades 
suivants :

I o nauplius (fig. 42) : pas de segm entation, une petite  tache oculaire sur 
le fron t ; trois paires d ’appendices ; antennules simples, antennes, m an­
dibules biramées e t na ta to ires (c’est la forme sous laquelle naissent la 
p lu p art des Entom ostracés) ;

2° métanauplius : ébauche des 4 paires suivantes, saillie m asticatrice 
aux m andibules ;

3° protozoé (fig. 43) : le palpe m andibulaire d isp a ra ît pour un tem ps, les 
deux paires antérieures de m axillipèdes sont n a ta to ires e t biram ées, an­
tennules et antennes égalem ent na ta to ires ; débu t de la carapace et des 
pédoncules oculaires, la segm entation du th o ra x  s’achève et un peu plus 
ta rd  commence celle de l’abdom en, celui-ci est bifurqué au bou t ;

1. L e s  o b s e r v a t i o n s  d e  M u l l e r  v i e n n e n t  d ’ê t r e  c o n f i r m é e s  e t  é t e n d u e s  p a r  M me J .
H .  H e l d t  ( 1 9 3 8 ) .
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4o zoe : les pédoncules oculaires deviennent mobiles, la carapace acquiert 
une pointe frontale, tous les m em bres thoraciques en arrière «le m xp2 indi­
qués p ar des bourgeons, abdom en com plètem ent segm enté avec, rudim ent 
des uropodes ;

5° mysis (fig. 44) : tous les appendices biram és, ceux du thorax  nata-

F ig . 44. —■ L arve m ysis du  H om ard com m un (d’après E dm ond P e b r ie b , I8!)3).

toires, grande nageoire caudale e t long rostre ; antennules e t antennes 
prennent leurs caractères définitifs ;

6° stade postlarvaire : les exopodites thoraciques se réduisent ; la fonc­
tion natato ire  passant aux  pléopodes, d ’où la dénom ination de nalant 
donné à ce stade p a r B o a s  (1880) chez les Macroures M archeurs.

.3 « ^

F i g .  45. —■ E m bryon  á 'Astacus au  s tad e  F i g .  46. —  Jeu n e  Ecrevisse à l’éclosion
nauplien  (d 'après H u x l e y ,  18S0). (d’après H u x l e y ,  1880).

. Suivant la durée de leur développem ent em bryonnaire, qui com pte 7 à 
8 mois chez l’Écrevisse e t près d ’un  an  chez le H om ard, les autres Déca­
podes traversen t plus ou moins dans l’œuf ces divers stades ; ensuite l’é­
closion a lieu, le cém ent se désagrège e t les jeunes abandonnent la femelle.
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Les H om ariens éclosent au stade  mysis (fig. 44) avec épines sur le dos des 
segm ents abdom inaux,m ais sans uropodes et avec le telson divisé en deux 
profonds lobes qui se term inen t en pointe ; puis (stade postlarvaire) les 
exopodites se réduisent ju sq u ’à d isparaître  et, à la suite de quelques mues, 
la forme adulte est acquise. Les Astaciens ou Écrevisses trav ersen t dans 
l’œ uf les mêmes stades (fig. 45), sans jam ais avoir au surplus des exopodites 
sur les pa ttes ; le jeune qui sort de l’œuf (fig. 46) présente déjà presque 
tous les caractères morphologiques de l’adulte, mais avec un céphalotho­
rax  dilaté d ’av an t en arrière, ce qu i lui donne un contour triangulaire.

Dans le groupe Palinura  même succession que chez les H om ariens de 
deux stades postem bryonnaires ; ce qui distingue le groupe c ’est une diffé­
rence profonde entre les deux stades. F ranchem ent pélagiques les larves 
mysidiennes sont hyalines avec de longues p a tte s ,e t une carapace en vaste  
bouclier dorsal, qui est un triangle  à pointe postérieure chez les Eryonides 
(larve amphion) ou s’étale en un large disque foliacé chez les Loricates 
(larve phyllosome, PI. II, fig. 6). Dans l ’un  et l’au tre  cas le stade n a ta n t 
est to u t au tre  : bathypélagique à carapace globuleuse et garnie d ’épines 
(ieryoneicus, PI. I I I , fig. 1) chez les Eryonides ; —  a ttiré  vers le fond e t 
plus sem blable à l’adulte  chez les Loricates, alors ta n tô t  avec une cara­
pace p lu tô t é tro ite  et une paire de pointes sur le stern ite  thoracique pos­
térieu r (puerulus, PI. I I I , fig. 4 des Langoustes ; nislo , PI. I I I , fig. 6 des 
Scyllares), ta n tô t avec une carapace largem ent déprimée et une pointe 
sur la coxa de chacune des p a tte s  5 (pseudibacus, fig. 64, p. 87 des Scyl­
larides). Nous reviendrons sur ces formes en é tu d ian t les Palinura. Chez 
elles, to u t au moins dans la section des Loricates, antennes et maxilles 
subissent au cours du développem ent em bryonnaire une dégénérescence 
qui se répare à l’é ta t de phyllosome, alors que celui-ci sub it une dégéné­
rescence des pa ttes des deux dernières paires e t de l’abdom en, parties 
bien développées dans l’em bryon et qui doivent d ’ailleurs acquérir leur 
s truc tu re  définitive au stade n a ta n t.

Dans le groupe Thalassinidea, l ’éclosion se p roduit sous la forme d ’une 
zoé qui nage avec l’endopodite e t l’exopodite de tous les m axillipèdes 
(Calocaris, Callianassa, Axius) ou des deux paires antérieures seulem ent 
(Jaxea, Upogebia). E nsuite v ient un stade mysis où, non seulem ent les 
deux ram es des maxillipèdes sont natato ires, mais aussi les exopodites 
des trois paires de pa ttes antérieures, l'endopodite ay an t plus ou moins la 
struc tu re  des adultes ; q u an t au x  pa ttes des deux dernières paires, elles 
sont simples e t sans fonctions locom otrices. D ’après W e b b  (1919), les larves 
d ’Upogebia sont inermes, mais les larves d 'A x iu s  (fig. 65, F , p. 94) pré­
sen ten t sur l’abdom en des épines hom ariennes et celles des Callianasses 
(fig. 67, D, p. 101) une très longue sur le 2e terg ite  abdom inal (1920). Dans 
Jaxea, les larves zoé et m ysidiennes, connues sous le nom  de trachelifer 
(fig. 66, D, p. 99), sont très longues e t grêles, avec un stade postlarvaire 
où, d ’après C a r o l i  (1921), la p artie  antérieure d e la  carapace devient brus-
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quem ent étro ite  (fig. 66, E , p. 99). Chez les autres Thalassinidés, to u t au 
moins dans Upogebia, le stade postlarvaire est peu différent de l’adulte .

Plus de stade m ysidien, même incom plet, dans les au tres groupes. 
Chez les Anomoures, la forme qui v ien t d ’éclore est une zoé (fig. 131) avec 
longue pointe rostrale dirigée en avan t, une pointe à chacun des deux an-

zs

Fig . 47. —  M étazoé de Thia polita : A 1 an ten n u le .’A* an tenne, K f ’ e t  K f"  pour map* 
e t m xp *, Zs  épine dorsale (d 'ap rès E dm ond P e r r i e r , 1893).

gles postérieurs de la carapace, e t comme organes natatoires, les deux 
paires antérieures de m axillipèdes ; au stade su ivan t, les m axillipèdes pos­
térieurs sont égalem ent na tato ires e t les pa ttes tou tes constituées, m ais

F i g .  48 . —  Mégalope de Portunus : F 1 e t  F ‘ pour p 1 e t p5 
(d’apres E dm ond P e r r i e r ,  1893).

sans fonctions ; c ’est le stade métazoé qui conduit au stade postlarvaire où 
les appendices thoraciques on t leurs fonctions définitives et ceux de l’ab­
dom en un rôle na ta to ire . Les Paguriens à ce stade sont connus sous le nom  
de glaucothoé (PI. IV, fig. 6); ils v ivent sans abri e t conservent une sym é­
trie  parfaite  qui d ispara îtra  chez l ’adulte.
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Les Brachyures, à leur sortie de l ’œuf, son t des m étazoés (fig. 47) où les 
maxillipèdes postérieurs ne sont jam ais na ta to ires ; en plus de la pointe 
rostrale, leur carapace est arm ée sur le dos d ’une puissante épine e t p ar­
fois, comme chez les A nom oures, présente deux pointes postérieures. Dans 
certains cas elles passent d irectem ent à la forme adulte, mais presque 
toujours, elles traversen t des stades postlarvaires appelés p ar L e a c h  mé- 
galopes (fig. 48) où les pléopodes servent à la natation , e t les pa ttes à la 
marche, la carapace acquéran t par degrés sa forme définitive. Chez notre 
Carcinus maenas, par exemple, la l re mégalope se distingue p ar sa carapace 
en triangle aigu et arm ée d ’une pointe dorsale, su rtou t par son abdom en 
étendu  où fonctionnent en ram es les cinq paires de pléopodes; la 2e m éga­
lope n ’a plus de pointe dorsale e t sa carapace tend  vers une forme q u a ­
d ran g u la re , qui est acquise au 3e stade où l’abdom en se ra b a t d ’ailleurs 
sur la face ventrale, comme chez l’adulte. D ’après S h e n  (1935), les sexes 
sont déjà distincts dans les mégalopes, celles du mâle ayan t cinq paires 
de pléopodes, celles de la femelle 4 paires (absence des pléopodes du ße 
segm ent).

Mues. —  Les mues perm etten t à l’anim al de grandir e t de modifier 
plus ou moins sa forme ; quel que soit l ’âge du Crustacé, elles se m anifes­
te n t p ar l’ensemble des tra its  su ivants : le re je t des tégum ents solides ou 
exuvie au-dessous desquels s’est préalablem ent formée une couche rem pla­
çante issue comme eux des cellules de l’assise ectoderm ique ; —  une résorp­
tion en fente de ce te s t dans la p artie  m em braneuse qui ra ttach e  en arrière 
la carapace au prem ier terg ite  abdom inal ; —• une forte absorption du li­
quide am biant, laquelle dilate le corps et le fait surgir p a r la fente ; — enfin 
l’épaississem ent progressif et la calcification de la couche rem plaçante. 
D ’abord passive et produite p a r la turgescence du corps, qui soulève la 
carapace, l’exuviation se continue p a r des contractions m usculaires qui 
dégagent de leur fourreau solide le corps e t les m em bres ; elle est précédée 
et suivie p ar une période inactive où le jeûne est absolu.

Ces divers stades on t été excellem m ent suivis p ar D r a c h  (1939), su rtou t 
chez les Crabes. D ’après cet au teu r la résorption tégum entaire  du Crabe 
se p roduit non seulem ent au bord postérieur de la carapace, mais su ivant 
la ligne latérale (voir p. 14) ; l’absorption de l’eau a pour siège le tube  
digestif dont la perm éabilité est accrue ; les s tra tes  qui constituen t la p ar­
tie solide des tégum ents apparaissen t en deux étapes successives, les unes 
av an t l’exuviation (épicuticule e t couche sous-jacente parfois calcifiée 
e t d ’ordinaire pigm entée), les au tres aussitô t après (couche beaucoup plus 
épaisse, sans pigm ent mais calcifiée ; puis mince couche m em braneuse en 
con tac t avec l ’ectoderm e). A u cours de l’interm ue, c’est-à-dire du ran t 
l’in tervalle qui sépare deux m ues successives, les'élém ents du corps v a ­
rien t progressivem ent et des réserves s’y  accum ulent (glucose, graisse) 
pour form er la chitine e t nou rrir les tissus. Dans le foie, qui est en fait un
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hépato-pancréas, s’accumule en ou tre  du phosphate de calcium  qui, to u t 
de suite après la mue, sert à fournir aux tégum ents du carbonate de cal­
cium , lequel cristallise souvent en aiguilles de calcite. Mais la calcification 
des tégum ents est em pruntée su rto u t à l ’eau de m er (probablem ent au  n i­
veau des branchies), à un degré m oindre au calcium  des alim ents et,chez 
les H om ariens, au calcaire dissous des gastrolithes. E ta n t dépourvus de 
ligne latérale, ces derniers M acroures préluden t à l’exuviation par un ra ­
mollissement de leur ligne m édio-dorsale e t du bord inférieur de leurs bran- 
chiostégites.

HABITUDES

E xtrêm em ent variés dans leurs formes les Décapodes M archeurs ne le 
sont pas moins dans leurs h ab itudes.S u r ce point, il y  a lieu de renvoyer à 
la partie  spéciale de l ’ouvrage; sauf toutefois pour les m anifestations su i­
van tes d ’un caractère plusgénéral qui m ériten t p ar suite d ’ê tre  étudiées ici.

Autotomie. —  A la suite d ’un choc ou de quelques autres excitations les 
Crustacés, p ar voie réflexe, agissent sur certains muscles des appendices 
e t provoquent la chute brusque de ces derniers, su rto u t des p a ttes. Chez 
les M archeurs, ce tte  autotomie se réalise tou jours au même point, entre le 
basis e t l’ischion, que ces articles soient libres comme aux  pa ttes des qua tre  
dernières paires des Hom ariens, ou q u ’ils soient soudés à tou tes les p a ttes 
comme dans les Crabes. Chez ces derniers, où le phénom ène a été étudié 
de très près, la ligne de rup tu re  est rendue apparen te  p ar une m oindre cal­
cification qui correspond en dedans à une m em brane transversale double 
où des orifices laissent passer les artères e t les nerfs. Au m om ent de la 
chu te  du m em bre, le sang ferme ces orifices p a r uncoagulum  e t à l’ex té­
rieur s’ébauche le nouveau m em bre qui, en vertu  de la pression sanguine, 
fera saillie au dehors à la mue suivante e t aux  mues ultérieures, pour 
prendre sa forme e t son développem ent définitifs. Q uand on les m anie 
sans précautions ou quand  on les plonge v ivan ts dans l ’alcool, beaucoup 
de Crabes oxyrhynques détachent en un clin d ’œil tou tes leurs pa ttes. 
C ette chute est-elle, comme on le d it souvent, un m oyen de défense qui 
perm et à l ’anim al d ’échapper aux prises de l’ennem i ? '

Régénération. —  E n dehors de l’autotom ie, les m em bres se régénèrent 
quand  ils sont plus ou moins lésés, ce qui est très fréquent. S’agit-il de la 
perte d ’un  ou deux des articles term inaux , la régénération est directe e t 
rap ide; m ais si la cassure se fa it au-dessous du propode, un nouveau m em ­
bre s’ébauche en dedans du caillot term inal et se dégage aux  mues sui­
vantes. Dans ce cas, comme à la  suite des autotom ies, le nouveau m em bre 
ap p artien t d ’ordinaire à un type phylogénétiquem ent plus prim itif ; si, 
p ar exemple, les m axillipèdes postérieurs ap la tis en opercule chez la plu­
p a r t des Crabes, se régénèrent, ils p rennent la forme étro ite  q u ’on leur
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voit chez les Hom arides. Cette rem arquable loi fu t mise en évidence par 
le reg retté  B o r d a g e  chez les Insectes (1905) et chez les Crevettes de la 
famille des A tyidés (1905).

La régénération p a r héléromorphose des pédoncules oculaires est p a r ti­
culièrem ent n e tte  dans l’Écrevisse e t le H om ard où, comme l’a m ontré 
A. M i l n e - E d w a r d s  (1864), le pédoncule oculaire peut être rem placé par 
une antennule. D ’après H e r b s t  qui a étudié ce phénom ène (1896 et 1916), 
il est nécessaire pour cela que le ganglion optique a it disparu ; dans le cas 
contraire, c ’est un œil qui se p roduit. Il y  a balancem ent dans la régéné­
ra tion  chez les M archeurs, tels que le H om ard, où les deux chélipèdes sont 
inégaux ; d ’après C a l m a n  (1909), le grand  chélipède disparu est remplacé 
p a r un  p e tit, alors que le p e tit, resté en place, prend le caractère du 
grand.

Castration parasitaire. —  Les Décapodes hébergent souvent des Crus­
tacés parasites, Cirrhipèdes Rhizocéphales ou Isopodes : les prem iers se 
tien n en t entre l’abdom en e t le s ternum  des Crabes (Sacculina) ou sur l’ab­
dom en des Pagures (Peltogaster) e t, dans les deux cas, enfoncent des ra ­
cines absorbantes dans les tissus de l’hôte ; les seconds, Isopodes Épica- 
rides du groupe des Bopyriens, se logent dans la cham bre branchiale des 
M acroures ou des Anomoures (Bopyridés vrais), ou bien p arasiten t les 
Crabes en p én é tran t dans les entrailles de l ’hôte, au sein d ’une invagination 
en poche où ils acquièrent un  énorme développem ent e t une structure  
singulière (Entoniscidés). Quelle que soit leur na tu re , ils provoquent dans 
leur hôte le curieux phénom ène désigné par G i a r d  s o u s  le nom  de cas­
tration parasitaire : dans le cas des Crabes sacculinés to u t au moins, la 
femelle parasitée subit peu de m odifications externes, sauf une réduction 
des pléopodes, mais ses ovaires se réduisent ou s’a troph ien t com plète­
m ent ; outre cette  castra tion  des glandes reproductrices, le mâle parasité 
acquiert plus ou moins un abdom en de femelle, modifie par réduction 
ses pléopodes sexuels et, en arrière de ceux-ci, développe souvent 
d ’autres pléopodes d ’ailleurs de petite  taille. Les Crabes sacculinés sont 
moins vifs e t sécrètent plus de m atières grasses que les au tres; d ’après 
B o h n ,  leurs formes très actives comme les Carcinides et les Grapses se 
couvrent parfois d ’Algues à la m anière des Crabes oxyrhynques no r­
m aux. C a lm a n  (1909) relève que les Crabes sacculinés, lorsqu’ils .arrivent 
à se débarrasser com plètem ent de leur infection, deviennent des herm a­
phrodites parfaits.

Déguisement. —  On verra  plus loin que la p lu p art des Paguridés se 
logent dans des abris divers, su rto u t dans des coquilles de Gastéropodes 
qui les protègent ; certains se déguisent au surplus en p o rtan t sur leur 
coquille des Éponges ou des Polypes. Beaucoup de Crabes du groupe des 
Dromiacés s’ab riten t de même, grâce à leurs pa tte s  des deux paires posté­
rieures qui se ra b a tte n t sur le dos et y  m ain tiennent soit une valve de co­
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quille bivalve (Hypoconcha), soit des Éponges ou des colonies de Tuniciers, 
cas fréquent chez les Dromies (voir p. 189). Plus singulier encore est le dé­
guisem ent, bien étudié par A u r iv il l iu s  (1889) sur des Crabes oxyrhyn- 
ques : p ro fitan t des poils en ham eçon qui recouvrent leurs tégum ents, 
ces Crabes y  accrochent avec, les pinces des fragm ents d ’H ydroïdes ou 
d ’Algues qui s’y  fixent e t dissim ulent parfois com plètem ent l ’anim al. Ils 
choisiraient dans ce bu t des fragm ents de même couleur que le fond, mais 
cela tie n t sans doute à la n a tu re  du m ilieu car on a v u  des Crabes, élevés 
en aquarium , se revêtir de fragm ents très m ulticolores mis, pour la cir­
constance, à leur disposition.

Alimentation. —  La p lu p art îles Crustacés Décapodes sont carnassiers 
e t cap tu ren t des proies v ivan tes ; mais bien rares sans doute doivent 
être ceux qui dédaignent les chairs m ortes, nos pêcheurs de Crabes, de 
H om ards ou d ’Écrevisses en savent quelque chose. Dans les conditions 
normales l’Écrevisse m ange e t cap tu re  su rto u t les pe tites proies qui fré­
quen ten t son milieu, couvain, tê ta rd s , larves d ’insectes, menus coquil­
lages ; B a l s s  d it même qu’elle ne dédaigne ni les Characées, ni les ra ­
cines des p lantes.

Les espèces fouisseuses telles que les Thalassiniens e t les Crabes du genre 
Uca (Gelasimus) on t sans doute des goûts analogues, encore q u ’ils re­
cherchent su rto u t les dé tritus de la vase e t des sables. Certains M archeurs 
sont franchem ent herbivores, ainsi les Cénobites qui sont des Paguriens 
p lu tô t terrestres, e t le Pagure des Cocotiers ou Birgus lalro. Mais ces for­
mes sont tou tes tropicales ; au  laboratoire à Paris, j ’ai pu longtem ps con­
server des Cénobites en leur o ffran t des salades. Les espèces franchem ent 
carnassières sont-capables, comme la p lu p a rt des anim aux carnassiers, 
de subir un  long jeûne. G r a v ie r  (1920) conserva 126 jou rs un  Crabe en­
ragé (Carcinus maenas) qui refusait tou te  nourritu re  ; il rapporte  que 
les femelles de Squilles, d u ran t l’incubation , supporten t une disette de 10 
à 11 semaines, leur ponte comprise entre les pa ttes ravisseuses e t les yeux 
m asquan t to u t à fait la bouche.

On doit à  O r t o n  (1927) des notes sur la m anière don t est prise la nourri­
tu re . Chez Y Eupagurus bernhardus, l ’anim al balaye le fond avec sa petite  
pince e t en isole une masse où est noyé l’alim ent qui se compose de pe tits  
anim aux et de m icroorganismes. Les m axillipèdes postérieurs reçoivent 
cette  masse, la filtren t de leurs poils e t en re je tten t les particules inertes 
que le couran t expirato ire en traîne au lo in ; il leur fau t un  long tem ps pour 
dilacérer une grosse proie. Ainsi ob tiennen t la m ajeure p a r t de leur 
menu les Anomoures, en portion plus réduite  les autres M archeurs à 
maxillipèdes pédiformes. Chez les Crabes (Cancer, Portunus, etc.) où ces 
appendices form ent un  double opercule qui clô t le cadre buccal, les pièces 
volumineuses sont rap idem ent dépecées e t  leurs m orceaux saisis p a r le 
double opercule, qui les m ain tien t au co n tac t des au tres appendices bue-
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eaux, su rto u t des m andibules, pour que s’achève leur tritu ra tio n  av an t 
de pénétrer dans la bouche.

Adaptation au milieu. — Les Décapodes so n tp a r excellence des anim aux 
m arins qui abondent su rtou t dans les zones littorales ou sublittorales, 
m ais un  certain  nom bre p o u rtan t se sont adaptés à un au tre  milieu ; parm i 
les M archeurs il en est qui sont franchem ent terrestres sous la forme adulte, 
d ’autres qui v iven t dans les eaux douces.

Les Décapodes terrestres h ab iten t exclusivem ent les régions tropicales 
où ils sont représentés p ar les Paguriens de la famille des Cénobitidés 
(Cénobites conservant la coquille des Pagures, Birgus ou Crabe des Coco­
tiers dépourvus de to u t abri) e t par les Crabes catom étopes de la famille 
des Gécarcins ou tourlourous. Tous p résen ten t des dispositions anatom i­
ques qui m aintiennent de l ’hum idité  dans leur cham bre respiratoire et 
leur p erm etten t d ’absorber l’oxygène de l’air. Tous égalem ent proviennent 
d ’ancêtres m arins et se renden t à la m er pour y abandonner leurs jeunes 
qui naissent à l ’é ta t de zoés.

Les M archeurs dulcicoles ap p artiennen t essentiellem ent à deux familles, 
les Potam onidés ou Thelphuses représentés dans le territo ire  m éditerra­
néen par le Potamon fluvialitis e t les Astacidés ou Écrevisses qui se tro u ­
ven t, comme les Potam onidés, dansles diverses parties du monde. Les uns 
e t les au tres proviennent d ’une souche m arine mais donnent directem ent 
des jeunes assez semblables à la m ère e t qui dem eurent un certain  tem ps 
avec elle, au moins dans sa cham bre incubatrice.

Les Potam onidés sont encore capables de vivre dans les eaux saum â­
tres ou même de se réadap ter aux  eaux m arines, en quoi ils ne sont pas 
sans analogie avec le Carcinus maenas ou Crabe enragé de nos côtes et 
peuvent même, comme lui, dem eurer assez longtem ps à l ’air, en milieu 
hum ide. Mme D r il h o n -C o u r t o is  (1934) a, en effet, établi que la lym ­
phe de Potamon fluviatilis est riche en sodium (7 gr. 75 p ar litre) et en m a­
tières protéiques (45 gr.) mais q u ’adap té  lentem ent ou brusquem ent à 
l ’eau de m er le Crabe enrichit sa lym phe en sodium  (12 gr. 20) par réduc­
tion  de ses m atières protéiques (12 gr.) ; ce qui rapproche l’espèce du 
Carcinus maenas où la lym phe contien t 13 gr. 50 de sodium  e t 37,5 de 
m atière protéique. D ’après le même au teur, il en est to u t au trem ent de 
no tre  Écrevisse, Astacus astacus qui, même lentem ent, ne s’adapte  
jam ais à  l ’eau de mer, sans doute parce que sa lym phe est trop  pauvre 
en sodium  (4,88) e t plus riche en m atière protéique (47,3). On sa it par 
Mlle R a f f y  (1934) que le Potamon, en s’ad ap tan t à  l ’eau de m er, réduit 
graduellem ent e t faiblem ent ses oxydations, tand is que l’Écrevisse con­
serve son ta u x  respiratoire ju sq u ’au m om ent où la teneur en eau de m er, 
a tte ig n an t trois quarts, désorganise e t fa it périr l’anim al. C’est une 
forte dim inution dans la salure qui écarte de la m er B altique la p lupart 
des M archeurs de nos régions ; d ’après B a l s s  (1927a), les espèces q u ’on y
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trouve se réduisent à quatre  : Eupagurus bernhardus, Carcinus mae­
nas, Macropodia rostrata e t Hyas aranea ; d ’au tres, plus nombreuses, s ’a­
vancen t dans le Skager R ack, parfois ju sque  dans le C attégat.

D’ailleurs, dans tou tes les mers européennes, la p lu p art des espèces 
se rapprochent de la côte pendan t la belle saison e t descendent plus ou 
moins en profondeur quand arriven tles froids. Ces déplacem ents sont éga­
lem ent subordonnés à la ponte ; W il l ia m s o n  les a étudiés avec soin chez 
notre Crabe tou rteau  (Cancer pagurus) qui se rapproche de la côte au 
prin tem ps e t l’été, mais s’en éloigne dans la suite, l’éclosion des pontes 
ay an t lieu d u ran t ju illet.

CLASSIFICATION ET AFFINITÉS

C’est à  L a t r e i l l e  qu ’on doit (1803, 183) le prem ier essai v raim en t scien­
tifique d ’une classification des Crustacés ; le grand entom ologiste divisa 
ces A rthropodes en deux sous-classes : Enlomosiracés e t Malacoslracés ; 
dans cette dernière sous-classe, il é tab lit deux ordres, les Décapodes e t 
les Branchiogaslres, enfin dans le prem ier de ces ordres deux sections les 
Macroures e t les Brachyures. On n ’adm et plus guère au jourd’hui la sous- 
elasse des E ntom ostracés qui est p a r trop  com posite et l ’on a rejeté com ­
plètem ent l’ordre des Branchiogastres qui com prenait les Squilles et les 
Crevettines ; mais on donne droit d ’asile à  la sous-classe des M alacostracés 
et à  l’ordre des Décapodes, deux groupes largem ent justifiés par les au­
teurs les plus modernes.

11 n’en est pas de même des deux sections Macroures e t Brachyures, 
entre lesquelles é ta ien t distribués les Décapodes. P o u rtan t L a t r e i l l e  avait 
eu pour prédécesseur dans ce tte  voie l’illustre L a m a r c k  (1801, 143) qui 
divisait les Crustacés su ivan t que leurs yeux  sont sessiles ou portés sur un 
pédoncule, e t qui établissait dans ces derniers deux sections, Cancri bra- 
chyuri e t Cancri macrouri faisant d ’ailleurs en trer dans ce tte  dernière 
section les Squilles e t les Branchiopodes qui ne sauraien t y  trouver place. 
On n ’a pas eu de peine à m ontrer, depuis L a m a r c k  e t L a t r e i l l e , q u ’il 
est impossible d 'é tab lir  une lim ite en tre  les Brachyures e t les Macroures, 
e t c ’est pourquoi fu t admis, sauf m odifications dans les détails, un tro i­
sième sous-ordre, celui des Anomoures, proposé par H . M i l n e - E d w a r d s  
en 1834 (p. '.¡47).

C ette classification fu t longtem ps conservée et rend encore au jourd 'hu i 
de sérieux services parce q u ’elle repose sur des caractères m orphologiques 
très apparen ts. Mais le progrès m oderne des idées évolutionnistes devait 
sérieusem ent la m ettre  en échec ; ces idées n ’avaien t pas cours au tem ps 
de H enri M i l n e - E d w a r d s , bien que cet habile zoologiste a it fait ressor­
tir  m aintes fois les affinités qui ex isten t en tre  divers représen tan ts des 
tro is sous-ordres de Décapodes. E n  1880, dans un travail mém orable, 
le sav an t danois B o a s  ne s’en ten a it plus à des affinités vagues : il m on tra it
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q u ’Anom oures e t B rachyures n ’on t po in t la valeur systém atique des Ma­
croures, q u ’ils sont issus de la souche m acrourienne des Crustacés par cer­
ta ins M acroures adaptés à la m arche, les autres Macroures re s tan t nageurs 
com m e l’é ta it la souche m acrourienne. De là une division des Crustacés 
Décapodes en deux sous-ordres : N ageurs ou N atantia  e t M archeurs ou 
Reptantia, la souche m acrourienne é ta n t représentée p ar les N ageurs de la 
famille des Pénéides ou p lu tô t, comme l’a établi C a l m a n  (1904), p ar des 
form es prim itives qui ra tta c h e n t les Pénéides aux Thysanopodes, c ’est-à- 
d ire  aux M alacostracés voisins de l’ordre des Euphausiacés ; ces derniers, 
en effet, po rten t aux pléopodes un  appendice in terne qui m anque aux 
Pénéides mais q u ’on rencon tre  encore chez certains M acroures e t Ano­
moures.

Les idées de B o as  fu ren t admises par B o r r a d a il e  (1907) et, dans la 
suite, p ar les auteurs les plus m odernes, no tam m ent p a r C a l m a n  (1909 a) 
e t B a l s s  (1927a). Je  les ai acceptées de même, en 1915, dans une étude sur 
les Décapodes M archeurs e t les Stom atopodes de l’île Maurice non sans 
les modifier plus ta rd  (1917) en é tud ian t les Décapodes M archeurs des 
Campagnes m onégasques. C ette m odification eu t quelque peu pour origine 
le souci d ’adap ter les idées de B oas à celles de M i l n e - E d w a r d s , bien da­
van tage  le désir de faire en trer dans la systém atique le caractère du déve­
loppem ent de l ’abdom en. Ce caractère, en effet, sau te  aux yeux dès le 
prem ier abord, tand is que sont beaucoup moins apparen ts, quoique fort 
précis, les tra its  qui d istinguent les Nageurs des M archeurs. J e  crois avoir 
tenu  com pte de ces observations e t de la grande réform e de B oas  en pro­
posant la classification su ivante  où je  me suis borné à indiquer la place 
e t le rang  systém atique des Pénéides e t C revettes qui constituen t le sous- 
ordre des M acroures Nageurs.

Ordre des DECAPODA l a t r .

1. Pléopodes natato ires, sauf les sexuels ; pa tte s  avec le basis toujours 
libre sur l’ischion, e t une seule articu lation  du propode sur le carpe. 
M acroures...............................  l re S. O. Macrura natantia B o u v i e r

— Pléopodes jam ais n a ta to ire s ; les pa tte s  antérieures au moins avec le 
basis soudé à l’ischion e t le propode avec deux articulations sur le carpe 
................................................................. 2e S. O. Reptantia B o a s ,  p. 2

2 . M acroures : abdom en grand, sym étrique, norm alem ent ra b a ttu  sur 
lui-même du côté ven tral e t toujours avec des uropodes ; pa tte s  posté­
rieures peu ou pas différentes des précédentes..........................................
.............................  l re Section. Macrura reptantia B o u v i e r ,  p .  51

— Anomoures : abdom en asym étrique ou ra b a ttu  du côté ventral, presque 
toujours avec des uropodes ; p a tte s  de la 5e paire, parfois aussi de la 4 e
très modifiées ; stern ite  du dernier segm ent thoracique lib re ..................
................................................. 2e Section. Anomura H. M. E d w . ,  p. I I I
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— Brachyures : abdom en plat, sym étrique, ra b a ttu  sur la face sternale 
du céphalo thorax  qui est très é la rg i;trè s  rarem ent des rudim ents d ’u- 
ropodes.....................  3e Section. Brachyura L a m a r c k ,  L a t r . ,  p. 182

Cette classification tien t com pte, dans une large m esure, de celle pro­
posée par B oas (Décapodes divisés en Nalanlia  e t Reptantia), elle s’éloigne 
du classem ent milne-edwardsien adopté p ar A l c o c k  (1901 a) (division en 
Macroures, Anomoures e t Brachyures), mais s’en rapproche p ar le fait 
que la section des M acrura repianlia correspond exactem ent aux M acrura 
asiacides de l ’au teu r anglais, em brassant comme elle les trois groupes Ho- 
maridea, Palinura  e t Thalassinidea. A ce propos, il est nécessaire de rappe­
ler que B o r r a d a il e  (1907), suivi p ar C a l m a n  (1909 a) e t B a l s s  (1927 a), 
considère to u t au trem en t ces trois derniers groupes ; de chacun des deux 
prem iers, ces auteurs font une tribu  ou section équivalente à celles des 
Anom ura  e t des Z irac/if/u rajquantau tro isièm e.ilsleronsidèren tcom m e une 
simple subdivision des Anomoures.

DISTRIBUTION

C’est p ar milliers que s’évalue le nom bre des espèces de Crustacés Dé­
capodes ; e t dans l’étro ite région qui nous occupe, celui de leurs espèces 
m archeuses n ’est pas inférieur à 180.

Considérés dans leur ensemble, les Décapodes M archeurs prédom inent 
de beaucoup en pays tropicaux ; comme p arto u t, c ’est dans les zones litto ­
rales q u ’ils abondent ; mais un certain  nom bre de leurs formes descendent 
ju sq u ’aux plus grandes profondeurs m aritim es, dom aines obscurs où ne 
pénètre po in t la lum ière du dehors, où aussi, très souvent, ils perdent leurs 
yeux e t acquièrent une coloration rouge ou laiteuse. Les M archeurs ne sont 
pélagiques ou bathypélagiques q u ’à l’é ta t  de larves ; aux stades postlar­
vaires ou sous la forme adulte, ils v iven t sur le fond, à moins q u ’ils ne 
tro u v en t un support dans les Algues flo ttan tes, comme le p e tit Crabe 
Planes m inulus  de la m er des Sargasses. C a l m a n  (1909 a) observe ju stem en t 
que les formes prim itives des divers groupes sont restées franchem ent 
abyssales; c’est le cas des Éryonides chez les Palinuriens, des Pylocheles 
chez les Paguridés, des Homolodrom iens parm i les B rachyures. J ’ai noté 
ailleurs (1896 c) que les Lithodinés ou Paguridés cancériformes, se rappro­
chent aux deux pôles des zones côtières, et, en tre  ces derniers, hab iten t 
exclusivem ent les profondeurs, don t les eaux sont froides comme celles 
des pôles.

Les Décapodes sont essentiellem ent des anim aux m arins, mais certains 
se sont adaptés aux eaux douces, ainsi les Astacides, ou à la vie terrestre, 
ainsi les Cénobites, qui sont des Paguridés et les Gécarcins, vulgairem ent 
appelés lourlourous qui son t des Crabes d ’un type supérieur propres aux 
pays tropicaux. On sait par H u x l e y  (1878) que les A stacides se divisent en 
deux groupes n e ttem en t tranchés : les Astaciens vrais localisés dans l’hémi- 
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sphère septentrional sous la forme d ’Astacus ou Écrevisses vraies et de 
Cambarus, les Parastaciens propres à l’hém isphère m éridional où ils sont 
représentés depuis l’A m érique du Sud ju sq u ’à M adagascar, en passan t 
par l’A ustralie.

Dans une m esure restrein te, m ais qui s’accro îtra  quelque peu sans doute, 
l'industrie  hum aine a étendu  la d istribu tion  naturelle  de certaines espèces. 
C ette extension provient certainem ent des larves, qui sont pélagiques, m ais 
quelquefois aussi du tran sp o rt p ar les navires : le Crabe com estible des 
E tats-U nis, Callinectes sapidus a été signalé dans nos ports de l’Ouest qui, 
d ’ailleurs, n ’on t pas semblé lui convenir; mais certains points de l ’Europe, 
en Hollande et en Allemagne no tam m ent, son t envahis depuis peu (voir 
p. 297) p ar un Crabe asiatique, Y Eriocheir sinensis E d w . qui para ît s’y  plaire 
aussi bien qu ’en Chine. Dans leurs in téressantes études sur la faune du 
Canal de Suez, B a l s s  d ’un côté (1927 b), G r u v e l  (1936) de l’au tre  on t 
établi que diverses espèces on t profité de cette  voie pour se rendre aux 
mers contiguës où elles se sont adaptées : les Pilum nopeus Vauquelini e t 
Heteropanope laevis de l’océan Indien, par exemple, se tro u v en t m ainte­
n an t à Alexandrie ; à l’inverse le Brachynotus sexdentatus m éditerranéen 
a pénétré dans le Canal ju sq u ’au Iac Tim sah. J ’insisterai dans la suite 
sur ces espèces in troduites e t sur d ’autres.

On ne sau ra it douter q u ’à la fin des Tem ps tertia ires, au Pliocène, lors­
que s’ouvrit le dé tro it de G ibraltar, nom bre d ’espèces profitèrent de ce tte  
voie pour enrichir la faune carcinologique de la M éditerranée et de l’A tlan- 
tique. De même, avan t l’ém ersion de l’isthm e de Panam a, d u ran t la pé­
riode Pléistocène des Temps quaternaires, pareil m élange du t se produire 
entre les faunes du Pacifique et celles des mers caraïbes ; au jourd’hui en­
core certaines espèces sont propres aux deux m ers ou représentatives les 
unes des autres.

A la même époque eut lieu l’invasion m arine qui sépara le Brésil des 
terres africaines ; ainsi s’explique la  présence dans les eaux douces des 
deux continents d ’un certain  nom bre d ’espèces, no tam m ent de la très 
grande C revette, Palaemon jamaicensis, qui présente identiquem ent les 
mêmes caractères en Amérique et en Afrique. Il est plus difficile d ’expli­
quer la présence, dans les eaux douces des Iles du Cap-Vert, des Crevettes 
atyiennes, Ortmannia A lluaudi B o u v ie r  et A tya  serrula B a t e  trè s  
communes dans les îles indo-pacifiques e t en pleine m u ta tion  évolutive en  
deçà comme au delà du continent africain. C’est là un des problèmes les 
plus intéressants de la biogéographie.

Recherche et préparation. —  Pour ce chapitre, renvoi à l’excellent ou­
vrage de Maurice M a i n d r o n  (1897), « Le naturalism e am ateur ».



PARTIE SPÉCIALE

DECAPODA REPTANTIA

Section I. MACRURA REPTANTIA B o u v i e r  1917

Se d istin gu en t des autres Reptantia par les caractères du tab leau  de la  
page 48 e t  par les su ivan ts : abdom en sym étriq ue, non rabattu  norm ale­
m en t contre la face ven tra le  du thorax , presque toujours très vo lu m in eu x  ; 
p a tte s  postérieures peu différentes de ce lles de la paire précédente, jam ais  
rabattues sur le dos du th orax  ou dans la ca v ité  branchiale. Sau f chez les  
form es d ’eau douce, traversen t un stad e  larvaire m ysid ien  où  les exop o- 
d ites  de certaines p a ttes  to u t au m oins serven t à la  n a ta tion . L es uropodes 
des adu ltes son t toujours en  ram es nata to ires e t  les fou ets exop od iau x  de 
m xp3 dirigés en ava n t dans tou tes les tr ib u s sauf dans les form es les p lus 
évo lu ées où d ’ailleurs branchies e t  ép ip od ites son t m oins n om breux ; les 
élém ents branchiaux son t étro its  e t  p assen t rarem ent au ty p e  ph yllobran ­
chia! ; pattes-m âchoires presque toujours étro ites, à scape exopod ia l p lus 
court que l ’isch ion .

La section se divise en trois tribus don t les caractères essentiels sont 
les su ivan ts :

1. Pleurons abdom inaux bien développés e t s 'im briquan t d ’ordinaire 
lorsque la queue est rab a ttu e  du côté ven tra l ; quand  le développem ent 
em bryonnaire ne s’effectue pas to u t en tier dans l’œuf, l ’éclosion se pro­
du it à un stade m ysidien où les exopodites e t endopodites de certaines 
pa ttes to u t au moins son t ciliés e t n a ta to ire s ........................................  2 .

—  Pleurons abdom inaux réduits, incapables de s’im briquer ; éclosion à 
l’é ta t  de zoé avec au moins les deux paires antérieures de maxillipèdes 
natato ires, suivi par un stade m ysidien où les endopodites des pattes 
resten t à l’é ta t de bourgeons. Carapace subcylindrique, presque tou­
jours indépendante  en av an t e t m unie d ’un ro s tre ; p 1 jam ais en pince ;
souvent un  appendice interne (PI. IV, fig. 1).............................................
................................................................  T ribu I I I .  Thalassinidea, p. 91.

2 . Carapace subcylindrique, à fort rostre, presque toujours indépendante 
de l’épistom e et de l’arceau an tennulaire  ; p l à p3 term inées en pinces, 
qui dans p 1 sont très fortes ; pléopodes non sexuels, d ’ordinaire sans 
appendice interne ; développem ent to u t en tier dans l’œ uf, sinon stade 
m ysidien m acrouriform e où tou tes les pa ttes sont na tato ires (PI. II, 
fig. 1 ,2 , 4 ) .......................................................... T ribu I. Homaridea, p. 52.
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—  Carapace d ’ordinaire déprimée e t anguleuse, soudée à  l ’arceau an tennu- 
laire e t à l’épistom e ; rostre  presque tou jours très rédu it ; p 1 à  p 4 avec 
ou sans pinces ; pléopodes avec appendice in terne au moins chez la ? ; 
stade  m ysidien à carapace dém esurée, aplatie  ou globuleuse (PI. II, 
fig. 5, PI. I I I ,  fig. 2 et 5 ) .........................  T ribu II . Palinura, p. 71.

Ainsi comprise, comme je  l’ai proposé jad is (1917), la section corres­
pond exactem ent aux Macrura astacides d ’ALCoex (1901 a).Ce groupem ent 
diffère de celui proposé p ar B o r r a d a il e  (1907) e t suivi par les au teurs 
plus modernes en ce qu ’il ra ttach e  les Thalassinidés aux  Macroures au 
lieu de les ranger parm i les Anomoures.

Tribu I. H O M A RID EA  B o as  1880.

A u x  caractères c ités  plus h au t (p. 51), a jou ter les su iv a n ts  : basis de 
p 1 soudé à l ’isch ion , in dépendant à to u tes  les p a ttes  su ivan tes;p leu ron  du  
l« r segm ent abdom inal appliqué sur le  bord postérieur de la  carapace; tous  
les articles des pédoncules de a 2 libres ; exop od ite  des uropodes avec une  
suture transverse articulaire ; un ép ipod ite  sur tou s les appendices thora- 
c iq u essa u f p5, ce t ép ipodite branchifère à partir dema;p2;p5 avec  un article  
p récoxal plus, ou m oins libre sur leq u el on observe d ’ordinaire d eu x  pleuro- 
branchies (fig. 28, 29), l ’une fon ction n elle , l ’autre réduite à une cicatrice  
(voir p . 23) ; to u tes les branchies fon ctionnelles du ty p e  trichobranchial.

Présen ten t dans leur développem ent tous les stades pénéens à p a rtir  
du nauplius, mais dans l ’œ uf ju sq u ’à une forme presque sem blable à  l ’a ­
dulte chez les formes d’eau douce, ju sq u ’à une larve m ysidienne (fig. 44) 
nageuse chez les formes m arines. B o as  (1880) a ju stem en t mis en relief 
les affinités étroites de la tr ib u  avec les M acroures nageurs de la famille 
des Pénéides ; aux  caractères relevés à ce su je t on doit jo indre la présence 
fréquente dans ce groupe, chez les femelles, d ’un  réceptacle séminal tho- 
racique (fig. 56, A e t PL n , fig. 3) qui rappelle assez le thélycum  propre 
aux femelles pénéidiennes. Au surplus, il semble bien que les Homaridea 
se ra tta ch en t à des formes plus prim itives que les Pénéides actuels, car ils 
p résen ten t sur p i une podobranchie qui fa it tou jours défau t chez ces der­
niers, de même que la pleurobranchie cicatricielle.

L a trib u  correspond exactem ent aux Astacura  de B o r r a d a il e  (1907) ; 
elle se divise en deux familles que l’on distingue aux  caractères su ivants :

—  Dernier stern ite  thoracique immobile parce que fusionné avec les ster- 
n ites précédents ; les podobranchies s’élèvent indépendantes sur le pied 
des épipodites (fig. 28) dont l’expansion lamelleuse les sépare les unes 
des au tres. A nim aux m arin s ......................................... Homaridae, p. 53.

—  Dernier sternite  thoracique libre e t mobile sur les précédents ; les fila­
m ents podobranchiaux sont d irectem ent fixés sur les lames épipodiales 
(fig. 22). A nim aux d ’eau douce  Astacidae, p. 59.
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Fam ille des HOMÀRIDÂE B a t e  1888.

F aciès astaciform e ; en d o p o d ited e  m xl e t  de m xp1 biarticu lé ; pleuro- 
branchies fon ctionnelles au n iveau  des p a ttes  des quatre paires p osté ­
rieures ; p léopode 1 toujours sim ple, ce lu i du <J fort, d ila té  e t  recourbé en  
gou ttière  à son b ou t d ista l ; les p léopod es 2  biram és com m e les su ivan ts, 
ceu x  du c? avec  l ’end opod ite  très d évelop p é, lam elleu x  e t m uni près du som ­
m et d ’un appendice sexu el m ascu lin . T elson  dépourvu de suture. É clo ­
sion  à l ’é ta t  de larve m ysid ienn e su iv ie  par un s ta d e n a ta n t .

La famille com pte 7 genres don t les trois su ivants sont représentés 
dans nos régions. Dans les deux prem iers, les larves mysis sont rem arqua­
bles p ar leur large telson qui est échancré en arrière e t term iné à chaque 
angle p a r une forte pointe, il y  a aussi une pointe dorsale e t une paire de 
pointes latérales sur leurs segm ents abdom inaux 2 à 5.

T a b l e a u  d e s  g e n r e s .

1 Une écaille an tennaire acum inée ; cornée ne tte  e t pigm entée ; pleurons 
des segm ents abdom inaux 3 à b s’im briquan t d ’av an t en arrière lors­
que la queue est recourbée..........................................................................  2

—  Pas d ’écaille an tennaire  ; pédoncules oculaires réduits et sans p igm ent ; 
les pleurons abdom inaux ne s’im briquen t jam ais ; deux carènes postros- 
tra le s ...................................................................................  Nephropsis, p. r>8 .

2 Rostre, carapace e t pinces dépourvus de carènes ; cornée peu ou
pas d ila tée ...................................................................  Homarus, p. M .

—  Une paire de carènes longitudinales à la base du rostre, d ’autres sur
la carapace et les grandes pinces, par là ces dernières plus ou moins 
prism atiques ; cornée très dilatée........................... Nephrops, p. 57.

G. HOMARUS H . M i l n e - E d w a r d s  1837.

P inces antérieures peu co n v ex es, grandes, avec  4 à 6 fortes d en ts au bord 
Interne du propode. R ostre d en té  sur les bords (fig. 49), in fléchi d ’abord puis 
légèrem ent relevé à la p o in te  ; un sillon  lon gitu d in al m édian sur to u te  la  
longueur de la carapace ; sillon  su b cervica l d ’abord en  courbe régulière 
p u is brusquem ent transverse assez lo in  en arrière des d eu x  p o in ts dorsaux, 
il sert de lim ite  à une paire d ’aréoles gastriq u es postérieures, lesquelles son t  
entourées postérieurem ent par un  léger prolongem ent des parties latérales 
du sillon  ; écaille antennaire en lam e triangulaire qui se term ine par une 
longue p oin te chez le <5 ; p léopode 1 du<? term iné en  lam e peu co n ca v e; p léo­
pode 2 avec  la  ram e exop od ia le  lam elleuse, la ram e endopodiale avec un  
appendice m asculin  sur son bord in tern e. F orm ule branchiale d ’É crevisse  
(vo ir  p . 23) m ais tou tes les p leurobranchies norm ales son t fonction nelles.

Le g e n r e  f u t  d é s ig n é  s o u s  le n o m  d ’y ls fa c u s  p a r  F a b r i c i u s  (1775), à  
t o r t  d ’a i l l e u r s ,c a r  le  Cancer astacus d e  L in n é  (1758) c o r r e s p o n d  e x a c te m e n t  
à  l ’É c r e v is s e  q u i  d o i t  c o n s e r v e r  le  n o m  g é n é r iq u e  d ’Astacus ; q u a n t  à
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notre  H om ard européen, il reçu t de L i n n é  le nom de Cancer gammarus, si 
bien que sa dénom ination devra it ê tre  celle de Gammarus, mais ce nom fut 
donné par F a b r ic i u s  (1775) à certains Am phipodes. C’est à cause de cela 
sans doute que H . M i l n e - E d w a r d s  proposa le nom de Homarus e t que, 
pour éviter to u te  am biguïté, il appela notre espèce Homarus vulgaris que 
nous conserverons ici ; H e r r i c k  (1909), dans sa belle étude sur le H om ard

PS

Fig . 49. —  Face dorsale de la p a rtie  an térieu re  de la carapace 
dans H om arus vulgaris (original).

am éricain, adopte le term e générique de Homarus, mais en appelan t 
H . gammarus l’espèce européenne, ce qui n ’est peu t-être  pas to u t à fait 
conform e aux  règles de la nom enclature.

E n  to u t cas le genre Homarus ne com pte que trois espèces, l’une 
H . capensis H e r b s t  de petite  taille et localisée dans la région du Cap (1), 
les deux autres très volum ineuses, dans l’A tlan tique septentrional notre
H . vulgaris qui habite les ' eaux européennes et le H . americanus qui 
hab ite  les régions de l ’Amérique du Nord comprises entre le L abrador 
e t la baie Delaware ; les deux dernières espèces présen ten t à très peu près 
une histoire com m une qui, sauf les varia tions relatives à la la titude , 
c ’est-à-dire à la tem pérature, peu t se résum er comme il suit.

1. D ans une n o te  p . 754 de son tra v a il  de 1878, H u x l e y  se dem ande si le capensis 
e s t bien  réellem ent un  H om ard. Le dou te  n ’e st plus perm is ; j ’ai sous les yeux  l ’exem ­
plaire  décrit p a r  H. M i l n e - E d w a r d s  en 1837, p . 355 ; c ’e st p ro b ab lem en t un  ¿  ; il a 
tous les caractè res des Hom arus avec le sillon  dorsal, m ais son sillon  subcervical e st 
plus régu lièrem ent courbe ; par m alheur ses p a tte s  4 e t 5 so n t incom plètes, celles-là 
m êm es qui, d ’après H e r b s t ,  se ra ien t en  p inces. Longueur : 95 m m .
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I .e H om ard se p la it en fonds rocheux où il trou ve les abris qui lu i servent 
de g îte  ; m ais il p eu t égalem ent fouir le  sable ou la vase qui serven t de p lan ­
cher à son g ite  ou q u ’il fréquente à certaines époques, après les m ues par 
exem ple, e t  surtout quand l ’approche des frim as lui fa it abandonner la côte 
pour les profondeurs ; à la belle saison, il rem onte parfois jusque sous les  
roches qui découvrent au x  m arées, tan d is q u ’en h iver il p eu t descendre à 
plus de 60 m ètres.

Il arrive ù s ’enfouir ju sq u ’au x  y eu x  ; ses grandes an ten n es lui servent de 
palpes, les p e tite s  d ’organes o lfactifs, les p a ttes  e t  la  queue d ’appareils fou is­
seurs.

Le Hom ard est très casanier ; au x  ag u ets  dans sa n iche pendant le jour, 
les grandes pinces e t  les fou ets an tennaires dirigés en a v a n t ; la n u it, on 
le v o it  s ’éloigner un peu pour se livrer à la  chasse, m ais c ’est un noctam bule  
qui ne s ’aven tu re jam ais très lo in  e t rev ien t toujours au g ite . D ans l ’eau, 
il m arche assez a llègrem ent sur ses p a tte s  am bulatoires, sa progression aidée 
par les b a ttem en ts des ram es p léopodales. M enacé, il recourbe v io lem m ent  
la queue e t, d ’un tra it, se dirige en arrière ; d ’après H e r r i c k ,  le H om ard  
am éricain  peut reculer ainsi de 10 m ètres en une seconde.

T ou tes les proies lui son t bonnes, su rtou t v iv a n te s , capturées p a r lesp in ces  
e t portées au x  m axillipèdes qui les sa isissen t et les p assen t au x  appendices  
buccau x précédents, où e lles son t rédu ites avan t de passer à la bouche. Les 
p e tite s  p inces des p a ttes  2 e t  3 se consacrent au x  p ièces m enues, les grandes  
au x  m orceaux vo lu m in eu x . So it à d roite , so it  à gauche, l ’une de celles-c i 
e st toujours m oins forte avec la  pointe des d o ig ts recourbée e t les bords en  
regard pourvus de nom breux p e tits  tubercu les ; c ’e st la pince ravisseuse ; 
l ’autre, beaucoup plus grande e t arm ée de pu issan ts tubercules, sert à 
broyer les corps durs, n otam m en t les coquillages.

L ’accoup lem ent se fa it à la m anière norm ale (voir p. 36) ; la $  reçoit 
dans son thélycum  les sperm atophores que lui apporte le avec ses d eu x  
pléopodes antérieurs réunis en un tu be. Les d eu x  sexes so n t en nom bre à 
peu près égal. La ponte s ’effectue en ju ille t-a o û t, la  ? se ten an t sur le dos 
avec la queue rabattue contre le th orax  ; les œ u fs son t reçus dans la  poche  
abdom inale ainsi fa ite , fécondés par le s  sperm atozoïdes que la issen t échap­
per des sperm atophores d on t la  paroi s 'e st d issou te , revêtus ensu ite d ’un  
liquide cém entaire issu de nom breuses g land u les s itu ées dans les ram es p léo­
podales, pu is fixés au x  poils du pédoncule e t  de la base de ces ram es par le  
liquide cém entaire solid ifié. Leur dévelop p em en t em bryonnaire durera de 
lü  à 11 m ois ; vers ju in  de l ’année su ivan te , ils  son t m ûrs pour l ’éclosion, 
alors la ? ,  ag itan t ses ram es p léopodales, perm et au x  jeunes larves d ’ouvrir 
leurs enveloppes e t d ’être m ises en liberté . E n su ite  aura lieu  la  m ue. Les œ ufs 
ovariens é ta n t longs à se développer, la  pon te  su ivan te  n ’aura d ’ordinaire 
pas lieu avan t l ’année su ivante.

A son 1er stade qui su it le rejet de son  envelopp e larvaire, la  jeune form e 
m ysid ien ne (fig. 44) e st dépourvue d ’appendices abdom inaux ; au 2 e qui 
su it un second  rejet, les bourgeons des p léopodes son t form és ; au 3 e qui 
d éb u te  par une 3 e m ue, p léopodes et uropodes com m encent à devenir fonc­
tion nels. C’est la  fin de la  p é r i o d e  l a r v a i r e  qui varie  de 12 à 18 jours. U ne 4 e 
m ue, et c ’est le s t a d e  n o l a n i  où le jeu n e a déjà tous les tra its d ’un H om ard, 
nage avec ses p léopodes e t sa ram e caudale, ses exop od ites n ’étan t p lus q u ’à 
l ’é ta t rudim entaire. S u iven t d eu x  stad es analogues ; l ’anim al descend sou ­
ven t sur le fond ; quand ap p araissen t les bourgeons des p léopodes a n té ­
rieurs, c ’est un jeune hom ard qui se ta p it  dans ses refuges, e t  q u ’on trouve  
peu, ta n t il arrive à se b ien  cacher. L e stad e n a tan t dure environ  30 jours. 
A u 1er stade m ysis la longueur de l ’an im al é ta it de 7 m m . environ, au d éb ut
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du stade n atan t de 16 m m . Les jeunes m uent 11 fo is environ  la  prem ière 
année ; de m oins en m oins dans la  su ite  ; au bout de 5 ans environ, quand les 
in d iv id u s a tte ign en t leur m aturité  sexu elle , ils  m esurent à peu près 25 cen ­
tim ètres e t  on t subi 25 m ues ; dans la su ite , la  ? ne pourra m uer q u ’après 
la libération  de ses larves. Chez le ¡J, d on t la  ta ille  d ev ien t plus grande, les  
exu v ies son t plus nom breuses.

Les œ ufs son t sphéro-ovalaires e t  m esurent 1,5 m m . à 2 m m . de d iam ètre ; ■ 
d ’un vert foncé au m om ent de la  ponte, ils  d ev ienn ent plus clairs à m esure  
qu ’est absorbé leur v ite llu s qui renferm e le p igm ent. Les larves m ysid iennes, 
en effet, sont très claires, avec des taches orangées ; au stade n atan t le ton  
d ev ien t brunâtre, pour passer au v ert bleuâtre qui caractérise la surface 
dorsale de l ’ad u lte . Une jeune $ de 25 cen tim ètres ne donne guère que 5.000  
à 8.000 œ u fs ; m ais ce nom bre augm ente v ite  avec  l ’âge e t, chez le H om ard  
am éricain, pourrait aller à 100.000. La longueur des p lus grands ind ividus 
a tte in t parfois 50 cen tim ètres ; m ais, com m e l ’observe H e r r i c k ,  ces v ieu x  
ind ividus devien nent de plus en plus rares, à cause de la  pêche in ten sive  
qu’on fa it à l ’espèce en raison de ses qu alités com estib les et de sa valeur  
m archande. C ette pêche aura tô t fa it de s ’am oindrir. H e r r i c k  rapporte 
q u ’au x  É ta ts-U n is , en 1877, elle donna 28 .627 .600  livres de m archandise  
e t au Canada 70.000.000 ; quinze années plus tard , les m êm es nom bres s ’a- 
baissa ien t à 23.724.525 livres pour les É ta ts-U n is  e t  à 68 .000.000 pour le 
Canada. Les proportions do iven t être p lus faib les en E urope, où le H om ard  
n ’est guère pêché pour les conserves com m e en A m érique.

Pour lu tter contre cet app auvrissem ent progressif, on a voulu  élever des 
œ ufs m ûrs e t en répandre les larves dans la  m er, ce qui serait excellen t si ces 
dernières ava ien t traversé leur quinzaine critique et a tte in t le stade n atan t  
où le jeune cherche à s ’abriter sur le fon d ; m ais elles s ’entre-dévorent e t  p é­
rissent en grand nom bre au m om en t des m ues, su rtout entre la  2 e e t  la 3 e 
com m e l ’a m ontré A p p e l l ö f .  C’e st M e a d  (1905), au d ébut de ce siècle, qui a 
trou vé le m oyen  de tourner ces ob stacles, en ag itan t d ’un tourbillon vertica l 
l ’eau des b a cso ù so n t d isposés les œ u fs en levés à des fem elles presque m ûres; 
en 1905, dans le ponton  d ’élevage in sta llé  par M e a d  à R hode Island, on  
p u t im m erger 102.000 jeunes americanus au 4e stad e. E n E urope, pour notre  
vulgaris, D a n n e v i g  (1928) su it une m éthode assez d ifférente: les œ ufs sont 
la issés au x  fem elles, tenues iso lées dans une série descendante de petits  
bacs a lim entés d ’eau courante ; le s  larves issues de ces bacs d ’éclosion sont 
m ises dans des bacs d ’élevage à tourbillon  ascendant où elles sont nourries 
avec du foie de bœ uf. D ans son étab lissem en t de F lödew ingen , en  N orvège, 
D a n n e v i g  put conduire au 4e stad e ju sq u ’à 35 % des larves installées.

T ou t cela réclam e des eau x  calm es e t pures, une grande propreté et b eau­
coup de soins. S i l ’on en cro it un rapport du P r A. R. K n i g h t ,  an alysé par 
L. F a g e  (1926)', la  m éthode am éricaine fu t décevan te  au Canada où on 
l ’abandonne e t la rem place par une in terd iction  absolue de la capture et de 
la  v en te  des fem elles œ uvées. C’est sans doute un m oyen exce llen t e tp e u t-  
être le m eilleur, pour porter rem ède à la crise.

Homarus vulgaris (fig. 28, 44 e t  49) H. M i l n e - E d w a r d s  1837, 334 ; 
S c h e l l e n b e r g  1928, 52, fig. 42-44 ; N o b r e  1936, 151. Cancer gammarus 
L i n n é  1758, 631. Homarus gammarus H e r r i c k  1909, 9. Astacus marinus 
F a b r i c i u s  1798, 406.

Diffère de l’espèce am éricaine p ar son rostre qui est inerm e sur la face 
inférieure (au lieu d ’y présenter deux tubercules successifs), par ses ché-
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lipèdes don t les pinces ne présen ten t pas de dent à la base de leur bord 
interne (au lieu de celle qui existe tou jours en cet endroit dans americanus) 
su rto u t par sa s truc tu re  plus massive comme le m ontre la m ensuration 
su ivante em pruntée à H e r r i c k  : un très  vieux d'americanus conservé 
au Musée de l’U niversité de Pensylvanie m esurait 19 pouces 4, e t pesait 
20 à 23 livres, sa grande pince ay an t 13 pouces 1 de longueur et 16 pouces 8 
de pourtour ; alors q u ’un d  de vulgaris de longueur à peine plus faible 
(18 pouces 73), ne pesait que 10 livres avec une grande pince ay an t 10 
pouces 23 de longueur e t 10,62 de ceinture. Les points dorsaux gastriques 
y  son t de coutum e plus apparen ts que dans l’americanus ; ils son t fort nets 
dans la photo 16 du travail de E i ir e n b a u m  (1907), photo où ressortent 
n e ttem en t les aréoles gastriques situées en arrière de la partie  droite e t 
transverse du sillon subcervical. Dans ce dernier trav a il on m ontre d ’ail­
leurs que la taille de vulgaris est décidém ent un peu plus faible que celle 
d ’americanus : au prin tem ps de sa 4e année, à la 19e m ue après l’éclosion, 
un jeune vulgaris ne mesure que 115 m m . de longueur, alors q u ’un exem ­
plaire americanus de R hode-Island a tte in t 162 m m . Dans les deux formes 
d ’ailleurs, le £  doit surpasser en croissance la $, car celui-ci peu t subir une 
mue au cours de chacune des années où celle-ci porte les œufs.

Tonalité jau n â tre  prédom inant sur la face inférieure, réduite  en dessus 
où le bleu noirâtre domine e t s’étend en m arbrures.

L 'espèce e s t  connue depuis les L ofoten , les Shetland s e t le Ju tlan d  ju s­
q u ’en M éditerranée où elle d ev ien t plus rare ; K o n s u l o f f  (1930) l ’a sign a­
lée en m er N oire e t  G r u v e l  au Maroc jusque dans les ea u x  d ’A gadir.

G. NEPHROPS L e a c h  1815.

T est en  général m oins so lide, le corps e t  les chélipèdes bien p lus élancés  
que dans les H om ards ; carapace avec une légère crête m édiane qui com ­
m ence sur la région gastrique et se term ine près du bord postérieur ; sillon  
subcervical hom arien, ses prolongem ents en  arrière des aréoles gastriques  
peu ind iq ués ; pleurons abdom inaux peu infléchis en  arrière à leur pointe  
qui e st forte ; te lson  et rame interne des uropodes à bord postérieur très 
peu con vexe. P as de th élycu m  chez la $.

Genre représenté par l’espèce su ivan te , le N . japonicus C a n e f r i  
et par quelques formes indo-pacifiques très voisines de ce dernier.

Nephrops norvegicus L. (fig. 5 e t PI. II, fig. 1) ; Cancer norvegicus L i n n é  
1758,632; Astacus norvegicus P e n n a n t  1777,23, P I .X II , fig. 1. Nephrops 
norvegicus B e l l  1853, 261 avec figure ; S e l b i e  1914,41 ; P e s t a  1918, 183, 
fig. 58 ; B a lss  1926, 23, fig. 7 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 56, fig. 45 e t 46 ; 
N o b r e  1936, 150, fig. 129.

Garapace avec une très faible dent antéro-latérale (au contraire de japo-
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nicus  où la den t devient une forte épine), rostre grêle, arm é la téralem ent 
de 3-4 épines, en dessous de 2, m uni dorsalem ent de deux carènes qui di­
vergent en arrière sur la carapace où elles po rten t quelques dents aiguës 
plus fortes ; en dehors de celles-ci, sur la carapace et de chaque côté, une 
au tre  carène don t la dent antérieure s ’élève en épine postorbitaire e t en 
dehors de ce tte  épine une seconde ; carène m édiane doublem ent denticulée 
avec une petite  den t aiguë à son bou t an térieu r ; bords de chaque région 
renflés en carène obtuse. Tergites abdom inaux avec sillons transverses 
■complets en avan t, coupés en deux plus en arrière, où ils sont accompagnés 
de sillons pairs et recourbés, le to u t avec de fins poils qui séparent des 
sculptures nues. Telson avec deux carènes divergentes qui se term inen t 
postérieurem ent en pointe ; des carènes semblables sur le bord ex terne 
des ram es uropodiales qui p résen ten t en outre une carène m édiane inerm e ; 
deux  fortes pointes sur l’article basai des uropodes. G randes pinces 
moins dim orphes que celles du H om ard, longues, armées sur chacun des 
bords du propode de 2 carènes parallèles, en dessus e t en dessous d ’une 
seule carène ; tou tes ces carènes armées de fortes dents obtuses, les dé­
pressions qui les séparent garnies de fins poils comme la carapace entre 
ses carènes. Des carènes dentées moins régulières sur le carpe e t deux seu­
lem ent sur le m erus. La taille p eu t a tte indre  240 m m ., mais est d ’ordinaire 
plus faible. D iam ètre des œufs, 1 m m . 5.

Tonalité rose chair, souvent masquée p ar le sable ou la vase accrochés 
aux  poils dans les dépressions; B o h n  (1901) rapporte  même q u ’il a vu l’ani­
m al recueillir la bave entre m xp  3, e t en faire avec le sable un m ortier q u ’il 
applique sur les parties villeuses.

A u contraire du H om ard, le  A éphrops recherche les fonds de sable ou de 
vase , entre 20 m ètres et. 824. C’est p lu tô t un C rustacé d ’eau froide ; d ’après 
H a n s e n  (1908), il abonde près des cô tes  m érid ionales de l ’Islande, on le 
trouve au large de tou tes les cô tes  norvégien nes, e t  depuis les Iles B ritan n i­
ques ju sq u ’à R abat au M aroc, où il  fu t capturé par le « T ravailleur » ; il  
pénètre en M éditerranée au m oins jusque dans l ’A driatique. On le vend  sur 
n os m archés sous le nom  de « lan gou stin e  » ; sans dou te  plus ou m oins gré­
gaire, on le prend parfois en m asse, si j ’en juge par les en vo is q u ’on fa isa it  
jad is de Concarneau à  M i l n e - E d w a r d s .  M oins résistan t à  l ’ém ersion que le 
H om ard, il gagne à  être consom m é plus v ite .

Il rappelle beaucoup le H om ard dans son d éveloppem ent et présente les 
m êm es stades ; ses larves m ysid ien n es son t rem arquables par le grand allon­
gem ent de leurs épines dorsales et des lobes de leur telson .

G. NEPHROPSIS W o o d -M a so n  1 8 7 3 .

Voisin de Nephrops, mais avec des pédoncules oculaires réduits et sans 
pigment cornéen, les pédoncules antennaires sans écaille ou presque, la 
carapace moins armée avec la carène dorsale remplacée par un sillon, le dé­
veloppem ent médiocre des chélipèdes dont les pinces sont inermes, sans ca­
rènes e t à bords arrondis, les pleurons abdom inaux term inés en longue pointe
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e t  sans incurvation , p J p lus fort que ps ;un  thélycum  chez la ?. Le sillon su b ­
cerv ica l sans prolongem ents postgastriques. Se rapproche d e  Nephrops japo­
nicus par le grand d éveloppem ent de l ’ép ine p ostantennaire e td e la  d en t an- 
téro-la téra le , de N . norvegicus par l ’absence de podobranchie sur l ’épipo- 
d ite  de m xp*.

Neuf espèces, tou tes subabyssales, d on t une seule, la suivante, pénètre 
dans nos mers où, d ’ailleurs, elle ne p a ra it point rem onter au-dessus de 
460 m ètres.

Nephropsis atlantica N o r m . (PI. II, f ig . 2  e t  3 )  ; N o r m a n  1 8 8 2 , 6 8 4  ; 
S e l b i e  1 9 1 4 , 4 8 ,  PI. V II, f ig . 1 -13  ; B o u v i e r  1 9 1 7 , 2 2 , PI. I, f ig . 1 -5 .

Face dorsale du corps e t des chélipèdes granuleuse e t pileuse, les gra­
nules p ar endroits disposés en séries longitudinales sur les pinces ; les 
poils bien plus longs sur ces dernières, de même que sur celles de p®. Rostre 
inerme en dessous, une paire d ’épines sur ses bords, sa face dorsale avec 
la paire interne de carènes qui se prolonge sur la face dorsale de la cara­
pace où elle présente une dent plus forte ; une petite  épine hépatique en 
arrière de la postorbitaire ; à chaque bou t du sillon dorsal, une petite  
saillie obtuse. Une carène longitudinale m édiane sur les terg ites abdom i­
naux 2 à 6 e t, de chaque côté, une. carène nue entre tergite  e t pleuron ; le 
bord an térieur des pleurons 2 avec une petite  dent. Nageoire caudale de 
N éphrops. Pédoncules oculaires cachés sous le rostre ; fouets antennaires 
presque deux fois aussi longs que le corps ; pinces des chélipèdes à doigts 
finem ent denticulés, fortem ent croisés à la pointe, plus forts chez le <? ; 
quelques dents sur le carpe, deux au bou t distal du m érus. Pléopode 2  du 
<J avec un appendice mâle plus fort que l’endopodite e t arm é au som m et 
d ’une frange d ’épines inégales. Thélycum  (PI. II, fig. 31 de la $ assez sem ­
blable à celui du H om ard, la saillie du stern ite  5, toutefois, plus réduite. 
Longueur du corps d ’une 9 75 mm.

T o n a lité  rouge des C ru stacés a b y ssa u x .

C apturée d ’abord au nord de l ’Ë co sse ,p u is  dans le Canal des F éro és ,l’e s ­
pèce a é té  signalée au large des cô tes d ’Irlande, par C a u l l e r y  (1896) dans 
le Golfe de G ascogne e t  dans la région d es îles du Cap V ert par la « Princesse  
A lice ». M ais elle a une d istrib ution  géographique bien p lus étendue. A l c o c k  
(1901 b )  la signale dans les m ers d ’A rabie e t  S te u b in g ,d a n s  ses «South  A fri­
can  C rustacea », au large du Cap de B onne-E spérance. E lle peu t descendre 
ju sq u ’à 1.743 m ètres.

Famille des ASTACIDAE B ate  1888.

(É crevisses).

A bdom en un peu plus large e t m oins co n v ex e  que dans les H om aridés ; 
pleurons abdom inaux peu ou pas aigus ; te lson  à bord postérieur bien con ­
v ex e , sou ven t avec une suture transverse m unie d ’une p e tite  den t à chaque 
ex trém ité  (PI. I, fig. 1). Cornée m édiocre ; écaille  an tennaire grande e t re­
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cou vran t à peu près to u t le reste  du pédoncule. E n dop od ite  de mx1 (fig. 18) 
e t  m xp1 (fig. 20) sim ple. P leurobranchies parfois ab sen tes ou réduites. P léo­
pode 1 parfois ab sen t ; p léop ode 2 sans appendice m asculin  (fig. 51).

Ces Crustacés d ’eau douce correspondent exactem ent à  la tr ib u  des 
Astacina  que H u x l e y  (1880) opposait à  celle des Homarina  e t qu ’il divi­
sait (1878) e n  deux familles, considérées ici et par F a x o n  (1885) comme 
des sous-familles, d ’après les caractères su ivants :

—  Toujours une paire de pléopodes simples sur le 1er somite abdom inal 
les pléopodes des autres somites assez brièvem ent biram és, ceux du 2® 
modifiés chez le <? ; podobranchies avec leurs filaments branchiaux fixés 
sur l’épipodite qui s’étale e t les dépasse en une grande lame plissée. 
D ’ordinaire une su ture  au te lso n ...................... Potamobiinae, p. 60

—  Jam ais de pléopodes sur le 1er somite abdom inal, les pléopodes des 
qua tre  somites su ivants à ram es bien développées ; épipodite des podo­
branchies rédu it et ne form ant jam ais une lame plissée. Pas de su tu re  
au te lso n .......................................................................... Parastacinae, p. 85

Les Potam obiinés sont propres à  l’hém isphère septentrional, les P aras- 
tacinés à l’hém isphère sud, où ils son t'répandus p a rto u t, sauf dans l’A­
frique australe, encore q u ’ils soient représentés à  M adagascar par une 
forme géante, VAstacoides madagascariensis ; ce tte  dernière espèce riva­
lise pour la taille avec certains Parastaciens d ’A ustralie presque aussi 
grands que nos H om ards. Elle diffère toutefois des au tres Parastacinés 
en ce q u ’elle ne présente de chaque côté q u ’une pleurobranchie fonction­
nelle au lieu de 4, sans com pter la pleurobranchie en cicatrice qui existe 
chez tous les Parastaciens.

Sous-famille des P O T A M O B IIN A E  ( H u x l e y ) F a x o n  1885.

Les Écrevisses de l’hém isphère septentrional, ou Potam obiens, se di­
visent eux-mêmes en deux genres dont la d istribution  géographique n ’est 
pas moins curieuse que celle des Astacidés en général :

—  Toujours deux pleurobranchies (fig. 28), l ’une fonctionnelle p /65, l’au tre  
cicatricielle br à  la base de p5, e t des pleurobranchies plus ou moins ré­
duites à  la base des pa ttes des trois paires précédentes ; pas de thély­
cum  chez la ? ; chez let? l’ischion de p3 e t de p2 d ’ordinaire simple, sans 
saillie (uncus) en éperon   Astacus, p. 61.

— Jam ais de pleurobranchies ni fonctionnelles, ni cicatricielles ; un th é ­
lycum  ou anneau ven tra l chez la ?  (fig. 56, A), chez le c? (fig. 56) une 
saillie en uncus vers la base de l’ischion sur p3 e t parfois p 4. 
  Cambaras, p. 70.
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Les Astacus occupent l’Europe, l ’Asie, le Jap o n  e t le versan t pacifique 
du  continent am éricain, les Cambarus to u t  le reste de ce con tinen t depuis 
les M ontagnes Rocheuses ju sq u ’à l’A tlan tique . P ar les caractères sexuels 
du <J et de la Ç, les Astacus de l’Am our e t du Jap o n  sem blent étab lir un 
passage aux Cambarus.

G. ASTACUS L i n n é  1 7 5 8 .

(PI. I, fig. 1 ,2 - 6 ;  PI. f l , fig. 2. —  Fig. 1-3, 15-22, 24 , 29, 31, 33,
3 8 , 4 5 , 4 6 ) .

La carapace e s t d ila tée  d ’ava n t en  arrière, a vec  un  sillon  p ostcerv ica l 
régulièrem ent arqué, situ é  ju ste  en  a v a n t d es aréoles gastriques postérieures 
d o n t les bords sont très sou ven t un peu in d iqués so it sur les cô tés , so it  contre  
l ’aire cardiaque. R ostre p lat ou un peu déprim é en dessus, avec  une paire 
de d en ts latéra les qui le d iv isen t en  d eu x  parties, une basale large e t une  
term inale en p o in te . T oujours, de chaque cô té  (fig . 50 , D ), un e crête  p ostor- 
bitaire parallèle à l ’axe , sim ple ou d iv isée  en d eu x  sa illies su ccessives ; sur 
la  ligne m édiane dorsale ni sillon , ni carène. Les p o in ts gastriques ne son t 
pas toujours apparents.

Ainsi q u ’on l’a vu plus h a u t (p. 53) le nom  d ’As/acus fu t abusivem ent 
em prun té  par F a b r ic i u s  au Cancer astacus L . qui désigne notre  Écre­
visse com m une et ne sau ra it s’appliquer q u ’àelle ou aux formes similaires 
d ’ailleurs F a b r ic i u s  l ’é tend it à  q u an tité  de Macroures (H om ards, L an­
goustes, Scyllares), voire à des Anom oures (H ippa). En to u t cas, comme 
l’on t observé ju stem en t S t il e s  e t B a k e r  (1926), il ne sau ra it être rem ­
placé, comme on le fa it trop  depuis S t e b b i n g  (1893), p ar celui de Po- 
lamobius em prunté à S a m o u e l l e  (1819) d ’après L e a c h .

L ’É crevisse habite les ru isseaux ou les bords d e certains lacs ; ses  m o u v e ­
m en ts rappellent ceu x  du H om ard, son  a tt itu d e  est la  m êm e e t c ’est de la  
m êm e m anière q u ’elle prend sa  nourriture, les grandes p inces lu i servan t à 
briser les corps durs, les p e tite s  des d eu x  paires su iv a n tes à saisir les par­
ce lle s  provenant de ce tte  d issocia tion , ou les p e tite s  proies, e t  à les porter 
a u x  ap pendices qui en tourent la  bouche ; m ais les grandes pinces ne son t  
pas fortem ent d issem blab les com m e celles des H om ards e t  des N éphrops. 
A l ’excep tion  de l e p t o d a c t y l u s  qui e s t  a u ta n t diurne que nocturne, elle se 
tien t d ’ordinaire dans les an fractuosités des berges q u ’elle contribue à rendre 
plus profondes, car elle e st fou isseuse ; e lle  s ’y  n iche les p inces vers l ’orifice 
et y  reste enclose durant la  période h ivernale ; au crépuscu le e t  durant la  
n u it, elle s ’aventure en dehors pour chasser les proies aq u atiq u es très d i­
verses qui lu i serven t de nourriture ; c ’e s t  aussi le  m om ent où on la  pêche 
dan s des paniers (balances) à m ailles larges d on t l ’ap p ât se com pose de chairs 
v iv a n tes  ou m ortes, m ais pas trop décom posées. D ans les ru isseaux où elle 
abonde, il n ’est pas rare de la vo ir  errer çà e t là en p lein  jour, pour fuir en  
cas d ’alerte e t  se cacher sous les pierres ; quand un  m ilieu  lu i d ép la ît, elle  
ém igre en am on t ou en ava l, e t  p eu t m êm e chem iner assez lo in  sur terre 
pour chercher des eau x  p lus favorab les.
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E lle  e st m ûre pour la reproduction  au b ou t de 3 ou 4 ans et m esure alors 
9 à 11 cen tim ètres. L ’accoup lem ent s ’effectue à la  m anière norm ale dans 
une p osition  sem blable à celle que prennent les C a m b a r u s  (voir fig. 41, p. 36) 
La liqueur sém inale chem ine dans le tube form é par la réunion des p léo ­
podes 1, poussée en avan t par le  prolongem ent lam elleu x  de l ’endopod ite  
des p léopodes 2. Im m obiles com m e ceu x  des autres D écapodes et rédu its  
à un corps m uni de nom breux rayons, les sperm atozoïdes (fig. 40) son t noyés  
dans un en d u it qui se concrétionne autour d ’eu x  en  sperm atophores, le s­
quels s ’accolent en un dépôt crayeu x  sur les stern ites postérieurs de la ? . 
On est alors en plein  autom ne, après la  m ue ; ensu ite  com m ence la  ponte  
qui s ’effectue su ivan t le m ode signalé pour le H om ard.

Les œ ufs arrondis d ev ien n en t très v ite  brunâtres e t  m esurent près de 
3 m m . ; ils  s ’a ttach en t au x  p oils du pédoncule e t  de l ’endop od ite  des p léo­
podes par un pédicule qui prolonge leur enveloppe cém entaire. Vers la  fin 
du printem ps su ivan t, ils ont achevé leur évo lu tion  em bryonnaire, leur m em ­
brane de cém en t s ’ouvre en  d eu x  v a lves qui resten t attach ées au x  poils par  
le pédicule. Le jeune qui v ien t de naître (fig. 46) présente tous les appendices  
d éfin itifs sauf les uropodes e t les p léopodes antérieurs, il diffère surtout de 
l ’adulte par ses gros y eu x , son rostre in fléch i, sa carapace largem ent cordi­
form e et la  form e du te lson  qui n ’a pas encore de suture. In com p lètem ent  
dégagé de sa prem ière m ue, il reste  quelques jours cram ponné à sa dépou ille  
cém entaire, puis s ’en délivre, m ais avec les d o ig ts des pinces term inés en  
crochet se fixe au x  supports de la  cham bre abdom inale où il e st né. A près une  
seconde m ue les jeunes se libéreront davantage encore, e t  pourront m êm e 
s ’aventurer un peu au dehors, q u ittes à rentrer au g îte  quand survient une  
a le r te ; i ls  possèdent alors des uropodes e t s ’affranchissent to ta lem en t pour 
un abri sur le fond. Ils m esuraient à l ’éclosion 8 m m ., ils  en auront 40 au  
bou t de l ’année après 4 ou 5 m ues. D ans la  su ite , ce lles-c i seront progressi­
vem en t m oins nom breuses, e t  les grands exem plaires ne m uen t peut-être  
pas une fois tous les ans.

L ’É crevisse n ’est p o in t prolifique com m e le Hom ard et l ’on com pte qu’une ?  
de 110 m m . donne to u t au plus 250 œ ufs ; m ais elle protège sa géniture ju s­
q u ’au m om ent où celle-ci peu t s ’abriter elle-m êm e, si b ien  qu’en fa it elle  
arrive très v ite  à une p op u lation  nom breuse m algré les P oissons qui la  re­
cherchent. T ou tefo is, com m e on  lu i fa it une pêche in ten sive  à cause des 
qualités com estib les q u ’elle présen te, e lle  serait m ise en péril si le lég isla ­
teur n ’é ta it survenu pour la protéger ; la pêche n ’en  est pas toujours perm ise, 
e t des balances en tre illis  ou on la  capture on d o it rejeter tous les adultes  
de ta ille  trop réduite. E lle a aussi des parasites, entre autres une p etite  Sang­
sue du genre B r a n c h i o b d e l l a ,  e t d eu x  m icroorganism es v ég éta u x , un B a c i l l u s  

e t un C ham pignon du genre A p h a n o m y c e s  qu i, d even an t pour elle une véri­
tab le  p este  de 1875 à 1885, faillirent la faire disparaître de nos pays. A u­
jo u rd ’hui le danger sem ble beaucoup m oindre, m ais l ’a lerte fu t grande e t il 
p eu t revenir (V oir B o u v i e r  1897 b ) .

Le genre Astacus com pte de nom breuses espèces (13) bien étudiées p ar 
F a x o n  (1885). Les quatre  suivantes sont propres au continen t européen ; 
A n d r é  et L a m y  (1935) en on t donné un bon synopsis, accompagné d ’in­
téressan ts détails sur l ’h a b ita t e t la d istribu tion  aux divers points de la 
France.

D ’après ces auteurs, les arrivages d ’Écrevisses aux Halles de Paris, en 
1935, s’élevaient à 80.000 kilogs environ, ce qui, en m e tta n t à 70 gram m es
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environ le poids d ’un individu m oyen, représente à peu près 1.150.000 
Écrevisses. Nombre très approxim atif qui com prend su rto u t des pallipes 
e t des astacus, sans doute aussi des leptodactylus e t peut-être quelques Cam­
barus.

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. Crête postorbitaire indiquée par deux saillies successives don t l’an té­
rieure est plus proém inente ; rostre plus long que large, sa partie  ba­
sale ti bords presque parallèles term inés en av an t par une den t aiguë, 
sa pointe assez longue e t parcourue en dessus p ar une carène denti- 
culée, sa face ventrale en carène inerm e ; face inférieure de l’article 
basai des pédoncules antennulaires avec une épine ; écaille an ten ­
naire en dessous avec une carène simple ; partie  postérieure du te l­
son courte ; une pleurobranchie en simple filam ent à la base de p 2, p* 
et p 4.................................................................................................................  2

—  Crête postorbitaire représentée par une seule saillie ; rostre pas plus 
long que large à sa base don t les bords sont divergents e t term inés p ar 
une dent peu saillante, sa pointe p lu tô t courte, à carène dorsale simple ; 
partie  postérieure du telson assez longue e t à bords très convexes ; 
pleurobranchie en filam ent à la base de p 3 e t p4. Pinces fortes chez les <$ 
adultes, avec une échancrure entre deux tubercules au bord interne du 
pouce................................................................................................................ 3

2 . Les deux saillies de la crête postorbitaire simples ; rostre sans denti- 
cules sur les bords de la partie  basale ; de chaque côté une série de denti- 
cules ju ste  en arrière du sillon postcervical; partie  postérieure du telson 
convexe ; pleurobranchies de p2, p 3, p4 en filam ents tous bien dévelop­
pés. Pinces fortes chez le c? adulte avec une échancrure entre deux tu ­
bercules sur le bord  in terne du pouce.............................  astacus, p. 64.

—  Saillie postérieure de la crête postorb ita ire  longue e t denticulée, des 
denticules sur les bords de la partie  basale du rostre  ; flancs de la cara­
pace hérissés de dents aiguës ; partie  postérieure du telson tronquée ; 
pleurobranchies de p2 e t p3 en filam ents courts. Pinces fort allongées 
su rto u t dans la région des doigts, ceux-ci avec leur bord interne pres­
que rectiligne e t à peu près sans tu b e rc u le s .. . .  leptodactylus, p. 65.

3 . R ostre avec ses deux dents latérales aiguës, la carène dorsale de sa 
pointe ne tte  ; une série de denticules ju s te  en arrière du sillon postcer­
vical ; une épine à la face inférieure de l’article basai des pédoncules 
antennulaires ; carène ventrale  de l’écaille an tennaire simple ; pleuro­
branchie de p2 représentée p ar une simple cicatrice. pallipes, p. 66 .

—  Rostre avec ses deux dents latérales subaiguës ou obtuses, la carène 
dorsale de sa pointe vague ; pas de denticules en arrière du sillon post­
cervical ; article basai des antennules inerm e ; carène ventrale de l’é­
caille an tennaire denticulée ; pas traces de pleurobranchies à la base 
de p 2................................................................................  torrentium, p. 67.
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Dans tou tes ces espèces, les bords la téraux  de la partie  antérieure du 
telson se term inen t en arrière p a r une dent aiguë, au voisinage de laquelle 
une petite  épine app ara ît au bord  externe de la su ture  ; mais cette  épine 
d ’après A n d r é  e t L a m y  (1935) m anque parfois chez lorrenlium. Dans 
l’A. nigrescens S t i m p s o n , de Californie, il n ’y  a pas de suture au telson.

1. Astacus astacus L. (PI. I, fig. 1, PI. II, fig. 4 et fig. 50) ; Cancer astacus 
L i n n é  1758 , 631. Potamobius astacus B a l s s  1926, 24. Astacus astacus

Z>

^ . î

F i g .  50 . —  Astacus astacus : D, c a r a p a c e  d e  d o s ,  L . d e c ô t é ,  C, p in c e .  A 1, a n t e n n u l e ,  A ’, 
a n t e n n e ,  T , t e l s o n .  E n b a s  e t  à  g a u c h e ,  f a c e  i n f é r i e u r e  d e  l a  r é g i o n  p r é b u c c a l e  o u  é p i -  
s t o m e  E p, a v e c  l a  c a v i t é  a r t i c u l a i r e  d e s  a p p e n d i c e s  c é p h a l i q u e s  e t ,  e n  a r r i è r e ,  le  
l a b r e  ( d ’a p r è s  A n d r é  e t  L a m y ,  1 9 3 5 ) .

A n d r é  e t L a m y  1935, 7, fig . 1. Astacus fluviatilis F a b r i c i u s  1775, 413 ;
H . M i l n e - E d w a r d s  1837, 350 ; F a x o n  1884, 155; S c h e l l e n b e r g  1928, 
62, fig . 47 b, 48-50. Polamobia fluviatilis  S t e b b i n g  1893, 207. Astacus no­
bilis H u x l e y  1878 e t 1880.

C’e st l ’É crev isse  nob le (« E d elk reb s » des A llem an d s) ; elle  e st d ’ordi­
naire d ’un  brun verd âtre  fon cé , rougeâtre à la face v en tra le  des p inces  
(É crev isse  à pieds rouges) ; sa  lon gu eu r m o y en n e  varie  en tre 120 e t  130 m m .,
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m ais, d ’après A n d r é  e t  L a m y , des in d iv id u s très âgés (20 à 2 3  ans) pour­
ra ien t a tte in d re 210  m m .

Eaux peu rapides et calmes, souvent à fond vaseux. Toute l’Europe cen­
trale ju sq u ’au b ass in  du Pô et jusqu’à la Macédoine ; de plus en plus rare 
en France à mesure qu’on s ’avance vers l’ouest et le sud. N ’est pas repré­
sentée en Angleterre.

2 .  Astacus leptodactylus E s c h . ( f ig . 3 1 ) ; E s c h s c h o l z  1 8 2 3 , 1 0 0 ;  S c h e l ­
l e n b e r g  1 9 2 8 , 6 7 , fig . 4 7  » e t  31 ; A n d r é  e t  L a m y  1 9 3 5 , 16 , f ig . 4 .  Pola- 
mobius leptodactylus B a lss  19 2 6 , 2 4 .

C

F U I

F i g .  51 . —  A sta c u s  le p to d a c ty lu s  : l e t t r e s  d e  l a  f i s .  5 0  e t  p l é o p o d e  2  d u  ( d 'a p r è s  A n d r é
et L a m y , 1935).

Se distingue par la forme ile ses pinces e t par la saillie ou ta lon  (t) que 
présente vers sa base chez le <J l’endopodite du 2e pléopode ; carapace 
p lu tô t mince, mais très hérissée. Coloration dorsale variable, souvent 
m arbrée, a llan t du b run  gris au v e rt ja u n â tre , pâle en dessous. H abitudes 
p lu tô t diurnes. P eu t largem ent dépasser en taille les plus grands astacus 
e t donner alors ju sq u ’à 800 omfs.

B O U V I E R  á
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Très vivace e t capable de chasser pendant le jour, elle a supplanté l’Écre- 
visse noble dans les affluents de la Baltique et de la mer Blanche ; mais son 
centre est dans la Russie depuis l’Oural et la Caspienne ju squ ’en Roumanie, 
d ’où elle s ’est répandue en Hongrie et en Bosnie. In troduite par la voie des 
marchés, elle a envahi à l’est le territoire sibérien de l’Obi, à l ’ouest quel­
ques points de l ’Allemagne ; on la vend parfois à Paris. C’est d ’ailleurs une 
espèce peu recommandable, de chair médiocre e t d ’un rougeâtre terne après 
la cuisson ; elle se tien t en plaine et, dans les fleuves de la Russie méridionale, 
fréquente même les eaux saum âtres au voisinage des embouchures.

3 . Astacus pallipes L e r . ( f ig . 2 8 , 5 2  e t  5 4 )  ; L ere b o u lle t  1 8 5 8  ; 7 , P I .  I I ,  
I I I ,  f ig . 3  ; S ch ellen b erg  1 9 2 8 , 6 8 , f ig . 4 7  ° ; André e t  L a m y  1 9 3 5 , 1 0 ,

Di

F ig .  52. — ■ A s ta c u s  p a l l ip e s  : l e t t r e s  d e  la  fig . 50  (d ’a p rè s  A n d r é  e t  L a m y . 1935 ).

fig. 2. Potamobius pallipes Balss 1926, 24. Astacus saxatilis Heller 1863, 
217, PI. V II, fig. 5. Astacus fontinalis Carbonnier 1869, 8 .

C’est l’Écrevisse à pieds blancs, ainsi nommée parce que la face inférieure 
des pa ttes est blanchâtre, le dessus du corps é ta n t d ’ordinaire v erd â tre  
brunissant.

Plus petite que l ’Écrevisse noble (elle ne semble guère dépasser 135 mm.) 
e t la remplace communément en France d ’où elle se répand au sud jusqu’en 
Espagne et en Grèce, à l’est par la Suisse jusque dans le sud-ouest d e l’Alle­
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magne, au nord dans les Iles Britanniques (A. lorrentium de Huxley). Chez 
nous, aime su rtou t les eaux assez rapides sur fond de grav ier; en Allemagne 
où on l ’appelle <t Dohlenkrebs » (Écrevisse des égoûts), les eaux calmes à 
fond vaseux (d’après Schellenberg). Ce serait, d ’après Faxon (1885), le 
fluviatilis de Fabricius e t de Milne-Edwards.

4 .  Astacus torrentium S c i i r . (fig. 5 3 )  ; S c h r a n k  1 8 0 3 , 2 4 7  ; S c h e l ­
l e n b e r g  1 9 2 8 , 6 8 , fig. 4 7  d ; A n d r é  et L a m y  1 9 3 5 , fig. 3 .

Ai

F ig .  5 3 .—  Astacus lorrentium : l e t t r e s  d e s  f ig u re s  p ré c é d e n te s  
( d ’a p r è s  A n d r é  e t  L a m y ,1 9 3 5 ) .

Appelée aussi saxatilis (140, n° 1) e t tristis (140, n° 2) p ar K ocn(1835), 
longicornis par L e r e b o u l l e t  (1858), ce tte  espèce est encore plus petite  
que la précédente e t m esure au plus 115 mm. ; ses pa ttes sont ternes en 
dessous, le dessus du corps é ta n t verdâtre  m arbré de b run  ou de gris.

Elle aime les eaux torrentueuses à fond caillouteux des régions élevées de 
l ’Europe centrale : en France dans des situations analogues depuis l ’Alsace 
e t le Morvan jusque dans l’Isère.
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G. CAMBARUS E r i c h s o n  1846.

Les Cambarus son t suffisam m ent caractérisés parles tra its  indiqués à la 
page 60 e t par la struc tu re  des pléopodes sexuels du mâle (fig. 55) ; 
ils on t l'aspect général des Astacus e t com ptent environ 60 espèces, 
tou tes localisées dans l’A m érique du N ord à l’est des Montagnes 
Rocheuses, sauf les deux suivantes : lyphlobius qui est une relique caver­
nicole européenne m o n tran t que le genre s’é tendait autrefois sur l’Ancien 
continent, et une espèce franchem ent américaine, affin is  in troduite  en

D

P iaPU

F ig .  54. —  A s ta c u s  p a l l i p e s  ¿  : p lé o p o d e s  1 e t  2  fa c e  v e n t r a l e  ; e n  D  b o u t  d u  p lé o p o d e  2  
d r o i t ,  fa c e  d o r s a le  (d ’a p r è s  A n d r é  e t  L a m y , 1935).

E urope à l ’ép oqu e où y  sév issa it  la p este  des E crev isses ; la prem ière e s t  
aveu g le , la  secon d e présen te  d es y e u x  n orm au x  com m e to u te s  les esp èces  
am éricaines, à l ’ex cep tio n  de pellucidus TELKAMPFquiest aveu g le  e t  caver­
n icole com m e typhlobius. In u tile  d ’in sister  lon gu em en t sur ce tte  dernière  
form e q u i e s t  rarissim e e t q u ’on  p eu t d istin gu er au prem ier abord.

1. Cambaras typhlobius J o s e p h  1879, 202 ; F a x o n  1884, 45. Cambarus 
caecus J o s e p h  1881, 137. Cambarus stygius J o s e p h  1881, 241, 249 et 
1882, 12.

Espèce découverte p ar J o s e p h  dans la g ro tte  de S. K anzian en Carniole 
e t connue seulem ent, sem ble-t-il, p a r la description q u ’en a donnée l ’au­
teu r (1882). C ette description fort incom plète a été intégralem ent relevée 
par F a x o n  qui a restitué  à l’espèce son nom prim itif, celui de stygius ayan t 
été a ttribué  en 1876 par B r a n d y  à une au tre  espèce de Cambarus très 
voisine. Quoique m al connu, typhlobius ap p artien t certainem ent au genre 
Cambarus.

L ’exem plaire cap turé  par J o s e p h  m esurait 90 m m ., c 'é ta it un qui 
p o rta it éperon sur le 3e article de p3 e t de p4, en quoi il ressem blait à pellu­
cidus ; d ’ailleurs il se distingue de ce tte  dernière espèce par ses pédoncules 
antennaires qui sont plus allongés et ses pédoncules oculaires un  peu 
plus forts.
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2. Cambarus affinis Say (fig. 46, 56, 56) ; Astacus a ffin is  Say 1817, 168, 
Cambarus a ffin is  Hagen 1870, 60, PI. 1, fig. 19, 22, 84, 85, PI. I I I ,  fig. 
152 e t PI. V ; Andrews 1906, 427 ; S ch ellen b erg  1928, 69, fig. 52-56; 
André et Lamy 1935, 35, fig. 5 e t 7.

A ppartien t au groupe des Cambarus où l’éperon ischiatique du <J est 
localisé sur p3 e t, dans ce groupe, aux espèces où les pléopodes 1 du mâle 
se term inen t en deux lames triangulaires droites à pointe aiguë ; il se dis­
tingue d ’ailleurs de tou tes ces dernières p ar les nom breux tubercules aigus 
qui s’élèvent sur les flancsdelarég ionhépatique .A ssezsem blab leà  A.palli- 
pes e t p résen tan t comme elle une crête postorbitaire indivise, il a le th o ­
rax  plus étro it, e t le rostre plus élancé, concave, sans carène du côté dorsal.

/ " ■ i
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F ig .  55. —  C a m b a r u s  aff in is  m ê m e s  o rg a n e s  e t  m ê m e s  l e t t r e s  q u e  d a n s  la  fig . 54C a m b a r u s m ê m e saffin (J, m ê m e s  o rg a n e s  
{d’a p r è s  A n d r é  e t  L a m y , 1935).

e tis

Le thélycum  de la Ç (fig. 56, A), en anneau ventral transverse, est situé 
ju s te  en arrière du stern ite  de p4 ; cet organe présente au milieu une cavité 
qui joue le rôle de réceptacle sém inal ; en av an t de ce tte  cham bre, la p ar­
tie antérieure de l’anneau présente une paire de tubercules, e t du fond de 
la cham bre s’élève un tube  en gouttière don t les lèvres en con tac t peuvent 
s ’écarter ; ce tu b e  est souvent ren tré  dans la cham bre. L ’anneau est suivi 
d ’ailleurs p ar une pièce sternale transverse située au niveau de p \  Chez 
le <? (fig. 55), les pléopodes 1 p résen ten t dans leur m oitié distale un sillon 
qui se continue ju sq u ’à l ’extrém ité de l’une des deux pointes term inales, 
laquelle est cornée e t joue le rôle de canule pour in troduire le sperm e dans 
la cavité de l’anneau ventral, l’au tre  pointe est m em braneuse. Le pléo­
pode 2 ressemble beaucoup à celui des Écrevisses, m ais sa lam e term inale 
est longue, recourbée sur elle-même, term inée en pointe ciliée.
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Espèce franchem ent diurne, de coloration verdâ tre  avec taches plus 
foncées, et, sur les segments abdom inaux, une double bande transverse 
m arron  qui devient rouge dans l’a lcool.—  Longueur 110 à 120 m m ., pou­
v a n t a tte indre  140.

PrlH

Fig . 56. —• Cambarus affinis : A ,  $  face sternale du céphalothorax avec la base des 
pattes, les orifices sexuels et l ’anneau ventral ; Pr III, patte 3 du ¿  avec l’éperon 
basai (d’après A n d r é  et L a m y ,  1935).

L ’accouplem ent se produit dans la  situ ation  norm ale (fig. 46), rendu  
plus étro it par le con tact de l ’éperon de p 4 avec la  base de la  m êm e p a tte  
de la  $ ; la  pap ille situ ée à l'orifice sexu el de p5 déverse la  liqueur dans le  
sillon  des p léopodes 1 rapprochés, e t l ’appendice term inal de l ’endopodite  
des p léopodes 2 fa it chem iner la  liqueur en ava n t ju sq u ’au x  canules qui la 
déversen t dans la ca v ité  de l ’anneau. L ’accou p lem ent e st printanier ; b ien ­
tô t  après, la  $ dressée sur ses p a ttes  sécrète par les p léopodes e t les plaques 
sternales une liqueur cém entaire abondante, puis se tien t sur le dos, rabat 
l ’abdom en contre le sternum  thoracique et c lô t la cham bre incubatrice ainsi 
fa ite  par une m em brane p roven an t du liqu ide cém entaire durci. Les œ ufs, à 
leur sortie des ov id u ctes, son t fécondés par le sperm e qu’ém et le tube en  
gou ttière du réceptacle sém inal. U ne fo is les œ u fs fixés au x  p léopodes par le 
cém ent, la  $  se relève, étend  l ’abdom en et rom pt la  m em brane cém entaire  
qui transform ait celu i-ci en  cham bre incubatrice close. A u bout de d eu x  
m ois environ , les jeunes éclosen t e t  se d évelop p en t à peu près com m e ceu x  
des É crevisses.

L ’espèce est com m une à l ’est des É ta ts-U n is , régions du D elaw are 
e t du P otom ac. E lle fu t in trodu ite  en 1890 par M ax v o n  d e m  B o r n e  à  B er- 
neuchen dans un étan g  que desserva it la  M iet?el, un affluent de l ’Oder, e t  de 
là s ’e st répandue ju sq u ’en P ologne ; à l ’e st elle se trouve aussi dans 
la région  de B erlin . En France, pour rem édier à la  d ép opulation  causée par 
la p este  des É crev isses, le C a m b a r u s  a f f i n i s  fu t in trod u it par R a v è r e t -  
W a t t e l  (1896, 1897) dans la s ta tio n  aquicole du N id-du-V erdier, près de



C A M B A R U S 71

Fécamp, avec une autre espèce encore plus répandue en Amérique, le Cam- 
barus virilis H a g e n  ; sans succès au surplus, car les Cambarus sont fouisseurs 
e t s’échappent au loin par des galeries i 1 ) .  Plus heureuse fut la tentative 
d ’un Allemand M. L e s a u l c  qui, d ’après B u f f a u l t  (1932), avait in troduit 
dans le Cher à Saint-Florent 2.000 affinis im portés d ’Allemagne en 1911 et 
1913. Telle est sans doute l’origine des affinis signalés par L é g e r  au voisi­
nage de Vierzon où ils occupaient un lit sableux dédaigné par les Écrevisses. 
Depuis, A n d r é  (1934) a retrouvé l’espèce à Juv isy  dans la Seine, à Charen- 
ton dans la Marne et, plus récemment, je le sais par sa bouche, dans le Iac 
Daumesnil, au Bois de Vincennes. D’où proviennent ces individus ? on l ’i­
gnore, mais on peut supposer qu’ils furent achetés aux Halles et introduits 
dans la région par des am ateurs qui les priren t vraisem blablem ent pour des 
Écrevisses. A n d r é  et L a m y  ne disent-ils pas qu’en 1734 les Cambarus de la 
Marne se vendaient 3 francs la douzaine aux Halles de Paris.

Pour L é g e r  (1924) les affinis seraient une acquisition heureuse, car ils 
aim ent les eaux peu favorables à l ’Écrevisse, « prennent par la cuisson une 
belle couleur rouge sombre, et leur chair fort appétissante, plus ferme et 
mieux fournie que celle de nos Écrevisses, a un goût fin qui rappelle celui 
ile la Langouste ». Mais, sur ce point, les avis sont partagés, S c h e l l e n b e r g  
dit que l ’espèce n ’est point estimée pour la table et qu ’elle prend une teinte 
rouge terne à la cuisson.

Tribu 11. PA L IN U R A  B o r r a d a i l e  1907.

Caractères au tableau p. 52, avec les suivants : basis soudé à l’ischion 
dans toutes les pattes ; bord postérieur de la carapace pincé latéralem ent, 
soit entre des saillies pleurales du l ersegm entdel’abdom en(fig.57),soitentre 
une de ces saillies et la partie précoxale de p 'su r  les flancs du thorax (fig. 59); 
articles 2 e t 3 des pédoncules antennaires fusionnés ou soudés suivant une 
ligne de suture ; le dernier sternite thoracique soudé aux précédents ; rames 
uropodiales et telson sans suture complète ; lacinie interne de mx2 e t de m xp1 
rudim entaire ou très réduite. L’appareil respiratoire présente des affinités 
homariennes manifestes dans sa structure qui est franchem ent trichobran- 
chiale, dans le développement d ’un épipodite et d ’une podobranchie à la 
base de toutes les pattes, sauf celles de lapaire  postérieure, enfin, par la pré­
sence d ’une pleurobranchie fonctionnelle au niveau de p2, p2, p*, p*. Comme 
chez les Cambarus dans la tribu précédente, il y a éloignement du type ho- 
marien par suppression complète de la pleurobranchie cicatricielle à la base 
de p5. —  Comme il a été dit plus haut (p. 4l)),les Palinura, une fois sortis de 
l'oeuf, traversent un stade larvaire mysidien où la carapace est très déve­
loppée, puis un stade n a tan t qui varie beaucoup suivant les groupes.

A bstraction faite des Galathéidés, qu i son t des Anomoures, la tribu  
correspond aux Macroures cuirassés de M ilne-Edwards. Elle se subdivise 
de la manière suivante en deux groupes com prenant ensemble trois fa­
milles.

1. V o ir  ó  c e  s u j e t  C u m m i n s  (1921) p o u r  C .  a r g i l l i c o la  q u i  é m ig re  p a r  t e r r e  e t  f a i t  u n  
p e t i t  m o n t ic u le  à  l ’o r if lc e  d e  se s  t e r r i e r s  ; d a n s  C .  d iogen es ,  d ’a p r è s  F a x o n ,  le  m o n t ic u le  
d e v i e n t  u n e  c o lo n n e  q u i  p e u t  a t t e i n d r e  u n  p ie d .
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T a b l e a u  d e s  F a m i l l e s .

1. Tégum ents coriaces ou peu calcifiés ; formes aveugles dont les pédon­
cules oculaires sont ankylosés. Long fouet antennaire. Toutes les pa ttes 
se term inen t en pince, sauf parfois celles de la dernière paire ; les an té ­
rieures sont très allongées ; telson triangulaire, to u t entier calcifié comme 
les ram es des uropodes. Carapace avec de nom breuses carènes longitu­
dinales épineuses (PI. II, fig. 1) (Groupe Eryonidea)...............................
.................................................................................................. Eryonidae, p. 72

—  Tégum ents très solides ; formes à pédoncules oculaires mobiles et te r ­
minés par des yeux. Les pa tte s  1 parfois subchéliformes, ces pa ttes et 
celles des trois paires suivantes jam ais term inées en pince ; telson sub­
tronqué ou arrondi en arrière, m em braneux postérieurem ent comme les 
ram es des uropodes. Carapace convexe ou déprimée en dessus, dans ce 
dernier cas avec crête latérale plus ou moins saillante (Groupe Loricata) 
  2

2 . A ntennes à pédoncule subcylindrique term iné par un  long fouet ; les 
pédoncules oculaires ne sont jam ais logés dans une profonde échancrure 
du bord frontal ; corps robuste mais svelte ; carapace d ’ordinaire con­
vexe du côté dorsal (PI. I I I ,  fig. 3 ) ..................... Palinuridae, p. 77.

—  A ntennes larges e t aplaties su rto u t en av an t où le dernier article de leur 
pédoncule se dilate en lame triangulaire e t où le fouet se rédu it en une  
grande lame lobée sur les bords ; corps lourd e t trap u , la carapace d ’or-* 
dinaire déprim ée e t beaucoup plus large que l’abdom en (PI. I I I ,  fig. 5) 
........................................................................................  Scyllaridae, p . 8 5 .

Groupe E r y o n id e a  de H a a n  1850  

Fam ille des ERYONIDAE D a n a  1852.

O utre les caractères du tab leau  p. 72, les caractères de l ’adulte sont les 
su ivan ts : a1 avec  le 1er article pédonculaire prolongé en ava n t par une p u is­
sante écaille , leur fou et interne long  e t fort, p édoncules de a2 avec l ’article 1 
libre e t m uni d ’un fort tubercu le excréteur, les articles 2  e t  3 soudés m ais 
d istin cts, l ’artic le  2  portant une écaille m obile ; m andibules à dents tr ian ­
gulaires m ultip les ; m x 1 presque réduite à ses d eu x  lacin ies sim ples, m ais 
avec un p etit endopod ite  e t  une large lam e exopodiale ; m x p 1 très m odifié, 
ses lacin ies sim ples e t  rud im entaires, l ’endopodite étro it, parfois vaguem en t 
d iv isé  en son m ilieu , l ’exop od ite  longuem ent dirigé en ava n t où il s ’étale  
e t se d iv ise  su ivan t sa longueur en deux lam es incurvées, l ’ép ipod ite  grand et 
dirigé en arrière ; m x p 2 e t  m x p 3 à ép ipodite e t  exop od ite  rudim entaires ou  
nuls, leur basis soudé à l ’isch ion  ; p 2 à p 2 avec  l ’isch ion-basis soudé au m érus ; 
abdom en progressivem ent et fortem en t rétréci de la  base à la pointe, son  
1er terg ite  articu lé avec le bord postérieur de la  carapace (fig. 57, A  e t B) ; 
toujours une paire de p léopodes sur le 1er stern ite  abdom inal, ces p léopodes, 
chez le £  (flg. 57, C), d ila tés en  avan t où ils  p orten t des crochets rétinacu- 
laires ; p léopodes des paires su ivan tes biram és avec , sur l ’en dopodite, un
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appendice interne rétinaeulé qui, diez la o, se divise longitudinalem ent 
(fig. 57, D) pour former un appendice masculin.

La carapace est plus typique encore (voir B o u v i e r  1 0 1 7 ,  fig. 1) : sa partie 
frontale soudée à l ’arceau ophthalm ique, largem ent tronquée avec, au mi­
lieu, 1 ou 2 épines rostrales, une profonde échancrure orbitaire, limitée en 
avan t par deux angles aigus, une échancrure antennaire ayan t une dent 
de chaque côté à son ouverture, enfin un lobe ptérygostomien. Elle est par­
courue longitudinalem ent par des carènes spinifères : une dorsale médiane 
munie d ’un léger sillon, et, de chaque côté, une latérale, une gastro-orbi- 
aire souvent absente, une branchiale supérieure, une branchiale longitu-

A

m a.

a l ­

ain.

Fio. 57. —  Polycheles sculptus : A , 1er tergite abdominal vu  de dos, son condyle i 
s’articule avec le bord postérieur de la carapace ; B, relation de cet anneau [lé l ) avec 
le bord postérieur c de la carapace où l'on vo it l’origine des carènes médiane, bran­
chiale et latérale j C, pléopode 1 du <? ; D , pléopode 2  du J  avec les appendices interne 
ui et masculin a in  (original).

dinale e t une branchiale inférieure, sans com pter les carènes marginales 
fort développées surtou t en arrière. Le sillon subcervical est représenté 
par ses parties centrales et latérales, le sillon cervical par son origine, vers 
laquelle se dirige un ram eau subcervical ; un vague ram eau du sillon sub- 
eervical délim ite en arrière les lobes gastriques postérieurs ; enfin, de cha­
que côté, un sillon branchio-cardiaque oblique. Ainsi se délim itent sur la 
carapace une aire gastrique, une poslgastrique suivie par la cardiaque, une 
épigaslrique, une hépatique, enfin les aires branchiales antérieure e t posté­
rieure. De chaque côté, le bord postérieur de la carapace est saisi entre 
deux saillies pleurales du 1er segment de l’abdomen (fig. 57, A, B), l’une an té­
rieure en tubercule arrondi (i) qui s’articule à la face ventrale du bord, l ’autre
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postérieure en pointe courbe qui se p lace en dessus du bord. Les sillons 
e t la  carène dorsale ne son t pas sans rappeler beaucoup le genre N e p h r o p s  ; 
ce  qui leur donne un  asp ect d ifférent c ’est la d i s p o s i t i o n  r e l a t i v e ,  c h e z  
l ’a d u l t e ,  d u  d o s  e t  d e s  f l a n c s  q u i  s o n t  d é p r im é s  e t  s e  r e n c o n t r e n t  
s u i v a n t  l e s c  a r è n e s l a t é r a l e s .  La form ule branchiale d ’ailleurs, rappelle  
to u t à fa it celle des H om aridés, sauf dans la région des m axillipèdes où 
disparaissent com p lètem en t les podobranchies et ou l ’on ne trouve plus 
q u ’une arthrobranehie (sur m xp3) d ’ailleurs rud im entaire ou nulle. A u sur­
plus, B o a s  a relevé d ’autres hom ologies entre les d eu x  groupes : écaille  
an tennaire m obile, m u ltip lic ité  des p inces, faible largeur des stern ites  
thoraciques, présence des p léopodes.

A  ces caractères il fau t ajouter le su ivan t, qui est d ’im portance. En 1882, 
S p e n c e  B a t e  a décrit sous le nom  d ’E r y o n e i c u s  des Crustacés b athypélag i- 
ques qui rappellent to u t à fa it les É ryonides ad u ltes, m ais dont la carapace  
très large e st g lob u leuse; on en connaît beaucoup de form es dont j ’ai donné  
en 1917 une tab le d ichotom ique; plusieurs son t assez grandes et on les ten a it 
pour des espèces propres, sinon  adu ltes, au m oins très vo isines de l ’adulte. 
A grand tort, j ’ai soutenu ce tte  opinion contre O s c a r  S u n d  (1915) qui a eu  
le m érite de reconnaître dans ces form es un sim ple stade larvaire des 
É ryonides. La discussion eû t pu être close to u t de su ite  parce que S e l b i e ,  
en  1914, a va it décrit e t figuré (p. 40, PL IV, fig. 6-9) un E r y o n e i c u s  n. sp. 
qui présente encore des exop od ites n atato ires sur m xp3, p 1 et p 3 ; m ais ce tte  
observation  m ’a va it échappé en  1917 e t il fa llu t attendre les recherches de 
B a l s s  (1925) sur les réco ltes de la  « V a ld iv ia  », pour que la  question  fût tran ­
chée ; dans cette  étude, le savan t carcinologiste décrit e t  figure un e r y o ­

n e i c u s  analogue à celu i de S e l b i e ,  ob servant d ’ailleurs q u ’en cet éta t, les 
autres p a ttes (p3, p4, p5) ne sont pas encore développées et q u ’une fois appa­
rues, to u tes  les p a ttes  seront dépourvues d ’exop od ites com m e on l ’observe  
chez presque tous les e r y o n e i c u s  connus (PI. III, fig. 1). D e tou te  évidence, 
e r y o n e i c u s  n ’est q u ’un stade postem bryonnaire pélagique des E ryon ides et, 
sans d oute, des P o l y c h e l e s .  Com m e l ’a étab li B o a s  dans une œ uvre (1939) 
publiée quatre ans.après sa m ort, c ’e st un stade n a tan t qui fa it su ite  à un 
stade m ysid ien , V a m p h i o n ,  jad is dénom m é e t tenu  pour typ e générique par 
H . M i l n e - E d w a r d s  (1832). A  l ’exem p le  de ce dernier, B o a s  rapproche ju s­
tem en t l ’am phion du p h y llosom e des L angoustes, m ais y  v o it la form e m ysi- 
dienne des P o lych eles, celle qui condu it à la form e n atan te  eryoneicus. 
E ta n t données l ’étude e t la  figure consacrées par B oas à l ’am phion, les vu es  
du savan t auteur danois ne paraissen t guère con testab les; on doit m êm e su p ­
poser q u ’à l ’eryoneicus p légique succède un éta t où le jeune se tien t sur- le 
fond e t m arche déjà com m e l ’adulte (4). En to u t cas, il est hors de doute  
que les H om aridés e t  E ryon id és présen ten t des affinités étro ites et com m e  
les d eu x  groupes sem blen t apparaître presque sim u ltan ém en t dans le L ias 
inférieur ( E r y o n  pour les É ryonides, E r y m a  pour les H om aridés), com m e  
d ’ailleurs le typ e hom arien est beaucoup plus norm al que celu i des É ryo­
nides, il y  a lieu  de penser q u ’ils se ra ttach en t l ’un e t l ’autre à une form e 
com m une qui se rapprochait surtout des H om aridés.

L a  fam ille e s t représen tée par d eu x  genres : W i l l e m » s i a  G r o t f  1873  
d o n t le bord fron ta l e s t presqu e droit, san s échancrures orb itaires, les

1. P e u t - ê t r e  le  j e u n e  P o lych e le s  q u e  j ’a v a i s  a p p e l é  e r y o n i f o r m is  e n  1905  e s t - i l  u ce  
s t a d e  o u  t r è s  v o is in  d e  c e  s t a d e  ; s a  lo n g u e u r  e s t  d e  3 7  mm. a lo r s  q u e  c e r t a in s  e ryo n e icu s  
a t t e i g n e n t  50  mm; je  f u s  p o r t é  (1 9 1 7 , p .  47 ) à  v o ir  e n  lu i  u n  P o lyc h e le s  g r a n u la tu s  F a x o n  
p a r c e  q u e  sa  c a r a p a c e  e s t  la rg e ,  m a is  e lle  e s t  d i l a té e  e n  a r r i è r e ,  p e u t - ê t r e  n o r m a le m e n t .
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pédoncules oculaires é ta n t parallèles au front, e t Polycheles Heller 1865 
où le bord frontal présente deux profondes échancrures orbitaires au fond 
desquelles apparaissent les pédoncules.

Tous ces Éryonides sont abyssaux et plus ou moins colorés en rose ou 
en rouge ; on les trouve dans tou tes les mers, encore q u ’une seule espèce 
fréquente nos régions. Elle ap p artien t au genre Polycheles.

G. POLYCHELES Heller 1862.

Se distingue des Willemoesia par les caractères indiqués ci-dessus, par la 
longueur et la gracilité un peu moindre des chélipèdes et par la disparition 
complète de la forte dent aiguë qui s’élève au bord interne du pouce dans 
ces derniers.

Ses espèces sont beaucoup plus nom breuses, on en com pte près de 30, 
don t 7 h ab iten t l’A tlantique, parm i lesquelles la su ivante qui seule m érite 
de nous intéresser.

Polycheles typhlops H e lle r  (PI. II, fig. 5) ; H e lle r  1862, 392, PI. I, 
fig. 1-6 et 1863, 24, PI. V II, fig. 1 et 2 ; Senna 1903, 332, PI. X V III, fig. 
1-11 e t fig. 7 du tex te  ; Selb ie  1914,12, PI. I, fig. 1-13 ; Bouvier 1917,36, 
PI. II , fig. 1-6 ; Pesta 1918, 162, fig. 53. Polycheles lyphlopis Nobre 1936, 
fig. 150.

Comparée aux autres Polycheles a tlan tiques, cette  espèce ressemble au 
P . crucifer W . SuhM p ar son rostre en épine simple, mais en diffère par 
sa carapace beaucoup moins large e t p a r ses échancrures orbitaires q u ’un 
é tranglem ent com plet divise en deux régions. Carène m édiane dorsale 
avec 1, 1, 1, 2 , 1 épines en av an t du sillon subcervical, 2 , 1, 1, en arrière, 
la plus postérieure située sur la carène m arginale qui porte  en outre de 
chaque côté 2 ou 3 épines ; carène branchiale supérieure de 15 épines ; 
carènes gastro-orbitaires avec 5 épines ; —  carènes latérales de 1 (an- 
tennaire), 6 , 5, 20 ou 21. Abdomen caréné transversalem ent, les carènes 
des segm ents 2 à 5 avec une forte épine m édiane, celle de 6 précédée par 
une figure en 0 .  Pédoncules oculaires très  larges à leur base; article basai 
des pédoncules de a1 prolongé par une puissante écaille qui dépasse les pé­
doncules ; écaille an tennaire longue e t obtuse. Lobe interne de l’exopo- 
dite  de m xp1 form ant avec le lobe externe un large canal respiratoire ; 
m xp1 avec le m érus puissant, le carpe et le propode fusionnés ; m xp3 avec 
un épipodite réduit. Chélipèdes spinuleux ou denticulés, le m érus aussi 
long que les pinces dont les doigts se te rm inen t en crochets croisés, une 
forte épine au bou t distal du m érus, du  carpe e t de la portion palm aire. 
Les pa tte s  suivantes sont fortem ent pileuses e t term inées par des pinces 
de plus en plus réduites ; chez le <?, la pince est à peine indiquée, alors 
q u ’elle est très ne tte  dans la Ç. —  La longueur peu t a tte indre  près de 
100 m m ., mais en général varie en tre  50 e t 80. Œ ufs arrondis, nom breux; 
d ’après S a n t u c c i  (1932) leur diam ètre m axim um  d ’un 1 / 2  mm. environ.
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La form e n atante de l ’espèce a été  signalée et décrite par Lo B i a n c o  
(1903, 187, PI. V III , fig. '24-25), puis de nouveau  décrite et figurée par m oi- 
m êm e (1917, 61, PI. IV, fig. 13, PI. V, lig. 1-12, PI. V I, flg. 1 e t  ‘2) sous le  
nom  d ’Eryoneicus Puritani (PI. III , fig. 1). E lle appartien t au groupe des  
eryoneicus où des ép ines ou des sp inu les nom breuses s ’é lèven t sur la cara­
pace en  dehors des carènes et des sillons, où l ’angle orbitaire in terne est  
plus sa illan t que le rostre, où l ’on observe 2 ou 3 épines sur la ligne m é­
diane dorsale de presque tous les segm en ts abdom inaux, enfin  où il y  a  
au m oins une épine sur les pleurons de ces segm ents. D ans ce groupe, elle  
présente un rostre sim ple com m e l ’eryoneicus Richardi B o u v i e r  du golfe d e  
G ascogne, m ais en diffère par les tra its  su ivan ts : épines d e la  carène m édiane  
dorsale en  arrière du rostre 1, 1, 1 ,2 ,  p ilier +  2, 2 , pilier, 2 , épines de to u tes  
les carènes longitu d inales longues, surtout en  arrière ; une seule épine sur la  
ligne m édiane dorsale du 6 e segm en t abdom inal, une p e tite  épine e t une 
grande sur le te lson  ; épines in tercalaires fortes e t  nom breuses. Les ch é li­
pèdes son t p lus courts et les p inces beaucoup plus fortes que chez l ’adulte ; la  
saillie  urinaire du 1er article des pédoncules antennaires e st une forte tigelle  
pour le m oins aussi longue que le reste du pédoncule, les p a ttes  postérieures, 
très réduites, ne sont pas encore term inées en  p ince, enfin les pédoncules  
oculaires ne son t pas encore ank ylosés à leur base. Les exem plaires de L o  
B i a n c o  furent capturés p a r le  « Puritan » dans le golfe de N aples, ils m esu ­
raient de 5 à 10 m m . C eux que j ’ai pu exam iner provenaien t des A cores, 
de M adère et du golfe de G ascogne où ils  ava ien t é té  recueillis par la & Prin­
cesse A lice » ; tous éta ien t plus grands, e t  l ’un d ’eux, m ontrant déjà certains 
caractères du ¡J, m esurait 30 m m . de longueur.

Q uant au x  adultes ils son t connus depuis l ’Irlande ju sq u ’au x  îles du Cap- 
V ert e t  au x  A çores, enfin en M éditerranée au m oins jusque dans l ’A dria­
tique e t en A sie Mineure. L ’exem plaire type de H e l l e r  fu t capturé en Sicile 
e t, sans d oute, ne p rovenait pas d ’une grande profondeur ; m ais en M éditer­
ranée, l ’espèce fu t prise par la « P ola » sur un fond de 600-2.055 m ., dans 
l ’A tlan tiq u e par le « T alism an » entre 400  e t 1.216 m ètres. C om m e beaucoup  
d ’espèces abyssa les, le P. typhlops se répand largem ent ailleurs ; il fu t trou vé  
par le «Blake » dans la région caraïbe e t signalé alorspar A . M i l n e - E d w a r d s  
sous le nom  de Pentacheles Agassizi (1880 a, 65), puis dans l ’océan Indien  
par 1’« Investigator » et décrit alors par A l c o c k  sous le nom  de Pentacheles 
Hextii (1901 b, p. 237). A joutons que la form e sicilienne P. Doderleini, dé­
crite par R i g c . i o ( 1 8 8 5 ,  9 9 ,  PI. I I I ) , n ’est pas autre chose q u e le P . typhlops.

G roupe des L o r i c a t a  B o a s  1880.

Ce groupe correspond ex a ctem en t au x  Scyllarides de B o r r a d a i l e  et, 
ab straction  fa ite  des G alathéides qui sont des A nom oures, au x  L o r i c a t a  

de H e l l e r  (1863). L es caractères qui le  d istin gu en t des E r y o n i d e a  sont les  
su ivan ts : arceau ophta lm iqu e libre quoique sou ven t recouvert par le front ; 
1er article des pédoncules an tennulaires m édiocre et sans écaille ; pédoncules  
antennaires d on t le 1er article e s t  fusionné avec l ’ép istom e, ce qui entraîne  
sou ven t fort loin  l ’orifice urinaire, les d eu x  articles su ivan ts confondus, l ’é- 
caille absente ; m andibules à d en ts rares e t  ob tu ses, m x 1 avec un endop od ite  
sim ple qui d ev ien t une lam e triangulaire dans m x 2 e t  dans m x p 1, l ’exop od ite  
de ce dernier norm al avec ou sans fou et ; form ule appendiculaire thora- 
cique généralem ent iden tique à celle des H om arides ; dans les deux  
sexes, les p léopodes 1 fon t défau t e t  les p léopodes 2 son t m unis de deux
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lam es, l ’une exopod ia le , l ’autre endopodiale, ceu x  des trois segm ent s su ivan ts  
(le plus en plus réduits chez le <J où l ’en d op od ile  d ev ien t rudim entaire, chez 
la ?  avec un exop od ite  en  lam e e t un en d op od ite  en tige ou en lam elle qui 
porte à son ex trém ité  ou sur son bord in terne un appendice interne sans réti- 
nucles. De chaque côté , le bord postérieur de la carapace est pincé entre le 
pleuron e  du 1er segm en t abdom inal e t  la  sa illie  i  que form e en arrière l ’ar­
tic le  précoxal (p ortant la pleurobranchie) de p 5 (lig . 59).

L’adulte v it sur le fond. Les larves pélagiques e t mysidiennes sont 
toujours des p h y l l o s o m e s  (PI. II, fig. 6) ainsi nommés par L e a c h  qui en 
faisait un type générique ; elles nagent au m oyen de qua tre  paires d’ap­
pendices thoraciques biram és longs e t grêles, p4 e t p5 é ta n t rejetés en 
arrière e t sans fonction. A l’éclosion, a 1 e t a2 son t indivises, l’abdom en 
est apode e t sans au tre  article libre que le telson, mais dans la suite  
ces diverses parties deviennent plus norm ales. Au phyllosome fait 
suite une forme qui descend vers le fond e t y  nage p lu tô t m al (ou pas du 
tou t) au moyen de ses pléopodes qui se. couplent dans une même paire 
avec leur appendice interne rétinaculé. C’est le stade appelé n a l a n t  par 
B o a s  (1880) qui le supposait interm édiaire en tre  le phyllosome et l’adulte, 
ce que l’au teu r de ces lignes a am plem ent dém ontré depuis (1914). Le jeune 
anim al (PI. I I I ,f ig .4 e t 6 ) diffère alors beaucoup m oins de la forme défi­
nitive, mais il s’en distingue p ar ses tégum ents coriaces dépourvus de 
calcification, son corps assez hyalin, sa carapace plus ou moins carénée et 
presque sans ornem ents, enfin par une forte épine qui s’élève de chaque 
côté sur la coxa de p 5, ou to u t près su r le stern ite  correspondant. Au 
surplus, le stade n a ta n t varie su ivant les genres et présente plusieurs 
é ta ts  successifs.

Comme on l’a vu  plus h au t (p. 72) le groupe est constitué par deux fa­
milles ; toutes ses espèces sont comestibles.

Famille d e s  PALINURIDAE G r a y  1847.

Les Palinuridés ne son t autres que les L ungoustiens de H . M i l n e - E d -  
w a r d s  e t les P a l i n u r o i d e a  de d e  H a a n  (185(1) ; leur ty p e  est la L angouste  
com m une. A ssez divers dans leur ensem ble e t, de ce fa it, très propres à é ta ­
blir les aflln ités de la  fam ille, ils -.e d istin gu en t par leurs p u issan ts fou ets  
antennaires, les sillons hom ariens de leur carapace, leur form ule branchiale  
identique ou presque à celle  des H om ards e t par un ensem ble de tra its  lo ­
ca lisés su rtou t dans la  région céphalique. Le front présente une paire de 
cornes entre lesquelles e st un rostre presque toujours rédu it ou nul ; ordi­
nairem ent reste ù d écou vert l ’arceau op h th alm iq u e, m ais dans le genre in ­
dien P a l i n u r e l l u s ,  le rostre e s t  sa illan t, triangulaire com m e chez les H om a- 
rides, s'éten d an t com m e une v o û te  au-dessus de ce t arceau e t, dans les L an­
gou stes exotiques du genre J a s u s ,  se dévelop p e en une courte saillie qui s ’in ­
curve pour se souder à la  partie m édiane de l ’arceau antenn u la ire, form ant 
un pont au-dessus de l ’arceau op hthalm ique. A b straction  fa ite  de ce dernier 
genre, la  partie m édiane de l ’arceau antennulaire e st libre et v is ib le  en d es­
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sus, ses a iles a llan t à droite e t  à gauche se souder à la  carapace. Q uant à 
l ’arceau antennaire qui co n stitu e  l ’ép istom e, il est (fig. 58) étro item en t fu ­
sionné avec  l ’article basai des an tenn es dém esurém ent développé qui se 
fusionne avec l ’article du cô té  opposé su ivan t une ligne lon g itud inale  par­
fo is absente ; de to u tes façons le  tubercule excréteur est rejeté  fort loin en  
arrière, du cô té  du cadre buccal. Les articles su ivan ts 2  e t  3 form ent une  
m asse in d iv ise  et sans écaille, qui e st très m obile sur l ’article basai e t  s ’arti­
cule avec  l ’article 4, lequel e st su iv i p arle  dernier 5 , puis par le fouet. Chez 
tou s les Palinurides, com m e chez les H om arides, le  basis e t  l ’isch ion  des

5

2+3,
a ’ s

ou

Fig. 58. — P a l i n u r u s  v u l g a r i s ,  région bucco-frontale en dessous : a ' s  partie centrale 
saillante de l’arceau antennulaire montrant la base d’insertion de a '  et la facette 
externe stridulante ; 1 article basai des pédoncules antennaires avec son tubercule 
urinaire o u  ; m d  mandibules avec leur base prolongée en avant au bord buccal (ori­
ginal).

p a ttes  sont fusionnés quoique p lus ou m oins d istin cts et les p a ttes  p osté ­
rieures des fem elles sont un peu subchéliform es, ce  qui est encore un tra it  
de la  fam ille hom arienne.

D ’après R i c h t e r s  (1873), le p h y l l o s o m e  (PI. I I I , fig. 6) des Palinuridés  
se d istingue à tous les stades par le d éveloppem ent de ses an ten n es qu i son t  
aussi longues ou p lus longues que les an ten nu les, toujours é tro ites e t, à par­
tir d ’un certain  stade, richem ent articu lées ; m x p 3, p 1,  p 2 e t p3 son t n a ta ­
toires, p4 et p 5 sans fonctions e t rejetés en arrière, l ’abdom en e s t brusque­
m en t bien  p lus étro it que le cép h a lo th orax  fo liacé.

Q uant au s l a d e  n o l a n i  des P alinurides, il  e st surtout caractérisé par les  
anten nes qui sont déjà p u issan tes com m e chez l ’adulte, par la form e pres­
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que toujours quadrangu lare  de la carapace qui présente des carènes ou 
des lignes spinulifères longitudinales, enfin (saut chez les Jasus) par le dé­
veloppem ent d ’une épine sternale (PI. III , fig. 4) vers la base de p5 e t par­
fois des pattes précédentes. B o a s  (1880, voir B o u v i e r  1917, p. 84) a bien 
fait connaître ce stade où l’on observe parfois, sur les pattes, des rudim ents 
d ’exopodites. D ’autre p art, C a lm a n  (1909 b)  a établi que les formes désignées 
par O h t m a n n  sous le nom générique de Puer (1891), puis sous celui de Pue­
rulus (1897) sont des Palinurides im m atures au stade na tan t, ce que j ’ai pu 
établir sans conteste au Laboratoire de P lym outh (1914 a), où délégué par les 
zoologistes anglais, j ’eus la bonne fortune de trouver dans les pêches effec­
tuées près du phare d ’Eddystone, le puerulus ju squ ’alors inconnu de notre 
Langouste e t de trouver celui-ci au m om ent où il se dégageait du phyllo­
some (fig. 60). Ainsi le nom de puerulus cesse de désigner un genre pour 
s’appliquer au stade n a tan t des Palinurides ; chaque espèce de Langouste 
possède un puerulus particulier i 1). Un stade postpuerulus fait suite, déjà 
très semblable à l’adulte.

H . M i l n e - E d w a r d s  (1837) a divisé les Palinurides en deux groupes, 
les brévicornes où les fouets an tennulaires sont courts comme chez les 
H om ards et les longicornes où ils son t très allongés. Les prem iers o n t un 
rostre  (qui devient grand e t sem blable à celui des H om ards chez les P ali­
nurellus) e t se distinguent en ou tre  p a r leurs p a ttes antérieures qui sont 
subchéliformes ; les seconds ne p résen ten t plus ce dernier caractère  e t son t 
d 'ailleurs to ta lem ent dépourvus de rostre . Les brévicornes sont prim itifs, 
su rto u t ceux du genre Palinurellus qui ressem blent beaucoup aux fossiles 
jurassiques de la famille des G lyphœidés, lesquels on t le facies des Hom a- 
riens e t les pa ttes des Palinurides. La p lu p a rt des Palinurides p résen ten t 
la convexité dorsale des H om ards, mais les brévicornes du genre L inupa­
rus ressem blent aux puerulus p a r leur carapace q u ad ran g u la re  e t dor- 
salem ent déprimée ; c’est une ressem blance avec les É ryonides e t l’on do it 
croire que ceux-ci e t les Palinurides o n t une origine hom arienne com m une.

Les Palinurides qui doivent nous occuper ici sont des brévicornes qui 
appartiennen t au genre Palinurus F a b r ., et une espèce longicorne qui 
fait partie  du genre Panulirus  G r a y .

G. PALINURUS F a b r ic iu s  1798, s. /., G r a y  1847.

Rostre très réduit, flanqué d ’une paire de cornes frontales aiguës et très 
développées (fig. 61) ; en avan t de l ’arceau ophthalm ique bien découvert, 
la partie médiane de l’arceau antennulaire est un fort coin saillant dont les 
faces latérales lisses form ent organe stridu lan t avec la face interne éga­
lement lisse du grand article 2 +  3 des pédoncules antennaires (fig. 58) ; 
articles basilaires des mêmes pédoncules fusionnés suivant une ligne médiane 
en avant de l ’épistome.Face dorsale du thorax  et de l ’abdomen très convexes.

I. Le nom  de Puerulus, com m e term e générique, reste  ap p liqué  tou tefo is ú une espèce 
de la Nouvelle-G uinée que S p e n c e  B a t e  d ésig n ait sous le nom  de P anu lirus angulatus- 
(1888), e t qu i a conservé le facies des puerulus.
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Le genre est propre à l’A tlan tique où il com pte cinq espèces dont les 
deux suivantes seules h ab iten t nos régions e t se distinguent des autres 
par la présence sur les tergites 2 à 5 de l’abdom en, d ’un seul sillon tran s­
verse (au lieu de 2 ou 4) d ’ailleurs in terrom pu au milieu.

—  p 1 franchem ent subchéliforme grâce à la présence au bout distal du
propode d ’une forte saillie opposée au doigt, (fig. 6 1 ,  B )..............................

................................................................................................. vulgaris, p. 80.
—  p 1 à peine subchéliforme, la saillie distale du propode n ’é tan t représen­

tée que par une petite  dent aiguë (fig. 61, B ’) . . .  mauritanicus, p. 83.

1 .  Palinurus vulgaris L A T R . ( f i g . 5 9 e t  f i g . 6 1 ,  A e t  B )  L a t r e i l l e  1 8 0 4 , 1 9 1 ,
PI. L II , f i g .  3  ; H . M i l n e - E d w a r d s  1 8 3 7 ,  2 9 2  ; B e l l  1833, 2 1 3  et f ig .  ;

G r u v e l  1 9 1 1 ,  2 0 ,  f i g .  9  d u  tex te  et 
PI. IV, f i g .  1 ; S e l b i e  1 9 1 4 ,  4 2 ,  PI. 
VI, f i g .  3  ; B o u v i e r  1 9 1 7 ,  8 9  ; 

P e s t a  1 9 1 8 ,  1 6 6 ,  f ig .  3 4  : C e n a r o  
1 9 3 3 ,  3 1 2 ,  3 7 1 ,  f i g .  1 - 3  e t 1 0  A ; 
N o b r e  1 9 3 6 ,  1 3 4 ,  f i g .  1 3  a e t 1 3 2 .  
P . quadricornis G r u b e  1 8 6 1 ,  1 2 5 .

C’est la L angouste commune, que 
L a t r f i l l e  a dénommée en m on­
tra n t ses différences avec le Cancer 
homarus de L i n n é  ( =  Astacus ho­
marus F a b r .) qui est une espèce 
indienne, alors q u ’elle est identique 
au Cancer homarus de P e n n a n t . 
Carapace couverte de nom breux 
tubercules aigus (« spiny Lobster » 
des Anglais) dont les plus grands, 
dans les aires gastrique et cardiaque, 
ne form ent pas de séries parallèles ; 
rostre en petite  dent m édiane entre 
les cornes frontales qui sont pu is­
santes, aiguës, relevées, un peu 
infléchies e t denticulées en dessous ; 
une forte dent aiguë en dehors de 

l’orbite ; partie  centrale de l’arceau antennulaire avec un sillon m édian ; 
article basai des pédoncules de a2 lobé sur son bord postérieur, en relation 
avec l’épistome e t p o rtan t le tubercule excréteur au milieu de ces lobes ; 
¡es autres articles du pédoncule très épineux, le fouet puissant dès sa base 
et bien plus long que le corps. Exopodite des maxillipèdes à fouet bien 
développé. P a ttes  1 plus courtes et, su rtou t chez la Ç, beaucoup plus fortes 
que les suivantes, la carène in terne de leur mérus avec une petite  épine

1

p ib

Co

.ord
b  a

Fig . 59. —  Palinurus vulgaris, cô té g a u ­
che ; rap p o rts  du  dernier som ite tho- 
racique, celui de p 5 avec le 1er segm ent 
abdom inal I d o n t un  angle p leura l pi 
s ’app lique é tro item en t su r la base i de 
la région épim érienne en arrière de la 
pleurobranchie pib  (original).
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près de son bout distal, le propode avec une forte dent terminale opposée 
au doigt ; les pattes suivantes à peu près inermes au bout distal du mérus. 
Un tubercule ou une paire de tubercules au milieu des sternites 1 à 4. 
Pleurons abdominaux aigus, un peu dentés postérieurement ; le premier 
simple et en rapport avec la région épimérienne de p5 (fig. 59). Pièces de 
la nageoire caudale peu convexes en arrière, leur partie postérieure molle, 
incomplètement séparée de l’antérieure plus solide par un début de suture 
oblique. Endopodite des pléopodes 2 de la ? ovifère à sa base, sur les pléo­
podes suivants une tigelle ovifère qui porte à son bout libre un appendice 
interne.

Tonalité d’un brun violet chez l’adulte avec taches jaunes qui se déve­
loppent particulièrement sur l’abdomen, les pattes rougeâtres à bandes 
brunes irrégulières. — Diamètre des œufs 1 mm. ; taille des adultes, 
jusqu’à 450 mm. et davantage.

Le phyllosome (PI. II, fig. 6) de la Langouste commune traverse dix stades 
avan t de m uer en puerulus ; au 1er stade il mesure 3 mm. de longueur, au 
10e qui é ta it resté inconnu e t que j ’ai observé à Plym outh ém ettan t (fig. 60) 
son puerulus (1914), il a tte in t 20 à 21 mm. ; le bouclier est toujours large­
ment discoïde, mais au cours des mues, s ’avance progressivement en arrière 
sur le thorax qui se présente sous la forme d ’un disque plus étroit. Aux pre­
miers stades cette larve est très phototropique, attirée par la lumière et se 
tient abondam m ent en surface, où elle nage avec mxpp, p1 e t p2, p3 semblant 
servir de simple balancier, car l ’exopodite y est d ’abord dépourvu de cils. 
A mesure que la taille augm ente,le phyllosome descend vers les profondeurs 
et c’est là qu’il semble donner son puerulus ; celui de Plym outh, en effet, 
fut capturé par le bateau du Laboratoire non loin du phare d ’Eddystone, 
entre deux eaux ; il présentait à peu près (fig. 60) les pleurons aigus, la na­
geoire caudale et les branchies de l ’adulte, ses antennes étaient déjà fortes, 
ses exopodites tous ciliés, même ceux de p4 non fonctionnels ; le puerulus 
ne s’en dégageait que très im parfaitem ent ; quelques jours après d ’ailleurs, 
dans les mêmes eaux, e t par 27-29 brasses de profondeur, é ta it capturé un 
puerulus libre de 21 mm. Le 1er exemplaire se distingue du puerulus des autres 
Palinuridés par sa carapace un peu dilatée e t non franchem ent quadrangu­
la re  ; ses cornes frontales sont puissantes mais inermes, contiguës aux dents 
exorbitaires d ’ailleurs réduites, la face dorsale de sa carapace présente sui­
van t sa longueur deux séries de denticules entre lesquelles s’élèvent, sur­
tou t en avant, deux saillies aiguës très inégales, ses antennes puissantes 
portent sur leur fouet de longues soies qui disparaissent chez l’adulte; enfin 
les pointes sternales y sont nombreuses, une de chaque côté, vers la base de 
p2 à p5. Les puerulus, quoique très nom breux à coup sûr, sont rarem ent cap­
turés e t doivent se tenir parm i les roches, sur le fond ; quoique médiocre­
m ent nageurs, ils s’éloignent de ce dernier comme on l’a vu plus haut ; et 
F a o e  rapporte que 9 puerulus semblables mais plus petits (16-17 mm.) fu­
ren t trouvés dans l’estomac d ’un Poisson qui nageait près de la surface au 
large de Concarneau (1937). Vers la même époque S a n t u c c i  (1926 b) signalait 
un stade postpuerulus analogue à celui découvert par G il c h r is t  (1920) 
chez le Jasus Lalandei du Cap, et en 1933, O r t o n  décrivait e t figurait le 
postpuerulus de P. vulgaris ; c’est déjà une petite  Langouste, moins épi­
neuse et plus pâle (brun e t blanc) que l ’adulte, munie encore de quelques 
longues soies sensorielles sur les fouets antennaires. Obtenu d 'un  puerulus 

b o u v i e r  6
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de 17 mm. 8 pris à Eddystone, ce postpuerulus m esurait près de 20 mm., 
comme celui de S a n t u c c i .

L ’espèce est connue depuis l’Irlande et la côte méridionale de l’Angleterre 
jusqu’au cap Barbas; à l’est dans la M éditerranée, au moins jusque dans les 
îles grecques, à l ’ouest jusqu’aux  Açores ; elle se tien t parm i les roches de la 
région subcôtière, surtou t vers 50 mètres, mais peut descendre jusqu’à

F ia . 60. —  P alinurus vulgaris : le puer d ’E ddystone en tra in  de se dégager de son 
phyllosom e ( B o u v i e r , 1914).

425 m ètres ( C e n a r o ) .  P eu  estim ée par les A ngla is qui l ’exp éd ien t en France, 
elle e st au contraire fort goû tée  sur le  con tinent. On la pêche avec  des nasses 
ap pâtées com m e celles des H om ards ; des b a teau x-v iv iers v o n t la  prendre 
ju sq u ’au large du P ortugal où elle e st très com m une, sou vent m êm e ju s­
q u ’en M auritanie ; arrivée au port, elle e s t  ten u e à terre en  v iv iers ju sq u ’au 
m om ent de la v en te  ; elle résiste assez b ien  à l ’air. Com m e le H om ard, elle se 
raréfie en raison de la  pêche in ten sive  qui lu i e st fa ite , m ais on n ’en  a pas 
réalisé l ’é levage qui devrait conduire au stade puerulus. P ourtant, elle est
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p rotégée par les lo is, surtout au m om en t de la p on te qui, d ’après P e s t a  
(1918), aurait lieu au printem ps e t en  é té  (*). K i n o s h i t a  (1933) rapporte  
que la  L angouste japonaise ( Panulirus japonicus d e  H a a n )  est soum ise dans 
son p a y s  à une rég lem en tation  rigoureuse qui a perm is de décupler le rende­
m en t de la  pêche.

2. Palinurus m auritanicus G r u v e l  (fig. 61, A’, B ’) ; Palinurus vulgaris 
var. mauritanicus G r u v e l  1911 b, 22, PI. I, fig. 4. P alinurus mauritanicus 
F a o e  1922, 153 ; C e n a r o  1935, 319 fig. 4-9 e t 10 B. P alinurus Thom­
soni S e l b i e  1914, 43, PI. VI, fig. I e t  2.

F io . 61. —  La carapace A  e t l’extrémité B  de la patte  antérieure dans P alinurus vu l­
garis e t dans P . m auritanicus A ’, B ' (original et d ’après G enaro).

Très voisine de vulgaris avec laquelle je  l’avais confondue (1917, p. 89), 
s ’en distingue par les caractères du tab leau  e t par les su ivants : carapace 
plus dilatée à cornes frontales plus horizontales e t plus écartées ; disposi­
tion en deux rangées longitudinales presque parallèles des épines princi­
pales sur les aires gastrique e t cardiaque ; présence d ’une série de dénis 
aiguës, av an t l’épine term inale, sur la carène in te rn ed u m éru sd ep 1.—L on­
gueur des plus grands exemplaires, d ’après G r u v e l , 750 mm.

Par sa ton a lité  rouge-vin  clair m arbré d e b lan c e t  sa carapace peu  rigide  
(com m e si l ’anim al v en a it de m uer), ce tte  L angouste sem ble être une form e 
vulgaris qui s ’est adaptée à des profondeurs où n ’a tte in t pas ord inairem ent

I. D ’après m es observations su r les m a té riau x  du  L ab o ra to ire  de P ly m o u th , il sem ­
ble que, dans les parages d ’E dd y sto n e , le développem en t postem bryonnaire  du re  au  
m oins depuis la Un de ju in  ju sq u e  vers la fin  de sep tem bre.
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l ’espèce com m une. A vra i dire, dans son h ab itat le  p lus m éridional, qui 
s ’étend  du cap B arbas ju sq u ’à Saint-L ouis du Sénégal, elle se tien t sur des 
fonds a llant de "20 à 50 m ètres e t  n ’est p lus en concurrence avec v u l g a r i s .  

P lus au nord, elle d ev ien t franchem ent subabyssa le  ; en C atalogne, où  C e- 
n a r o  l ’a fort bien étud iée, on la  capture entre 400 e t 500 m ètres ; dans les  
parages d ’O uessant et des G lénans, où  l ’a signalée F a g e ,  elle fut prise à 
195 m ètres et 310 m ètres ; enfin  dans son h ab ita t le  p lus septentrional, au  
large de la  côte  sud-ouest de l ’Irlande, la  «H elga» en prit un p e tit d1 (154m m ., 
t y p e  de T h o m s o n i )  qui se ten a it par des fonds com pris entre 212  e t 229 m è­
tres. F a g e  a justem en t observé que le prétendu v u l g a r i s  (Ç de 160 m m .) cap ­
turé par le « T alism an » au large du cap B ojador (voir B o u v i e r  1917, p. 90) 
est un représentant très typ iq u e de m a u r i t a n i c u s .  E spèce p lu tô t rare e t sans  
in térêt com m ercial.

G. PANULIRUS G r a y  1847.

Longicorne à rostre nul m ais à cornes frontales fortes et aiguës ; en  avan t  
de l ’arceau ophthalm ique, la  partie m édiane de l ’arceau antennulaire est  
épineuse, subhorizontale, large, écartant a insi beaucoup les pédoncules  
antennaires qui d o iven t néanm oins form er avec elle un organe stridu lan t ; 
article basai de ces pédoncules com p lètem en t fusionné avec l ’ép istom e sans 
trace de suture m édiane. Le corps et l ’abdom en con vexes com m e dans Pali­
nurus.

Appelé Senex p a r P f e f f e r  (1881), puis par O r t m a n n  (1891), ce genre 
est un des plus riches de la famille ; il com pte pour le moins dix espèces, 
don t la suivante qui est actuellem ent connue sur les m archés français et, 
plus encore que les autres P anulirus, com pte parm i les formes les plus 
évoluées de la famille.

Panulirus regius B r i t o  G a p . (PI. I I I , f ig .  2 e t  3) ; d e  B r i t o  C a p e l l o  
1864, 5, f ig . 1, lb , 1» ; O s o r io  1887, 230 ; B o u v i e r  1905 b, 479 e t  1917, 91, 
PI. V III, f ig . 1-4 et PI. IX , f ig . 1-7(ubi bibi.) ; G r u v e l  1911 b, 35, f ig . 16 
du tex te  e t PI. I I I , f ig . 4 e t 5 ; C e n a r o  1935, 326, f ig .  11 et 12. Palinurus 
regius P f e f f e r  1897, 254, 265.

Confondue avec ornatus F a b r .  par H e r k l o t s  (1881) e t par R a t h b u n  
(1900), avec longipes A . M i l n e - E d w a r d s  p a r P f e f f e r  et avec guttatus 
L v t r .  par moi-même (1905 c), cette  belle espèce est caractérisée par les 
tra its  su ivants : exopodites de m xpx e t m xp2 à fouets bien articulés, ceux 
de m xp3 nuls chez l’adulte, parfois avec un rud im ent de leur scape chez 
le jeune ; cornes frontales médiocres, inermes, im m édiatem ent suivies 
par une forte épine ; épine ex tra-o rb ita ire  médiocre ; partie  m édiane de 
l’arceau antennulaire armée en dessus au moins de deux paires de fortes 
épines, fouet in terne des antennules presque aussi long que le corps; un 
sillon sur chacun des tergites abdom inaux, in terrom pu sur les cinq derniers 
segments, continu sur le 1er, pleurons aigus, inermes, sauf quelques denti - 
cules en arrière à leur base ; p3 plus fortes et plus grandes que les autres ;
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p5 subchéliformes chez la $ ; endopodite des pléopodes d à 5 de la $ en 
triangle p o rtan t sur le côté l’appendice interne ; épistom e avec d petites 
pointes en av an t ; sternum  thoracique uni. Carapace avec de nom breux 
petits tubercules e t quelques fortes épines, couverte chez les jeunes de 
courts poils jau n â tres  qui disparaissent plus ta rd . — Longueur des plus 
grands exemplaires 375 mm.

Tonalité d’un vert bleuâtre sur laquelle tranche en jaunâtre : le bout 
des grandes épines de la carapace et des pédoncules antennaires, une large 
bande sur les flancs du thorax, une raie en dessus et en dessous sur toute 
la longueur des pattes, une bande transverse vers le bord postérieur de 
chaque segment abdominal et une tache sur chacun de ces segments près 
de la base des pleurons.

Comme le pense justem ent G r u v e l , le puerulus de l’espèce (PI. III, fig. 4) 
est celui que j ’avais nommé jadis (1905 b) atlanticus ; il est longicorne avec 
la carapace inerme, quadrangulaire et une paire seulement d ’épines ster- 
nales.

D’après G r u v e l , qui a eu le mérite de bien faire connaître cette espèce 
e t de l ’introduire sur nos marchés, cette espèce est connue près de la côte 
africaine occidentale depuis le cap Barbas en M auritanie jusque dans l’An­
gola. Au cap Blanc et à la baie du Lévrier, elle se trouvait en extrême abon­
dance, de même que sur le reste de la côte saharienne et au Sénégal ; elle y 
est moins fréquente aujourd’hui car on lui fait, d ’après les indications de 
G r u v e l , une pêche intensive e t des bateaux-viviers l’apportent en nombre 
dans notre pays. On la connaît sous le nom de Langouste m auritanienne ; 
elle n ’est pas moins fine que notre espèce, bien que le prix en soit un peu 
moins élevé. Elle se tien t à la côte par 4 ou 5 m ètres e t ne descend pas, sem­
ble-t-il, au-dessous de 2 0  mètres. C e n a r o  l ’a étudiée sur des exemplaires 
Canariens qui provenaient à coup sûr de la côte saharienne.

Famille des SCYLLARIDAE G r a y  1847.

Très différents des Palinuridés par leurs formes lourdes et trapues, leur 
carapace large et toujours déprimée e t carénée, plus encore par leurs an­
tennes dont le fouet se transform e en une simple lame (fig. 62), les Scylla- 
ridés présentent le même sillon subcervical et la même fusion du 1er article 
des pédoncules antennaires avec l ’épistome ; ici toutefois le déplacement du 
tubercule urinaire est encore plus accentué, si bien que, dans notre Scyllarus 
arctus, il se place tou t près de son congénère, dans l’échancrure antérieure 
du cadre buccal (fig. 63). Au reste, l ’article 2 +  3 de ces pédoncules ne dé­
borde pas beaucoup le front, le suivant (4) s’épanouit en une large lame trian ­
gulaire, tandis que le dernier (5) est p lu tô t réduit form ant support du large 
fouet en lame. Le front n ’est pas moins rem arquable, cachant toujours sous 
un repli l ’arceau ophthalm ique, donnant asile par une profonde échancrure 
aux pédoncules oculaires, ses cornes frontales très réduites lim itant un in­
tervalle médian où s’élève d ’ordinaire un rostre peu saillant ; dans cet in­
tervalle s’enchàsse (fig. 62) e t souvent se soude au front la partie médiane de 
L’arceau antennulaire que les anciens auteurs prenaient pour le rostre, bien 
qu’elle présente toujours une fissure médiane incomplète.

Les autres caractères son t à peu près ceu x  des Palinurides ; com m e ces
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derniers, les Scyllarides sorten t de l ’ceufà l ’é ta t de phyllosom es et traversent 
en su ite  un stade n a ta n t. M ais leurs phyllosom es, com m e l ’a observé R i c h ­
t e r s  (1873), se d istin gu en t toujours par leurs an tennes qui son t p lus courtes  
que les an tennules, qui s ’élarg issen t de bonne heure et ne présen ten t q u ’un  
p e tit  nom bre d ’articu lation s ; dans les form es de nos pays to u t au m oins,

a’s

f l

2+3

'ou

Fio. 62. —  Scyllarus arctus, région anté­
rieure dorsale, côté gauche de la cara­
pace avec la base des antennules 1, 2 
et les antennes 2 + 3  à f l  ; la partie 
centrale a’s de l ’arceau antennulaire 
m ontrant sa soudure avec le front ; fl  
fouet antennaire porté par l ’article 5 
du  pédoncule (original).

F ig . 63. —  Scyllarus arctus, base de l’an­
tenne gauche, face ventrale ; son article 
¿asilaire 1 se confond avec celui du 
côté opposé et porte l'orifice urinaire 
ou au bord même du cadre buccal 
(original).

le corps se rétrécit progressivem ent ju sq u ’au b ou t de l ’abdom en e t la  n a ta ­
tion  s ’effectue avec  les quatre paires antérieures de p a ttes  to u tes m unies  
d ’exop od ites c iliés , m x p 3 restan t un sim ple appendice e t  p6, sans fonction , 
é ta n t seul rejeté en arrière. Q uant au stad e n a tan t, il varie beaucoup su i­
v a n t les genres, ta n tô t re la tivem en t é tro it com m e le n i s t o  (PI. III, fig. 6) 
des S c y l l a r u s ,  ta n tô t avec une carapace très large com m e dans le p s e u d i b a c u s  

(fig. 64) des S c y lla r id es .

L a  fam ille  com prend  des form es de d eu x  sortes : les unes, to u te s  e x o ­
tiq u es, avec  la carapace beau cou p  p lu s large que l ’abdom en , très  dépri­
m ée, à carènes la téra les tra n ch a n tes  e t  fo rtem en t éch ancrées au n iveau  
du sillon  su b cerv ica l ( I b a c u s , T h e n u s ,  e tc .) , les au tres où la  carapace n ’est  
guère p lu s large que l ’abd om en  e t  d on t les carèn es la téra les p eu  sa illa n tes  
so n t dépou rvu es de grande échancrure. Ces dernières co m p ten t d eu x g en res  
qui son t rep résen tés dans n os p a y s :
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—  Carapace assez déprim ée et formule appendiculaire des Homarides, 
soit 21 branchies comme les représen tan ts du 1er groupe. 
  Scyllarides, p. 87

—  Carapace déjà assez convexe e t form ule appendiculaire réduite à 19 
branchies ; les exopodites de m xp2, m xp3 sont dépourvus de fouets. 
.....................................................................................................  Scyllarus, p . 89

• n

F ig. 64. —  Pseudibacus Veranyi du Scyllarides taius, exemplaire capturé à Nice 
par le « Travailleur • (original).

P ar tous leurs caractères les rep résen tan ts du prem ier groupe sont pri­
m itifs e t se rapprochent des Palinuridés brévicornes, su rto u t des Jasus  ; 
les Scyllarides ne le sont guère moins e t  au  stade n a ta n t de pseudibacus 
ressem blent to u t à fait aux  précédents ; les Scyllarus m arquen t le term e 
de l’évolution dans la famille m ais, au stade n a ta n t de nislo, é tablissent 
par leur forme un passage entre les Scyllarides e t l’adulte .

G . SCYLLARIDES G il l  1898.

Comme l’a ju stem en t observé G i l l , les Scyllarides ne m ériten t nulle­
m ent le nom  de Scyllarus que leur av a it a ttrib u é  D a n a  (1852) ; ils sont, 
en effet, très différents des vrais Scyllares : de grande taille e t, par les 
caractères de l’adulte comme par ceux du stade  n a ta n t pseudibacus, très
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voisins à tous égards des Scyllaridés prim itifs. Ils com prennent 6 espèces, 
les unes indo-pacifiques, les au tres a tlan tiques et, parm i ces dernières, 
la suivante qui représente le genre dans nos régions :

Scyllarides latus L a t r .  (PI. I I I ,  fig. 5) ; Scyllarus latus L a t r e i l l e  1803, 
182 ; S a v i g n y  et A u d o u i n ,  1819,1926,89, PI. V III , fig. 1 ; H e l l e r  1863, 
196 ; O r t m a n n  1897 a, 269 ; N o b r e  1936, 137, fig. 134. Scyllarides latus 
R a t h b u n  1900, 309 ; P e s t a  1918,169, fig. 55.

T est couvert de petites verrues brièvem ent ciliées qui se réduisent à 
leurs cils sur les pédoncules antennulaires e t les p a ttes. Carapace quadran­
g u la re , presque aussi large que longue, carénée e t dentée latéralem ent, 
ses carènes un peu convexes en av an t e t en arrière dans les régions bran­
chiales. E n  dessus quelques tubercules spiniformes : une paire en av an t 
e t un tubercule au milieu sur la  région gastrique qui est un peu saillante, 
une paire sur la région cardiaque, quelques-uns au  bord postérieur sur 
les régions branchiales e t au bord  interne de l’orbite. Cornes frontales 
réduites à une paire de faibles saillies entre lesquelles est une dépression 
rostrale dans laquelle s’enchâsse e t se soude la partie  centrale assez étro ite  
de l ’arceau antennulaire ; ce tte  p artie  term inée p ar deux dents que sépare 
une courte fissure ; 1er article des pédoncules de a1 plus fort e t plus court 
que chacun des deux su ivants. Épistom e avec un sillon m édian term iné, 
e n .a v a n t et en arrière, p ar une échancrure ; orifices urinaires d istants, 
au  bord antérieur du cadre buccal; article 2 +  3 des pédoncules antennaires 
avec un  lobe antéro-interne denté qui s’avance ju sq u ’à la base des pédon­
cules antennulaires, l’article 4 avec un lobe semblable, son bord externe 
en pointe suivie de deux dents, lame term inale arrondie, finem ent frangée 
de lobules convexes. M axillipèdes norm aux; pa tte s  courtes, les antérieures 
plus fortes, tou tes term inées p a r un doigt en griffe, sauf chez la $ où p 5 
est subchéliforme. S ternum  thoracique peu large, anfractueux, avec une 
paire de tubercules coniques sur chaquestern ite. Abdom en large, convexe, 
sans sillons, une carène obtuse e t tuberculeuse sur les tergites 2 ,3 , 4 ; pleu­
rons à bout denté, su rto u t celui de 2 qui est beaucoup plus grand que les 
autres ; sternites abdom inaux en baguette  denticulée. Chez la $, l’endo- 
podite des pléopodes 3 à 5 se développe en lame q u ad ran g u la re  qui porte 
au bou t l’appendice interne. R am e caudale m em braneuse et striée en long 
sur la plus grande partie  de son étendue, les parties externes calcifiées 
e t réduites ; telson subconique un peu plus large que long. —  Longueur 
d ’un grand <J 270 m m . (mais p eu t a tte ind re  450 mm.), largeur 105 mm. 
D iam ètre des œufs, 0,5 mm.

Tonalité d ’un brun  rougeâtre, plus claire en dessous, le bou t des doigts 
noir.

J ’ai m o n tr é  e n  1913 q u e  le  Pseudibacus Veranyi (flg . 6 4 ) d é c r i t  c o m m e 'e s ­
p è c e  a u to n o m e  p a r  G u é r in  (1 8 5 5 ) n ’e s t  r ie n  a u t r e  q u e  le  s t a d e  n a t a n t  d e  S ,
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l a t u s  e t  q u ’il ressem ble beaucoup au m êm e stad e étu d ié  par B o a s  dans le 
genre P a r r i b a c u s ,  où d ’ailleurs le  stade n a ta n t e st sensib lem ent de m êm e 
form e que l ’adu lte  ; de lii résulte que S .  l a t u s  au stade n a tan t rappelle par 
sa form e ce dernier genre alors q u ’il en  diffère étrangem en t à l ’é ta t adulte. 
J ’ai relevé (fig. 64) les caractères dorsaux d ’un pseudibacus de S .  l a t u s  cap ­
turé à N ice par le  « T ravailleur » ; ce t exem pla ire m esure environ  22  m m ., 
la partie m édiane de l ’arceau antennulaire n ’est pas encore soudée au front, 
le pseud o-fou et lam elleu x  des an tennes se term ine en  po in te , il y  a des tu ­
bercules aigus sur les terg ites e t  à la base des p leurons de la  p lupart des seg ­
m en ts abdom inaux, enfin  les carènes la téra les de la carapace présentent 
la profonde échancrure q u ’on  observe chez les Scyllaridés prim itifs ad u ltes. 
D ans cet exem plaire, com m e dans les au tres p seudibacus, il y  a une épine  
sur la coxa de p‘.

C onnu depuis le  P ortugal ju sq u ’au x  Iles du Cap-Vert, à l ’e st en  M éditer­
ranée jusque dans l ’A driatique, à l ’ou est à M adère e t a u x  A çores. D ’après 
P e s t a  l ’espèce se trouverait à Suez, dans la  m er R ouge. R a t h b u n  (1900) 
observe q u ’elle aurait é té  signalée à S a in te-H élèn e par S p e n c e  B a t e  e t  à 
Cuba par v o n  M a r t e n s  ; peut-être faut-il éga lem en t rapporter à latus les 
exem plaires du golfe de Guinée décrits par H e r k l o t s  (1851) sous les nom s  
de .S. D e h a a n i  e t H e r k l o t s i .  T out ceci à revoir. E spèce côtière ou subcôtière ; 
j ’ai pris un l a t u s  à la m ain dans le cratère échancré de V illafranca, au x  A çores.

G. SCYLLARUS F a b r ic iu s  1775.

L es S c y l l a r u s  se d istin gu en t des S c y l l a r i d e s  par leur ta ille  m édiocre ou  
réduite e t  par leurs caractères ind iq ués p lu s h au t (p. 87) qui p orten t la  m ar­
que d ’une évo lu tion  avancée. A  leur stade n a tan t, sign alé jad is par S a r a t o  
(1885) com m e form e générique sous le n o m d e  N i s t o  (PI. III , fig. 6), ils  n ’o f­
frent p lus les caractères prim itifs des p seudibacus, leur carapace e t leurs 
traits généraux son t déjà très sem blab les à ceu x  de l ’ad u lte , tou tefo is ils ne 
p résen ten t pas encore les dessins en sculpture p late qu i ornent la face dor­
sale e t  les p leurons de l’abdom en des Scyllares adultes, scu lptures qui m an­
q u en t d ’ailleurs chez les ad u ltes des esp èces les p lus p rim itives (S . r u b e n s  

A l c o c k  indo-pacifique, S . F a x o n i  B o u v i e r  de l ’A tlan tiq u e occidenta l) où  
son t conservés les traits des n istos, m ais non  sur p 5, l ’ép ine coxale  caracté­
ristique. J ’ai m ontré jad is (19136) que le s  n istos ne p o u va ien t être que le 
stade n a tan t des S c y l l a r u s ,  con ception  que ju stifia  dans la  su ite , com m e on  
le verra plus lo in , un é levage de F e d e l e  (1925).

Le genre com pte pour le moins '20 espèces, dont S . arctus L . qui est 
répandu dans nos mers ; celles-ci pou rra ien t égalem ent donner asile au 
p e tit S . pygmaeus q u ’on a signalé depuis les îles du  Cap-V ert ju sq u ’aux 
Açores.

1. Scyllarus arctus L. (fig. 62 e t 63) ; Cancer arctus L i n n é  1767, 1053. 
Scyllarus arclus F a b r i c iu s , 1773, 413, H . M i l n e - E d w a r d s  1849, PI. XLV, 
fig. 1 ; H e l l e r  1863, 195, PI. V I, fig. 7 ; B o u v ie r  1917, 106 ; P e s t a  
1918, 172, fig. 56 ; N o b r e  1936, 156, fig. 53. Arctus ursus D a n a  1852, 
516 ; Ca r u s  1884, 486 ; O r t m a n n  1891, 41.

C’est la « c iga le  de m er » des cô te s  eu rop éen n es. C arapace qu ad ran gu -
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laire, à carènes latérales m unies de dents appliquées parm i lesquelles deux 
plus fortes, l’antérieure et celle qui lim ite en arrière l’échancrure où abou­
t i t  le sillon subcervical ; dos convexe, mais avec dépressions brièvem ent 
pileuses en dehors de la ligne m édiane où s’élèvent d ’av an t en arrière un 
tubercule postrostral conique, un prégastrique, une saillie gastrique en 
triangle couverte de squam es triangulaires relevées en av an t e t ciliées sur 
les bords, enfin des squam es semblables sur une large saillie cardiaque 
qui s’étend ju sq u ’au bord postérieur ; sur ce bord lui-même une rangée 
double don t la p artie  antérieure, au milieu, re jo in t la saillie cardiaque, 
e t de chaque côté se prolonge obliquem ent ju sq u ’à l’angle orb ita ire  in­
terne . Les deux dents frontales et la saillie rostrale réduites encastrent 
la base de la partie  centrale de l ’arceau antennulaire dont chaque 
moitié présente une dent vers le milieu de son bord antérieur. Épi- 
stome indivise, en avan t à échancrure m édiane, en arrière avec les deux 
tubercules excréteurs contigus dans l’angle an térieur du cadre buccal 
(fig. 63) ; prolongem ent an téro-in terne des articles pédonculaires 2 + 3  
e t 4 médiocres et arrondis ; l ’article 4 en dehors sous la forme d ’un tr ian ­
gle à forte pointe arm é de 2 dents sur son bord externe, de 5 sur son bord 
interne, lame term inale à bord interne e t antérieure en demi-cercle dé­
coupé en sept grands lobes convexes (fig. 62) ; m xp2 avec l’exopodite tran s­
formé en une longue lamelle concave qui sert à endiguer le couran t d ’eau 
expiratoire, l’appendice perdan t son ép ipod itee t ses deux branchies, d ’où 
19 branchies seulem ent au lieu de 21. P a tte s  courtes et peu fortes, sans 
la carène supérieure en aile du Scyllarides latus, les antérieures un peu plus 
épaisses. S ternum  thoracique en triangle é tro item ent échancré en avant, 
uni, relevé sur les bords, son stern ite  postérieur avec un p e tit tubercule 
m édian. Tergites e t pleurons abdom inaux 2 à 5 avec deux rangées tran s­
verses de squam es plates e t longues qui se regardent p a r leurs bords ar­
rondis e t ciliés et qui se fusionnent com plètem ent au bord  opposé ; la ran ­
gée postérieure s’avance en une carène p late e t lobée qui in terrom pt au 
milieu la rangée précédente ; au segm ent 1, la rangée postérieure existe 
seule ; au segment 6 e t à la base du telson, ces sculptures moins régulières. 
Nageoire caudale avec les parties calcifiées antéro-externes réduites, le 
te s t m em braneux e t strié longitudinalem ent, le bord term inal un peu con­
vexe et le telson beaucoup plus long que large. Pleurons en pointe un  peu 
obtuse ; pléopodes dans les deux sexes à peu près comme dans latus. Tona­
lité de l’adulte brune. —  Longueur d ’une grande $, 115 m m . (elle peut 
a tte ind re  120), largeur 36 m m .. D iam ètre des œufs 0,4 m m .

F e d e l e  (1 9 2 5 ) a  p u  re c u e il l i r  e t  é le v e r  e n  a q u a r iu m  le  p h y l lo s o m e  a u  
d e r n ie r  s t a d e  d u  S .  a r c lu s  ; c ’é t a i t  u n  p h y l lo s o m e  ty p iq u e  ( F e d e l e , f ig . 1) 
d e  S c y lla r id é  r é t r é c i  d ’a v a n t  e n  a r r iè r e ,  p 2 à p 4 s e r v a n t  d ’a p p e n d ic e s  n a t a ­
to ire s ,  p 5 s a n s  f o n c tio n  e t  r e je té  e n  a r r iè r e .  C e t  in d iv id u  m e s u r a i t  e n v iro n  
25 m m . ; a u  b o u t  d e  q u e lq u e s  j o u r s  il é m i t  u n  in d iv id u  d e  15 m m  , a u  s ta d e  
p o s t l a r v a i r e  d u  m ê m e  ty p e  q u e  le s  n is to s ,  m a is  p re s q u e  to ta l e m e n t  d é p o u r -
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vu  des carènes e t  des ornem ents dorsaux q u ’on observe chez ces derniers. 
S a r a t o ,  en effet, a signalé e t j ’ai décrit m oi-m êm e (1913&, 1917) d eu x  sortes 
de n istos : asper (1917, PI. X, fig. 1 e t  2 ) e t  laevis (PI. X I, fig. 1 et 2) le  pre­
m ier de 15 m m . environ, le  2 e de 16 e t 18 m m . ; l ’un e t l ’autre présentaient 
sur le dos, en  dedans des carènes la térales, une carène longitu d inale  un peu  
oblique dont on  ne trou ve plus que des traces dans la figure 2  de F e d e l e  ; 
par ailleurs, ils son t ornés sur le d osd e tubercu les qui, dans asper, ten d en t à  
prendre la d isposition  propre au x  arctus ad u ltes; en outre asper, que j ’avais  
pris jad is (1905) pour une espèce autonom e sous le nom  d ’Arcfus crenulatus, 
présente sur les tergites abdom inaux une double série de tubercu les qui 
sem blen t annoncer les scu lptures d éfin itives. Ces derniers tubercules m an­
qu en t to ta lem en t à laevis (PI. III, fig. 6) e t  au stade ob ten u  par F e d e l e .  
Que fau t-il conclure de ces différences, sinon  que les Scyllares, com m e le s  
L angoustes, traversent plusieurs stad es postlarvaires ; le prem ier est à coup  
sûr celu i ob ten u  par F e d e l e ,  le su ivan t (contrairem ent à  ce que j ’ava is cru 
en 1917) serait nislo laevis de S a r a t o ,  le  dernier, nisto asper, correspondrait 
à  peu près au postpuerulus des L angoustes. D ’ailleurs, F e d e l e  observe à  
ju ste  titre que le term e de stade n a ta n t proposé par B o a s  con v ien t m al aux  
Scyllaridés ; un n isto  obtenu  par F e d e l e  n ’é ta it p o in t du to u t nageur m algré  
les rétinacles des appendices internes, il resta it sur le fond où  furent d ’a il­
leurs toujours trouvés les autres n isto s  e t  les pseudibacus.

Connu depuis les parages de P lym ou th  e t la Cornouaille jusque dans la  
M éditerranée, les A çores et M adère. D ’après R a t i i b u n  se trouverait éga­
lem en t sur la  cô te  a tlan tiq u e des É ta ts -U n is , m êm e à M azatlan dans le P a­
c ifique m exicain . L ittoral e t  subcôtier ju sq u ’à 20 m ètres.

2. Scyllarus pygmaeus B a t e  1888, 73, PI. X, fig. 4 (sous le nom géné­
rique d ’Arc/us) ; B o u v i e r  1917, 115, PI. X , fig. 4-8.

Très voisin du précédent dont il diffère p ar ses dimensions très réduites 
(40 m m . au m axim um ), la den t réduite de chaque moitié de l’arceau an ­
tennulaire, la présence de 3 dents au lieu de 2 sur le bord externe de l’avan t- 
dernier article des pédoncules de as, le sternum  thoracique don t l’échan- 
crure antérieure est tronquée en arrière, le tubercule m édian du stern ite  
postérieur bien plus développé, l ’absence de pointe au bout des pleurons 
abdom inaux, e t la présence d ’une paire de stries dans la partie  postérieure 
lisse de chaque terg ite  abdom inal. P a r  ailleurs, pygmaeus ressemble pres­
que com plètem ent au S. arctus e t peu t ê tre  confondu avec lui, d ’a u ta n t 
q u ’il semble hab iter presque les mêmes régions.

Signalée d ’abord au x  Canaries par 78 brasses, l ’espèce y  fu t retrouvée par  
le « T ravailleur » sur, un fond de 1.200 m ètres, le  « T alism an » la  prit au Cap 
V ert par 318 m ètres e t  le P r i n c e  d e  M o n a c o  par 98 m ètres au x  Açores. 
Com m e le P a l i n u r u s  m a u r i t a n i c u s  re la tivem en t au P . v u l g a r i s ,  S .  p y g m a e u s  

p rovien t vraisem blab lem ent d ’une ad ap tation  de l ' a r c t u s  au x  profondeurs.

Tribu II I . TH A LA SSIN ID EA  H. M i l n e - E d w a r d s  1837.

Corps franchem ent m acroure e t par là m êm e sym étrique, p 3 jam ais ch éli- 
form es ni subchéliform es, p 1 e t  p2 présen tan t par contre ces caractères, p5 
un peu pilus réduites, d ’ordinaire subchéliform es ; dans tou s ces appendices
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le  basis soudé à l ’ischion ; dernier stern ite thoracique libre ; carapace pres­
que toujours indépend an te de l ’ép istom e et du front, sans connexion  étroite  
avec le 1er segm ent abdom inal ; test m ince e t peu calcifié en raison du genre  
de v ie  de l ’anim al qui se creuse des galeries dans le sable, la vase  ou se niche  
dans des cavités.

A  cause de ce dernier caractère la  p lupart des auteurs, depuis B o r r a d a i l e , 
rangent les T halassin idés parm i les A nom oures m algré leurs caractères m a- 
crouriens très év id en ts ; ces derniers sont te ls que les A xiidés, form es pri­
m itives  de la tribu, pourraient être rangés parm i les H om aridea, n ’éta ien t  
leurs p a ttes  3 qui son t toujours sim ples et sans p inces. L es T halassinidés  
traversent d ’ailleurs, com m e ceux-ci, un stade mysis où les larves nagent 
avec les exopod ites ciliés des m axillip èd es e t  de quelques-unes des p attes  
su ivan tes (jam ais de p5), m ais alors les en d opod ites de ces p a ttes  e t  ceux  
de mxp3 n eso n t pas fonctionnels. T outefo is l ’anim al sort de l ’œ u f à un stade  
beaucoup plus précoce, sous la  form e de z o é  qui n age avec  tou s ses m axilli­
pèdes biram és ou ceu x  des d eu x  paires antérieures seu lem ent ; par ses y eu x  
énorm es e t le te lson  fusionné a v ec  le 6e segm en t, la  zoé n aissante ressem ble  
étrangem ent à celle des A nom oures, m ais après quelques m ues d ev ien t une 
larve m ysid ienne qui passera en su ite  au stad e n a tan t postlarvaire (fig. 61, 
F, fig . 71, D). A  ce dernier stade, l ’endopod ite  des p léopodes présente sou­
v en t un appendice interne qui persiste chez les adultes, parfois m êm e avec  
des rétinacles com m e on  l ’observe d ans les Axius. Cet appendice n ’ex iste  
ni chez les H om arides, n i chez ‘les P énéides qui son t leurs ancêtres directs ; 
d ’après B o a s , il proviendrait, par a tav ism e, des Schizopodes E uphausiadés 
e t c ’est par un phénom ène analogue q u ’il se retrouverait chez les L oricates  
où, com m e on Ta v u  p lus h au t, il e st b ien développé.

L e s  b r a n c h ie s  s o n t  d u  ty p e  t r ic h o b r a n c h e ,  a v e c  lé g e rs  p a s s a g e s  a u  t y p e  
p h y l lo b r a n c h e  d a n s  le s  fo rm e s  t e r m in a le s  d e  la  t r i b u  ; l e u r  n o m b r e  e s t  t r è s  
v a r ia b le ,  d e p u is  l’A xius acanthus o ù  la  fo rm u le  a p p e n d ic u la i r e  th o r a c iq u e  
e s t  c e lle  d u  H o m a r d  (20  b r a n c h ie s ) ,  ju s q u ’a u x  G a llia n a s s id é s  o ù  le s  p le u -  
ro b r a n c h ie s  e t  p o d o b r a n c h ie s  s o n t  a b s e n te s ,  ce q u i  r é d u i t  l e u r  n o m b re  à 10 
o u  à  11. E lé m e n ts  b r a n c h ia u x  r é d u i t s  à  2  s u r  c h a q u e  r a n g  t r a n s v e r s a l .

B o r r a d a il e  (1903 b) divise la tr ib u  en q ua tre  familles dont une, celle 
des Thalassinidés, se rédu it au seul genre Thalassina  L a t r ., desm ers indo­
pacifiques. N otre faune européenne occupe une place notable dans cha­
cune des trois autres familles, su rto u t dans la dernière.

T a b l e a u  d e s  f a m il l e s .

1 . P as de ligne th a la ssin ien n e  ; p leurons ab d om in au x  assez g r a n d s . . . .  
  Axiidae, p. 93

—  Une. ligne thalassinienne, pleurons abdom inaux ordinairem ent ré­
duits .................................................................................................................  2

2 . Une su ture  transverse à chacune des deux ram es des uropodes.........
.......................................................................................... Laomediidae, p. 97

—  P as de su tu re a u x  ram es des uropodes ou  une in com p lète  à la ram e  
e x te r n e ...................................................................................  Callianassidae, p. 100
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Famille des AXIIDAE Bate 1888.

Carapace sans ligne thalassin ienne m ais a vec  un rostre assez accusé (fig. 
Gr>) ; an tennules à longs fou ets ; ~ e  article des, pédoncu les antennaires pro­
longé en ava n t e t  en  dehors par une forte ép ine e t m uni d ’une écaille m o­
bile ; p 1 et p8 term inées en  p inces, les p inces de p1 inégales, celles de p8 pluç 
réduites ; ép ipodites de m x p 1 à p8, p odobranchies de m x p ?  à p3, arthrobran- 
ch ies de m x p 3 rédu ites à une seu le , tou jours le ty p e  trichobranchial avec  2  
filam ents branchiaux sur chaque rangée transverse. D ans les d eu x  sexes  
les p léopodes 1 courts e t  sim ples, les au tres biram és avec  appendice interne  
m uni de rétinacles.

Des cinq genres de la famille (l), seuls en tren t dans no tre  faune les deux 
suivants, l’un e t l 'au tre  avec le sillon subcervical bien accusé :

—  Dos de la carapace déprim é depuis le rostre  jusque vers le sillon sub­
cervical, sans carène m édiane sauf parfois dans la région ro s tra le . . . .  
................................................................................................  Axius, p. 93.

— Dos de la carapace régulièrem ent convexe, avec une carène médiane
depuis le milieu du rostre ju sq u ’au bord  postérieur. Calocaris, p. 95

G. AXIUS L e a c h  1815.

Genre assez riche que B o r r a d a il e  divise en cinq sous-genres dont A xius  
qui ne com prend que l’espèce suivante :

Axius stirhynchus L e a c h  (fig. 65) ; L e a c h  1815 b, PI. X X X III  ;
H. M i l n e - E d w a r d s  1937 e t 1849, PI. X L V III , fig .2-2' ; B e l l  1853 et fig. ; 
S e l b i e  1914, 89, PI. X IV , fig. 1-4. A xiopsis mediterranea C a r o l i  1921, 
254, fig. 1 e t PI. IX , fig. 1-14.

T est lisse e t luisant. Carapace (fig. 65, A) com prim ée latéralem ent, avec 
un sillon subcervical en courbe régulière ; le rostre triangulaire avec 4 
dents latérales e t une term inale, excavé de chaque côté d ’une carène m é­
diane qui se prolonge ju sq u ’à la p artie  antérieure  de la région gastrique ; 
celle-ci plus saillante quoique déprim ée sur une grande portion  de sa lon­
gueur, limitée à droite e t à gauche p ar une carène latérale qui continue 
les bords du rostre  ; un  peu en dedans e t de chaque côté une au tre  carène 
parallèle, réduite ou nulle chez le <J ; des ponctuations e t quelques poils 
en tre  cette  carène e t la précédente. P leurons abdom inaux à bords arron­

1. Je  range ici dans la fam ille le genre M eta x iu s  B o u v ie r  (1905 d) que  j ’av ais dans la 
su ite  (1925) regardé com m e u n  C allianassidé à cause des pédoncules oculaires, de ses 
p leurons p resque nuls, du  p ropode é larg i de p* e t  des pédoncules de a3 où le 2° a rtic le  
n ’a pas d ’épine ex te rn e  ; tous ¡es a u tre s  caractè res so n t ax iens, m ais il n ’y  a pas de po- 
d obranch ie  su r p '.  Ce genre e st rep résen té  p a r  le M . microps B o u v ie r ,  des A ntilles.
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dis ; rares touffes de quelques longues soies sur les stern ites. Pédoncules 
oculaires assez courts, cylindriques, à cornée noire ; fouets antennulaires 
presque aussi longs que la carapace, l’externe un peu plus cou rt ; épistom e 
avec un p e tit  lobe lancéolé en tre  les pédoncules an tennaires dont l’article 
basai est grand, le 2e avec une forte épine an téro-ex terne qui a tte in t le 
niveau du bou t du rostre  m ais non celui de l’écaille, le fouet plus de deux

br

CO

Fig . 65. —  A x iu s  stirhynchus : A ,  p a rtie  an té rieu re  de la carapace avec les 3 paires 
d ’appendices céphaliques, face dorsale ; B , nageoire caudale ; C, faux  thélycum  du 
ste rn ite  de p4. D, base de p s gauche avec sa pleurobranchie rédu ite  pib  e t sa p leuro­
branchia  cicatricielle br ; E , ex trém ité  de p1 gauche (original!. F , larve  (d ’après 
W e b b , 1920).

fois aussi long que l’in terne des antennules. M xp 3 denté au bord  supérieur 
de l’ischion, avec une forte épine au bou t d istal du bord  inférieur du me­
rus. P a tte s  comprimées latéralem ent, inermes ; pinces de p 1 (fig. 65, E) 
plus fortes à droite ou à gauche, portées sur un carpe court, un peu con­
vexe en dehors, leur bord supérieur arrondi, l’inférieur en carène obtuse, 
les doigts à dents peu nom breuses e t inégales, leur bou t aigu, plus court 
que la portion  palm aire dans la grande pince ; pinces de p2 bien plus ré-
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duites, p2 à p s  à doigts en griffe bien plus cou rtsquelep ropode,ce  doigt un 
peu saillant en pouce à p5. De longues soies au bord inférieur des pattes, 
su rto u t à p s e t à p3. 20 branchies de chaque côté, l’arthrobranchie  de m x p 2 
e t la pleurobranchie de p5 trè s  réduites, près de la base de ce tte  dernière 
une pleurobranchie cicatricielle (fig. 65, D) comme dans le H om ard et 
l’Écrevisse. E n tre  p4 e t p 5 le s ternum  se dilate e t se divise en tro is lobes 
(fig. 65, C) qui ressem blent un peu au thélycum  des H om arides, mais avec 
une to u t au tre  signification car il est identique dans les deux sexes. Pléo­
podes 1 du d  plus réduits que ceux de la 2 , tous les au tres pléopodes à exo- 
podite e t endopodite lamelleux, ce dernier avec un appendice interne réti- 
naculé qui, aux pléopodes 2 du d , est accom pagné d ’un appendice m ascu­
lin plus long e t term iné p ar un bouquet de soies. Rames des uropodes 
avec une carène m édiane arm ée de quelques dents ; con trairem ent au dire 
de tous les auteurs, la ram e externe présente une su ture  denticulée (fig. 65, 
B), mais celle-ci est rejetée très loin en arrière près du bord  postérieur 
et, issue de bord externe, dépasse à peine la carène axiale ; telson un peu 
plus long que large, plus é tro it en arrière, m uni sur sa face dorsale d ’une 
paire de dents. —  Longueur d ’un d  55 m m ., d ’une ? 70 mm. D iam ètre 
des œufs 1,5 mm.

W eb b  (1020, 406, PI. III, flg. 3) observe que les larves (fig. 65, F ) de l'es­
pèce, dès leur 1er stade, ressem blent beaucoup à celles des H om ards, avec  
leurs trois paires de m axillipèdes n ata to ires, une épine dorsale au bord p os­
térieur des terg ites abdom inaux 2, 3 , 4 e t  une épine de chaque côté au ter- 
g ite  5, le telson  échancré en d eu x  lobes term inés en  pointe a vec  une spinule  
au m ilieu.

Se tien t à la  côte  ou près de la cô te , d ans le sab le ou la  v a se  ; connu dans 
les eau x  britanniques et françaises, il e st rare en  M éditerranée où d ’après 
C a r u s ,  il fu t signalé à M arseille par M a r i o n .  C a r o l i  (1921), le signale aussi à  
N aples d ’après L o  B i a n c o  e t l ’y  a trou vé lu i-m êm e, car son  A x i o p s i s  m e d i -  

i e r r a n e u s  e st un d  qui ne diffère en rien des m âles que j ’ai sous les y eu x . Il 
est très possib le que V A x i u s  n o d u l o s u s  M e i n e r t  (1877), trouvé, sur la  côte  
occid en ta le  du Ju tlan d , appartienne à la  m êm e espèce ; B o r r a d a i l e  (19036) 
le range avec  dou te parm i les A x i o p s i s ,  c ’est-à-d ire parm i les A xiid és à su ­
ture exop od ia le , m ais B a l s s  (1926, p. 26) le p lace parm i les form es sans 
suture e t l ’appelle A x i u s  c o r o n a t u s .  J ’ai d it p lus haut que ce caractère ne  
saurait être in voqué ici.

(i. CALOCARIS B e l l  1853.

Diffère des A x i u s  par le corps cy lin driqu e (PI. IV , flg. 1), la carène m édiane  
dorsale prolongée ju sq u ’au bord p ostérieur, la réduction  extrêm e de l ’écaille  
antennaire, la con vex ité  régulière-du dos e t  la disparition  to ta le  des pleu- 
robranchies.

Une espèce de la m er des Indes (A l c o c k i  Me A r d l e ) ,  une au tre  des 
A ntilles (a b e r r a n s  B o u v i e r ) e t la su ivan te , tou tes tro is herm aphro­
d ites e t des profondeurs.
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Calocaris Me Andreae B e l l  (PI. IV, fig. 1 e t 2) ; B e l l  1853, 253 et fig. ; 
A l c o c k  1901 b, 189; W o l l e b a e k  1909, 250, PI. X V -X V ÏÏ ; S e l b i e  1914, 
92, PI. X IV , fig. 5-7 ; B o u v i e r  1917, 119, PI. X I, fig. 5 e t 6 ; P e s t a  1918, 
191, fig. 59 ; C a r o l i  1921, 264, fig. 2 ; R u n n s t r ö m  1925, 14, PI. I, fig. 1, 
7 ,10 , 15 e t PI. II-V  ; B a l s s  1926, 26.

Tégum ents du corps unis et flexibles. Carapace forte quoique plus courte 
que l’abdom en, à sillon subcervical régulier ; le rostre excavé e t trian g u ­
laire, ses bords prolongés en carène dentée sur les côtés de la région gas­
trique antérieure, quelques dents a tte ig n an t la base du rostre. Abdomen 
rétréci en arrière, ses pleurons 2-5 largem ent arrondis. Pédoncules ocu­
laires gros, courts, globuleux, sans cornée distincte ; fouets antennulaires 
encore plus longs que dans A x iu s  stirhynchus ; épine distale externe du 2e 
article des pédoncules antennaires a tte ig n an t le tiers de l’article 4 qui 
est de longueur prédom inante, l ’écaille en petite  pointe triangulaire fort 
courte. M xp 3 arm é comme dans stirhynchus. P a tte s  antérieures puissantes, 
subégales, presque aussi longues que le corps, leur m érus très comprimé 
latéralem ent, arm é au bord inférieur de 4 ou 5 épines, d ’une seule au bout 
distal du bord supérieur ; carpe inerm e, court ; pinces (PI. IV, fig. 2) dé­
m esurém ent développées, à portion  palm aire beaucoup plus courte que 
les doigts, renflée latéralem ent, son bord dorsal avec.une carène qui se 
prolonge sur le carpe, et se term ine en av an t p a r une épine (en dehors de 
laquelle on voit de chaque côté un arc de denticules, la carène se continue 
sur le dactyle, flanquée de deux carènes plus réduites ; bord inférieur 
convexe du côté du carpe, du côté opposé est un m éplat denté sur la  por­
tion  palm aire ; les doigts béan ts vers le milieu, irrégulièrem ent dentés au 
bord interne qui, vers le milieu du pouce, présente une longue échancrure; 
bouts des doigts croisés ; p2 un peu plus court e t un peu plus fort que les 
pa ttes suivantes, ses pinces à doigts contigus. Pièces de la nageoire cau­
dale à bord postérieur convexe, l’exopodite des uropodes avec une suture 
à  peine plus longue que dans A x iu s  ; telson beaucoup plus long que large, 
rétréci en arrière, avec 2 rangées longitudinales de dents. Tonalité rose. — 
Longueur du corps, 30 à 40 mm.

L ’herm aphrodism e de ce tte  espèce a été signalé par W o l l e b a e k  (1909) 
e t étud ié à fond par R u n n s t r ö m  (1925) qui en a su iv i le  développ em ent. Au  
cours de la 2 e année, les testicu les  se d évelop p en t dans le tractu s gén ita l, 
puis dégénèrent peu à peu : les ovaires, durant les m ues 3 et 4, se d évelop ­
p en t en sen s contraire et fina lem en t d ev ien nent seu ls fonctionnels. Mais les  
sperm atophores, avan t l ’atrophie des testicu les, se son t accum ulés dans le 
vas deferens qui s ’ouvre sur la  coxa  de p5 et les œ u fs sortiront sur la  coxa  
de ps par l ’ov id u cte  ; les figures 10, 11, 12 de la  Pi. I, dans le travail de R u n n ­
s t r ö m , sont à ce point de vu e très claires. D ’après cet auteur l ’autofécon- 
dation  paraît im possib le, m ais la fécondation  croisée pourrait se produire 
au cas où  d eu x  ind id ivus se trou vera ien t en con tact. —  D ans m es exem plaires, 
les p léopodes 1 son t assez forts e t  articu lés au m ilieu com m e les a représentés 
S e l b i e , m ais je n ’ai pu vo ir  traces d ’appendice m asculin  près de l ’appendice  
interne dans les p léopodes 2.
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Les larves de l’espèce on t été étudiées par S a r s  (18S4) : tous leurs maxil- 
lipèdes sont d ’abord natatoires, puis des exopodites de même fonction se 
développent sur p '-p4, et alors les yeux, qui étaient énormes, se réduisent 
et perdent du pigment ; au bord postérieur du 2e tergite abdominal, elles 
M»nt armées d ’une forte épine.

L’espèce remonte au nord jusqu’au sud-ouest de l’Islande ( H a n s e n ), 
en Amérique jusqu’au Golfe de Saint-Laurent, en Europe ju sq u ’au sud- 
ouest de la Norvège et Bohuslän en Suède ; au sud elle se répand en Méditer­
ranée jusqu’à l’Adriatique. D ’après A l c o c k  elle se retrouverait dans les mers 
d ’Arabie e t le golfe du Bengale, mais H a n s e n  et S E L B i E p e n s e n t  q u ’il s’agit 
peut-être d ’une espèce voisine. En tou t cas elle se tient sur des fonds v a ­
seux depuis ‘25-30 brasses jusqu’à 447-615 ( S e l b i e ).

G. CALOCARIDES W o l l e b a e k  1908.

Ge genre fut établi en 1908 par W o l l e b a e k  (1908, p. 22) pour deux 
formes signalées p ar T r y b o m  (1904) e t rangées p a r cet au teu r dans le genre 
Eiconaxius B a t e  : I o Pi?, coronatus (1904, 882, PI. X X , fig. 1-10, PI. X X I) 
cap turé  dans le Skager Rack p a r 410 m ètres e t dans le K osterfjord  (Bohus­
län) p ar 230 ; 2° l’E . crassipes (390, PI. X X , fig. 11 e t 12) pris à Bohuslän 
p ar 390 m ètres. C ette dernière espèce a été l’ob jet d ’une longue e t m inu­
tieuse étude p a r W o l l e b a e k  (1908, B, PI. I-V II) qui n ’a pas eu de peine 
à étab lir que les deux espèces, é ta n t dépourvues de pleurobranchies, ne 
sauraien t ê tre  des Eiconaxius, q u ’elles ressem blent en cela aux Calocaris, 
mais q u ’elles tiennen t des A x iu s  p ar leurs carènes denticulées e t localisées 
sur la  partie  antérieure du céphalothorax, p a r leurs pédoncules antennaires 
e t p ar leurs pinces, d ’ailleurs un peu granuleuses ; d ’où il fu t conduit à 
proposer le genre Calocarides. Le ton  est à peu près celui des Calocaris, 
mais sans rose ; les pédoncules oculaires ressem blent à ceux de no tre  A xius, 
mais leur cornée est vague, W o l l e b a e k  tien t les deux espèces pour dis­
tinctes, mais B a l s s  (1926, 26), avec raison il me semble, fait de crassipes 
un synonym e de Calocarides coronatus, qui sera cap tu ré  peut-être  dans 
les régions britanniques e t françaises.

F am ille  des LAOMEDIIDAE B o r r a d a i l e  1903/).

Carapace avec une ligne thalassin ienne, un rostre triangulaire assez fort 
(11g. 66, A et B) ; fouets antennulaires p lu tô t courts ; 2 e article des p édon­
cu les antennaires sans prolongem ent antéro-externe, m ais avec  une écaille  
très réduite ; p a ttes  antérieures égales e t  term inées en p ince, p2 légèrem ent 
subchéliform es, p3-p5 sim ples. D ’après S e l b i e , pas de p leurobranchies, des 
ép ipod ites e t  des podobranchies sur chaque m axillipède et sur p ^ p 2, épi- 
poilite de p4 sans podobranchie, 11 arthrobranchies d on t une sur m xp2 ; en  
tou t 17 branchies (au lieu de 16 dans Calocaris). T yp e trichobranchial d ’A xii- 
dés. P leurons abdom in aux m édiocres ; p léopodes 1 ab sen ts chez le g ,  
très réduits chez la ?, les autres à d eu x  lam es, sans appendice interne ; une 
suture dentée à chacune des d eu x  ram es «les uropodes (flg. 66, B).

b o u v i e r
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P etite  famille limitée à  tro is genres Laomedia d e  H a a n , Naushonia  
K in g s l e y  e t Jaxea  N a r d o  1847, réduits chacun à  une espèce. Le dernier 
seul est représenté chez nous.

G. JAXEA N a r d o  1847.

Jaxea nocturna N a r d o  (fig. 66, A , B  e t C) : N a r d o  1847,3 ; B o r r a d a i l e  
19036, 511 ; S e l b i e  1914, 96, PI. XV, fig. 1-8 ; P e s t a  1918,193, fig. 70; 
C a r o l i  1921,268, fig. 3 ; B a l s s  1926, 26 ; Calliaxis adriatica H e l l e r  1863, 
440, PI. I I I ,  fig. 22-30.

Test très peu calcifié, vêtu  de courtes soies. Carapace droite e t un peu 
convexe sur le dos, comprimée, un peu renflée sur les flancs ; en tre  les 
lignes thalassiniennes droites u n  sillon transverse situé loin en av an t e t qui 
pourra it être le cervical ; bord  fronto-rostral avec de légères denticula- 
tions, une carène longitudinale sur le dos du rostre. P leurons abdom inaux 
3-5 en angle obtus, celui de 2 très  grand, à bord un peu convexe. Pédon­
cules oculaires courts, réduits, peu pigm entés, à peine saillants sous le 
rostre  ; dernier article des pédoncules de a1 e t le 4e des pédoncules de a2 
dém esurém ent allongés. M andibules à  dents aiguës ; m xp3 à m érus inerme. 
P a tte s  antérieures comprimées latéralem ent, presque aussi longues que le 
corps, puissantes su rtou t p ar leurs pinces qui m esurent au moins la moitié 
de leur longueur, leur m érus légèrem ent denticulé au bord  inférieur, le 
carpe court et inerm e, les doigts des pinces (fig. 66, C) plus longs que la 
portion  palm aire, croisés au bout, béants dans leur m oitié basale où ils 
sont irrégulièrem ent dentés ; pa tte s  des quatre  paires suivantes beaucoup 
plus courtes e t plus grêles, progressivem ent décroissantes, leur doigt plus 
court que le propode, même à p 3 où il est relativem ent plus épais e t plus 
court. Tonalité de l’adulte, blanc parfois un peu rosé. —  Longueur, 40- 
60 mm.

Larve filiform e (flg. 66, D ), rappelant les Lucifer, m ais to u t autre avec  
ses y eu x  vo lu m in eu x , ses m andibu les e t  ses pleurons abdom in aux en  cro­
ch et recourbé. D ésignée par B r o o k  (1889) sous le nom  de trachelifer, elle  
ava it été reconnue par C l a u s  (1885) pour une larve de T halassin ien , pré­
sen tan t à un stade avancé les branchies de Jaxea nocturna ; elle nage d ’a­
bord avec m xp1 e t m xp2 biram és, au xqu els s ’ajou ten t dans la  su ite les exo -  
pod ites n atato ires de mxp?, p1, p 3, p3 et ensu ite p4. E tu d ian t ce dernier stade  
sur des larves recueillies à P lym ou th  (1914), je supposais q u ’il d eva it être 
su iv i par un stade n a tan t de to u t autre caractère. Ce stade, en  effet, a été  
découvert par C a r o l i  (1921, flg. 3), sortant d ’une larve en  train de m uer ; 
il ressem ble beaucoup à l ’ad u lte , m ais avec  la  partie cervicale de la  carapace  
brusquem ent p lus étroite (flg. 66, E).

A  l ’é ta t adu lte  cette  espèce n ’est pas très rare en  M éditerranée e t su rtou t 
dans l ’A driatique, m ais rem onte beaucoup plus au nord com m e le m ontrent 
la  capture d ’un exem plaire signalé par Selbie dans les eau x  irlandaises e t  la  
fréquence des larves autour des Iles B ritanniques. C’est une form e subcô­
tière capturée entre 15 m ètres et 60 m ètres de profondeur.
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F i g .  66. —  .Jaxea nocturna : A ,  p a r t i e  a n t é r i e u r e  d u  c é p h a l o t h o r a x  a v e c  le s  a n t e n n u l e s  
e t  a n t e n n e s ;  B , n a g e o i r e  c a u d a l e  ; C, e x t r é m i t é  d e p *  ( d ’a p r è s  S e l b i e  1914) • D, l a r v e  
irachelifer a u  s t a d e  m y s i s  i m p a r f a i t  ( B o u v i e r ,  1914 6) ; E , c é p h a l o t h o r a x  a u  s t a d e  
p o s t l a r v a i r e  ( d ’a p r è s  C a r o l i ,  1921).
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Fam ille des CALLIANASSIDAE B a t e  1888.

Une ligne thalassinienne (fig. 71, B); le sillon cervical est régulièrem ent con­
vexe sur le dos ; fouets antennulaires courts ou médiocres ; 2e article des 
pédoncules antennaires sans pointe antéro-externe, l ’écaille en vestige ; 
pas de podobranchies à la base des pattes et pas de pleurobranchies, fila­
m ents branchiaux parfois un peu élargis en lames ¡pleurons abdom inaux très 
réduits ; pas de pléopodes 1 chez le ; ram es des pléopodes 3 à 5 larges.

Comprend de nom breux genres que B o r r a d a il e  (1903) a groupés en 
deux sous-familles.

—  Rostre très rédu it (fig. 69), les pa tte s  1 inégales e t en pince, un p e tit 
appendice in terne aux pléopodes 3 à 5 .......................  Callianassinae p. 100.

—  Grand rostre triangulaire (fig. 71 et 73), les pa ttes 1 égales, pas d’ap­
pendice interne aux pléopodes........................................ Upogebiinae, p. 105.

Sous-famille des CALLIANASSINAE B o r r a d a i l e  1903 6.

G. CALLIANASSA L e a c h  1813.

D es trois genres qui com posen t ce groupe, un seul, Callianassa L e a c h  
1 8 1 3  est représenté dans nos p a y s  où  il com pte trois esp èces dont les carac­
tères génériques sont les su iv a n ts  (fig. 69) : sillon sub cervical dorsalem ent 
rejeté très loin  en  arrière ; pédoncu les oculaires en triangle, ap latis, ju x ta ­
posés, p etite  cornée noire ; p a tte s  1 très inégales, la  grande com prim ée sur­
to u t en dedans, son  m érus avec  le bord inférieur m uni, près de la  base, d ’un  
puissant processus en crochet recourbé en a v a n t(flg . 67-69), le  carpe puissant 
à peu près aussi large que long et presque aussi long que le m érus, la  p ince de 
m êm e largeur que le carpe, sa portion  palm aire un peu p lus longue que ce der­
nier e t  q u eles  d o igts, ceux-ci croisés au b o u te t  écartés vers la  base ; les p a ttes  
su ivan tes progressivem ent beaucoup p lus réduites, p2 égales, p3 avec le 
propode brièvem ent articu lé sur le carpe fortem ent d ila té  en  avan t et en  
arrière de cette  articu lation , p4 sim ple, p5 subchéliform e ; pas d ’autres 
ép ipod ites q u ’un très grand sur mxp1, e t d ’ordinaire un p etit sur mæp2. 
A bdom en de la  $ avec  une paire de p léopodes grêles sur les d eu x segm en ts  
antérieurs, sim ples sur le segm en t 1, biram és sur le segm ent 2 qui est  
très développé ; dans les d eu x  sexes les p léopodes des segm ents 3 à 5 avec  deux  
puissantes ram es subégales. L es crêtes ou  ornem ents en saillie fa ib lem ent 
indiqués sur la nageoire caudale d ont l ’exop od ite  présente une suture, in ­
com plète  sur sa m oitié  externe.

Le genre se rapproche m anifestem ent des Axiidés p a r la disposition e t 
la struc tu re  des pinces de p 1 e t de p 2 chez l ’adulte, e t chez les larves p a r  la 
présence d ’exopodites natato ires, dès le 1er stade, sur tous les maxilli- 
pèdes ; comme dans Calocaris M cAndreae, ces larves (fig. 67, D) sont ar­
mées d ’une puissante épine sur le bord postérieur du 2e terg ite  abdom inal. 
Le genre M etaxius B o u v i e r  (1905 d, 1925) est un  m erveilleux interm édiaire 
entre les Axiidés e t les Callianassidés (voir p. 93, note).
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Tableau des espèces.

On distingue aisém ent comme il su it les trois espèces de nos réirions :

1. Telson beaucoup plus long que large, presque aussi allongé que les 
uropodes, ses bords la téraux  droits e t convergents, son bord postérieur 
su b tro n q u é ...........................................................................................................  2

—  Telson plus large que long, arrond i au moins en arrière, plus court que 
les uropodes ; m xp3 large e t operculiform e (fig. 69, D) (S. G. Callichirus 
Stimps)..........................................................................  laticauda, p. 102.

2 .  M xp8 é t r o i t  e t  p é d i f o r m e ( f ig .  6 7 ,  A) (S. G. Cheramus B a t e ) ......................
  subterranea, p .  101 .

—  M xp3 élargi e t operculiforme (S. G. Trypaea  G. e t ;B). truncata, p. 102.

1. Callianassa (Cheramus) subterranea M o n t .  ( f ig . 6 7 ) ; Cancer ( Astacus) 
subterraneus M o n t a g u  1 8 0 8 , 8 9 , PI. I I I , fig . 1 e t  2 .  Callianassa sublerra-

F ia . 67. —  Callianassa subterranea : A ,  m axillipède postérieur ; B , g ran d  chelipède ; 
C, p a tte  3 (d’après L e a c h ) ; D , larve au  1er stade (d ’après W e b b , 1920).

nea L e a c h  1813, 400 e t  18156, PI. X X II  ; B e l l  1853, 217 e t  fig. ; O r t -  
m a n n  1891, PI. I, fig. 10. Callianassa (Cheramus) subterranea B o r r a d a i l e  
19036, 545 ; d e  M a n  1928, 6 , fig. l - l h ; L u t z e  1938,170, fig. 28-50, Callia­
nassa subterranea v a r. minor G o u r r e t  1888, 96, PI. V III, fig. 1-15.
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Triangle ro stra l assez saillan t ; pédoncules oculaires à bords subparal­
lèles dans leur m oitié basale, tronqués obliquem ent en dehors dans leur 
moitié distale, leur cornée loin des bords, allongée, irrégulière. G rand ché- 
Iipède avec le crochet du m érus en bec courbé simple, le propode un peu 
rétréci de la base au som m et digital ; propode de p3 en ovale un peu tro n ­
qué distalem ent. Comme dans les autres espèces l’abdom en se dilate pro­
gressivem ent d ’avan t en arrière, le 1er segm ent é tro it e t dégagé, le 2e fort 
long ; telson à bord postérieur trè s  peu convexe, presque tronqué. 
Tonalité orangé jaune. — Longueur 40 m m . ; diam ètre des œufs d ’après 
d e  M a n  0,72-0,54 m m .

C onnue surtout de la partie m érid ionale de l ’A ngleterre et de l ’Irlande, 
m ais e st à coup sûr beaucoup p lus répandue, parce que la p lupart des auteurs  
donnent le  m êm e nom  à laticauda. Il ne paraît point d ou teu x  que la  v a ­
riété minor de M arseille représente un jeune de l ’espèce. On d oit en dire au ­
ta n t, il m e sem ble : 1° du C. helgolandica L u t z e  1938, 174, fig. 52-61, form e 
d ’H elgoland  représentée par d eu x  exem pla ires d on t le  p lus grand ne m esure  
pas p lus de 10 m m . ; l ’éperon du m érus de p 1 y  est encore à l ’é ta t de sim ple  
denticu le  ; 2° du C. denticulata L u t z e  1937, 6, fig. 1-7, form e adriatique  
étab lie  d ’après un $  adu lte  qui dem anderait une étro ite  étude p lus correcte et 
présente une anom alie au telson .

2. Callianassa (Trypaea) truncata G. e t B . (fig. 68) ; G i a r d  ^ B o n n ie r  1890, 
365 , fig. 2 e t 4. Callianassa (Trypaea) truncala B o r r a d a i l e  1903 b, 346.

Cette espèce n ’est connue que p a r deux figures e t une courte descrip­
tion  relative seulem ent au grand  chélipède, à la nageoire caudale e t aux  
pléopodes. L ’éperon du m érus de p1 a la forme d ’un crochet aigu comme 
dans subterranea, mais avec des dents sur son bord inférieur, comme dans 
laticauda ; la nageoire caudale est du ty p e  subterranea le plus net ; q uan t 
aux pléopodes, ceux du 1er segm ent de l’abdom en sont représentés chez 
le 3  aussi bien que chez la ?, alors que dans subterranea e t dans laticauda, 
ils m anquen t to ta lem en t chez le

C ette particularité n ’est p eu t-être pas suffisante pour ju stifier  la  création  
d ’une espèce, G i a r d  e t  B o n n i e r  ob servan t eu x-m êm es q u ’elle pourrait 
proven ir d ’une action  parasitaire. L es exem plaires étud iés par ces auteurs 
éta ien t tous, en effet, bopyrisés. Il e st fâch eu x  q u ’un exam en  des types ne 
perm ette pas de préciser n os connaissances sur cette  form e am biguë qui 
tien t à la  fois de subterranea e t  de laticauda. Pour d e  M a n  elle paraît se 
rapprocher de la  form e italica P a r i s i  qui est, sans aucun doute, un laticau­
da où  le rostre e st p lus sa illan t q u ’à l ’ordinaire et le  telson  m oins arrondi. 
Les exem plaires ty p es  de truncata a va ien t été  recueillis à N aples, p arla  S ta ­
tion  zoologique qui les a va it com m uniqués à G i a r d  parce q u ’ils porta ien t 
to u s  des B opyriens, Ione thoracica e t  Palaegyge Dohrni G. e t B.

Callianassa (Callichirus) laticauda O t t o  (fig. 69) : Callianassa laticauda 
O t t o  1828, 345, PI. X X I, fig. 3 ; S t e b b i n g  1893,173 ; B o r r a d a i l e  1903è,
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017 ; P e s t a  1018, 204 ; d e  M a n  1928, 33, f ig . 15-15<i. Callianassa subterra­
nea H . M i l n e - E d w a r d s  1849, PI. X L V III, f ig . 3-3e ; H e l l e r  1863, 202, 
PI. VI, f ig . 9-11 ; G ia r d  e t B o n n ie r  1890, 362 f ig . 1 e t 3 ; N o b r e  1936, 
f ig . 101. Callianassa Stebbingi B o r r a d a il e  19036, 047 ; S t e b b i n g  1914, 
100, PI. X IV , f ig . 8-10 ; P e s t a  1918, 201, f ig . 63 ; B a lss  1926, 27 ; L u t z e  
1927, 160, f ig . 1-9 ; S c h e l l e n b e r g  1928, f ig . 09 e t 60. Callianassa [T ry­
paea] Haliea P a r is i  1910, 64, f ig .  1 e t 2 ; d e  M a n  1928, 11, f ig . 0-0&. Cal­
lianassa (Callichirus) Pestae d e  M a n  1928, 34, f ig . 16-16® ; L u t z e  1938, 
167, f ig . 10-21. Callianassa algerica L u t z e  1938, f ig . 22-27.

A

F i g . €8 . —  Callianassa truncala : A, n a g e o i r e  c a u d a l e  ; B, g r a n d  c h é l i p è d e  
( d ’a p r è s  G i a r d  e t  B o n n i e r , 1 8 9 0 ) .

Saillie rostrale variable, o rd inairem ent très faible, parfois en fort tr ian ­
gle (italica) ; pédoncules oculaires avec leur bord externe très incliné vers 
le bord in terne dans sa m oitié distale, beaucoup moins mais tou jours un 
peu dans sa m oitié basale, les yeux arrondis e t m édians ; ischion e t m érus 
ile m xp3 très largem ent dilatés ; grand  chélipède avec le crochet inférieur 
du m érus subtronqué, au bord inférieur denté, peu recourbé en avan t, le 
carpe orné vers la base de sa face in terne d ’une ligne transverse (déjà si­
gnalée p ar O t t o ) qui divise ce tte  face en deux aires don t la postérieure 
e st plus réduite, le propode à peu près p a rto u t de même largeur mais sa
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longueur très variable, comme aussi l’arm ure du bord  interne des doigts ; 
propode de p3 p lu tô t quadrangulaire q u ’ovale. Abdomen de subterranea, 
mais avec une longue touffe de poils bruns (signalée aussi p ar O t t o ) à  
la naissance des pleurons 3, 4 e t b .  Telson tou jours plus court que les uro­
podes et plus large que long, d ’ailleurs de forme très variable, le plus sou-

F ig . 69. —  Callianassa laticauda : A ,  carapace du  côté d ro it avec les appendices céphacôtédu dro itA. avec_________________   . carapace
liques ; B, nageoire caudale ; C, g ran d  chélipède (original d ’après un exem plaire de 
Sain t-V aasf) ; D, m axillipède p o sté rieu r ; E , p a tte  3 (d’après S e l b ie , 1914).

ven t en demi-cercle, parfois à bords postérieurs assez convexes et les bords 
la téraux  un peu convergents {subterranea de H e l l e r , italica) ou très con­
vergents (t? de Saint-V aast, tand is q u ’il est franchem ent en demi-cercle 
dans une $ de Piriac). Les pléopodes 3 à 5 p résen ten t au bord interne 
de I'endopodite un  très p e tit appendice.

Tonalité rouge vif (B a t e ), blanchâtre  te in té  de rose ou de bleu clair 
( P e s t a ), gris verdâtre  ( H e l l e r ). —  Longueur du de Saint-V aast, 
52 mm., de la $ de Piriac, 68 ; d iam ètre des œufs de cette  dernière, 
0 ,6-0,8 mm.

Comme dans U p o g e b i a  d e l t a u r a ,  les œ u fs son t a tta ch és au x  poils du  
pléopode 1 e t  de I’endopodite de tous les p léopodes su ivan ts.

D u K a tteg a t e t  d ’Ê cosse ju sq u ’en M éditerranée; d e  M a n  observe que le  
s u b t e r r a n e a  signalé par C z e r n i a v s k y  (1894, p .  81) dans la m er N oire appar­
tien t peut-être à l ’espèce l a t i c a u d a .  D e la côte ju sq u ’à 30 m ètres. Parfois 
avec le B opyrien  I o n e  t h o r a c i c a  M o n t . D ’après les observation s de B o h n  
(1901), dans la  M anche, s u b t e r r a n e a  (l a t i c a u d a ) recherche les sables purs 
ou coquilliers où elle creuse et m açonne des galeries ; les m axillipèdes sé­
crèten t la substance v isqueuse agglu tin ante, p1 e t p4 fou issent le sable qui 
se transform e en cim ent dans l ’auge constituée par m x p 3, p 3 jo u a n tle  rôle de 
truelle, les autres p a ttes  celui de balais. Cela fa it, l ’anim al se trou ve dans un  
tube cim enté à l ’intérieur dont les parois la issen t si b ien filtrer l’eau q u ’elle
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passe lim pide en  dedans, renouvelée d ’ailleurs par les b a ttem en ts des pléo­
podes qui déterm inent des chasses d ’eau en  arrière.

Le crochet du m érus de p1 e t  le telson  varien t beaucoup dans cette  
espèce com m e j ’ai pu m ’en assurer m oi-m êm e e t com m e le m on tren t les  
ligures des différents auteurs, d ’où  les nom s m ultip les qu i lu i furent a ttr i­
bués. D ans le laticauda iI’O t t o  et d ans le  subterranea deG iAR D et B o n n i e r ,  
le te lson  est particu lièrem ent court. La form e algerica se rapproche quelque  
peu ile truncala, elle fut prise dans les « m attés » sab leuses de la côte a lgé­
rienne par M. D i e u z e i d e .  U n exam en  approfondi des co ty p es me perm et 
d'étab lir  l ’id en tité  d 'algerica e t de laticauda.

rious-farnille des U P O G E B IIN A E  B o r r a d a il e  1903 b.

Bien caractérisée par un grand rostre (fig. 71) couvert de tubercules qui 
se prolongent en arrière sur la partie antérieure de la région gastrique, cette 
sous-famille fut divisée en trois genres, Upogebia B o r r a d a il e , Gebicula 
A l c o c k  et Bigea N a r d o  par B o r r a d a il e  ; mais cet au teur convient lui- 
même que Gebicula, représenté par une seule espèce dont p 1 est simple, ta n ­
dis que p1 est chéliforme, ne se distingue guère de certains Upogebia qui pré­
sentent les mêmes caractères ; e t d ’autre part, au sujet de Bigea, qui fut 
proposé par N a r d o  (1869) pour une espèce adriatique, B. tipica (sic) dont 
p1 serait simple, tandis que p2 serait chéliforme, il se contente d ’observer 
« que ce genre est seulement connu par une vieille figure, mais qu ’il n ’y a pas 
de raison, semble-t-il, pour douter de son existence ». Or si la description q u ’a 
donnée N a r d o  (p. 317) de son Bigea tipica nenous renseigne guère, sa figure 
(PI. X III , fig. 4) est davantage explicite, elle rappelle étrangem ent les Upo- 
ge bia littoralis, stellata, spinipes e t me para ît se rapporter surtou t à cette 
dernière forme par le propode fort allongé de p1 (où le dessinateur n ’au ra it 
pas indiqué le pouce) ; quan t à p2 il se term ine, non par une vraie pince, mais 
par un article bifurqué en Y, ce qui pourrait provenir, soit d ’une anomalie, 
soit d ’une faute de l’artiste. Quoi qu’il en soit, le genre Upogebia, est de na­
ture à m ontrer que la sous-famille se rapproche surtou t des Laomédiidés ; 
comme dans ceux-ci, p1 y est parfois term iné en pince, et, d ’après les recher­
ches de S a r s  (1884) sur U. stellata, de W e b b  (1919) sur deltaura, les tergites 
abdom inaux des larves sont inermes; au 1er stade larvaire la natation  s’effec­
tue au moyen de mxp1 e t mxp2, les exopodites de mxp*, p1, p* ne devenant 
natato ires que dans la suite.

G. UPOGEBIA L e a c i i  1813, B o r r a d a il e  1903 b.

Les Upogebia com p ten t de nom breuses espèces d on t 4 son t de nos pays  
et p résen ten t en  com m un les caractères su iv a n ts  : des pédon cu les oculaires 
subcylind riqu es à p etite  cornée term inale ; un rostre en  triangle dont la face 
dorsale p lu s ou m oins concave et les bords se prolongent assez lo in  postérieu­
rem ent vers le sillon  subcervical (fig. 71), le to u t é ta n t occupé par des tuber­
cules ob tu s sou ven t m unis d ’un b ou t corné et n oyés d ans une m asse de 
poils la issan t plus ou  m oins libre un sillon  dorsal ; ces tubercu les se groupent  
en  d en ts sur les bords du rostre et une paire d ’en tre eu x  à sa pointe qui p a ­
rait ainâi un peu ob tuse. En ava n t du sillon  subcervical e t  en dehors de la 
surface précédente un sillon  latéra l, puis une série longitud inale de tubercu les  
sem blab les qui se term ine au-dessus des y eu x  par un tubercule en  pointe
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assez pu issant. P a tte s  1 plus fortes, com prim ées la téra lem en t, leur carpe 
assez court avec  une épine à l ’ex trém ité  d ista le  de chaque bord, leur propode 
plus long et p lus fort, term iné d ista lem en t au bord inférieur par un processus 
en crochet qui form e pouce avec  le d o ig t et rend l ’appendice subchéliform e ; 
les p a ttes  su ivan tes p lu s rédu ites e t  sim ples '; pas d ’ép ip od ites au x  appen­
d ices thoraciques e t  seu lem ent 5 paires d ’arthrobranchies (de mxp3 à p4). 
T elson  à fortes carènes com m e les uropodes, ces derniers sans suture e t à 
peu près de la  longueur du telson . P léopod es absen ts chez le c?, ceux de la $ 
Inarticulés e t  portant des œ u fs com m e les su ivan ts.

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

N os quatre  espèces peuven t ê tre  distinguées comme il su it :
1. Pas d ’épines aux bords latéro -fron taux  de la carapace ; pouce de p 1 

un peu moins long que le dactyle (fig. 70). (S. G. Gebiopsis A. M i l n e -  
E d w a r d s ) ....................................................................................... deltaura, p. 106.

—  Une dent aiguë (épine oculaire) aux  bords latéro-fron taux  de la ca ra ­
pace ; pouce de p 1 beaucoup plus cou rt que le dactyle (fig. 71). (S. G. 
Upogebia L e a c h ) ...........................................................................................  2

2 . Propode de p1 un peu dilaté au niveau du pouce qui s’écarte beaucoup 
du dactyle (fig. 71, G) ; telson assez fortem ent rétréci e t tronqué en 
a rriè re ...................................................................................  littoralis, p. 107.

—  Propode de p 1 sans d ila ta tion  au niveau du pouce qui s’écarte peu du 
dactyle ; telson peu rétréci e t échancré en a rriè re .................................  3

3 . Carpe de p1 avec une forte épine distale à son bord supérieur, le pro­
pode au plus deux fois aussi long que large (fig. 72). stellata, p. 108.

—  Carpe de p1 avec une faible épine distale à son bord  supérieur, le pro­
pode plus de tro is fois aussi long que large (fig. 73). gracilipes, p. 110.

1. Upogebia (Gebiopsis) deltaura L e a c h  (fig. 70) ; Gebia deltaura L e a c h  
1815a, 342. Upo gebia [Gebiopsis) deltaura B o r r a d a i l e  1903 i», 542; S e l -  
b i e  1914,103 ; P e s t a  1918, 199, fig. 62. Gebiopsis deltaura B a l s s  1926,26 ; 
S c h e l l e n b e r g  1928, 77, fig. 58. Gebia deltura L e a c h  18156, PI. X X I, 
fig. 9-10 ; B e l l  1853, 225 e t fig. ; d e  M o r g a n  1910, 475, fig. 2 . Upogebia 
(Calliadne) deltaura d e  M a n  1927, 17, fig. 8 , 8 b .

Surface rostro-gastrique avec de forts tubercules la p lu p art à bou t corné, 
sillon dorsal e t sillons la té rau x  peu apparen ts, rostre p lu tô t obtus, yeux à 
peine saillants en avan t de l’échancrure frontale dont la pointe externe 
es t faible, tubercules sériés en arrière du sillon dorsal sur la région gas­
trique. Plusieurs séries longitudinales de touffes de poils sur le propode e t 
les doigts de p1. Abdom en dilaté dans sa région m édiane ; pléopode 2 à 5 
du (? avec l ’endopodite beaucoup plus court e t plus é tro it que l’exopodite, 
celui-ci particulièrem ent développé chez la $ de p /2 à p /5 e t ra b a ttu  au- 
dessous des œufs ; telson quadratique, un peu plus é tro it en arrière avec
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3 sillons longitudinaux sur le face dorsale. Tonalité variable : jaune sale 
(Webb), blanchâtre ou verdâ tre  (Pesta), parfois rougeâtre (Boiin). —  
G rande taille, p eu t a tte indre  150 m m . ; une $ de 58 mm. est déjà chargée 
d ’œufs qui m esurent 0,5 à 0,6 mm.

F ia . 70. —  Upogebia deltaura : A ,  p a rtie  an té rieu re  gauche de la carapace avec po 
e t  la base de a* (d ’après d e  M o rg an , 1910) ;B ,  ex trém ité  de p1 

(d’après d e  M an, 1927).

De Bohuslân et du K attegat à l’A driatique. De la côte à 40 mètres. D’a ­
près B o iin  em prunte les galeries d ’autres anim aux, mais en sort pour « ve­
nir en bandes à la côte ».

2. Upogebia littoralis Risso (fig. 70) ; Thalassina lilloralis Risso 1816, 
76, PI. VI, fig. 2. Gebia lilloralis H. M ilne-Edwards 1837, 513 et 1840, 
PI. X L IX , fig. 1-11 ; H e lle r  1863, 205, PJ. VI, fig. 12-15. Upogebia litio- 
ralis B orradaile 1903à, 543; d e  Man 1927, 29, fig. 11 et 111’. Upogebia 
litoralis Pesta 1918, 197 (part.), fig. 61a.

Tubercules rostro-gastriques plus petits , moins pileux que dans del­
taura, plus rares su rto u t en arrière, sillon dorsal e t sillons la téraux  beau­
coup plus nets, rostre  plus saillan t e t plus aigu, les pédoncules oculaires en 
atte ignen t le m ilieu; pointe externe d e l’échancrure frontale très  saillante. 
P a tte s  1 très différentes q u an t au propode e t au doigt, avec des touffes 
de poils plus réduites. Telson plus é tro it en arrière e t plus carrém ent tro n ­
qué ; endopodite des uropodes encore plus é tro item ent triangulaire. To­
nalité verdâtre . —  Taille beaucouppluspetite , 35 mm. D iam ètredes œ ufs: 
de 0,40 sur 0,47 à 0,43 sur 0,47 m m . (Chatton).
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Même distribution que deltaura jusqu’à l’Adriatique, toutefois a été ré­
colté par G r u v e l  dans le canal de Suez ( M o n o d  1937).

La Gebia stellata figurée par N o b r e  (1936, fig. 102) est de toute évidence 
un littoralis, mais cet auteur tien t pour synonymes de stellata, littoralis et 
deltaura.

F i g . 71. — ■ Upogebia littoralis : A ,  c a r a p a c e  v u e  d e  d o s  d a n s ) u n  ¿  ; A ’, s a  p a r t i e  a n t é ­
r i e u r e  d a n s  u n  a u t r e  ; B, la  p r e m i è r e  v u e  d u  c ô t é  d r o i t  a v e c  p o ' e t  a‘ ; C, e x t r é m i t é  
d e  p ‘ ( o r ig in a l )  ; C’, l a  m ê m e  ( d ’a p r è s  d e  M a n , 1927).

3 .  Upogebia ste lla ta  M o n t .  ( f ig . 7 2 ) ; Cancer (Astacus) stellata M o n ­
t a g u  1 8 0 8 . Gebia stellata L e a c h  1 8 1 5  b, PI. X X X I, 1 -9  ; B e l l  1 8 5 3 , 2 2 3  
e t  f ig . Upogebia stellata B o r r a d a i l e  1 9 0 3  b, 5 4 3  ; d e  M o r g a n  1 9 1 0 , 4 7 5 , 
f ig .  2  ; d e  M a n  1 9 2 7 , 3 6 , fig . 14 -1 4 d.

C ’e s t  p r o b a b le m e n t  VU. littoralis d e  B a l s s  1 9 2 6 , e t  le  Gebia littoralis
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A
F ig. 72. —  Upogebia stellata : A ,  6e s e g m e n t  a b d o m i n a l  e t  t e l s o n  ¡ e x t r é m i t é  d e  p 1 

( d ’a p r è s  d e  M a n ,  1927).

F ia . 73. —  Upogebia gracilipes : .4. p a rtie  an té rieu re  de la carapace avec po; face 
dorsale ; B, nageoire caudale ; C, ex trém ité  de p l  (d’après d e  M a n ,  1927).
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d on t Sars (1889) a étudié le développem ent larvaire. Très voisin de litto­
ralis p a r sa taille e t la p lu p a rt des caractères sauf p 1, s’en distingue p ar 
l ’épine distale supérieure du carpe de p1 e t p ar le telson moins rétréci et 
un peu échancré en arrière. Tonalité blanc ja u n â tre , d ’ordinaire avec de 
nom breuses petites taches orange étoilées.

Même distribution dans les mers du Nord que littoralis dont l ’h ab ita t 
est le même, encore que stellata y  soit plus fréquente. Les deux espèces on t 
été souvent confondues et souvent aussi deltaura et stellata malgré L e a c h  
et S c o r e s b y  qui avaient noté les différences ; d e  M o r g a n  (1910) a défini­
tivem ent réglé cette question. D ’après d e  M a n  l ’espèce s’étendrait jusqu’au 
sud-ouest de la France.

R u n n s t r ö m  (1925, PI. I, fig. 5-9) observe que les $  de stellata présentent 
parfois des traces d ’hermaphrodisme qui se manifeste par la présence d ’une 
dépression à la place qu’occupent les orifices sexuels chez la $ ; mais cette 
dépression est imperforée encore qu’il y  a it des traces d ’oviductes et que la 
partie postérieure des gonades mâles renferme quelques œufs.

4. Upogebia gracilipes Man (fig. 73) ; de Man 1927,40, fig. 15-15<i. Upo­
gebia littoralis Pesta 1918,197 (pars), fig. 61. Upogebia stellata S chellen­
berg 1928, fig. 57» (reproduction de la figure 61 de Pesta).

Cette espèce pourra it bien n ’être  q u ’une forme m éditerranéenne de 
stellata', elle fu t établie p a r de Man sur des exem plaires capturés à Naples, 
e t le littoralis figuré d ’après n a tu re  p a r Pesta provenait de l’A driatique. 
La figure de Pesta, reproduite p a r Schellenberg, m ontre sim plem ent 
que cet au teur confond stellata e t littoralis. O utre l’allongem ent considé­
rable du propode de p 1, gracilipes, d ’après de Man, se d istinguerait de 
stellata p a r l’épine antérieure très  réduite du carpe de p1, le bord inférieur 
très denticulé du m érus de ce tte  pa tte , p ar le telson plus large e t en arrière 
plus rétréci, plus profondém ent échancré.



Section II. ANOMURA H. M-Edw . 1837, A l c o c k  1901

Caractères communs avec les Brachyures : p 1 d ’ordinaire term iné en 
pince, p2 et p3 simples ; toutes les pa ttes dépourvues d ’exopodites e t de po- 
dobranchies ; type phyllobranchial, parfois trichobranchial chez quelques 
types prim itifs ; exopodite de mxp3 à scape plus allongé que l’ischion, son 
fouet presque toujours dirigé en dedans, fouets antennulaires plu tô t courts.

Caractères communs avec les Macroures armés de pinces sur p1 : doigt 
m obile'de ces pinces situé au bord in terne; mxp3 presque toujours étroit ; 
tous les articles des pédoncules antennaires le plus souvent libres ; dernier 
sternite thoracique libre comme chez les Astaciens et les Thalassinidea ; te l­
son flanqué d ’uropodes biramés, mais ne form ant pas toujours avec lui une 
nageoire.

Caractères propres : la carapace indépendante de l’épistome et sans rela­
tions étroites avec le 1er segment abdom inal ; une ligne anomourienne ; 
rostre souvent très réduit, rarem ent nul ; endopodite de m x 1 d ’ordinaire 
simple et étro it (comme dans les Macroures) ; épipodites réduits ou nuls 
sur m xp3 e t m xp1, toujours nuls sur m xp2 e t souvent p5 réduits, modifiés 
e t terminés en pince ou subchéliformes. Pas de stade mysidien : naissent à 
l’é ta t de zoé e t nagent alors avec les deux rames ciliées de m xp1 e t m xp3, 
puis deviennent des mélazoés qui possèdent en outre un exopodite natatoire 
sur m xp3, atteignent ensuite un stade n a ta n t où les endopodites des pléo­
podes sont armés de rétinacles.

L ’abdom en est toujours anorm al soit q u ’il reste sym étrique m ais se ra ­
b a tte  sous le thorax , soit q u ’il présente une asym étrie plus ou m oins 
forte. De là le nom d ’ Anomoures donné à ces Décapodes p a r H. M ilne- 
Edvvards (1834) qui n ’en fixa po in t exactem ent les lim ites, e t celui d ’.ln o -  * 
mala proposé par de Haan (1850) qui su t, comme Boas (1880), bien é ta ­
blir ces dernières, lesquelles sont in tégralem ent m aintenues p a r A lcock  
(1901 a), toutefois avec le nom plus correct d ’Anom ura. On a vu plus h a u t 
(p. 48 e t 52) que B orradaile  (1907), suivi p a r  la p lu p a rt des au teurs m o­
dernes, ajou te  au groupe défini p ar de Haan e t Boas, les Thalassinidea, 
qui sont des M acroures m archeurs.'

La section com prend les trois trib u s suivantes :

1. Presque toujours des uropodes, les ram es de ceux-ci en crochets cou­
verts d ’une rape de fines écailles sur leur face externe, les uropodes 
presque tou jours asym étriques, comme l’abdom en qui est d ’ordinaire 
mou, à terg ites e t pleurons réduits, logé dans un ab ri, très ra rem en t 
nu ; corps parfois cancériform e e t alors l’abdom en ra b a ttu  sous le
tho rax . P a ttes  antérieures term inées en pince (PI. IV, fig. 3 ) .............
...................................................................  T ribu I. Paguridea, p. 112.

—  Toujours des uropodes en ram es simples, sym étriques comme le reste 
du corps. Abdom en ra b a ttu  ven tralem ent contre le tho rax , ses te rg ites 
e t ses pleurons bien développés.................................................................  2
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2 . P a tte s  antérieures puissantes e t term inées en pince, celles des trois 
paires suivantes de s tru c tu re  norm ale ; rostre  assez bien développé
(PI. V, fig. 3 )   T ribu II. Galatheidea, p. 154

—  P attes antérieures m édiocres, styliform es ou subchéliformes, celles 
des tro is paires suivantes de s tru c tu re  anorm ale, su rtou t avec leur der­
nier article en lame courbe ; rostre très rédu it ou nul (PI. VI, fig. I). 
.....................................................................  T ribu I I I . Hippidea, p. 178.

Contrairem ent à une opinion ancienne, les Anomoures form ent un 
groupe term inal e t ne servent pas d ’interm édiaires en tre  les M acroures et 
les Brachyures ; p a r certaines de leurs formes prim itives, ils se ra tta c h e n t 
m anifestem ent aux M acroures hom ariens e t aux Thalassiniens du ty p e  
A xius.

Tribu I. PA G U R ID E A  H e n d e r s o n  1888.

C’est B o a s  (1880) qui a très exacte­
m ent délimité cette tribu, pour laquelle 
il proposa le nom de P a g u r o i d a e  ; cette 
dénomination a été conservée par Alcock  
(1905), qui emploie également les noms 
de P a g u r i d e s  e t de P a g u r i d e a ,  ce dernier 
de nos jours employé seul depuis Borra­
d a i l e  (1907). Un des caractères les plus 
constants de ce groupe est le dédouble­
ment du sillon subcervical en deux sillons 
très rapprochés (fig. 74) qui délim itent 
sur le dos, à droite et à gauche de la 
grande région gastro-hépatique, une petite 
aire atténuée aux deux bouts et qu’on 
peut considérer comme une branchiale 
antérieure (PI. IV, fig. 31. A ce tra it il faut 
en ajouter un autre, la fusion des aires 
cardiaque et intestinale en une zone lon­
gue e t étroite, plus large en avan t qu’en 
arrière.

La trib u  se divise en qua tre  familles e t deux sous-familles, le to u t cons­
ti tu a n t deux séries parallèles :

Série 1 (pagurienne) m xp3 contigus à leur base (fig. 7a) : Pylochelidae 
Pagurinae. Lomisidae.

Série 2 (eupagurienne), m xp3 largem ent écartés à leur base (fig. 76) : 
Eupagurinae, Lilhodidae.

F ig . 74. •—■ P artie  an té rieu re  dorsale 
de la carapace avec les append i­
ces céphaliques dans E upagurus  
sculptim anus. (B ouvier 1^96 6).
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T a b l e a u  d e s  f a m il l e s .

1. Des uropodes ; corps très rarem ent cancériform e...........................  2
—  Pas d ’uropodes ; corps franchem ent cancériform e.......................... 3
2. Sym étrie parfaite  du corps e t des appendices................ Pylochelidae
—  A sym étrie su rto u td an s  l’abdom enet sesappendices Paguridae p. 116.

a. Série pagurienne........................................  S. F . P a g u r ia a e ,  p. 117 .
b. Série eupagurienne...........................  S. F . E u p a g u r in a e  p. 126.

3. Série pagurienne (mxp3 contigus à leur base)........................  Lomisidae
—  Série eupagurienne (mxp? largem ent écartés à leur b ase ...........................

..............................................................................................  Lithodidae p. 152.

De ces q ua tre  familles, deux seulem ent, les Paguridés e t les Lithodi- 
dés on t des représen tan ts dans les m ers européennes, mais les deux autres 
doivent nous reten ir une m inute parce q u ’elles renseignent très exacte­
m ent sur l’origine e t l’évolution de la tr ib u .

7 5 7 6

F io . 75-76. —  75. C ontiguïté  des m xp3 dans la lignée pagurienne. —
76. E loignem ent des mxp* dans la lignée eupagurienne (croquis original).

Les Pylochelidae Sp. B a t e  1888 se rapprochen t étrangem ent des Axiidés 
e t des Hom aridés non seulem ent p ar leur sym étrie to tale, mais p ar tous , 
leurs tra its  essentiels : terg ites abdom inaux et tous les pléopodes bien 
développés, les pléopodes des deux paires antérieures du (J, comme chez 
les H om aridés, modifiés pour la copulation ; branchies du type tricho- 
branchial (avec 4 rangées transverses d ’éléments) comme chez les Homa- 
riens, mais les arthrobranchies de m xp3 e t tous les épipodites (sauf 
celui de m xp1) d isparaissent, de sorte que les branchies de chaque côté 
sont au nom bre de 14 seulem ent (5 paires d ’arthrobranchies de mxp3 à 
p ‘ e t 4 pleurobranchies) e t p a r là, chez ces anim aux, se fa it sentir l’adap­
ta tio n  pagurienne qui se m anifeste d ’un au tre  côté p a r l’h a b ita t dans des

BOUVIER 8
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ca v ité s  p lus ou m oins tu b u liform es des corps ou de certa in s organism es  
sous-m arins. C ette  fam ille  occu p e la  base d ’un e lon gu e série de form es fran­
ch em en t paguriennes qui se term in e  par les L o m i s i d a e  B o u v i e r  1894  
au stra lien s où  l’anim al ressem ble to u t  à fa it à un  Crabe.

P eu t-on  conclure d e là  que to u s le s  P a g u r o i d e a  on t débuté par des form es 
parfaitem ent sym étriques, c ’e s t  probable, car nou s verrons que les genres 
prim itifs de la  2 e série p résen ten t encore des p léopodes pairs sur les deux  
segm ents abdom inaux antérieurs. E n to u t cas, les deux  séries sont paral­
lèles dans leur évo lu tion  et nous m ontrent, avec une pleine évidence, le 
double paradoxe qui dom ine l ’h istoire de la tribu :

I o U n e  t e n d a n c e  p r i m i t i v e  à s ’a b r i t e r  d a n s  d e s  c o r p s  c r e u x  e t ,  
a u  t e r m e  d e l e u r é v o l u t i o n ,  à r e j e t e r  c e t  a b r i  p o u r  d e v e n ir  l ib r e s  
e t  c a n c é r i f o r m e s .  T ous les P a g u r o i d e a  non cancériform es se d istinguent 
par leur céphalothorax beaucoup m oins développé que l ’abdom en, par consé­
quent peu propre à loger to ta lem en t les volum ineuses glandes hépatiques  
e t  gén ita les ; ces g landes débordent sans doute pour une part dans l ’ab­
dom en chez les sym étriques e t  v is ib lem en t presque en to ta lité  chez les 
asym étriques. T ous cherchent un abri dans les corps creux, protégeant 
ainsi l ’abdom en e t les organes qu’il renferm e ; de là, toujours, une m o­
d ification  des uropodes dont les ram es porten t en  dehors un pavage écail­
leu x  e t  se recourbent en croch et pour m ieu x  se fixer au fond de leur abri ; 
de là aussi la  ca lcification  de ces appendices et du 6e segm ent qui les  
porte, la  fa ib le épaisseur des terg ites abdom inaux qui se réduisent e t  se 
dissocien t à m esure que progresse l ’adap tation  pagurienne, enfin  la ca lci­
fication  encore assez forte de la  face dorsale du th orax  surtout dans la  
région antérieure qui est m oin s protégée par l ’abri. Cet abri est des plus 
variab les, depuis les É ponges creusées d ’une cham bre centrale ju sq u ’à de 
sim ples tu b es, m ais le p lus sou ven t form é par des coquilles sur lesquelles  
sou ven t, se fixen t des com m en sau x, A ném ones, Tuniciers ou É p on ges ; 
dans ce dernier cas la coquille e st sou ven t résorbée peu  à peu par le com ­
m ensal qui fin it par abriter d irectem en t son h ôte. Les C énobitidés, qui 
son t des P aguriens exc lu sivem en t terrestres, son t m oins difficiles que 
tou s autres dans le choix  de leur g îte  et se con ten ten t m êm e d ’un fragm ent 
de coquille, de l ’enveloppe d ’un fruit, parfois d ’un sim ple fond de bouteille ; 
un géant de leur groupe, le  B i r g u s  l a t r o  rejette  m êm e to u t abri, d ev ien t can­
cériform e par développ em ent du th orax  (Crabe des Cocotiers), to u t en con­
servant un abdom en vo lum ineux. La structure cancériform e est d ’ailleurs 
le  term e évo lu tif des P a g u r o i d e a  dans les deux séries, m ais se produit de 
tou te  autre m anière que dans les B i r g u s  ; l ’abdom en se réduit, so it en  une 
sorte de p etite  queue (O s t r a c o n o t u s ), so it en une large lam e rabattue sous le  
th orax  qui d ev ien t v o lu m in eu x  e t  renferm e tou s les v iscères ; ainsi en est-il 
pour les L om isidés dans la  l re série et pour les L ithod idés dans la  seconde.

•2° U n e  t e n d a n c e  à l ’a s y m é t r i e  q u i  se  d é v e lo p p e  d e  p lu s  en  
p lu s  et, a u  t e r m e  d e  l ’é v o l u t i o n ,  r e t o u r n e  à u n e  s y m é t r i e  a p p r o ­
c h é e ,  r a r e m e n t  a b s o lu e .  L es P g l o c h e l e s  e t  la  p lupart des autres form es 
sym étriqu es se logen t dans des cav ités sim ples qui ne gênent en rien leurs 
tégu m en ts e t  leurs appendices. L ’un d ’entre eu x  p ourtant, le  M i x t o p a ­

g u r u s  p a r a d o x u s  M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v i e r  (1893) sem ble échapper à 
la règle ; on  en  con n aît d eu x  exem plaires, l ’un fu t trou vé sans abri, 
l ’autre dans une coquille dextre  de X énophore ; celu i-ci, to u t en conser­
v a n t les caractères essen tie ls  des P y loch élid és, p résen ta it une asym é-
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trie ilextre m anifeste, dans l ’autre beaucoup m oins év id en te , m ais sen ­
sib le , e t l ’on peut se dem ander si elle s 'é ta it produite sp on taném ent  
ou par le con tact d ’une coquille aban donnée au cours du dragage. La se ­
conde hyp oth èse paraît de beaucoup la p lus vraisem blable. En to u t cas, il 
est ile p leine évidence que les Pagures dès l ’origine on t recherché des abris 
e t  que, dans la  su ite, ils on t particu lièrem ent choisi ces derniers parm i ceux  
qu ’ils trouvaient en  abondance, les coquilles de G astéropodes. Or, les co­
quilles d extres prédom inent in fin im ent sur les senestres, de sorte que les P a­
gures on t dû, presque toujours, se loger dans les prem ières, e t  il sem ble bien  
que le con tact de leur abdom en avec  
l ’om bilic e t  les tours de celle-ci a dû pro­
duire par réaction  l ’asym étrie  pagurienne 
dextre. C ette asym étrie a é té  progres­
sive , respectant d ’abord les p léopodes 1 
e t vî (fig. 77), les frappant en su ite  et 
toujours resp ectan t les p léopodes gauches  
3 à 5, tandis que d isparaissaient ceux  
du côté  droit (PI. IV, fig. 3). A cquises au  
cours d ’une série indéterm inable de siè­
cles, ces m odifications sont d evenues  
héréditaires à un p oin t tel que, sans les 
perdre, nos P agures ne d édaignen t aucun  
des abris qu’ils rencontrent, b ien  qu’a­
v a n t d ’introduire leur abdom en dans une  
coqu ille  ils a ien t soin de la  palper avec  
leurs péréiopodes *2 e t 3. On a capturé, il 
est vrai, des Pagures dextres dans des  
coqu illes senestres : de S i n i s t r a l i a  m a r o c ­
c a n a  ( M i l n e - E d w a r d s  etB o u v iE R l8 ;» l), 
e t  de N e p t u n e a  c o n t r a r i a  ( M a r c i i a l ,
181)1) ; e t  d ’autre part on sa it par ex p é ­
riences que notre vu lgaire Bernard l ’E rm ite accep te to u tes  les coquilles  
qu’on lui offre ( B o u v i e r  1891 d), que le  P a g u r i s t e s  m a c u l a t u s  n ’est pas plus 
difficile ( R a b a u d  1936) (*). Mais com m en t exp liquer le cas ( A l c o c k , 1905) 
d ’une espèce indienne, le P a g u r o p s i s  t g p i c u s  qui porte ses p léopodes  
im pairs parfois du cô té  gauche, le plus so u v en t du cô té  droit ? Au lieu  
d ’habiter une coquille, ce tte  espèce cherche abri dans le m anteau  assez am ple  
d ’une colonie d ’A nthozoaires q u ’elle dép lace sur elle à la  façon d ’un m an­
teau  ; com m e elle se rapproche des P a g u r i s t e s ,  par su ite  des P aguriens  
sym étriqu es où l ’in fluence de la coquille ne s’e st pas encore fa it sentir, 
n ’est-ce point un rappel de la sym étrie  p rim itive  qui lu i perm et de d év e ­
lopper ta n tô t à droite, ta n tô t à gauche su iv a n t le co n ta c t où  la  position  du 
m anteau , les p léopodes im pairs ? Quoi q u ’il en soit, au term e de l ’évo lu tion ,

1. Tous ces fa its  ju s tif ie n t, au  m oins pour les Pagures, l ’h éréd ité  des caractères a c ­
q u is ; il se ra it b ien  difficile de les in te rp ré te r  a u tre m e n t, de m êm e que ceux  signalés 
a la page su ivan te , ou l ’on v o it le jeu n e  Pagurien , après le s tad e  po stla rv a ire  sym étrique 
de g lauco thoé, deven ir a sym étrique  a v a n t  de p én é tre r  dans une coquille. R abaud, to u ­
tefois, sem ble ê tre  d ’une opin ion co n tra ire  ; si, d it-il, l ’a sym étrie  pagurienne ré su lta it 
de l ’enrou lem en t de la coquille, « on  p o u rra it supposer que les Paguriens a d ap té s  a u x  
coquilles d ex tres, ne s’in tro d u ira ien t pas dans une  coquille senestre  ; du  m oins, s’ils s’y 
in tro d u isa ien t n ’y  restera ien t-ils  po in t»  ( 1936). Sans d o u te , m ais o n  p e u t b ien  supposer 
aussi que le Pagurien  d ex tre , fau te  de m ieux, s’est logé dans une coquille senestre ; 
Ja nécessité  fa it loi.

F ig . 77. —  Pléopodes sexuels des 
deux paires antérieures p 1, p* dans 
le <$ de Paguristes oculatus ; m ori­
fice sexuel sur la coxa h (d ’après 
B o u v i e r , 1 8 9 6  b ) .
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dans chaque série, la disposition symétrique réapparaît quand le Pagure 
devient cancériforme ; elle est très im parfaite dans l’abdomen des Litho- 
didés, un peu moins dans les Birgus, mais totale dans les Lomisidés qui 
tiennent surtout des M i x t o p a g u r u s .

Développement postembryonnaire. — Les adaptations précédentes ne se 
m anifestent point chez les larves ; ces dernières sont semblables à celles 
des autres Anomoures, avec un long rostre (fig. 94 b i s ) ,  la carapace pro­
longée en pointe à chacun des angles du bord antérieur et du postérieur, 
parfois avec une paire de prolongements en épine sur certains segments 
abdominaux. Il n ’en est plus de même au stade tenu et décrit par H. M i l n e - 
E d w a r d s  (1930) sous le nom de g l a u c o l h o é  (PI. IV, fig. 6 ) .  Le jeune animal 
mesure alors 3 à 4 mm. de longueur, il a perdu son rostre allongé, sa carapace 
ressemble déjà beaucoup à celle de l’adulte et ses appendices thoraciques sont 
déjà du même type que chez ce dernier, toutefois son abdomen présente des 
traces manifestes de l’adaptation pagurienne : il est symétrique dans son 
ensemble et porte des pléopodes sym étriques sur tous les segments ‘2 à 5, 
mais ses uropodes du côté droit sont notablem ent plus réduits que ceux du 
côté gauche et portent une rangée continue d ’écailles sur le bord externe de 
leurs rames. Tels sont du moins les tra its  essentiels des glaucothoés e u p a g u -  

r i e n n e s  étudiées par S a r s  (1889) et des glaucothoés p a g u r i e n n e s  recueillies 
dans l’A tlantique oriental par la « Princesse Alice ». C’est au 1er stade 
postlarvaire que les glaucothoés sont ainsi faites ; on adm et qu’au 2e, 
avant d ’entrer dans une coquille, l’abdomen du jeune est déjà tordu à 
gauche, qu’il conserve les pléopodes correspondant à ce côté, mais qu’il a 
totalem ent perdu ceux du côté droit.O r il n ’est pas douteux que dans la p lu­
part des cas, sinon toujours, se produit un stade intermédiaire. En 1875 
A g a s s i z  observait que les jeunes Paguriens tordent leur abdomen avant 
de pénétrer dans un gîte et en 1882, F a x o n , de concert avec A g a s s i z , a 
m ontré qu ’il en est ainsi : PI. IX , fig. 5 de son mémoire, il représente une 
glaucothoé du 1er stade et, PI. IX , fig. 9, l’abdomen déjà tordu d ’un jeune 
où les pléopodes gauches, assez bien développés, coexistent avec les pléopodes 
droits fort réduits ; d ’après les figures, il s’agit presque certainem ent d ’un 
Eupagurien. En to u t cas, on se trouve ici m anifestem ent en présence de 
l’hérédité d ’un caractère acquis par le contact, chez les ancêtres adultes, 
de l’abdomen avec une coquille dextre. Hérédité rendue d’ailleurs évidente 
par les B i r g u s  et les L i t h o d i d a e ,  Pagurides cancériformes et sans abri dont 
l’abdomen est resté asym étriquem ent dextre, comme le m ontre dans l ’un et 
l ’autre la présence des pléopodes localisés du côté gauche chez la $ (ils 
m anquent chez le c?) et, chez les B i r g u s ,  l’asym étrie des uropodes qui sont 
d ’ailleurs fort réduits.

Il est bon d ’observer, comme je l’ai noté ailleurs (1895), que les g lau­
cothoés du 1er stade peuvent, dans certains cas, croître e t acquérir d ’assez 
grandes dimensions (jusqu’à 21 mm.) en conservant une symétrie parfaite 
en dehors des uropodes; c’est une de ces grandes formes qui perm it à H. 
M i l n e - E d w a r d s  (1837) d ’établir le genre G l a u c o t h o é ,  longtem ps ten u  pour 
autonome. Il s’agissait alors de la G .  P e r o n i i  ; mais on a signalé depuis d ’au­
tres formes analogues et, pour l’une d ’entre elles, G .  r o s t r a t a  M i e r s , établi 
qu’entre ces grandes formes e t les petites, on observe tousles interm édiaires.

Fam ille des PAGURIDAE D a n a  1852.

Abdomen asym étrique au moins dans ses uropodes et d ’ordinaire aussi 
dans les pléopodes 2 (ou 3) à 5 (ou 4) qui ne se développent que sur un côté,
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d’ordinaire le côté gauche. Carapace progressivement élargie d’avan t en 
arrière, membraneuse sur les flancs où des lignes plus minces y  dessinent un 
réseau d ’ordinaire limité en dessus par la ligne anomourienne. L’article ba­
sai des pédoncules oculaires développé dorsalem ent en une écaille triangu­
laire (écaille ophthalm ique). Sternites thoraciques correspondants à p8, p4, 
p5, libres e t mobiles, les pattes 4 e t á réduites et modifiées. Tergites moyens 
de l’abdomen séparés plus ou moins par la membrane.

Comme le m ontre le tableau de la p. 112, les Paguridés se divisent entre 
chacune des deux séries d ’après un caractère  qu’y ava it signalé Ortmann
(1892), la position relative des m axillipèdes postérieures. Ce caractère  est 
excellent, on le trouvera  ici appliqué à tou te  la trib u  et, pour la famille, 
dans sa pleine rigueur. Ortmann, en effet, a eu le to r t  d ’étab lir une sous- 
famille spéciale pour les Diogenes en tre  les Pagurinae e t les Eupagurinae, 
alors q u ’ils se rangent, de to u te  évidence, dans la première de ces deux 
sous-familles.

Sous-famille des P A G U R IN A E  O r t m a n n  (emend.) 1892.

Pattes-mâchoires postérieures contiguos à la base (fig. 75) ; les tergites 
abdom inaux ne sont pas divisés en deux parties paires, ceux du 1er somite 
indépendants du dernier sternite thoracique.

Représentés surtout par des formes tropicales dont certaines atteignent 
les régions tempérées ; se tiennent pour la p lupart dans la zone côtière ou 
subcôtière ; quelques-uns pourtan t descendent dans les profondeurs. Leurs 
espèces franchem ent marines se distinguent par les pédoncules antennulaires 
qui sont courts e t terminés en fouets norm aux, par leurs pédoncules anten- 
naires pourvus d’une écaille assez forte ; pour la p lupart des auteurs, elles 
constituent à elles seules la sous-famille des Pagurinés. Mais dans les 
régions tropicales abondent d ’autres formes, où les pédoncules antennu­
laires s’allongent beaucoup dans leurs deux derniers articles et se term inent 
par des fouets comprimés à bout tronqué, les pédoncules antennaires é tan t 
comprimés sur les flancs e t presque dépourvus d ’écaille ; ces formes 
sont essentiellement terrestres sauf au mom ent où éclosent leurs larves ; 
elles com prennent les Cœnobita L a t r . et le genre Birgus L e a c h  qui est repré­
senté par une seule espèce ; on a coutume de les réunir en une famille indé­
pendante, les Coenobitidae D a n a , encore qu’ils se ra ttachen t étroitem ent 
aux Paguridés marins. Les Cénobites sont représentés par 4 espèces qui 
com ptent de nombreuses variétés ; ils ont le bord frontal tronqué, un rostre 
à peine saillant et s’abriten t comme les Pagurinés marins ; le Birgus 
latro L. au contraire, a un rostre triangulaire, une carapace cancériforme 
et se promène sans protection.

Les Pagurinés appartiennen t à la même série que les Pyloehélidés et 
en dérivent p ar l’interm édiaire de quelque forme du type m ixtopagurien 
où s 'ébauche l’asym étrie, M ixtopagurus Gilli, p a r exemple, où d’après 
B e n e d i c t  (1 9 0 1 ) , le telson devient très asym étrique. Leurs espèces de 
nos régions sont tou tes m arines e t se rangen t dans les genres dont j ’ai 
donné jad is (1 8 9 6  b) le tableau synoptique su ivant :
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T a b l e a u  d e s  g e n r e s .

1. Doigts des pinces mobiles dans un plan  sensiblem ent perpendiculaire 
au plan  de sym étrie du corps. Pinces souvent subégales, en to u t cas de 
forme semblable. Pédoncules oculaires ordinairem ent grêles et longs. 
  2

—  Doigts des pinces mobiles dans un plan très oblique p ar rap p o rt au 
plan de sym étrie du corps. Pince gauche beaucoup plus grande que la 
droite et de forme assez différente. Jam ais de pléopodes sexuels ni de 
sacs o v ifè re s ...............................................................................................  3

2 . Deux paires depléopodes(fig. 77, p1 e t p2)en av an t sur la face inférieure 
de l’abdom en chez le <? ; une paire de pléopodes sur le prem ier segm ent 
abdom inal de la Ç et, à gauche de l’abdom en, un grand  sac ovifère. . .  . 
................................................................................................................... Paguristes, p. 118.

—  Pas de pléopodes sur les segm ents antérieurs de l’abdom en, pas de
sacs ovifères. Espèces bariolées de vives couleurs.................................
........................................................... '. . Clibanarius, p. 120.

3 . Un ongle corné noir ou ja u n â tre  à l’extrém ité des pinces (fig. 82, 83).
  Pagurus, p. 124.

—■ Pas d ’ongle corné à l’ex trém ité  des pinces (fig. 80, 8 1 )....................  4
4 . Pas de pointe sur l’anneau oculaire. Coloration variée e t très  v iv e . . .  . 

.................................................................................................................... Calcinus, p. 121.
—  Une pointe mobile (fig. 84) sur l ’anneau oculaire en tre  les écailles oph- 

thalm iques. Coloration peu v iv e ...........................  Diogenes, p. 122.

Avec les pléopodes pairs du segm ent ou des deux segm ents an térieurs 
de l’abdom en, les Paguristes se rapprochent des formes prim itives de la 
tribu , su rtou t des M ixtopagurus, d ’où le nom  de M ixto pagurinae que j ’a ­
vais donné (1894) à la sous-famille qui les renferm e. C’est de Pagurinés 
très proches, à coup sûr, que dériven t les Lomisidés australiens, c’est-à- 
dire les formes cancériennes term inales de la série pagurienne.

G . P A G U R IS T E S  D a n a  1 8 5 2 .

Écailles ophthalmiques largem ent séparées ; fouets antennaires ordinai­
rem ent garnis de soies ; p4 sans saillie en pouce, p5 parfaitem ent chéliforme. 
Pléopode 1 du 3  excavé et élargi dans sa partie terminale, le suivant plus 
long et plus simple (fig. 77), les trois suivants presque à un seul rameau. 
Pléopode 1 de la $ simple, les trois suivants biramés, le dernier suivi de 
l’expansion tégum entaire en sac ovifère, pléopode 5 semblable à celui du <$. 
Rappelle tou t à fait les M ixtopagurus par le fouet biarticulé de m x1, par les 
pléopodes sexuels du <S qui rappellent d ’ailleurs ceux des Homaridés, par 
le front et les appendices frontaux. Formule branchiale des M ixtopagurus, 
mais la pleurobranchie de p5 très réduite.

Ce genre est représenté p a r de très nom breuses espèces (50 dans la liste
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dressée par A l c o c k  en 1904) dont la su ivante qui est su rtou t m éd iterra­
néenne.

Paguristes oculatus F a b r . (fig. 77 e t 78) ; Pagurus oculatus F a b r ic iu s  
1781, 507 ; Paguristes oculatus C i i e v r e u x  e t B o u v ie r  1892, 88 ; A l c o c k  
1905, 158 ; P e s t a  1918, 209, fig. 64 ; B o u v i e r  1922, 14. Pagurus maculatus 
B is s o  1826, 39 ; H . M i l n e - E d w a r d s  1837, 123. Paguristes maculatus 
H e l l e r  1863, 172, P I .  V, fig. 15 ; N o b r e  1936, 140, fig. 115.

Dent rostrale très saillante ; écaille ophthalm ique étro ite  ; pédoncules 
oculaires cylindriques, rétrécis au milieu, presque de la longueur des pé­
doncules de a}, plus longs que celui de a* dont l’écaille fortem ent épineuse

Fio . 78. —  Paguristes oculatus ; c h é l i p è d e  F io . 79. —  Clibanarius misanthropus : 
i l r o i t ,  face i n t e r n e  { d ’a p r è s  D o u v i e h , e x t r é m i t é  d ’u n  c h é l i p è d e ,  f a c e  d o r s a l e  
1896 b) ( d ’a p r è s  B o u v i e r , 1896 b).

a tte in t presque l’extrém ité ; fouet plus co u rt que la carapace. Chélipèdes 
semblables, le gauche toujours plus fort, leur carpe e t leur pince fort épais­
sis, avec la face dorsale en plan un  peu convexe, à bord supérieur denté, 
couverte de granules serrés p o rtan t de trè s  courts poils, le pouce fort large, 
en contact sur to u te  sa longueur avec le doigt ; p3 e t p3 à peine plus allon­
gés, comprimés latéralem ent, dentés au bord  supérieur du carpe e t du pro­
pode, leur doigt en sabre plus long que ce dernier, assez fortem ent pileux 
en dessus. Tonalité rougeâtre qui s’a tténue  chez les exem plaires des pro­
fondeurs, cornée bleue, une bande transverse plus foncée av an t la griffe 
des doigts de p 1 e t p3, une grande tache v io lette  (v. fig. 78) sur la face 
in terne aplatie du mérus des chélipèdes. Sac ovifère un peu frangé
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sur les bords. La longueur du céphalothorax peu t a tte indre  20 mm., 
sa largeur 11.

Méditerranée occidentale au moins depuis l ’A driatique, devient rare dans 
l’A tlantique où l’espèce rem onte de Porto Santo jusqu’au cap Finistère 
d ’Espagne. Depuis la côte ju squ ’à 250 mètres, p lu tô t subcôtière. Habite 
souvent des coquilles recouvertes d ’une Éponge siliceuse, Suberites domun­
cula ; d ’après G r a e f f e  (1900), choisit jeune ces coquilles mais ne les aban­
donne pas avec l’âge, l ’Éponge croissant avec lui bien v ite, débordant la 
coquille e t continuant la cavité en spire de celle-ci. R a b a u d  (1936) a réalisé 
de curieuses expériences sur cette association.

Au sud de G ibraltar, dans les eaux marocaines et soudanaises jusqu’à 
Madère, l ’espèce est représentée, entre 100-150 mètres, par la variété brun-  
neo-pictus  M i l n e - E d w a r d s  et B o u v i e r ( 1 9 0 0 ,  165,PI. VI, f lg .l)d o n tle  ton 
général est blanc rosé, avec du brun rougeâtre en une grande tache à la 
face interne des pinces, en petites taches sur le thorax  et l’abdomen, en 
bordure à la grande tache violette du mérus ; du rouge intense en tache 
sur le mérus de p2, p3, et en anneaux transverses à la base du propode et du 
doigt de ces pattes.

G. CLIBANARIUS D a n a  1852.

Écailles ophthalm iques un peu séparées ; fouets antennaires nus, peu 
allongés ; p4 fortem ent subehéliforme avec une grande râpe ovale sur le pro­
pode, ps en petite pince. Pléopodes des 4 segments 2 à 5 à ram eaux très 
inégaux chez le c? et sur le 5e segment dela $, ceux de p2 à p4 ovifères e t avec 
des rames plus grandes. Par le front et les pédoncules oculaires ressemble 
assez aux P a g u r i s t e s  e t aux M i x t o p a g u r u s ,  de même que par m x 1 dont l ’en- 
dopodite présente un palpe, ici toutefois inarticulé ; se rapproche davantage 
du dernier de ces genres par la term inaison de p4et de p5. 13 branchies seu­
lem ent de chaque côté, la pleurobranchie de p5 ayan t disparu.

Genre presque aussi riche que le précédent : 46 espèces dans le c a ta ­
logue d ’ALCO CK , toutes des m ers chaudes sauf la suivante qui est très 
commune dans nos régions.

Clibanarius misanthropus Risso (fig. 79) : Pagurus misanthropus Risso 
1826, 40 ; H . M i l n e - E d w a r d s , 1837, 228. Clibanarius misanthropus 
H e l l e r  1863, 177, PI. V, fig. 16-18 ; P e s t a  1918, 222, fig. 68 ; B o u v ie r  
1922, 15 ; N o b r e  1936, 143, fig. 116. Pagurus Labillardieri A u d o u in  1826 
(pour la fig. 2, PI. IX  de S a v ig n y  1817). Pagurus nigritarsis L u c a s  1849, 
30, PI. I I I , fig. 4.

Serait-ce le Pagurus tubularis de F a b r ic iu s  ? E n  to u t cas il me p a ra ît 
difficile d ’en séparer le Pagurus hirsutus de C o s t a  (1836, 10, PI. II, fig. 4) 
e t le Clibanarius Rouxi de H e l l e r  (1863, 179), encore que dans l’un et 
l’autre les doigts de p 2 e t p3 soient plus longs que le propode et le ton  un 
peu aberran t (Voir P e s t a , p. 225). Même sentim ent, conforme à celui de



C A L C IN U S 121

B a r r o is  (1882), au su je t de Pagurus oculatus H. M i l n e - E d w a r d s  (1837, 
226), comme je l’ai indiqué jad is (1896 b, 17.4) après exam en du type.

Des faisceaux épars d ’assez longues soies aux bords latéro-antérieurs 
de la carapace, sur les pédoncules antennaires, le carpe e t les pinces de p 1, 
e t sur tou te  la longueur de p 2, p3. Région frontale de Paguristes, mais les 
dents frontales sont peu saillantes, les pédoncules oculaires à peine ré tré ­
cis au milieu, l’écaille des pédoncules an tennaires e s t réduite e t a tte in t 
au plus la base du dernier article. Carpe e t pinces des chélipèdes épais ; 
face dorsale des pinces ovalaire, peu convexe e t munie de tubercules acu- 
minés entre lesquels s’élèvent des soies ; quelques fortes dents obtuses au 
bord interne des doigts qui se term inen t p ar un large bou t noir corné, un 
peu excavé. P a tte s  2 e t3  peu comprimées latéralem ent, leur doigt plus court 
que le propode avec une forte griffe noire term inale, ces p a tte s  plus lon­
gues que les chélipèdes. Tonalité : fond verdâ tre  ou b runâtre , avec jolies 
taches bleues sur les chélipèdes, raies longitudinales rouges que séparen t 
des bleuâtres ou des b lanchâtres sur p3 e tp 3 ; pédoncules oculaires rouges. 
— Longueur de la carapace au plus 14 m m .

Commun en Méditerranée occidentale, se trouve aussi dans la mer Noire 
e t, d ’après B a l s s  (19276), peut-être dans le canal de Suez; en A tlantique se 
trouve depuis la Grande Salvage et G ibraltar jusqu’à la pointe française 
de Bretagne (le type à'oculatus provenait de Noirmoutiers) ; se retrouve aux 
Açores. Espèce littorale qui descend au plus à quelques mètres de profon­
deur; extrêm em ent active et sensible, pour un rien se retire brusquem ent au 
fond de sa coquille. On sait par D r z e w in a  (1910) que misanthropus m ani­
feste constam m ent un phototropism e positif à Banyuls, tandis que, dans le 
golfe de Gascogne, le phototropism e est négatif pendant la morte eau, 
mais change de signe à l’époque du revif.

«

G. CALCINUS D a n a  187.2.

Très voisin des Clibanarius, s’en distingue par les pinces très inégales 
et dissemblables, la gauche plus forte que la  droite, toutes deux avec le doigt 
mobile dans un plan oblique, le bout des doigts calcaire, en dedans excavé ; 
le test en général luisant, avec un peu de poils.

A l c o c k  com pte dans ce genre 18 espèces don t la suivante qui est sur­
to u t m éditerranéenne :

Calcinus ornatus R oux (fig. 86) ; Pagurus ornatus R oux 1828, PI. X L III  ;
H. M i l n e - E d w a r d s  1837, 228. Calcinus ornatus C i ie v r e u x  e t  B o u v ie r  
1892, 127, PI. III, fig. 21-24 ; F e n i z i a  1934, 128, fig. 1-7.-

F ron t e t appendices fron taux  à peu près comme dans misanthropus ; 
chélipèdes très inégaux, com prim és latéralem ent, à carpe court, pince beau­
coup plus forte e t plus longue,l’un e t l’au tre  avec légers denticules sur la 
face externe, mêlés sur le p e tit chélipède à quelques longues soies e t des
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bouquets épars de courts poils ; pinces e t doigt mobile fortem ent dentés 
au  bord  supérieur, le carpe égalem ent, p3 e t p 2 un peu plus allongés que les 
chélipèdes, à peine comprimés latéralem ent, le doigt plus court que le pro­
pode, à forte griffe noire. C harm ante petite  espèce de tons vifs e t divers 
probablem ent variables su ivan t les lieux ; d ’ordinaire avec taches rouges 
sur fond verdâtre  e t blanc, le rouge sur p 2 e t p3 en lignes longitudinales. — 
Longueur du céphalothorax 8 à 9 m m . D iam ètre des œufs, 0,3 à 0 ,4  m m .

3

F i g . 80.— ■Calcinus ornatus : A , e x t r é m i t é  d ’u n  c h é l ip è d e ,  f a c e  d o r s a l e ;  B, l e  f r o n t  a v e c  
po e t  a a ( d ’a p r è s  B o u v i e r , 1 8 9 6  b).

Beaucoup moins commune que misanthropus, cette espèce occupe les 
mêmes niveaux ; elle fut trouvée à Marseille par Roux et on l ’a capturée à 
Oran, puis aux Canaries et aux Açores ; G r u b e  (1861) l’a signalée dans l’A­
driatique bien que P e s t a  n ’en fasse aucune mention.

G. DIOGENES Dana 1852.

Très voisin de Calcinus par tous ses caractères sauf les suivants : écailles 
ophthalm iques plus grandes, plus larges e t denticulées en avant ; front à 
dent rostrale réduite ou nulle ; pédoncules oculaires forts, subcylindriques, 
plus courts que les pédoncules antennulaires et antennaires ; écaille anten- 
naire plus forte que longue, denticulée sur le bord interne, fouets antennaires 
avec des soies; des soies d ’ordinaire assez longues e t assez nombreuses sur 
les pattes ; carpe des chélipèdes plus long que dans Clibanarius, leur grande 
pince presque toujours fortem ent infléchie au bord inférieur ; p2 et p3 com­
primées latéralem ent, avec les doigts arqués et plus longs que le propode.
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Alcok signale dans ce genre 28 espèces don t la su ivante qui est large­
m ent répandue dans les eaux françaises.

Diogenes pugilator R oux (f ig . 8 1 )  ; Pagurus pugilator R oux 1 8 2 8 , PI. 
X IV , fig . 3  et 4 . Diogenes pugilator B o u v i e r  1 8 9 1 , 3 9 6  ; C h e v r e u x  e t 
B o u v ie r  1 8 9 2 , 1 2 0  ; P e s t a  1 9 1 8 , 2 1 8 , f ig .  6 7  ; S e l b i e  1 9 2 1 , 4 ,  PI. VI, fig . 
6 -9  ; N o b r e  1 9 3 6 ,1 4 6 ,  f ig . 1 2 4 . C’est le Pagurus arenarius de L u c a s  (1 8 4 9 ) , 
le P . varians de C o st a  (1 8 3 6 ) , de H e l l e r  1 9 6 3  et de beaucoup d ’auteurs, 
le Pagurus D ilw yni de S p e n c e  B a t e  (1 8 5 1 )  e t de B e l l  (1 8 5 3 ) , le P . pon­
ticus de K e s s l e r  (1 8 6 1 ) , le P . Lafonti de F is c h e r  (1 8 7 2 , 13), le P .  curvi­
manus de C l é m e n t  (1 8 7 4 ) , le P .  algarbiensis de B r it o  C a p e l l o  (1 8 7 5 ) et le 
P . Bocagii du même au teur.

¡a__

b

F i g . 81 . ■ Diogenes pugilator : A ,  région an té rieu re  de la carapace avec po e t a1 ; 
B , chélipède d ro it (d après B o u v ie r ,  1896 6).

Carapace un peu dentée sur les côtés en av an t du sillon subcervical, 
dents latérales du front assez nettes, saillie m édiane de l’arceau oculaire 
en pointe é tro ite , écaille ophthalm ique denticulée sur son bord externe 
oblique, écaille an tennaire en triangle aigu denticulé en dedans. Chéli­
pède gauche nu, avec une rangée de dents au  bord inférieur du m érus, 
e t  au bord supérieur du carpe e t du propode, ces deux derniers articles 
avec de fins granules aigus sur leur face externe ; les doigts calcifiés ju s­
q u ’à la pointe, en con tac t, avec-quelques grosses dents sur leurs bords 
en regard ; chélipède droit bien plus rédu it, sa pince beaucoup moins in­
fléchie au bord inférieur, avec de petits  tubercules aigus e t de longs poils 
sur sa face externe, une rangée de dents au  bord supérieur du carpe. P a tte s
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2 e t 3 dépassant à peine la grande pince, légèrem ent dentées au bord su­
périeur du carpe et du propode, leur doigt en sabre, plus long que le pro­
pode, avec une petite  griffe term inale e t sillon longitudinal. Telson un 
peu denté en arrière. Tonalité jau n â tre  ou verdâtre , souvent avec lignes 
rouges sur les pa ttes ; elle est d ’ailleurs variable, d ’après B o h n  (1901), 
d ’un bleu verdâtre  lavé de blanc et de brun. — Longueur de la carapace 
8-10 mm.

La variabilité de cette espèce est d ’ailleurs très grande, comme je l’ai 
m ontré ailleurs (1901a), surtout dans la pilosité qui peut être forte ou réduite, 
dans les pinces qui peuvent s’allonger beaucoup, dans les écailles ophthal- 
miques ; de là plusieurs variétés, de là aussi la  difficulté de rendre exacte­
ment sa distribution ; en Europe, elle est connue depuis le sud de l’Irlande 
e t de l’Angleterre jusque dans la m er Noire et jusqu’à Beyrouth, elle se trouve 
dans le canal de Suez où G u r n e y  (1927) en a étudié le développement ; 
plus ou moins typique on la su it en A tlantique oriental jusqu’à Kotonou, 
et d ’après A l c o c k  (1905) dans la mer Rouge d ’où peut-être elle s’étendrait 
jusqu’à Singapore. Les pugilator sont côtiers ou subcôtiers ; à Luc-sur- 
Mer, je les ai vus abondam m ent sur la grève où le flot venait de se retirer ; 
ils sont fouisseurs, d it B o h n  (1901), et, à Marseille, pullulent sur les plages 
de sable du Prado, dans les fonds sableux du Pharo.

G. PA G U R U S F a b r ic iu s  1798.

Saillie rostrale du front faible ou nulle ; pédoncules oculaires forts, d ’or­
dinaire médiocrement longs et un peu plus larges au bout distal ; fouets an ­
tennaires nus ; endopodite de mai1 sans palpe ; doigt des chélipèdes avec 
bout corné ; p4, p5 e t pléopodes comme dans les trois genres précédents, 
les pléopodes 2 à 4 de la ? à trois rames par suite de la bifurcation de l’en- 
dopodite ; 14 branchies de chaque côté comme dans les Pylochélidés. Ce 
dernier caractère est prim itif, tandis que l’absence de palpe à m x1 indique 
une évolution assez accusée.

Le genre est représenté d ’ordinaire par des espèces fortes ; A l c o c k  en 
relève 30 dont les deux suivantes h ab iten t les eaux européennes les plus 
tièdes.

—  Mérus, carpe, et pinces de p 1 ornés de saillies transverses, denticulées 
e t ciliées sur leur bord an térieur, stries qui se re trouven t sur p2 e t p3 
(fig. 82)...............................................................................  arrosor, p. 24.

—  saillies en forme de tubercules aigus e t moins régulièrem ent disposés 
(fig. 8 3 )  calidus, p. 25.

Pagurus arrosor H e r b s t  (fig. 82) ; C a n c e r  a r r o s o r  H e r b s t  1796, suppl., 
170, PI. X L III , fig. 1. P a g u r u s  a r r o s o r  M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1900, 
178 ; P e s t a  1918, 214, fig. 65 ; N o b r e  1936, 144, fig. 126-128. D a r d a n u s  

a r r o s o r  M o n o d  1933, 25. P a g u r u s  s t r i g o s u s  Bosc 1801, 77, PI. X I, fig. 3.
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Pagurus slrialus de L a t r e il l e  1805, 163 e t  d e  la  p lu p a r t  des a u te u r s .  
Pagurus incisus O l iv ie r  1811, V III, 011 ; S a v ig n y - x̂ u d o in , 1826, 
Pi. X I, fig. 1.

Fio. 82. —  Pagurus arrosor : A ,  extrém ité d ’un chéiipéde, face dorsale ; B . le front avec  
po et a’ (d’après Bo u v ier  1896 6).

Saillie rostrale arquée, très faible, en tre  deux dents plus proém inentes ; 
écailles ophthalm iques denticulées au bord  an ­
térieur, pédoncules oculaires à forte d ila ta tion  
cornéenne, a tte ig n an t presque l’ex trém ité  des 
pédoncules antennulaires. S tries des chélipèdes 
arquées, souvent bifurquées, les doigts des 
pinces faiblem ent dentés, sur le grand chélipède 
bien plus courts que la portion palm aire. T ona­
lité rouge vif ou faible, les soies jau n e  paille.
—  Espèce de grande taille don t la carapace 
peut a tte indre  60 mm. de longueur. D iam ètre 
des œufs de 0,45 à 0,50 sur 0,55 (Chatton).

A ssez com m une en M éditerranée en tre 25 et 
100 m ètres de profondeur ; s ’avance dans 
l ’A tlan tiq u e ju sq u ’au P ortugal e t  a tte in t  au 
m oins la Sénégam bie. Mais sem ble répandue
dans tou tes les mers chaudes e t  a é té  capturée Fio. 83. P a g u r u s  c a lid u s :
aux Philippines par le « Challenger » à 115 brasses extrémité d’un chélipède,

r  face dorsale (d après Bou­
de profondeur. v i e r , 1896 b).

Pagurus calidus Risso (fig. 83) ; Risso 1826, 39 ; H. M i l n e - E d w a r d s

1837, 220 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1900, 180, PI. X X III , fig. 19
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et PI. X X V III , fig . 21 ; P e s t a  1918, 216 , fig . 6 6 . Pagurus callidus 
N o b r e  1936, fig . 121 -123 . Pagurus diogenes Costa  1836, 4 , P I. II , fig . 2  
Pagurus setubalensis B r it o  Ca p e l l o , 1 8 7 5 ,4 , fig . 1 e t 1“.

Très voisin du précédent d on t il se distingue p ar les ornem ents des 
pa tte s  1 à 3, où les tubercules du carpe, du propode et des doigts sont peu 
régulièrem ent disposés e t séparés par des soies plus longues et plus ser­
rées. La taille est à peu près la même que celle d ’arrosor, la coloration éga­
lem ent.

M éditerranée au m oins ju sq u ’à l ’A driatique, de là, dans ¡’A tlan tiq u e ju s­
qu’au x  A çores e t  à Sétub al v ers  le  N ord, au x  îles du C ap-Vert au Sud ; ne 
descend  pas au-dessous de 100 m ètres. La m aturité  sexu elle  est acquise chez  
des in d iv id u s d on t la  carapace a tte in t 7 m m . ; chez les $ plus p etites  les  
pléopodes son t encore très réduits ; chez certains <J de grande ta ille  (cara­
pace de 21 m m .) on observe parfois des p léopodes triram és sem blables à 
ceu x  de la  Ç.

Sous-famille des E U P A G U R IN A E  O r t m a n n  1892.

P attes-m âch o ires postérieures largem ent séparées à leur base (fig. 76) ; 
les terg ites abdom inaux divisés lon gitu d in alem en t en  d eu x  p ièces séparées 
(fig. 108), sauf celu i du 1er segm en t qui reste sim ple e t  se rattache au der­
nier som ite du thorax, sauf égalem ent le  6 e.

Le groupe ne com pte que des espèces m arines ; il est représenté dans 
tous les océans, mais su rto u t dans les eaux tem pérées ou froides depuis 
le litto ra l jusque dans les abysses ; on y  rencontre quelques types cancéri- 
formes (Ostraconotus, Tylaspis, etc.) d ’ailleurs toujours franchem ent 
eupaguriens e t très différents des Lithodidés, c’est-à-dire de la famille 
par laquelle se term ine la 2e série.

La sous-famille com prend de nom breux genres, don t les suivants qui 
occupent une place im portan te  dans no tre  faune. J e  relève ici le tableau 
que j ’ai donné jadis de ces derniers (1896 b) :

T a b l e a u  d e s  g e n r e s .

1 . P as de tubes saillants aux orifices sexuels sur les hanches des pa tte s  
thoraciques postérieures du <?..................................................................... 2

— U n tube  saillant à l’un au moins des deux orifices sexuels du ¿  (fig. 84). 
Doigt des pinces mobiles dans un plan  horizontal, c ’est-à-dire perpen­
diculaire au plan de sym étrie du co rp s .................................................  4

2 . Doigt des pinces mobile dans un p lan  très oblique p ar rap p o rt au plan 
de sym étrie du corps (fig. 86). Chez le d  (mais non chez la $), une paire 
de pléopodes sexuels sur la face ventrale  des deux prem iers segments 
de l’abdom en ; l ’orifice génital d ro it d ispara ît chez la Ç....................  3
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—  Doigt des pinces mobile dans un p lan  horizontal (PL IV, fig. ¡1). Pas 
de pléopodes sexuels à l’abdom en ; une paire d ’orifices sexuels dans les 
deux sexes. Lamelles branchiales bisériées  Eupagurus, p. 129.

3 . Elém ents branchiaux filiformes disposés au moins en quatre  séries 
longitudinales............................................................  Parapagurus, p. 128.

—  Elém ents branchiaux plus ou moins Iamelleux, disposés en deux  ou 
quatre  rangées longitudinales ; dans ce dernier cas les deux rangées 
externes composées d ’élém ents fo rt c o u rts   Sympagurus, p. 128.

F ig. 84. —  Nematopagurus longicornis : 
base de l’abdomen, face ventrale, dans 
un (J, td tube sexuel droit, Ig tube 
sexuel gauche (d’après B o u v i e r , 1890 
b).

F i g . 85. —  Parapagurus pilosim anus : ré­
gion antérieure de la carapace avec les 
appendices céphaliques (d’après B ou­
v i e r ,  1 8 9 6  6 ) .

4 . Une paire de pléopodes sexuels sur le 1er segm ent abdom inal de la Ç. 
Deux tubes sexuels chez le t? ; celui de gauche court, conique, arqué e t 
infléchi en dedans, le d ro it beaucoup plus long e t filiforme dans sa p a r­
tie term inale (fig. 84)............................................  Nematopagurus, p. 141

—  Pas de pléopodes sur le 1er segm ent abdom inal de la $. Les tubes sexuels 
du <J ne sont pas filiformes à leur ex trém ité  lib re .................................... 5

F>. Deux tubes sexuels, le gauche comme chez Nematopagurus, le d ro it 
fort, court, arqué, infléchi sous la base de l’abdom en de droite à gauche 
  Catapaguroides, p. 142.

—  Un tube  sexuel tou jours situé sur la hanche gauche e t sim plem ent arqué 
(fig. 100) .......................................................................... Anapagurus, p. 144.

Parallèle à la sous-famille précédente, la sous-famille eupagurienne pré­
sente comme elle des types où le doigt des pinces est oblique, d ’autres où
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il se m eut horizontalem ent, e t certaines struc tu res qui dérivent d ’un é ta t 
prim itif : ainsi la disposition trichobranchiale avec ses passages aux phyllo- 
branchies, ou parfois la présence de pléopodes pairs sur les deux stern ites 
abdom inaux antérieurs. Toutefois on ne connaît pas ju sq u ’ici les formes 
sym étriques dont elle est issue, e t les branchies s’y  tro u v en t en nom bre 
faible p ar suite de la d isparition  de toutes les pleurobranchies, sauf celle 
de p 4 (qui d isparaît même dans Ostraconotus), ce qui rédu it les branchies 
à 11 (ou 10) de chaque côté. D ’ailleurs le fo rt chélipède est tou jours du 
côté droit e t très différent du gauche, les doigts des pinces sont term inés 
p ar un bou t calcaire et les écailles ophthalm iques largem ent séparées.

G. PARAPAGURUS S m it h  1879.

P édoncules antennulaires beaucoup p lus longs que les pédoncules ocu ­
laires (fig. 85), ces derniers rarem ent aussi longs que les pédoncules an ten -  
naires, écailles de ceu x-ci lon gues e t  étro ites ; endopod ite  de m x1 avec un  
fou et rudim entaire ou nul ; pi subchéliform e, p5 term iné en p ince. Chez le <5 
les d eu x  paires de p léopodes antérieurs se com p osen t de d eu x articles dont 
le dernier e st en  spatu le, les trois su ivan ts, situ és à gauch e, sont biram és 
a vec  l ’un des ram eaux rudim entaire ; chez la  Ç tou s les p léopodes sont im ­
pairs, ceu x  de 2 à 4 biram és, celu i de 5 presque à une seule ram e, il n ’y  a 
qu’un  orifice sexuel situé sur la  coxa.

G enre ab yssa l représen té, su iv a n t ALC0CK,par8 espèces d on t une p eu t être  
prise dans nos m ers, car on  l ’a cap tu rée  parfois (S m it h ) à  50 0  m ètres d e  
profondeur.

Parapagurus pilosimanus S m it h  (fig. 85) ; S m it h  1879, 51. Eupagurus 
Jacobii A. M il n e - E d w a r d s  1880 a, 42. Parapagurus abyssorum  H e n d e r - 
son  1888, 87, PI. IX , fig. 2.

R ostre obtus, pédoncules de a1, de a8 e t écaille an tennaire  très allongés, 
cbélipèdes velus, notablem ent plus courts que pa e t p3 don t les doigts ar­
qués sont pour le moins aussi longs que les deux articles précédents réu ­
nis. Tonalité jaune vineux e t rouge. La coquille qui abrite  l’anim al est 
souvent recouverte e t très largem ent débordée p a r une colonie d ’É pi- 
zoanthes. —  Longueur de la carapace 10-12 m m . D iam ètre des œufs 
1 m m . environ.

E spèce franchem ent abyssa le  et d escen d an t un peu au-dessous de 4.000 m ., 
ce qui lu i perm et de se répandre dans tou tes  les m ers, to u t au m oins sous sa 
form e abyssorum que certains regardent com m e une variété.

G. SYMPAGURUS S m it h  1884.

Un seu l caractère d istingue ce genre des Parapagurus, la d isposition  des  
élém ents branchiaux en d eu x  séries, parfois (S. nudus) avec les courts bour­
geons de deux séries externes. L es autres tra its structurau x sont identiques,
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toutefois avec une dégradation progressive parfois dans une même espèce. 
En fait, les Sympagurus sem blent bien ê tre  des Parapagurus qui ont aban­
donné les abysses pour des eaux moins profondes e t se rapprocher des autres 
Eupaguriens.

A lcock  s ig n a le  d a n s  ce  g e n re  9 e sp èces  d o n t  c in q  h a b i t e n t  les rég io n s 
a t la n t iq u e s  de  n o tr e  v o is in a g e  ; u n e  seu le  d e  ces esp èces , la  s u iv a n te ,  s e ra  
s a n s  d o u te  tr o u v é e  q u e lq u e  jo u r  d a n s  les e a u x  fra n ç a is e s .

Sympagurus bicristatus A . M. E d w . (fig. 86) ; Eupagurus bicristatus 
A. M il n e - E d w a r d s  1880a, 43. Sym pagurus bicristatus M il n e - E d w a r d s  
et B o u v ie r  1894 a, 69, PI. fig. 1-1T» ; B o u v ie r  1922, 21 ; N o b r e  1936,126, 
fig. 103.

Le fron t, les pédoncules de a1 e t a2, les pa tte s  2 et 3 e t le chélipède gau­
che à peu près comme dans Parapagurus pilosimanus, mais les pédoncules 
an tennaires moins allongés, e t les pa tte s  5 sim plem ent subchéliformes ; 
chélipède d ro it caractéristique avec sa pince très comprimée, plus étro ite  à 
la base, bien plus large à la base des doigts, mince e t finem ent denticulée 
au bord inférieur, le bord supérieur de la  région palm aire avec une rangée 
de dents q u ’accom pagne un peu en dehors une crête parallèle sem blable; 
le carpe à peine moins long, e t dilaté de la base au som m et, m uni d ’ail­
leurs, comme la face ex terne de la pince, de granulations e t de poils. —  
Longueur de la carapace 10 m m . D iam ètre des œufs 0,6 m m ..

Espèce répandue surtou t entre le Portugal, les îles du Cap-Vert e t les 
Açores, rare aux Antilles, représentée par une variété dans la m er des Indes ; 
un exemplaire a été capturé par 99 m ètres dans la rade de Cadix ; se 
tien t d ’ordinaire entre 400 et 1.100 mètres. Dans cette espèce les pédoncules 
oculaires sont plus ou moins subcylindriques, toutefois atténués au bout 
libre chez les individus des profondeurs. Les appendices sexuels du £  sont 
encore plus variables ; souvent la paire de pléopodes 1 disparaît ; parfois 
s’atténue ou disparaît le pléopode 2 du côté droit et dans certains cas aussi 
le pléopode gauche.

G. EUPAGURUS B r a n d t  1851.

La pince gauche est très différente de la droite (PI. IV, fig. 3), p* est sub- 
chéliforme, pe term iné par une petite pince à doigts fort réduits. Tous les 
maxillipèdes avec l’exopodite terminés par un fouet articulé, lequel fait 
défaut à m xp1 dans les deux genres précédents ; 11 branchies de chaque 
côté, toutes à deux séries de lamelles.

Certains Eupaguriens de même type  p résen ten t des caractères plus pri­
mitifs, ainsi Tomopaguropsis A lc o c k  e t Tomopagurus E d w . e t Bouv.
(1893), le prem ier avec 13 branchies, le second avec 11, tous deux présen­
ta n t  chez le <J une paire de pléopodes sur le 1er segm ent abdom inal, ainsi

B O U V I E R  9
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encore Pylopagurus Edw. et B ouv. où la même paire de pléopodes est por­
tée p ar la Ç.

Ce genre est de beaucoup le plus riche dans la tr ib u  des Paguroidea ; 
il com pte environ 150 espèces e t occupe tou tes les m ers du globe, sauf, 
comme le note Alcock (1905), celles qui baignent les côtes africaines de 
l’est et presque égalem ent les côtes occidentales depuis le Sénégal ju s­
q u ’au Cap ; le même au teur observe : I o que 39 % de ces espèces sont 
littorales ou sublittorales, les au tres descendant plus ou moins dans les 
profondeurs mais pas au-dessous de 850 brasses ; 2° que p ar leur nombre 
e t la taille de leurs individus, ces espèces prédom inent su rtou t dans les 
eaux froides subarctiques. La faune de nos régions com prend les 9 espèces 
suivantes :

Tableau des espèces.

1. Pince droite  munie, sur la face supérieure, en dedans des bords la té­
raux , de granules très évidents, ou de tubercules, de lignes épineuses, ou 
de carènes saillantes ....................................................................................  2

■— Face supérieure de la pince droite ponctuée ou unie entre les bords. 
..............................................................................................................................  7

2 . Une carène ou une ligne saillante munies d ’épines ou de denticules sur 
la ligne longitudinale m édiane de la face supérieure de la pince droite. 
..............................................................................................................................  3

—  Ni carène, ni saillie longitudinale sur la face supérieure de la pince 
droite, ou il y  en a plus d ’u n e ................................................................... 5

3 . La carène est obtuse, ordinairem ent irrégulière e t présente, à la base 
proxim ale, un gros tubercule granuleux (fig. 87). sculptimanus, p. 131.

—  La carène est régulière e t ne présente pas de gros tubercules sur son 
t r a je t ....................................................................................................................  4

4 . La pince gauche (fig. 89) est m unie, en dessus, d ’une carène longitu­
dinale tranchan te , non spinuleuse, qui délimite deux excavations unies.
Il en est ordinairem ent de même de la pince droite (fig. 90)....................
..........................................................................................  excavatus, p. 133.

—  La pince gauche présente une ligne longitudinale saillante m unie d ’une 
rangée de denticules ou de spinules. La droite présente aussi ce carac­
tère, mais la saillie est souvent peu élevée e t occupée p a r des denticules 
peu régulièrem ent sériés, plus forts que ceux situés à droite e t à gauche
dans la dépression qui sépare la saillie des bords (fig. 91 A, B .).............
...........................................................................................  variabilis, p. 134.

5. Face supérieure de la pince droite très  pileuse e t m unie de nom breux 
tubercules aigus don t les plus forts se groupent en rangées longitudi­
nales (fig. 88) ; bord in terne de la pince droit, l ’externe très a r q u é . . . .  
  cuanensis, p. 132.
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—  Face supérieure de la pince droite à peu près dépourvue de poils, m ais 
munie de granules ou de nom breux tubercules parfois aigus ; les deux 
bords de la pince ordinairem ent un peu a rq u és........................................  6

6 . Face supérieure de la pince droite ornée de nom breux granules ou ile 
fins denticules à peu près tous égaux (fig. 9 3 ) . . .  Prideauxi, p. 137.

—  Face supérieure de la pince droite ornée de granules ou de denticules 
assez forts qui deviennent plus grands e t form ent deux rangées longi­
tudinales subparallèles près du milieu de la portion  palm aire (fig. 92). 
.......................................................................................  bernhardus, p. 135.

7 . Face supérieure des deux pinces dépourvue de carène m édiane, mais 
munie de longs poils peu serrés. Le bord  in terne de la pince droite n ’est 
jam ais saillan t en forme de carène (fig. 94 ).........  anachoretus, p. 138.

—  Face supérieure de la pince gauche munie d ’une carène longitudinale 
saillante e t denticulée. Face supérieure des deux pinces à peu près dé- 
pouvue de poils ; le bord interne de la pince droite  est, to ta lem ent ou 
en partie , saillant sous la forme de carène la té r a le ...........................  8.

8 . Le carpe e t la pince du chélipède d ro it sont minces e t saillants la téra­
lem ent en forme de carènes denticulées ; la face supérieure des deux 
pinces est presque lisse ; les deux bords de la pince droite sont réguliè­
rem ent arqués e t les doigts de ce tte  dernière, en con tac t sur tou te  leur 
étendue, son t un peu plus courts que la portion palm aire (fig. 9 5 ) . . .  
  carneus, p. 138.

—  Les bords du carpe du chélipède d ro it ne form ent pas de carène e t l ’in­
terne présente deux rangées de denticules aigus.L ebord  externe (e) dela 
pince droite (fig. 97) est occupé p ar une ligne très finem ent denticulée 
mais ne forme pas de carène ; le bord  in terne (i) de la portion  palm aire 
est égalem ent denticulé, mais il s’infléchit légèrem ent en dedans au
voisinage du doigt mobile e t forme là une carène sa illan te ....................
.........................................................................................  Chevreuxi, p. 139.

Ces Eupagurus ne sont pas tous au  même degré d ’évolution : chez 
certains, le 3  conserve encore le pléopode gauche du 2e segm ent de l’abdo­
men comme la $ e t présente, comme ce tte  dernière, 4 pléopodes ; chez 
les autres, le 3  ne porte  plus que les pléopodes 3, 4 e t 5.

G r o u p e  I

(Espèces don t les mâles présen ten t des pléopodes sur les segments 
2 à 5).

I. Eupagurus sculptimanus L u c a s  ( f ig . 74 e t 87) : Pagurus sculptimanus 
L u c a s  1849, 32, PI. I I I ,  f ig .  6 .  Eupagurus sculptimanus H e l l e r  1863, 
162, PI. V, f ig . 9 ; C h e v r e u x  e t B o u v ie r  1892, 104, PI. II , f ig . 18-20 ;
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Selbie 1921,19, PI. V, fig. 4-8 ; Pesta 1918, 242, fig. 74 ; Monod 1933, 28 ; 
Nobre 1936, 129, fig. 105 e t 108.

Aux deux pinces est présente une carène longitudinale obtuse term inée 
en arrière par un  gros tubercule ; fortes dents latérales sur le fron t ; pé­
doncules oculaires subcylindriques, allongés, quoique plus courts que les 
pédoncules de a1 e t de a3, l ’écaille an tennaire  a tte in t à peine les yeux ; 
p3 e t p3 avec le doigt plus long que le propode, leur carpe spinuleux au 
bord supérieur, le propodite aussi dans p2, stern ite  correspondant à p3

F ig . 86. —  Sym pagurus  
bicristatus : extrémité 
du chélipède droit, 
face dorsale (d’après 
Bouvier, 1 8 9 6  b).

F ig . 87. —  Eupagurus 
sculptim anus  : extrémité 
du chélipède droit, face 
dorsale (d’après Bou­
vier , 1896 b).

F ia . 88. —■ Eupagurus  
cuanensis : carpe etpince 
du côté droit, face dor­
sale (d’après B ouvier, 
1 8 9 6  b).

arm é de 5 ou 4 épines. Tonalité jau n â tre  ou jau n â tre  rougissant, taches 
rouges sur les deux faces latérales du m érus e t du carpe des chélipèdes ; 
souvent sali p a r la vase. —  Longueur du céphalothorax 8 à 9 mm.

M éditerranée au m oins ju sq u ’à l ’A driatique ; dans l ’A tlan tiq u e depuis 
l’île d ’Aran et F alm outh  ju sq u ’à Gorée. Se tien t près de la cô te  m ais p eu t d es­
cendre ju sq u ’à 150 m ètres.

2. Eupagurus cuanensis Thomps. (fig. 88) ; Pagurus cuanensis Thomp­
son 1843, 267 ; Bell 1853, 178 e t fig. Eupagurus cuanensis Chevreux 
et Bouvier 1892, 97, PI. II, fig. 16-17 ; Selbie 1921, 26, PI. IV, fig. 1-3 ; 
Pesta 1918,232, fig. 70 ; Balss 1926,32 ; Nobre 1936,134, fig. 110, l i i .  
Pagurus spinim anus Lucas 1839, 29, PI. I I I , fig. 3. Eupagurus Lucasi 
Heller 1863, 164, PI. V, fig. 10.
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Voisin de sculptimanus don t il se rapproche p a r le fron t e t les appendices 
fron taux , su rtou t p a r les pédoncules oculaires qui, toutefois, a tte ignen t 
ici les extrém ités des pédoncules de a1 e t de a* ; p* e t p® égalem ent du même 
type, toutefois avec des dents au bord inférieur du m érus de p® e t une ré­
duction to tale  des dents aux pa tte s  du côté gauche ; les deux lobes pos­
térieurs du telson p résen ten t des denticules en arrière dans les deux espèces, 
mais sont ici un  peu inégaux. Les différences capitales s’observent dans 
les chélipèdes droits e t gauches qui son t semblables, mais d’un to u t au tre  
type, la pilosité qui est p a rto u t beaucoup plus forte, enfin les fouets an- 
tennaires qui son t plus grêles avec des soies moins abondantes. Tonalité 
en partie  rouge b runâtre , en p artie  b lanchâtre , sur tou tes les parties du 
corps ; le rouge prédom inant sur les p a tte s . —  Longueur de la carapace 
8 à 12 m m . ; d iam ètre des œufs 0,6 m m . A  l ’é ta t  frais 0,55 m m . e t de ton  
groseille foncé d ’après Ch. P éh ez .

Des îles Shetland, de Drontheim  e t du K attegat à la Méditerranée au 
moins jusqu’à l ’Adriatique, aux Canaries, au cap Blanc (M o n o d  1933) et 
d ’après O d h n e r  (1923, 10) jusqu’à l’Angola.Rare à la côte, se tient surtout 
entre 10 e t 30 mètres, descend parfois jusqu’à 90.

3 . Eupagurus excavatus H e r b s t  (fig. 88 89 e t 90 ) ; Cancer excavatus H e r b s t

{T w !V ^lf1lijrn

F ia . 89-90. —  Eupagurus excavatus : extrém ité des chélipèdes, face dorsale :
89, du chélipède droit ; — 90, du chélipède gauche (d’après B o u v i e r , 1 8 9 6  6).

1791, 34, PI. X X III , fig. 3 . Eupagurus excavatus B o u v ie r  1896, 128, 
fig. 15 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  1900, PI. X X V I, fig. 1-3 ; P e s t a  
1918, 234, fig. 71 ; N o b r e  1936, 131, fig. 107 e t 109. Pagurus angulatus 
R isso 1816, 58, PI. I, fig. 8 . Eupagurus angulatus M i l n e - E d w a r d s  e t 
B o u v ie r  1894 a, 76.
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D ents latérales du front p lu tô t fortes. Pédoncules oculaires plus courts 
que les pédoncules de a1 e t de a2, rétrécis au milieu, dilatés au som m et, 
l’écaille antennaire a tte ig n an t l ’extrém ité des yeux. Carène m édiane de la 
pince droite parfois granuleuse, celle de la pince gauche toujours unie et 
tranchan te . P a ttes  2 e t 3 avec quelques poils au bord  supérieur, ce bord 
denté au m érus et au carpe, le doigt plus pileux, arqué, aussi long que le 
carpe e t le propode réunis. Tonalité plus ou moins couleur chair. —  La 
longueur de la carapace peu t dépasser 20 mm.

C ette espèce n ’est m entionnée n i par B a l s s  ( 1 9 2 6 ) ,  n i par S e l b i e  ( 1 9 2 1 ) ,  
m ais elle est com m une dans le  golfe de G ascogne, en  M éditerranée au m oins  
ju sq u ’en Grèce e t, dans l ’A tlan tiq u e, au large de la M auritanie, p eu t-être  
m êm e, d ’après M i e r s ( 1 8 8 1 ) ,  ju sq u ’au Sénégal. E lle ne sem ble pas rem onter  
au-dessus de 10 m ètres, m ais p eu t descendre ju sq u ’à 400.

Sa variété  m eticulosus  (Pagurus meticulosus R o u x  1829, PI. X L  11.. E u p a­
gurus meticulosus H e l l e r  1863, 167) s ’en  d istingue par les tra its su ivants : 
pince droite m oins profondém ent excavée , avec  ses carènes m édiocres, ob ­
tu ses e t  m unies de granules com m e les excava tion s e t com m e la carène m é­
diane de la  pince gauche où le bord inférieur e st peu  éta lé  e t  peu tranchant. 
C ette variété  passe par tou s les degrés à l ’espèce typ iq u e e t beaucoup d ’au­
teurs la  confondent avec elle. On l ’a confondue aussi avec l ’espèce su ivante.

Groupe II

(Espèces dont les mâles sont dépourvus de pléopodes sur le 2e somite).

4 . Eupagurus variabilis M i l n e - E d w a r d s  e t  Bouv. (f ig . 91) — M i l n e -  
E d w a r d s  e t  B o u v ie r  1 8 9 2 , 2 1 7  e t  1 9 0 0 ,2 3 0 ,  PI. X X V I, fig . 4 - 1 2 ;  P e s t a  
1 9 1 8 , 2 3 7 ,  f ig . 7 2  ; S e l b i e  1 9 2 1 , 3 6 , PI. IV, f ig . 4  e t  5 , PI. V, f ig . 1 -3  ; 
B a l s s  1 9 2 6 , 3 2  ; M o n o d  1 9 3 2 , 2 8  ; N o b r e  1 9 3 6 , 1 2 2 .  Pagurus tricarinatus 
N o r m a n  1 8 6 9 , 2 6 4 .

Voisin de la variété meticulosus de l’espèce précédente ; s’en distingue 
nettem ent p ar l’absence com plète du pléopode 2 chez le <? et le grand 
prolongem ent spiniforme antéro-externe du 2e article des pédoncules de 
a2, prolongem ent qui a tte in t ou dépasse la base du dernier article ; le 
chélipède gauche est dépourvu de tou te  excavation au voisinage de la 
carène m édiane qui est peu saillante ; la pince droite, sur sa face in terne 
au voisinage du bord supérieur, présente une ligne de granules ou de 
denticules séparée de ce bord  p ar une surface unie, alors que dans meti­
culosus la même face est unie, granuleuse ou tuberculeuse ju sq u ’au bord. 
—  Longueur m axim um  du céphalothorax, 19m m . D iam ètre des œ ufs0 ,6 à 
0,8 mm.

La ton a lité  d oit ressem bler beaucoup à celle d'excavalus. L ’espèce recher­
che davantage les profondeurs, m ais se tien t surtout entre 500 e t  1.000  
m ètres, encore q u ’elle rem onte parfois ju sq u ’à 140 e t descende ju sq u ’à 1560. 
Sous le nom  de tricarinatus elle  fu t signalée au x  Shetlands par N o r m a n  
(1869) e t  par S a r s  (1885) au large de D rontheim  ; elle est com m une au large
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de l ’Irlande ; depuis le golfe de Gascogne s’étend vers le Sud aux Canaries 
e t aux parages du cap Blanc, à l’est dans la Méditerranée au moins jusqu’à 
l’Adriatique. Comme le m ontre nettem ent S e l b ie  (1921, 38) on ne saurait 
douter que variabilis ne diffère en rien de tricarinatus, encore que N o r ­
m a n  e t S a r s  aient identifié leur espèce avec meticulosus, mais le nom de 
tricarinatus, quoique retenu par H a n s e n  (1908), avait été attribué dès 1858, 
par S t im p s o n , à une espèce japonaise.

Fio . 91. —  E upagurus variabilis ; ex trém ité  des chélipèdes : face dorsale, A ,  d u  chéli­
pède d ro it, B , du  gauche (d’après Bo u v ier , 1896 b).

5. Eupagurus bernhardus L. (fig. 92 e t PI. IV, fig. 3 à 6) ; Cancer bern- 
hardus L i n n é , 1758, 631. Aslacus bernhardus P e n n a n t  1777, IV, 30, PI. 
X V III  ; Pagurus bernhardus F a b r ic iu s  1781, 506 ; B e l l  1853, 171 et 
fig. Eupagurus bernhardus M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  1900, 240 ; 
S e l b ie  1921, 15, PI. I, fig. 1-11 ; B a l ss  1926,32 ; S c h e l l e n b e r g  1928,90, 
fig. 69 e t 70. Pagurus streblonyx L e a c h  1815, PI. X X V I, fig. 1-4. Pagurus 
ulidiae T h o m p s o n , 1843,267. Pagurus acadianus B e n e d i c t  1901, 454.

(Vest le B ernard-l’E rm ite com m un. L a saillie rostrale, au lieu d ’être  
basse et obtuse comme dans les formes précédentes, devient un triangle 
plus proém inent que les dents latérales. Les pédoncules oculaires, à peine 
dilatés au som m et, dépassent un peu la base du dernier article de a1 e t 
sont longuem ent dépassés p a r les pédoncules de a2 ; ceux-ci, au bou t dis­
ta l de leur 2e article, p résen ten t une d en t du  côté interne e t  um prolon- 
gem ent externe qui a tte in t à peine la base du 4e article, l’écaille se term ine 
vers le milieu du 5e ; le fouet, assez fort, égale deux fois la longueur de la 
carapace. Pince gauche plus é tro ite  e t bien plus triangu la ire  que la droite, 
parfois avec une rangée longitudinale de granules plus forts sur sa face 
supérieure. Les p a tte s  2 e t 3 un peu plus développées à droite  q u ’à gauche, 
leur carpe denté au bord supérieur, leur propode, sur ce bord, avec des
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tubercules en  rangées irrégulières ; le doigt très caractéristique, plus 
long que le propode, comprimé la téralem ent avec cannelures e t rangées 
longitudinales de courtes épines obtuses, il est presque aussi large à la 
base q u ’au so m m et,assez  f o r t e m e n t  t o r d u  a v e c u n e g r i f f e  o b tu s e  
s u r  le  b o u t  d i s t a l  q u i  e s t  l a r g e m e n t  o b tu s ,  ce doigt arm é de spi- 
nu lesau  bord inférieur. P* nettem en t subchéliforme, la pince de p5 étro ite 
e t à doigts fort courts. Tonalité rougeâtre. —  Longueur moyenne de la 
carapace 15 à 20 m m ., elle peu t a tte ind re  35 mm.

Fia. 92. — Eupagurus bernhardus : carpe Fig . 92 bis. — Métazoé d'Eupagurus ber­
et pince du côté droit, face dorsale nhardus (d’après S a r s , 18S9I.
(d’après B o u v ier , 1896 b).

Espèce répandue au Nord depuis la mer de Murman et le sud de l’Islande 
jusqu’à Long-Island, aux Etats-U nis (acadianus) ; s’étend au sud jusque dans 
la Méditerranée où elle est p lutôt rare et a été souvent confondue avec la 
suivante ; abonde sur nos côtes atlantiques, dans la Manche, la mer du Nord et 
les détroits du Danemark, autour des îles Britanniques ; se tient à de faibles 
profondeurs et ses jeunes sont com m uns à la côte. A ux Etats-Unis, d ’après 
B e n e d i c t ,  elle peut descendre jusqu’à 265 brasses. Elle se loge dans toutes  
sortes de coquilles, mais semble préférer le Buccinum undatum. Ses coquilles 
portent fréquemment d ’autres organismes marins qui s’y  fixent, et parfois 
deviennent commensaux du Pagure ; ainsi en est-il des colonies à ’H ydrac­
tin ia echinata ou de la grosse Anémone de mer Sagartia parasitica  ; ces 
Polypes protègent le Pagure avec les fils urticants de leurs ném atocystes 
et profitent des menus reliefs du festin quand il dévore ses victim es. Essen­
tiellem ent carnassier comme tous les Eupaguriens, notre Bernard-l’Ermite 
v it en parfaite intelligence avec la $ d ’une Annélide, Nereis fucata, qui se 
loge à côté de lui dans la coquille, et en fait surgir sa partie antérieure pour 
participer au repas de son hôte. Il s’agit ici d ’une association très singu­
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lière dont on voit bien le profit pour la Nereis, mais dont le Pagure doit sû­
rem ent profiter aussi car il respecte son commensal alors qu’il fait sa proie 
des autres Annélides.

6 . Eupagurus Prideauxi Leach (fig. 93) ; Pagurus Prideauxi Leach 
1813 6, Pi. X X V I,f ig .5 et 6 ;.Pagurus Prideauxii Bell 1853,175 et fig.; 
Heller 1863, 61, PI. V, fig. 1-8. Eupagurus Prideauxi Milne-Edwards 
et Bouvier 1900, 241 ; Pesta 1918, 239 ,fig. 73; Nobre 1936, 137, fig. 110 
et 114. E . Prideauxii Selbie 1921, 34, PI. II, fig. 1-3 ; Balss 1926, 33. 
C’est le Pagurus Berhnardus de Risso (1816) et de Costa (1936), le Pagurus 
solilarius de Risso (1826).

• > } '

F ia . 93. —  Eupagurus P rideauxi : c a r p e  
e t  p in c e  d u  c ô té  d r o i t ,  fa c e  d o rs a le  
( d ’a p r è s  B o u v i e r ,  1806 6).

F ia . 94. —  Eupagurus anachoretus : e x t r é ­
m i t é  d u  c h é l ip è d e  d r o i t ,  fa c e  d o rs a le  
( d ’a p r è s  B o u v i e r ,  1986  b).

Très voisin du précédent avec lequel il a été parfois confondu, Prideauxi 
en diffère p ar bon nom bre de tra its  ou tre  ceux indiqués au tab leau  : saillie 
rostrale obtuse, plus basse que les dents la térales ; pédoncules antennaires 
a tte ignan t presque l’ex trém ité  des pédoncules de a2, bien dilatés dans la 
région cornéenne ; écaille an tennaire  a tte ig n an t à peine la cornée ; pince 
gauche sem blable à la droite , m ais plus rédu ite , doigts de p2 e t de p* pro­
gressivem ent rétrécis de la base à la griffe term inale, sans torsion, mais 
avec une crête saillante sur les côtés, d ’ailleurs sans épines. Tonalité brun 
rougeâtre, ordinairem ent avec ton  violet sur la face interne des chéli-
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pèdes e t en large bande transversale sur p2et p 3. —  Longueur de la cara­
pace 8-12 mm. D iam ètre des œufs 0.7 m m . A l’é ta t frais et em bryonnés 
ces œufs de 0,65 m m . e t de couleur verm illon (Ch. P é r e z .)

Essentiellement méditerranéenne, se répand au Sud jusqu’aux îles du 
Cap-Vert, à l ’ouest jusqu’aux Canaries; au Nord depuis lesdétroits du Dane­
m ark jusqu’à H ardanger en Norvège et jusqu’aux Shetlands, partou t d ’au­
ta n t plus riche en individus que dim inuent les représentants de bernhardus. 
Se tien t surtou t entre 20 et 50 mètres, mais peut, d ’après S a r s , atte indre  
150 brasses. Une belle Actinie, l'Adam sia palliata, es t souvent fixée sur sa 
coquille.

7. Eupagurus anachoretus Risso (fig. 94) ; Pagurus anachoretus Risso 
1826, 41. Eupagurus anachoretus H e l l e r  1863, 167, pi. V, fig. 12 ; B o u ­
v i e r  1890,120 ; P e s t a  1918,229, fig. 69 ; N o b r e  1936,138, fig. 117 : Pagu­
rus pictus H . M i l n e - E d w a r d s  1837, 220. Pagurus annulicornis C o st a  
1836, V III, PI. II , fig. 3.

F ro n t avec ses tro is saillies obtuses e t subégales. Pédoncules oculaires 
cylindriques, a tte ignan t presque les extrém ités des pédoncules de a1, de a2 
et de l’écaille antennaire ; celle-ci infléchie en S, le fouet à peu près de 
la longueur du corps. Carpe des chélipèdes avec une série de fortes dents 
sur son bord interne e t quelques denticules au bord antérieur ; doigt de 
la pince gauche aussi long que la région palm aire. P a tte s  2 et 3 plus lon­
gues que les chélipèdes, presque inermes, garnies de longs poils épars, 
leur doigt peu arqué, tem iné p a r  une forte griffe, arm é de spinules au bord 
inférieur e t à peu près aussi long que le propode. Tonalité générale jaune 
pâle, jolim ent agrém entée de lignes longitudinales, les unes brun  rouge, 
les autres bleues ; le rouge domine sur les pinces e t forme des anneaux à la 
base des pédoncules oculaires, des antennules et sur les fouets antennaires. 
—  Longueur du céphalothorax 10 mm. D iam ètre des œufs 0,6.

Espèce méditerranéenne qui se répand dans l’A tlantique jusqu’au P o rtu ­
gal. Se tient dans les fonds voisins du littoral mais peut descendre ju squ ’à 
100 mètres.

8 . Eupagurus carneus Poe. (fig. 96) ; P o c o c k  1889, 428 e t fig. ; M i l n e - 
E d w a r d s  e t B o u v ie r  1900, 252, PI. X X V II, fig. 6-10 et PI. X X V III , 
fig. 17-18 ; S e l b i e  1921, 23, pi. I I I , fig. 1-8.

R ostre en triangle aigu plus saillant que les dents latérales. Pédoncules 
oculaires assez forts, un peu dilatés au niveau de la cornée, dépassant à 
peine la base du dernier e t long article des pédoncules de a1 e t de a2, leur 
écaille longue, excavée en dessus, ovalo-triangulaire ; le 2e article des pé­
doncules de a2 avec un fo rt prolongem ent antéro-externe qui a tte in t pres­
que la base de T artic le  5, lequel dépasse un peu l’écaille qui est grêle e t 
sigmoïde. Pince droite de largeur variable, d ’ordinaire avec une petite  
saillie longitudinale près du bord interne ; chélipède gauche beaucoup
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plus é tro it e t  plus court, le dessus du carpe avec deux rangées longi­
tudinales de dents, la pince triangulaire  avec une carène qui se p ro ­
longe ju sq u ’au bou t du pouce, lequel es t beaucoup plus allongé que la 
portion  palm aire. P a tte s  2 e t 3 plus longues à droite qu ’à gauche, bien 
q u ’elles a tte ignen t à peine l’ex trém ité  du  grand chélipède ; très com pri­
mées latéralem ent, denticulées au bord supérieur du carpe e t du propode, 
elles se term inen t p a r  un doigt épais, arqué, légèrem ent to rdu , orné de

Fio. 95. — Eupagurus carneus : extrémité 
du chélipède droit, Jace dorsale, A indi­
vidu ii pince large, B à  pince étroite 
(d’après B o u v ie r , 1896 6).

Fio. 96. — Eupagurus ruber : extrémité 
de chélipède droit, face dorsale (Bou­
v ie r , 1896 6).

quelques soies raides e t courtes, avec sa griffe un peu moins long que les 
deux articles précédents réunis ; p * légèrem ent subchéliforme avec une 
simple rangée d ’écailles au bord  du propode. Tonalité dans l’alcool, blanc 
ja u n â tre  vaguem ent te in té  de rose, no tam m ent sur les appendices. —  
Longueur m axim um  de la carapace 15 à 16 m m . ; du chélipède d ro it dans 
un <? de 13,5 à 46 m m ., du chélipède gauche 30 m m . D iam ètre des œ ufs, 
0,65 mm.

L’espèce para ît localisée dans l’A tlantique oriental entre l’ouest de l’Ir­
lande e t le cap Bojador, peut-être même les lies du Cap-Vert. Elle se tient 
p lu tô t dans les profondeurs, depuis 106 mètres (Cadix) ju squ ’à 1614 m. 
(G ijo n ) .

9. Eupagurus Chevreuxi B ouv. ( f ig . 97); B o u v ie r  1896 a ,  18966 151, f ig . 
25-27.

F ro n t assez semblable à celui de carneus ; pédoncules oculaires légère­
m ent rétrécis au milieu e t n ’a tte ig n an t pas to u t à fa it l’ex trém ité  distale 
des pédoncules de a 1 e t de a 1 qui sont courts e t subégaux ; écaille an ten-
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naire a tte ignan t à peine la cornée. Chélipède dro it décrit e t figuré au tableau 
(p. 131), le gauche avec deux rangées de denticules sur le carpe e t une ran ­
gée semblable sur la pince ; p a tte s  2 e t 3 avec le doigt peu arqué, aussi 
long que le propode, spinuleux sur son bord inférieur. Tonalité orangé, en 
taches sur la carapace, plus uniform e sur les p a tte s . — Longueur de la 
carapace 4 à 5 mm.

Capturé à la nasse, 12 m ètres de profondeur, par lo regretté C h e v r e u x , 
près de l'île Rousse, en Corse. D ’après Ch. P é r e z  a été retrouvé à  V ille -  
franche-sur-Mer.

Aux espèces précédentes s’ajouteront peut-être dans la suite l ’E. pubescens 
K r ô y e r  1838, ainsi que les E. pubescentulus et ruber M i l n e - E d w a r d s  et 
B o u v ie r  1892. La première est une espèce arctique qui s’étend au moins 
du Groenland au Spitzberg dans le Nord, jusquà l’oueât de l ’Irlande et aux 
détroits danois dans le Sud ; son bord frontal (voir S e l b ie  1921, 29, PI. II,

F ig . 97. — E upagurus Chevreuxi : A  fro n t e t appendices cépl a liques ; B  ex trém ité  du 
chélipède d ro it vu  ob liquem ent en  dedans e t  C vue en  dessus (Bcuv i e r , I >-96 b.)

fig. 4-7) est semblable à celui de bernhardus, mais les pédoncules oculaires 
a tteignent le milieu du dernier article des pédoncules de a1 e t de a2, le carpe 
du grand chélipède est au moins aussi long et un peu plus large que la pince, 
couvert comme celle-ci, du côté dorsal, par de nom breux tubercules po rtan t 
chacun une touffe de soies ; touffes qui se re trouvent sur p2 e t p3 où le dac­
tyle, sans torsion, et à peu près de la longueur du propode, s’atténue régu­
lièrement de la base à la pointe. Elle habite entre 4 e , 1.100 mètres. La se­
conde, pubescentulus (1900, 248, PI. X X V I, fig. 26-3 stX X V II, fig. 13, 14) 
au contraire, est une espèce m auritanienne qui tien t de variabilis par son 
front, ses appendices frontaux (PI. IV, fig. 11) et ses pa ttes 2 e t 3, mais qui 
en diffère par la pince droite qui est recouverte en dessus de granula­
tions presque spinuleuses non sériées, que sépare un fond lisse garni de poils 
courts ; elle fut trouvée par des fonds compris entre 115 et 350 mètres, de­
puis le cap Bojador jusqu’au Sénégal. —  Q uant à  'E. ruber M i l n e - E d ­
w a r d s  e t B o u v ie r  (1900, 358, PI. X X V II, fig. 1-5) il se rapproche aussi de

A
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variabilis dont il se distingue par ses pédoncules oculaires cylindriques, 
l’écaille antennaire qui n ’a tte in t pas le milieu du dernier article du pédon­
cule de a’ , par sa pince droite sans excavation en dehors d e la  carène mé­
diane (fig. 96), par la pince gauche qui présente quelques dents sur son bord 
externe, enfin par le doigt des pa ttes ‘2 et 3 (PI. IV, fig. 10) qui est fortem ent 
arqué e t presque aussi long que les deux articles précédents réunis. Cette 
petite espèce, de couleur rouge, fu t trouvée dans le golfe de Gascogne par 
1.107 mètres.

G. NEMATOPAGURUS E dw . e t B ouv. 1892.

Caractères des Eupagurus, mais le cj présente, outre ses tubes sexuels, 
un pléopode gauche sur les segments 3 à 5 ; la Ç porte une paire de pléo­
podes grêles sur le 1er sternite abdom inal et un pléopode gauche sur les 
segments ‘2 à 5. Type phyllobranche, comme dans les Eupagurus. Se rap­
proche plus encore des Pylopagurus à cause des pléopodes pairs du 1er seg­
m ent abdominal.

Genre sublittoral où A l c o c k  relève cinq espèces indiennes e t la suivante 
qui est propre à nos régions.

Fig . 98. —  Nematopagurus longicornis : fro n t e t  appendices céphaliques 
(d’après B o u v ie r , 1896 b).

Nematopagurus longicornis M i l n e - E d w . et B ouv. (fig. 84 e t 98) ; M i l n e - 
E d w a r d s  e t B o u v i e r  1892, 210 e t 1900, 201, PI. X X IV , fig. 19-16 ; S e l ­
b i e  1921, 53, PI. VI, fig. 1-5 ; F e n i z i a  1937, 37, fig. 27.

Saillie frontale large e t arrondie, un peu  plus proém inente que les dents 
latérales, d ’ailleurs obtuses e t réduites. Pédoncules oculaires un peu plus 
courts que le bord fron tal, n e ttem en t dilatés dans la région cornéenne qui 
n ’a tte in t pas to u t à fa it l’extrém ité des pédoncules de a1 e t de a8 ; ces der­
niers avec le 2e article fortem ent prolongé en pointe à son angle antéro-
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-externe, leur écaille grêle a tte in t l’ex trém ité  du pédoncule. Chélipèdes m u­
nis de longs poils en touffes transversales sur le mérus., aux bords du carpe, 
plus courts aux bords des pinces, rares sur ces dernières ; carpe avec deux 
rangées longitudinales de denticules serrés qui se re tro u v en t réduits au 
bord in terne du propode, à la base de ce dernier une petite  crête lon­
gitudinale ; le chélipède d ro it avec une pince ovale don t les doigts sont 
plus courts que la palme, le gauche un  peu plus cou rt avec une pince tr ia n ­
gulaire dont les doigts sont un  peu plus longs que celle-ci ; dans les deux 
pinces le bou t des doigts est légèrem ent corné. Les p a tte s  2 e t 3 sont g ar­
nies de poils sur les bords du m érus, du carpe e t du propode, elles dépassent 
les chélipèdes ; leur doigt, arqué e t term iné p ar une forte griffe, est aussi 
long que les deux articles précédents réunis dans p2, un peu moins dans 
p 3 qui est d ’ailleurs plus court. Lobes term inaux  du '.elson presque sym é­
triques, arm és de denticules sur leurs bords. Tonalité a llan t du blanc au 
jaune rose avec lignes rougeâtres longitudinales sur />a e t p3, transversales 
sur le m érus de p1. —  Longueur du céphalothorax, 6-7 mm. D iam ètre 
des œufs 0,35 à 0,5 mm.

Connu depuis le sud-ouest de l ’Irlande jusqu’aux Açores et îles du Cap- 
Vert dans l’Atlantique ; capturé aussi en Méditerranée près de Toulon et, 
tout récemment, par F e n i z ia , dans le golfe de Naples. Se tien t de 98 à 800 
mètres.

G. CATAPAGUROIDES E dw . e t B ouv. 1892.

Tous les caractères des Nematopagurus, mais pas de pléopodes sur le 1er 
segment abdominal chez la ?  ; chez le le tube sexuel droit en large 
sabre recourbé de droite à gauche sous l ’abdomen.

Ce genre est représenté p a r les tro is espèces suivantes, tou tes localisées 
dans l’A tlan tique oriental ou son annexe m éditerranéenne.

I

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. R ostre triangulaire, aigu comme les dents latérales mais plus saillan t. 
Chélipède d ro it avec le bord  antéro-externe du ca*pe form ant avec le 
bord inféro-externe un  angle trè s  saillant, d ’ordinaire dentiform e à son 
extrém ité. Pédoncules oculaires subcylindriques à peu près aussi longs 
que les pédoncules de a1 e t de a3..............................  timidus, p. 143.

— R ostre large, bas e t convexe, saillant à peu près comme les dents la té­
rales. Carpe du chélipède d ro it norm al sans saillie an téro-ex terne. 2 .

2 . Pédoncules oculaires dilatés en avan t, presque aussi longs que les pé­
doncules de a1 e t de a2.....................................................  megalops, p. 143.

—  Pédoncules oculaires rétrécis à leur bou t cornéen, fo rt courts, a tte i­
gnan t à peine la base du 2e article des pédoncule s de a1 e t la base 
de l’écaille de a2.................................................................... microps, p. 143.
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L a prem ière seule de ces espèces ren tre  exactem ent dans no tre  cadre, 
mais les deux autres m ériten t d ’être  signalées, car des recherches u lté­
rieures les y  feront peu t-être  ra ttach e r quelque jo u r ¡megalops, en effet, a été 
cap turé  p a r 360 m ètres aux Açores e t p a r 636 m ètres au large du Maroc 
septentrional entre le cap Spartel e t le cap M azaghan ; microps a une dis­
tribu tion  sem blable, e t d ’ailleurs plus étendue, car il rem onte au N ord ju s­
q u ’au cap F inisterre d ’Espagne, mais c ’est une espèce plus franchem ent 
abyssale qui ne rem onte pas au-dessus de 960 m ètres e t a tte in t 2.200 mètres.

Catapaguroides timidus R oux (PI. IV, fig. 12 e t 13) ; Pagurus timidus 
R oux 1828, PI. X X IV , fig. 6-9 ; H .  M i l n e - E d w a r d s  1837,221. Eupagurus 
tim idus H e l l e r  1863,165, PI. V, fig. 11 ; B o u v ie r  1896,149 e t 155, fig. 12 
e t 49. Catapaguroides tim idus  B o u v ie r  1900,368 ; P e s t a  1918,248, fig. 76. 
Catapaguroides acutifrons M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  1900, 212, PI. 
XX V , fig. 6-11.

F io . 99. —  Catapaguroides microps : fron t e t  a p p e n d ic e s  c é p h a l iq u e s  
(d ’a p r è s  B o u v i e r ,  1896  b).

Pédoncules oculaires légèrem ent rétrécis av an t le som m et qui est 
peu ou pas dilaté, ils dépassent d ’ordinaire un peu l’écaille an tennaire . 
Carpe du chélipède d ro it avec deux rangées longitudinales de tubercules 
ou dents aiguës à son bord supéro-interne, d ’ordinaire des saillies sem­
blables en dessus, tou jours sériées e t plus fortes sur la face dorsale de la 
pince ; celle-ci ovale avec le bord  in terne presque d ro it e t le bord externe 
convexe, denticulé, le doigt mobile à peu près aussi long que la portion 
palm aire e t arm é de deux fortes dents sur son bord in terne en contact 
avec le pouce. Chélipède gauche à peine plus court, son m érus arm é d ’une 
série de fortes dents sur son bord  inférieur, son carpe un peu renflé en des­
sous e t en avan t, avec au m oins une série longitudinale de denticules en
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dessus ; sa pince triangu la ire  avec une série sem blable sur la portion pal­
m aire, les doigts bien plus longs que celle-ci, sur leur bord  interne arm és 
d ’un peigne de spinules chitineuses. P a tte s  2 et 3 à peu près inerm es, leur 
doigt fort, peu arqué, avec sa griffe term inale sensiblem ent de la longueur 
du propode ; ce dernier article, d anslespa ttes 4, peu saillant contre le doigt 
e t m uni d ’une simple rangée d ’écailles. Les deux lobes term inaux  du te l­
son presque sym étriques. Tonalité très  variab le : les nom breux exem plaires 
capturés à Oran é ta ien t les uns brunâtres les au tres orangés, en taches ou 
en points sur les pinces, avec raie longitudinale sur la face externe de p2 à 
p*, parfois raie longitudinale sur les pédoncules oculaires. —  Longueur de 
la carapace 4 à 5 m m . D iam ètre des œufs 0,4 à 0,5 mm.

Connu dans l’A tlantique à Roscoff e t aux Canaries, peut-être jusqu’à 
l ’Angola ( O d h n e r  1923), dans la M éditerranée occidentale jusqu’à l’Adria­
tique. Depuis les faibles profondeurs du litto ral ju sq u ’à 1.200 mètres.

L’espèce p ara ît très variable. D ’après les récoltes effectuées dans le golfe 
de Naples, par 40 mètres environ de profondeur, F e n i z i a  en 1935 et en 1937 
cru t pouvoir distinguer dans les riches m atériaux q u ’il avait sous les yeux 
4 espèces différentes : tim idus R oux, crassipes F e m z i a  1935, acanthodes 
F e n i z i a  1935 et macrochirus F e n i z i a  1937, com portant presque toutes une 
ou deux variétés. Les caractères invoqués par l’auteur sont tous relatifs à des 
tra its  essentiellement variables (longueur relative des appendices frontaux, 
des doigts et de la portion palm aire de la pince droite, rapports des deux 
dimensions de cette dernière, sériation des tubercules dorsaux du carpe). 
Ces différentes formes sont réunies par F e n i z i a  en un tableau synoptique 
(1937, p. 20) auquel il suffit de renvoyer le lecteur. Ce sont, semble-t-il, de 
simples formes, qui, par tous leurs caractères essentiels, se ra ttachen t à 
l’espèce de Roux.

G. ANAPAGURUS H e n d e r s o n  1888.

Abstraction faite du tube sexuel mâle qui est unique et situé à gauche 
(fig. 100), présente tous les caractères essentiels des deux genres précé­
dents. Se rapproche des Spiropagurus qui en diffèrent par leur tube sexuel 
non plus simplement arqué mais spiraliforme, par R fouet de l’exopodite de 
m xp1, non plus simple, mais divisé en articles, enfin par leurs lamelles bran­
chiales quadrifides et voisines de celles des Parapc gurus. Il faut observer 
toutefois des passages entre les deux genres: le tube sexuel courbe de cer­
tains Anapagurus présentan t parfois un  commencement de spire e t une 
courte bifurcation s’observant au bout de chaque lamelle branchiale. Les 
Anapagurus et les Catapaguroides représentent dans nos mers les Catapa­
gurus de l’A tlantique occidental, mais les mâles de ces derniers portent 
leur tube sexuel courbe sur la p a tte  droite et présentent encore un pléo­
pode sur le 2e segment abdominal. D ’ailleurs, très voisins des Catapagu­
roides,les Anapagurus diffèrent de tim idus par leur saillie rostrale largem ent 
obtuse et par leur chélipède gauche qui est beaucoup plus réduit que le droit.

On connaît deux espèces d ’A napagurus  aux  Anülles, les 10 autres sont 
propres à I’A tlantique oriental, à l ’exception d ’u re  seule qui appartien t
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à l’A ustralie. Voici le tableau synoptique des 7 espèces représentées dans
nos m ers :

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. A nneau oculaire arm é dorsalem ent de deux lamelles chitineuses si­
tuées en tre  les écailles ophthalm iques (fig. 106). Une énorme saillie g ra ­
nuleuse sur la face inférieure du m érus dans le chélipède gauche du <?. 
.........................................................................................  bicorniger, p. 152.

—  Anneau oculaire inerme, pas de saillie sexuelle au m érus du chélipède 
gauche chez le çj.............................................................................................  2

2 . Les pédoncules oculaires a tte ignen t ou d é p a re n t  la base du 3e article 
des pédoncules de a1, cet article est plus co u rt e t à peine aussi long que 
les deux précédents réun is.......................................................................... 3

—  Les pédoncules oculaires sont bien loin d ’a tte ind re  la base du 3e 
article de a1, ces pédoncules très longs e t  leur 3 e article un peu plus long 
que les deux précédents réunis (fig. 105).............  Hyndmanni, p. 151.

3 . Sur la face supérieure de la pince droite, près du carpe, un tubercule 
ou une courte saillie...........................................................................................  4

—  Ni tubercule ni saillie sur la face supérieure de la pince droite, qui est 
à peine plus longue que le carpe (fig. 1 0 3 ) .. .  curvidactylus, p. 149.

4 . Carpe du chélipède droit presque aussi long que la p ince  5
—  Carpe du chélipède d ro it beaucoup plus court que la pince (fig. 104). 

  brevicarpus, p. 150.
5 . Espèce peu pileuse....................................................................................... 6
—  Espèce abondam m ent couverte de longs poils (fig. 102).........................

................................................................................. chiroacanthus, p. 148.
6 . L ’écaille an tennaire a tte in t la cornée qui est fortem ent dilatée (fig. 

100 ¿»ís)   laevis, p. 145.
—  L ’écaille an tennaire est loin d ’a tte ind re  la cornée qui est peu dilatée 

(fig. 101)................................................................... breviaculeatus, p. 147.

A ces 7 espèces il faudra peut-ê tre  a jo u te r le Pagurus Forbesii B e l l  
(1853,186 e t fig.) que S a r s  (1889,161) range parm i les Spiropagurus, (les 
derniers ne sont pas connus dans l’A tlan tique au N ord des Canaries et 
l’espèce de B e l l , qui semble être  fo rt rare, n ’a pas été trouvée en dehors 
des Iles B ritanniques e t de la Norvège où elle se tien t dans la zone sub­
littorale, comme les Anapagurus. D ’après la figure de B e l l , on la distin­
guera des espèces précédentes à sa pince droite qui est très granuleuse et 
fortem ent dentée sur les deux bords.

1 .A napagurus laevis T h o m p s o n  (fig. 1006/s, 107 A) •, Pagurus laevis T h o m p ­
so n  1843, 267 ; B e l l  1853, 184 e t fig.. A napagurus laevis M i l n e - E d -

b o u v i e r
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w a r d s  et B o u v ie r  1894 a, 72, PI. X I, fig. 16-28 e t 1900,217, PI. X X V III, 
fig. 9 e t 10 ; P e s t a  1918, 245, fig. 75 ; S e l b i e  1921, 44, PI. V II, fig. 7-9 
et PI. V III, fig. 1-3 ; B a l s s  1926, 33, fig. 12 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 95, 
fig. 73 ; F e n iz ia  1937, 22, fig. 15 et 16.

Pédoncules oculaires épais, su rto u t au niveau de la cornée qui est a t­
te in te  p a r l’écaille e t a tte in t elle-même à 
peu près le m ilieu du dernier article des 
pédoncules de a2. Chélipèdes finem ent gra­
nuleux, le d ro it rem arquablem ent long e t 
fort, su rto u t chez le c?, sa pince inerm e, à 
bord  in terne presque dro it, l ’externe con­
vexe m ais légèrem ent ren tran te  vers le 
milieu de sorte que la plus grande largeur 
de la pince est située un  peu en arrière de 

F i g . 100. —  Face ventrale de la l ’articu la tion  du doigt ; une fine ligne de
partie postérieure du thorax et granules un  peu plus forts près du bord
de l ’origine de l ’abdomen avec . , . ,  , ,  . . , ,
la base de p* montrant l ’oriflce externe ; doigts légèrem ent plus courts que
mâle droit et le tube sexuel ia portion  palm aire ; carpe un peu plus
gauche tg dans un Anapagurus . r . . . , .
(croquis d’après nature). é tro it m ais aussi long que celle-ci, son

F i g .  100 bis. — A napagurus laevis : A ,  f r o n t  e t  a p p e n d i c e s  c é p h a l i q u e s  ; B, e x t r é m i t é  
d u  c h é l i p è d e  d r o i t  ( d ’a p r è s  B o u v i e r , 189(1 b).

bord  in terne arrondi avec une rangée de dents. Chélipède gauche co u it 
e t é tro it, son carpe m uni dorsalem ent de deux rangées de denticules, la 
pince à peu près de même longueur, sub triangulaire , occupée pour les deux
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tiers au  m oins p a r les doigts, e t p résen tan t à la base de sa face dorsale 
une grosse saillie tuberculeuse, réplique de celle de la pince d ro ite . P a tte s  
2 e t 3 plus longues que le grand  chélipède, com prim ées la téralem ent, leur 
carpe denticulé au  bord supérieur, leur doigt plus long que le propode. 
Telson avec une échancrure term inale triangu la ire  à bords dentés qui 
le divise en deux lobes presque sym étriques (fig. 107, A). T onalité  
b lanchâtre . —  Longueur de la carapace 4-6 m m ., parfois 8. D iam ètre des 
œufs 0,5 m m .

Espèce répandue depuis les Shetlands e t la Norvège jusqu’au Sénégal 
et commune aussi en Méditerranée au moins jusqu’à l’A driatique ; se tien t 
depuis 20 mètres jusqu’à 550 de profondeur. L ’écaille ophthalm ique de cette 
espèce est assez variable ; d ’ordinaire elle a la forme d ’un triangle à bord 
convexe dont la pointe obtuse est armée en dessous d ’une petite épine, d ’ail­
leurs les chélipèdes sont fort inégaux ; dans un <? capturé à Cadix par le 
« Talisman », l’épine paraît term inale e t devient aussi longue que l’écaille, 
les chélipèdes é tan t de même longueur quoique très différents ; c’est le type 
d ’une forme appelée longispina E d w . e t Bouv. (1900). Un exemplaire anor­
mal trouvé par F e n iz ia  (1937, fig. 16), présente un chélipède droit égal e t 
semblable au gauche, en outre un tube sexuel à chacun des orifices de p5.

F i g .  101 . —  A napagurus breviaculeatus : A ,  c a r a p a c e  a v e c  l e s  a p p e n d i c e s  c é p h a l i q u e s  ; 
B ,  c h é l i p è d e  d r o i t ,  f a c e  d o r s a l e  ( d ’a p r è s  F e n i z i a ,  1 9 3 5 ) .

2. Anapagurus breviaculeatus F e n . (fig. 101) ; F e n i z i a  1937, 25, fig.
17-19.

Ressemble to u t à fa it à laevis, m ais les pédoncules oculaires sont plus
courts e t m oins d ilatés dans la région cornéenne; l’écaille antennaire , fort 

.courte, est loin d ’a tte in d re  la cornée ; les chélipèdes, quoique trè s  diffé­
ren ts, sont de longueur à peu près égale.
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S’agit-il d ’une espèce autonom e ou d ’une variété de laevis ? En to u t cas 
les types proviennent du golfe des Pouzzoles où ils furent capturés entre 5 
e t 15 m ètres de profondeur.

3. Anapagurus chiroacanthus L i l l j . (fig. 102) ; Pagurus chiroacanthus 
L il l j e b o r g  1856,88. Spiropagurus chiroacanthus S a r s  1889-90,155. A n a ­
pagurus chiroacanthus B o u v i e r  1896 b, 153, fig. 40 et 41 ; S e l b i e  1921,48 ; 
B a l s s '1926, 33 ; F e n i z i a  1937, 29, fig. 20. Pagurus ferrugineus N o r m a n  
1861,273, PI. X III, fig. 1-3.

Fig. 102. —  Anapagurus chiroacanthus : A ,  front avec ses appendices du côté droit ;
B, extrém ité du chélipède droit (Bouvier, 1 8 9 6  b).

Très voisin égalem ent de laevis, m ais les pédoncules oculaires sont sub­
cylindriques, presque sans d ila ta tio n  cornéenne, les doigts de pa, p3 sem­
b len t plus longs e t plus arqués, enfin de longs poils se dressent nom breux 
sur les p a tte s . L a face supérieure de la  pince gauche ne semble pas présen­
te r  de tubercu le basai. —  Longueur de la carapace 4 à 6 m m . D iam ètre 
des œufs 0,5 mm.

L’espèce paraissait localisée entre les Shetlands, H ardanger, les détroits 
danois et l’Angleterre ; pou rtan t elle fu t signalée à Guernesey par H e n d e r -  
s o n  en 1886 et F e n i z i a  vient d ’en faire l ’étude d ’après des exemplaires du 
golfe de Naples. Ces derniers ne paraissent pas différents des individus sep­
tentrionaux ; parm i eux se trouven t : 1° des spécimer s à pinces plus longues 
e t plus étroites que F e n i z i a  regarde comme une variété qu’il décrit et figure 
sous le nom de gracilis (31, fig. 21) ; 2° d ’autres plus nom breux où la ligne 
de granules située près du bord externe de la pince droite dans laevis devient 
particulièrem ent forte, d ’où le nom de cristatus donné à cette variété (32, 
fig. 22) remarquable. Le chiroacanthus se tien t entre 4 et 40 mètres de pro­
fondeur.
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4 .  Anapagurus curvidactylus C h e v r .  e t  B ouv. (fig . 103, 107, B) ; C h e -  
v r e u x  e t  B o u v i e r  1892, 9 1 , PI. I I ,  f ig . 2 -8  ; M i ln e - E d w a r d s  e t  B o u v ie r  
1 9 00 , 2 2 5 .

Saillie rostra le  m oins avancée que les den ts  latérales ; pédoncules ocu­
laires courts, beaucoup plus que le bord  fron ta l, assez forts e t peu dilatés 
dans la région cornéenne qui dépasse no tab lem ent l’écaille an tennaire . 
Chélipèdes encore p lus inégaux e t dissem blables que dans laevis ; le droit

Fig. IOS. — Anapagurus curvidacUjlus'.A,Uotii et appendices céphaliques ; B , extrémité 
du chélipède droit; C, pince droite vue obliquement en dehors pour montrer la série c 
de denticules du bord externe ; D, extrémité de p* droit face externe ; E , même face 
de p* (d’après B o u v i e r , 1896 b).

puissan t, sa pince ovale plus large que la carapace, finem ent granuleuse 
en dessus, comme dans laevis avec une ligne de denticules au bord  externe, 
m ais sans tubercu le basilaire près du carpe ; sa largeur la plus grande un 
peu en arrière de l’articu la tio n  des doigts qu i sont à peu près égaux à la 
portion  palm aire e t  u n  p e u  r e c o u r b é s  e n  d e h o r s  v e r s  l e u r  e x t r é -  
m i té o ù  i l s s o n t  c r o i s é s  (fig. 103 ,C); le c a rp e u n p e u p lu s lo n g q u e la  p o r-
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tion  palm aire, en dessus avec des granules et, au  bord  in terne, avec une 
rangée irrégulière de nom breux denticules aigus. Chélipède gauche court 
e t grêle, avec deux séries longitudinales de faibles spinules sur le carpe, 
la pince ovalaire avec les doigts à peu près égaux à la portion  palm aire. 
P a tte s  2 e t 3 comprimées la téralem ent, à peu près inermes, leur doigt 
canaliculé.à peine plus long que lepropode, peu arqué, à griffe très rédu ite ; 
p4 à peine subchéliform e, p5 à propode presque aussi large que long. 
Telson comme dans la figure 107 B. Tonalité blanche avec bande b ru ­
n â tre  à la base et au som m et du propode e t à la base du doigt dans pa et 
p 3. —  Longueur de la carapace d ’un  <$ type  3 m m ., du chélipède droit 
12, du chélipède gauche 7 ; dans un  exem plaire du golfe de Biscaye la 
carapace mesure 5,5 mm. D iam ètre des œufs 0,4 m m .

Capturé d ’abord à Gorée et à D akar ; retrouvé ensuite à Barquero dans 
le  golfe de Biscaye, puis, par M o n o d , dans les parages du cap Blanc (1933). 
Se tien t entre 8 e t 200 mètres.

F ig .  104.. —  A n a p a g u r u s  b rev ic a rp u s  : A ,  f r o n t  e t  a p p e n d i ­
c e s  c é p h a l iq u e s ;  B ,  e x t r é m i té  d u  c h é l ip è d e  d r o i t  (d ’a p rè s  
B o u v i e r , 1896 6 ).

Fig . 105. — Anapagurus 
H y n d m a n n i  : e x t r é ­
m i t é  d u  c h é l ip è d e  d r o i t  
( d ’a p r è s  B o u v i e r ,
1896 b).

5. Anapagurus brevicarpus M i l n e - E d w a r d s  e t B ouv. (fig. 104,107, D) ; 
M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1892, 215 e t 1900, 223, PI. XXV, fig. 23-26 
e t PI. X X V IIII , fig. 11  ; M o n o d  1933, 32.

Bord frontal à peu près comme dans les espèces précédentes, pédon­
cules oculaires semblables à ceux de curvidactylus mais rappelan t ceux 
de laevis p a r leurs rapports  avec les pédoncules de a1 e t de a2, l ’écaille an- 
tennaire  presque aussi longue. Chélipède d ro it du type  de laevis avec les
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mêmes granules m arginaux e t le tubercu le basai sur la pince, mais celle-ci 
régulièrem ent ovalaire, sa plus grande largeur correspondant à la base 
articulaire du doigt, e t sa portion  palm aire plus longue que le carpe qui 
est rem arquablem ent court e t porte  seulem ent q u a tre  denticules ; chéli­
pède gauche peu différent de celui de laevis, m ais la pince p lu tô t ovalaire 
avec les doigts de la longueur du propode ; pa tte s  2 e t 3 inerm es, avec leur 
doigt à peine plus long que le propode. La râpe unisériée de p 1 composée 
d ’écailles raboteuses assez étro ites, trè s  différentes des écailles larges de 
laevis. Échancrure du telson (fig. 107, D) comme dans ce tte  dernière es­
pèce. —  Longueur de la carapace dans le type $, 33 mm. D iam ètre des 
œufs 0,6 à 0,7 mm.

C apturé dans le golfe de B iscaye depuis B elle-Isle , au N ord de l ’E spagne, 
pu is au large du Sahara e t  au x  A çores, en tre 50 e t 250  m ètres.

6. Anapagurus Hyndmanni T h o m p s o n  (fig. 104,107, C) ; Pagurus H yn d ­
m anni T h o m p s o n  1843, 267 ; B e l l  1853, 182 e t fig. Anapagurus H ynd­
m anni H e n d e r s o n  1886, 74 ; B o u v i e r  1891, 393 ; S e l b i e  1921, 49, PI. 
V III, fig. 4-7 ; B a l s s  1926,33.

F ig . 106. —  A napagurus bicorniger : fro n t e t  appendices céphaliques, avec la paire 
d ’écailles frontales S  (d’après B o u v ie r , 1896 b).

Voisin de brevicarpus ; en diffère : I o p a r  le chélipède d ro it don t le carpe 
est presque aussi long que la pince, celle-ci d ’ailleurs d ’un ovale plus é tro it 
e t  sans tubercule basai à la face supérieure ; 2° p a r  le carpe de p2 e t p3 
qui présente quelques dents au bord supérieur ; 3° enfin e t su rto u t p ar les 
pédoncules antennulaires don t le dernier artic le  est bien plus long que dans 
to u te  au tre  espèce du genre. Écailles de la râpe de p* comme dans laevis ; 
échancrure postérieure du telson rem arquablem ent profonde (fig. 107, C). — 
Longueur de la carapace 4 à 7 m m . D iam ètre des œufs 0,4  à 0,5  m m . A 
l’é ta t  frais e t récem m ent pondus 0,45 m m . e t de ton  gris v e r t (d ’après 
C h. P é r e z ).
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E spèce connue depuis les G lénans dans la  partie N ord du golfe de B is­
caye, ju sq u ’aux Shetlands, par la  M anche e t la  mer du N ord ; N o b r e  (1936) 
la  signale d ans les eau x  portugaises e t  en donne une description  exacte  
(p. 139), sans rappport avec  ses figures 112 et 118.

7. Anapagurus bicorniger M i l n e - E d w .  et Bouv. (fig. 106 et 107, E) ; 
M i l n e - E d w a r d s  et B o u v i e r  1892, 215 e t 1900, 220, PI. X X V , fig. 14-22 
B a l s s  1926, 376 ; F e n i z i a  1937, 33, fig. 23-24.

N ettem ent caractérisée p a r les deux épines de l ’arceau oculaire et par 
la forte saillie sexuelle granuleuse e t pileuse que porte en dessous le mérus 
du t?, cette  espèce est très voisine de A . laevis dont elle se distingue par

F ig .  107. —  F a c e  d o r s a le  d u  t e l s o n  c h e z  d iv e r s  A n a p a g u r u s :  A ,  la e v is ;  B , c u r v id a c ty lu s ;
C , H y n d m a n n i  ; D , b rev ica rp u s  ; E , b ico rn ig er  (o r ig in a l) .

le bord frontal où les dents latérales proém inent davantage sur Ja convex té 
rostrale, les pédoncules oculaires qui n ’atte ignent pas to u t à fa it le prem ier 
article des pédoncules de a1 e t de a2, p a r  les doigts {dus longs, plus grêles 
e t moins arqués de p 2 e t de p3. Le doigt des pinces esc mobile dans un  plan  
légèrem ent oblique, le tubercule basai des pinces fa t  parfois défaut chez 
la Ç e t celui du m érus, dans certains cas, reste à l’é ta t  de rud im ent chez 
le <J. Tonalité (dans l’alcool), b lanchâtre . —  Longueur de la carapace, au 
moins 3,5 mm. D iam ètre des œufs 0,4 à 0,5 mm.

C apturé dans les eaux  espagnoles à C adix e t  au large du cap Saint-V in- 
cen t par 99 et 118 m ètres. T rouvé depuis dans le golfe de N aples, e t  d ’après 
Ch. P é r e z , à  B anyuls.

Com m e l ’a justem en t observé B o a s , les L ithodidés son t des « E u p a g u r u s  

m odifiés pour v ivre  sans coquille », ils en on t tou s les caractères essentiels, 
y  com pris la form ule branchiale, e t l ’on d oit les considérer com m e des re­
présentants très typ iq u es de la  série eupagurienne ; leurs fem elles étan t

A
\

B D

Famille des LITHODIDAE B o u v i e r  1894.
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pourvues d ’une paire de p léopodes sur le 1er stern ite  abdom inal on p eu t m êm e  
ajouter que, dans la  série, leurs affinités les rapprochent su rtou t des Pylopa­
gurus (fig. 108). Mais leur ad ap tation  à la  v ie  libre a produit chez eu x  un  
bon  nom bre de caractères propres : la form e cancé- 
rienne, la d isparition  des uropodes dans les d eux  
sexes (et, chez le <?, celle de tou s les p léopodes), le dé­
velop p em en t de la saillie rostrale en  un  rostre 
d ’ordinaire assez pu issan t, e t  des m odifications  
profondes, to u t à fa it spécia les, dans le revêtem en t 
ch itin eu x  de l ’abdom en : les terg ites 1, 6 e t  le  telson  
(fig. 109, B ) persisten t toujours m ais les autres d is­
paraissent to ta lem en t (sauf chez quelques form es 
prim itives) rem placés par des p ièces la téra les assez 
grandes e t par des n odu les m édians, p ièces et  
nodules qui, su ivan t l ’évo lu tion  du groupe, se sou­
den t la téra lem en t pour arriver à d es form es ter­
m inales où la  pièce du 2e segm en t n ’en  form e plus 
qu ’une, celles des trois segm en ts su ivan ts se  rédui­
sen t pour chacun  d ’eu x  à trois, une m édiane entre  
d eu x  latéra les (Cryptolithodes, Rhinolithodes), ce qui 
condu it à une sym étrie  secondaire apparente, m ais 
seu lem en t chez le c?, l ’abdom en de tou s les L itho- 
didés ?  aya n t une forte asym étrie d extre , où les p ¡ G  m  _  p y l o p a g u r u s  

pièces la térales du cô té  gauche son t très prédom i- Bartletti : face dorsale 
n an tes ; asym étrie que m etten t en  relief le s  p léopo- de Pabdomen avec les 
des 2, 3 , 4 e t  5 localisés à gauche e t rédu its à leur o®1?*1* 8.,*’ •2 f t 6en*'iers> 
endopod ite  ovifère. J ’ai lon guem ent exp osé  ailleurs , ’tpI’son Tmaorès Bon­
ces m od ification s progressives (1894, 1896). v i e r . 1894).

Les Lithodidés sont tous des Crustacés d ’eau froide qui n ’a tte ig n en t 
la zone sublittorale que dans les mers voisines des pôles e t qui, p a rto u t 
ailleurs, se tiennent dans les abysses ; issus d ’Eupaguriens litto raux  ou 
sublitto raux , ils on t émigré vers les profondeurs, au contraire de la p lu­
p a r t des Pagurides qui sont allés des abysses vers la côte.

G. LITHODES Latreille, 1805.

Une seule espèce habite  les eaux européennes :
Lithodes maia Linné (voir Bouvier 1896, 124 ; S elb ie  1921, 56, 

PI. IX , fig. 1-4 ; Balss 1926, 34, fig. 13 ; S ch ellen b erg  1928, 96, 
fig. 74 e t 7 5 ) ..

C’est une espèce très épineuse, avec un ro s tre  bifide p o rtan t de chaque 
côté deux épines latérales et, en dessous, une forte épine im paire (fig. 109, 
A et A ’) ; comme tous les représen tan ts du genre, elle ap p artien t au groupe 
des Lithodidés ou tou tes les pièces du 2e segm ent abdom inal sont fusion­
nées en une seule, e t où les pièces latérales des segm ents 3, 4 e t 5 resten t 
indépendantes des nodules m édians (fig. 109, B). Elle peut a tte indre  une 
grande taille, 145 mm. depuis la pointe du rostre ju sq u ’au bord posté­
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rieur de la carapace; son to n  est rouge avec les épines plus foncées. D ia­
m ètre  des œufs d ’après Sars, 2 mm.

S’étend depuis le détro it de Davis e t la Nouvelle-Ecosse en Amérique 
ju sq u ’au Spitzberg, a tteignant en Europe les détroits danois, la Hollande, 
la Belgique et les Iles Britanniques ; depuis la région sublittorale ju squ ’à des 
profondeurs d ’environ 600jnètres.

F ig . 109. —  Lithodes m aia: A ,  rostre  v u d u c ô té  dorsal e t en  vue la té ra le  ; B, abdom en du 
<? à p a r tir  du  2« faux  terg ite  2, avec la paire de faux  terg ite  i 3, 4, 5, le terg ite  v ra i 6 
e t  le te lson  7 ; au  m ilieu, les nodules de p ro tec tio n  (d’après Bouvier, 1894).

S a r s  (1889) en a étudié les stades larvaires qui sont semblables à ceux 
des Eupagurus-, les stades suivants, jusqu’ici inconnus, doivent ressembler 
beaucoup à celui que j ’ai fait connaître ( 1922, 36, PI. P r, fig. 11) sous le nom 
de megalope Grimaldii et qui appartien t presque sûrem ent à une espèce de 
l’A tlantique occidental, Neolithodes Grimaldii E d w . et Bouv. (1894) ; cette 
mégalope ressemble étonnam m ent à un Ergonicus, abstraction faite, bien en­
tendu, des caractères familiaux qui sont tou t autres.

T ribu II . G A LA TH EID EA  H e n d e r s o n  1888.

Abstraction faite de la manière dont ils prennent place au tableau de la 
page 112, les Galalheidea présentent en commun bon nombre de caractères : 
tégum ents p a rto u t calcifiés ; abdomen assez développé et ne renferm ant
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qu ’une très faible partie des viscères ; rostre presque toujours très saillant, 
ap la ti en triangle ou aciculé ; régions branchiales antérieures d ’ordinaire 
grandes e t largem ent ouvertes en dehors, très rarem ent du type pagurien 
étro it qui laisse une grande étendue aux aires hépatiques ; toujours de cha­
que côté 5 paires d ’arthrobranchies (de mxp? à p*) et 4 pleurobranchies (de 
pa à p5), ce qui est la formule branchiale des Paguroïdes prim itifs; les pattes 5 
toujours grêles e t terminées en petite pince, capables de ren trer pour le n e t­
toyage dans les chambres branchiales ; des pléopodes simples, toujours ab ­
sents sur le 1er segment abdominal des Ç, jam ais biramés, sauf parfois avec 
les traces d ’un exopodite ; telson toujours divisé par une ou plusieurs su­
tures.

La trib u  com prend les quatre  familles suivantes :

T a b l e a u  d e s  f a m il l e s .

1. Telson avec seulem ent une ou deux su tures (fig. 124) ; 3 e artic le  des 
pédoncules de a* indépendant du 2e, celui-ci avec une écaille (fig. 123) 
  2

—  Telson avec de n o m b reu sessu tu res(fig .l2 5 )q u id é term in en ttro is  paires 
de lobes en to u ran t un lobule cen tra l ; 3 e artic le  des pédoncules de a* 
fusionné avec le 2e, celui-ci sans écaille, rarem ent avec les traces de 
celle-ci. P as d ’écailles ophthalm iques, m andibules non dentées, a rth ro - 
branchies en position norm ale ; nageoire caudale norm alem ent ra b a ttu e  
en av an t ; branchies à deux rangées de lamelles (fig. I I I ) ...............  3

2 . Telson avec une su tu re  longitudinale m édiane ; nageoire caudale ra ­
b a ttu e  norm alem ent ; des écailles ophthalm iques ; branchies à q ua tre  
rangées de filam ents (fig. 110). M andibules dentées ; rostre  triangu laire . 
Épipodite de m xp3 ru d im en ta ire ....................................  Aegleidae.

—  Telson avec une su tu re  transversa le  (fig. 124) e t parfois les traces
d ’une longitudinale, nageoire caudale ra b a ttu e  contre les segm ents qui 
la précèdent (PI. IV, fig. 8 ); pas d ’écailles ophthalm iques ; branchies à 
deux rangées de lamelles ; m andibules dentées (fig. 119) sauf chez E u ­
m unida  ; rostre  triangu la ire  ou aciculé ; m xp3 pédiform e m ais sans épi­
p od ite ...........................................................................  Uroptychidae, p. 157.

3 .  M acrouriformes à grand  ro stre  triangu la ire  ou aciculé ; à carapace plus 
longue que large à angle an téro -la téra l bien sa illan t (fig. 126-129) ; ab ­
domen é p a is ,rab a ttu  en av an t contre lui-m êm e; m xp3 pédiform e avec 
ép ipodite .......................................................................  Galatheidae, p. 162.

—  Gancériformes (PI. V, fig. 6 e t 7) à ro strepeu  saillant, carapace large, 
aplatie , avec les angles la téro -an térieurs rud im entaires ; abdom en la- 
m elleux, ra b a ttu  to u t en tier contre le sternum  thoracique ; m xp3 avec 
l’ischion d ila té  en opercule, sans épipodite . . .  Porcellanidae, p. 176.

Les tro is dernières familles sont exclusivem ent m arines e t bien repré­
sentées dans nos régions ; la prem ière, p a r contre, est localisée dans les
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eaux douces de l’A m érique du Sud (Chili, Brésil) où elle ne com pte 
d ’ailleurs q u ’une seule espèce, YAeglea laevis Latr. Ce G alathéide m érite

J/O

113

E.

116

■ e 117

F ia . 110 à 117. —  Quelques caractères des Qalatheidea : 110, t richobranchie d 'Aeglea ; 
l i i ,  u n  couple de lam es phyllobranchiales de M unidopsis Sigsbei; 112, mxp1 du m êm e; 
113, mxp1 avec fouet /  A Uroptychus nitidus concolor ; 114, pléopode non sexuel du  d  
A  dans M unidopsis rostrata e t B  d ans M unida Stimpsoni ; 115, pléopode femelle de 
Munidopsis spinosa ; 116, pléopodes 1 (A) e t 2  (B ) dans u n  ¿  de Munidopsis Antonii : 
a coxa, b basis, c endopodite , e exopodite  ; 117, ex trém ité  d ’une 'an tennu le  avec ses 
soies accessoires dans M unida affinis (d’après M i l n e - E d w a  s d s  e t B o u v i e r , 1894 b).

de nous a rrê te r ici parce q u ’il renseigne plus que to u t au tre  sur les origines 
de la tr ib u  ; ses écailles ophthalm iques et ses branchies (fig. 110) le rappro-
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chen t é trangem ent des Paguroïdes prim itifs, ses aires branchiales an té ­
rieures très  réduites sont du type pagurien le plus franc, e t d ’au tre  p a r t 
la sim plicité du telson comme la s tru c tu re  des pédoncules an tennaires 
ind iquen t des affinités m acrouriennes. Ces deux derniers caractères se 
re tro u v en t chez les U roptychides, m ais non ceux de n a tu re  pagurienne. 
Les uns e t les au tres on t d isparu  dans les G alathéidés qui s’éloignent p a r 
là des formes prim itives, alors que certa ins d ’en tre  eux, p a r leurs épipodites 
m ultiples (voir p . 165), rappellen t davan tage  les M acroures. Q uant aux 
Porcellanides, ce sont des G alathéidés a y a n t acquis la forme cancérienne. 
En fait, Galalheidea e t Paguroidea  se ra tta c h e n t certa inem ent aux Ma­
croures, su ivan t tro is directions différentes, p ar une forme interm édiaire 
com m une, pourvue de grands pleurons abdom inaux e t dès lors de n a tu re  
hom arienne.

La trib u  do it sa délim itation  exacte à H e n d e r s o n  (1888) qui su t y  faire 
ren tre r les Porcellanides ju sq u ’alors é tab lis  en un groupe indépendant, 
e t les U roptychides formes abyssales récem m ent découvertes. Au po in t 

' de vue m orphologique e t systém atique, A . M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  
(1894 b) en on t fa it une étude spéciale ; d ’au tre  p a r t  on doit à B o n n ie r  
une excellente é tude (1888) sur les G alathéidés des côtes de France.

Fam ille des UROPTYCHIDAE Alcock 1901 b.

Nageoire caudale cachée parce que rabattue  contre les segments précé­
dents e t form ant avec eux, chez la ?, une cham bre incubatrice (PI. V, flg. 8) 
où les œufs, très gros, effectuent leur développem ent em bryonnaire jusqu’à 
une forme peu différente de l’adulte. Dernier sternite thoracique presque 
toujours atrophié. Arthrobranchies presque toutes devenues pleurales par 
suite d ’une calcification soudée aux flancs de la membrane articulaire qui 
les porte (flg. 124 bis).

Form es des profondeurs m oyennes qui se d iv isen t endeuxgroupes d ’a­
près le mode d ’a rticu la tion  des articles 4 à 7 de leurs chélipèdes : I o les 
grimpeurs où ces artic les peuven t se replier to u t à fa it dans un p lan  v e r ti­
cal, ce qui leur perm et de s ’accrocher aux  branchages des Polypes e t des 
p lan tes sous-m arines ; 2° les marcheurs où la d isposition reste  semblable 
à celle des H om ariens, p e rm e ttan t aux pinces de se diriger en dedans du 
côté de la bouche comme on l’observe chez ces derniers e t chez tous les 
au tres G alathéidés à l’exception des grim peurs. Le nom  d'U roptychidae 
do it ê tre  substitué  à ceux de D iplycinae  M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  
(1894 b) e t de Chirostylidae O r t m a n n  (1892) ; le nom de D iptychus A .  M i l n e - 
E d w a r d s  (1881), é ta n t préoccupé, fu t rem placé p a r  celui d ’Uroplychus 
H e n d e r s o n  en 1888 ; q u an t à celui de Chirostylus O r t m a n n , il es t plus 
récen t (1892) e t  d ’ailleurs synonym e de Gastroptychus C a u l l e r y  (1896) 
e t de Ptychogaster A . M . E d w . préoccupé.

La famille est représentée p ar les tro is genres su ivan ts :



158 D É C A P O D E S  M A R C H E U R S

T a b l e a u  d e s  g e n r e s .

1. C arapace nettem en t convexe (fig. 118), à bords i la téraux  arrondis, à 
régions d ’ordinaire peu distinctes, sans lignes ciliées transverses e t sans 
épines sus-orbitaires ; m andibules dentées, pattes-m âchoires posté­
rieures écartées à leur base (Uroplychidés grim peu 's) ......................... 2

—  Carapace peu convexe à bords la té rau x  saillants e t fortem ent dentés, 
à régions m ieux distinctes, avec de nom breuses ligr es transverses ciliées 
e t deux paires de fortes épines sus-orbitaires (fig. 122), m andibules iner­
mes, pattes-m âchoires postérieures presque co itiguës à leur base 
(Uropigchidés marcheurs)........................................... Eumunida, p. 161.

2. Form es trè s  épineuses (fig. 118) au moins sur les p a tte s , à ro stre  nul ou 
aciculé ; p a tte s  grêles e t fo rt longues ; aires gastrique e t cardiaque 
d ’ordinaire bien d istinctes e t sa illan tes   Chirostylus, p. 158.

—■ Form es presque sans épines (fig. 120) à ro stre  triangu laire , à p a tte s  mé­
diocrem ent longues m ais p lu tô t fortes, régions g is trique  e t cardiaque 
non saillantes, peu ind iquées.................................. Uroptychus, p. 159.

G. CHIROSTYLUS Ortmann 1892.

Ce genre n ’est signalé ici que pour m émoire, car ses peu nombreuses 
espèces son t tou tes exotiques à l’exception de la su ivante :

Chirostylus formosus A. M i l n e - E d w .  (fig. 118, 19 e t PI. V, fig. 8) ; 
Ptychogaster formosus M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1900, 350, PI. I I I ,  
fig. 2 e t X X X II, fig. 1-5. Gastroptychus formosus 3 e l b i e  1914, PI. IX , 
fig. 2-8 e t X , fig. 1.

F o rt épineux sur la carapace, les p a tte s  e t les deux terg ites abdom i­
naux  an térieurs. C ette espèce est plus p rim itive que les au tres en ce sens 
que la $ présente une paire de pléopodes sur les segm ents abdom inaux 2 à 5 
e t  un s tern ite  thoracique bien développé au niveau d í p 5; chez le ^ , comme 
dans tous les grim peurs, il existe une paire de pléopodes sexuels sur les 
deux segm ents abdom inaux an térieurs, m ais les pléopodes des tro is au tres 
segm ents sont des rud im ents de sty lets. — Longueur d ’un grand ¿  depuis 
la pointe du ro stre  ju sq u ’au b o u t du telson déployé, 52 m m . ; les chéli- 
pèdes a tte ig n en t 121 m m . e t dépassent de beaucoup les p a tte s  suivantes.

Bien représenté dans l ’A tlantique oriental (depuis l ’Irlande jusqu’aux 
Canaries), mais ne semble pas rem onter au-dessus de 800 mètres et peut des­
cendre jusqu’à 1700.
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G . UROPTYCHUS H e n d e r s o n  1 8 8 8 .

C’est le genre Diptychus A. M i l n e - E d w a r d s  1880 (nom. praeoc.). L ’ar­
ticle basai des pédoncules de a1 est armé d ’épines, mxp1 ne porte pas d ’épi­
podite e t les (J sont munis de deux paires de pléopodes sexuels sur les deux 
segments abdom inaux antérieurs. '

119118

121

i-L

120

Fig . 118 ù 121. —  Caractères des U roptychides : 118, carapace de Chirostylus formosus, 
côté d ro it ; 119, m andibule  du m êm e ; 120, carapace  d ’Uroptychus rubrovittatus ; 
121, do ig t d'U roptychus n itidus concolor, p a tte  am bu la to ire  (d ’après M i l n e - E d w a r d s  
e t B o u v i e r , 1 8 9 4  b).

P arm i la v ing taine d ’espècesjqui représen ten t le genre, celles de nos pays 
se d istinguent tou tes p ar leur te s t dépourvu d ’épines. Ces espèces sont les 
deux suivantes :
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—  Carapace e t rostre crénelés sur les bords (fig. 120) ;chélipèdes ornés de 
petites  écailles pilifères ; pas d ’épines mobiles au bord inférieur du p ro ­
pode des p a tte s  de 2 à 4 ......................................  rubrovittatus, p. 160.

—  La carapace n ’est pas crénelée sur les bords, les chélipèdes sont unis et 
sans poils ailleurs q u ’au b o u t des doigts ; un  rang- d ’épines mobiles au
bord inférieur du propode des p a tte s  2 à 4  (fig. 121).....................................
.......................................................................  nitidus v a r . concolor, p . 161.

1 . Uroptychus rubrovittatus A. M . E d w . ( f ig . 120, 124 bis e t  PI. V, 
f ig . 9). D iptychus rubro-vitlaius A. M i l n e - E d w a r d s  1881, 933 ; B o n n i e r  
1888, 84, PI. X IV , f ig . 1-8 ; M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v ie r  1900, 
PI. X X X II, f ig . 6-14. Uroptychus rubrovittatus C a u l l e r y  1896, 393 ; 
S e l b i e  1914, 56,PI. V III , f ig . 1-4.

Carapace avec des touffes éparses de fins poils du côté dorsal, sur ses 
bords avec une rangée continue de p e tits  denticules qui fa it suite à une 
den t an téro -la térale  ; sur les flancs des granules ; rostre  un  peu crénelé sur 
les bords. Pédoncules oculaires a tte ig n an t le m iliei du rostre , subcylin­
driques, leur cornée entière. Une épine à l’angle antéro-ex terne de l’ar­
ticle basai des pédoncules de a1 ; pédoncules de a!; avec leur 1er article 
presque rédu it à la saillie u rinaire  en lame, l’écaille du 2e forte, triangu­
laire, le fouet dépasse le m érus des chélipèdes, comme aussi m xp3, lequel 
est rem arquable p ar son propode fo rt long e t d ila té  sur le bord in terne, 
p a r son doigt un peu plus court e t ob tus. Chélipèdes plus longs que le corps 
entier, leur m érus épais e t cylindrique, le carpe plus allongé encore ; la 
pince plus forte e t aussi longue que les deux artic les précédents réunis, 
les doigts avec de fins denticules e t une saillie sur le bord in terne du doigt 
mobile ; p a tte s  2 à 4 plus courtes, subégales, avec e cailles e t poils moins 
apparen ts que sur p 1, leur propode un peu d ila té  en av an t où il porte  un 
p e tit  groupe d ’épines, leur doigt plus cou rt de m o itif , un peu courbe, avec 
un rang d ’épines mobiles au bord  inférieur e t une po in te  dentiform e. Abdo­
m en à peu près nu, ses segm ents m oyens larges, le telson bien plus é tro it 
que le segm ent 6. Le <J m uni sim plem ent de ses deux paires de pléopodes 
sexuels ; la Ç avec les pléopodes des segm ents 4 e t 5 comme chez tous les 
Uroptychus. —  Longueur de la carapace d ’un d1, 13,7 mm. d ’un chélipède 
de ce d , 37,2 m m ., de p2, 24 m m .

Œ ufs très gros de 1,5 à 2 m m ., en p e tit nom bre dans la  ca v ité  incubatrice  
« adm irablem ent protégée ( B o n n i e r  1888, 90) par le rep lo iem ent des par­
ties pleurales, des uropodes et du te lson ... qui on t leurs bords garnis de 
longs poils. La cham bre est a insi parfaitem ent close, b ien  que l ’eau  puisse 
librem ent circuler ».

E spèce connue depuis l e  sud de l ’Islande ( H a n s e n , 1 9 0 8 )  ju sq u ’au cap 
Bojador, a insi q u ’au x  Canaries e t  au x  A çores ; on  l ’a surtout capturée dans 
le golfe de G ascogne où C a u l l e r y  la signale par des fonds de 300 e t 1.400  
m ètres ; elle p eu t descendre un peu p lu s  bas.
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2. Uroptychus nitidus v a r. concolor (fig. 113,121 et PI. V, fig. 10-12) 
E d w . e t B ouv. ; D iptychus nitidus v ar. concolor A. M i l n e - E d w a r d s  et 
B o u v ie r  1894,306, fig. 16 et 21 ; 1899, 87, PI. I, fig. 2 ; 1900,360, PI. IV, 
fig. 4 e t PI. X X II , fig. 16-19. Uroptychus n itidus  v a r. concolor C a u l l e r y  
1896, 393 ; S e l b i e  1914, 95, PI. V III , fig. 5-10 et PI. IX , fig. 1.

Se distingue de l’espèce typ ique p ar son te s t nu e t lisse, absolum ent dé­
pourvu de poils sauf sur le propode e t les doigts des p a tte s , sa crête  la té­
rale à peine dentée, son rostre  qui es t p lus é tro it, un peu relevé au lieu 
d ’être  infléchi, e t plus long parce q u ’il a tte in t  l’ex trém ité  des pédoncules 
de a1, son écaille an tennaire  qui est p lu tô t ovalo-triangulaire, ses p a tte s  
plus fortes, les doigts des pinces qui son t beaucoup plus courts égalant 
un  tiers du propode, enfin e t su rto u t p ar la série de fortes épines mobiles 
don t est arm é le bord inférieur du propode des p a tte s  2 à 4 . Comme dans 
Chirostylus, le pléopode 1 du à  est norm al e t l’endopodite du pléopode 2 
présen te  un appendice in terne garni de courtes soies spiniform es ; ici l ’ap­
pendice est une large lame presque aussi développée que le lobe term inal 
de l’endopodite. Tonalité : th o rax  e t abdom en rose violacé, la p artie  an té ­
rieure du th o rax  parfois rouge, p a tte s  un  peu plus claires ou rouge brique. 
—  Longueur de la carapace d ’un  tj, 15 m m ., d ’un  chélipède, 56 m m ., de 
p 1, 28,8 m m . Dans une Ç, qui p o r ta it de 30 à 40 œufs, ceux-ci m esuraient 
1.3 mm. de d iam ètre.

C onnue depuis l ’Irlande ju sq u ’au x  îles  du Cap-Vert, au x  Canaries et 
au x  A çores, entre 495 e t 1.800 m ètres de profondeur. L ’espèce typ iq u e, n i t i ­

d u s  A. M i l n e - E d w a r d s , fu t trouvée au x  A ntilles, m ais paraît être presque  
cosm opolite ; sa variété  du P acifique est appelée o c c i d e n t a l i s  par F a x o n .

G. EUMUNIDA S m it h  1888.

Ce genre diffère des deux précédents parce q u ’il a pris le facies des Gala­
théidés, su rto u t des M unida . I l est suffisam m ent caractérisé par les tra its  
du tab leau  (p. 158) e t ne com pte que deux espèces don t la suivante.

E um unida p icta  S m it h  (fig. 122-124) ; S m it h  1883, 44, PI. I l ,  fig. 2, 
PI. I I I ,  fig. 6-19, e t PI. IV, fig. 1-30 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  1900, 
364, PI. V, fig. 1, PI. X X V III , fig. 26 e t PI. X X X II , fig. 20-24. ‘

La longueur to ta le  du corps, de la po in te  du rostre au  bou t du telson 
déployé, p eu t a tte ind re  125 m m . ; la te in te  générale est le rouge orangé 
vif. Dans ce genre les sont absolum ent dépourvus de pléopodes, mais 
la $ en possède 4 paires don t ceux du segm ent 3 qui sont plus grands que 
les au tres.

C ette espèce fu t signalée d ’abord au su d -est des E ta ts-U n is par 150 brasses,
D O U V I E R  1 1
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puis retrouvée par le « T alism an » entre 200  e t 600 m ètres au large du cap  
B ojador e t  au x  îles du Cap*Vert.

Fam ille des GALATHEIDAE H e n d e r s o n  1888.

N ageoire caudale rabattue contre le  sternum  thoracique, la cham bre  
incubatrice con stitu ée  par l ’abdom en recourbé sur lu i-m êm e. D es épipo- 
d ites sur mxpfl e t m xp1. D ernier s tem ite  thoracique bien développé. Ar- 
throbranchies en position  norm ale. D eu x  paires de p léopodes sexuels chez 
le  <? (flg. 116), 4 paires de p léopodes chez la  Ç (fig. 115). Parfois des soies 
accessoires (fig. 117) au b out d ista l du pédoncule de a 1.

S u ivan t leur na tu re , les G alathéidés peuven t se trouver depuis la côte 
jusque dans les abysses. On les divise en deux groupes et en tro is genres de 
la m anière su ivante :

T a b l e a u  d e s  g f n r e s .

1. U n fouet sur l’exopodite de m xp1 (fig. 113, E) ; les tro is paires de pléo­
podes non sexuels du d  lam elleux e t term inés p a r un p e tit  endopodite 
(fig. 114, B). Carapace peu ou pas calcifiée quoique assez solide. Y eux 
bien développés (PI. V, fig. 3). De la côte à des profondeurs m oyennes. 
(G alathéidés flagellés ou Galalhéinés).....................................................  2

—  P as de fouet sur l’exopodite de m xp1 (fig. 112) ; les pléopodesnon sexuels 
du S  d ’ordinaire en p e tits  s ty le ts  simples (fig. 115, A). Carapace très  cal­
cifiée. A nim aux aveugles (PI. V, fig. 4 e t 5) h a b ita n t les profondeurs, 
rarem ent les cavernes. (G alathéidés non flagellés ou M unidopsinés) . . .  
  Munidopsis, p. 174.

2 . R ostre  en triang le  p la t arm é de dents sur les bords (fig. 122, 129).. 
  Galathea, p. 165.

—  R ostre  styliform e, flanqué à la base de chaque côté d ’une forte épine 
sus-orbitaire (PI. V, fig. 3 ) ...............................................  Munida, p. 171.

A ces genres il fau t a jou ter Pleuroncodes S t im p s o n , G alathéide flagellé 
qui diffère des au tres p a r ses flancs en saillie au-dessous de la face dor­
sale, e t qui ressemble d ’ailleurs aux  Munides m ais présente de chaque côté 
deux épines sus-orbitaires. Ce genre est représenté p a r deux espèces pro­
pres au Pacifique.

Ch. P é r e z  (1927) a signalé de curieuses différences sexuelles absolum ent 
propres à la  fam ille ; les unes re la tives au x  pleurons abdom inaux, les autres 
relatives au telson . Les prem ières s ’observen t à tou s les pleurons des seg­
m en ts 2  à 5, m ais les p lus im p ortan tes o n t tra it au prem ier de ces segm ents  
qui, chez le d1, porte en dessous une série courbe de soies pennées m édiocre­
m ent lon gues e t  p lus près du bord en arrière q u ’en avan t, chez la  $ un m assif 
serré de soies très longues, longu es surtout à l ’endroit où la  courbe a tte in t
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sa convexité maximum. Les différences du telson se localisent en dessus (flg. 
125), au voisinage du bord de la pièce médio-latérale ; en cet endroit, chez

122

]W

m.

123

1 24  bis

F i g .  122 à 124 .—  Caractères des Uroptychides ; 122, E um unida  picta  face dorsale ; 
123, région céphalique du même, face ventrale, les articles du pédoncule de a* numé­
rotés de 1 ù 5; 124 , 5« segm ent abdominal, du m ême, avec uropodes et telson (d’après 
M i l n e - E d w a r d s  et B o u v i e r ,  1 8 9 4  6 ) ;  124  bis. Uroptychus rubrovittatus flancs gauches 
avec la position des branchies devenues toutes pleurales, mxp* e t la base de pl i» p4 
(d’après B o n n i e r ,  1 8 8 8 ) .

le (J, se développe un arc de soies en sabre, simples, à cuticule très épaisse 
leur donnant un ton jaune ambré. Ce peigne s’observe chez les Galathea, 
M unidopsis, mais fa it totalem ent défaut chez la p lupart desM unides, notam ­
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m ent chez celles qu i h ab iten t nos pays ; il est rem placé chez la ?  de tous les  
genres par un p etit nom bre de soies pennées.

Le m êm e auteur (1927a) e t  dans la  su ite son élève I n g r a n d  (1937) in ­
sisten t sur les différences sexu elles des p léopodes dans la  fam ille. On a vu  
plus haut (p. 162) que ces p léopodes (abstraction  fa ite des d eux  paires de  
p léopodes sexu els du <J) se com posen t (flg. 114, B) d ’une très courte coxa  a ,  

d'un long basis b  e t  d ’un p etit en dop od ite  e  d ’un ou d eu x  articles, on sa it en 
outre que le basis du S  s e  d ila te  en une lam e longuem ent pennée sur son  
bord interne, tan d is que, chez la  $  (fig. 115) il e st long, grêle, avec d eu x ar­
tic les en dop od iaux, garnis de lon gs poils qu i porten t les œ ufs. Or, les auteurs

Fig . 125. —  Caractères sexuels des soies marginales du telson dans Galathea squam i­
fera : cj à droite les stries ciliées supprimées, $  à gauche avec ces stries (d’après 
Ch. P é re z ,  1927).

précédents on t étab li que les p léopodes du jeune son t toujours du ty p e  <3, 
que chez la $ ils n ’acquièrent que progressivem ent la  structure propre à 
l ’adulte. C’est à partir d ’une certaine m ue de puberté que se m anifeste cette  
dernière tend ance ; à cette  m ue correspond égalem ent, d ’après I n g r a n d , 
une m odification  im portante dans la croissance des pinces ; le  dévelop p e­
m ent des testicu les accélère ce tte  croissance chez le  ¿  tand is que celu i des 
ovaires la  ralentit chez les $.

Chez beaucoup de G alathées e t  de M unides, les pinces, au cours de la  
croissance, p eu ven t prendre une form e anorm ale; au lieu  de conserver des 
bords subparallèles e t  les d o ig ts en con tact sur to u te  la  longueur de leurs  
bords internes irrégulièrem ent d enticu lés, elles s ’élargissent en  courbe juste  
en  avan t de l ’articu lation  du d o ig t m obile grâce à un ressaut basai du d o ig t
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fixe qui s ’écarte de l ’autre pour le rejoindre en su ite(fig . 126, (i); dans'le h ia­
tu s ainsi form é le do igt m obile présente une ou d eu x fortes d en ts alors q u ’au 
bout du h iatus, le  bord interne du doigt fixe se term ine par une crête. Tan- 
tê t  ce tte  anom alie ne porte que sur une p ince, tan tô t les deux  pinces sont 
frappées à la fois ; on la  croyait propre a u x  m âles, m ais elle fu t observée dans 
les d eu x sexes ( M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v i e r , 1894 b )  chez les M u n id es ,e t se 
retrouve assez analogue dans les G alathées. En fa it, elle  e st p lus fréquente  
chez les m âles parce que ceu x-ci a tte ig n en t d ’ordinaire une ta ille p lus grande.

D évelop p em en t postem bryonnaire sem blab le à celu i des P a g u r o i d e a  

chez les G alathéinés ; chez les M unidopsinés il n ’est guère connu que chez- 
les G a l a t h o d e s  (M u n i d o p s i s )  où, d ’après S a r s  (1889), l ’éclosion  donne un  
jeune du typ e zoé qui, après rejet de la peau  larvaire, d ev ien t une m étazoé  
nageuse à telson  élargi, m ais peu profondém ent b ilobé en  arrière, à peu près 
com m e chez les G a l a t h e a .  C ette larve diffère de celle d es G alathéinés par la 
disparition  to ta le  des p o in tes postérieures de la  carapace e t l ’exagération  
des antérieures.

G. GALATHEA F a b r ic iu s  1798.

Sur chaque bord du rostre p lat quatre d en ts aiguës d on t la  postérieure 
plus réduite est située au-dessus des p édon cu les oculaires, ces derniers m é­
diocres, peu ou pas d ila tés dans la région cornéenne. Carapace à bords la té ­
raux con vexes e t  den tés, la face dorsale presque to ta lem en t dépourvue d ’é­
p ines. A bdom en inerm e, ses terg ites 2 à 6 avec  des sillons transverses d on t le  
bord antérieur est cilié, aire branchiale antérieure assez bien  délim itée, m ieux  
que l ’aire cardiaque d ont la dépression transverse antérieure est très réduite  
ou nulle. F ront oblique en dehors du rostre. D o ig ts de p 1 à p 4 arm és de spi- 
nules au bord inférieur.

G enre su b cô tier , com p ren an t p lu s de 3 0  esp èces d o n t cer ta in es te lle s  
q u e s t r i g o s a ,  p e u v e n t d escen d re ju sq u ’à 5 0 0  m ètres . U n  cer ta in  nom bre  
p résen ten t d e lon gu es so ies  accesso ires au b o u t d is ta l du  dern ier artic le  
des p éd on cu les de a 1 . C es dern ières m a n q u en t d an s les c in q  esp èces su i­
v a n te s  q u i rep résen ten t le  genre dan s n o s  m ers (*).

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1 . É p ip o d ite s  sur p 1, pa, p3 ; a rtic le  b a sa i d e s  p éd o n cu les d e  a 1 a v ec  tro is  
fortes  ép in es à son  bord a n tér ieu r ....................................................................  2

1. L e b o u r  ( 1930, 338) a étudié les larves des cinq espèces britanniques et en a  donné 
la clef suivante :

*?e® épines . ( pas de pigm ent aux angles du te lson . dispersa
"abd seulem ent  ̂Pi^ment oran?^ aux angles du te lson . intermedia

! Ces épines grandes et égales.........................................  strigosa
Des épines 1 Epines de 4 un grand chromatophore rouge

sur les < beaucoup plus \  orangé a la base du te lso n .. . .  nexa
segm ents f  petites que i ordinairement 3 chromatophores 

4 et 5. V celles de 5. 1 bruns a la base du te lso n . . . .  squamifera
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—  É p ip o d ite s  sur p 1 ; d eu x  ép in es au bord an térieu r de l ’a rtic le  b asa i des  
p éd o n cu les  de a 1 . M érus de m x p 3 b eau cou p  p lu s lon g  que l ’isch io n  (fig . 
1 2 9 ) ..........................................................................................  in term ed ia , p . 169 .

—  P a s d ’ép ip o d ite s  sur les p a tte s  ; 3 ép in es sur l ’a rtic le  b a sa i de a1..........
  strigosa, p . 170 .

2 .  M érus de m x p 3 à peu  près d e  la  lon gu eu r de l ’isch io n  (PI. V , fig . 2). 
...............................................................................................................................................  3

—  M érus de m x p 3 b eau cou p  p lu s  lon g  que l ’isch io n  (fig . 128, B ) ..................
  squamifera, p . 168 .

3 .  T erg ite s  ab d om in au x  a vec  3  s illo n s tra n sv erse s . d ispersa , p . 166.
—  T erg ite s  ab d om in au x  avec  u n  seu l s illon  tra n sv erse . n exa , p . 166.

1 . Galathea dispersa B a t e  (PI. V , fig . 1 e t  2) ; B a t e  1859, 3  ; M iln e -E d ­
w a r d s  e t  B o u v ie r  1899 , 72  e t  1900 , 2 7 8 , P I. X X I X , fig . 2  e t  3  ; B u l l  
1 9 3 7 ,4 6 ,  P I. I, fig . 4 -6  ; I I I , fig . 3  ; IV , f ig . 1 e t  4  ; V , fig . 5 -8  ; V I, fig . 2 , 
3 , 6 . G a l a t h e a  n e x a  H e l l e r  1863 , 191, P I. V I , fig . 4 .

C arapace avec  l ’aire card iaq u e p eu  d is tin c te , le  s illon  p o stfro n ta l sp i- 
n u leu x , fo rtem en t c ilié  com m e les au tres, le ro stre  p resq u e p la t, co u v ert  
d ’éca ille s  e t  de p o ils , ses q u atre d en ts  la téra les  d ro ites. M érus de m x p 3 avec  
un e d e n t sp in iform e assez fo r te , su iv ie  d ’ord in aire par q u elq u es d en ts  
p lu s  p e t ite s . C h élip èd es a llo n g és, san s ép in es sur le prop od e d on t le  bord  
ex tern e  e s t assez a n gu leu x  ; d a n s les v ie u x  m â les  e t  les fem elles ov igères  
un grand  nom bre de p o ils  p lu m eu x  sur ces ap p en d ices , la  p in ce  p o u v a n t  
perdre ses  bords p a ra llè les  p our acquérir la  d éform ation  sign a lée  p lu s h a u t  
(p . 165), m a is  a v ec  le h ia tu s  to ta l  ju sq u ’à la  p o in te . T o n a lité  très  v ar iab le  
a lla n t du rouge au ja u n e , ta n tô t  u n iform e, ta n tô t  m a c u lé e d e b la n c . P as  
tr a c e  de p ig m en t b leu . —  L on gu eu r d ’un  gran d  ad u lte , 3 5  m m ., 72  avec  
le s  ch é lip èd es é ten d u s  ; d im en sio n s r e sp e c t iv e s  d ’u n e grande Ç, 2 8  m m . 
e t  4 9  m m . D iam ètre  des œ u fs 0 ,3  m m .

D epuis la  N orvège e t le sud de l ’Islande ju sq u ’à M adère, les Canaries, 
la  M éditerranée. D epuis 10 m ètres ju sq u ’à 500 m ètres. Com m une surtout 
dans le s  m oyen n es profondeurs.

2 . G alathea n ex a  E m b l . (f ig . 127); E m bleto n  1834 , 71 ; B o n n ie r  1888, 
6 3 , P I. X I I ,  f ig . 6 -8  ; Monod 1 9 3 1 ,4 2 6  ; B ull 1937, 4 2 , P I. 1, f ig . 1-3 ; II , 
fig . 1 -6  ; I I I ,  f ig . 1 ; IV , fig . 2  e t  5  ; V , fig . 1-4 ; V I , fig . 1 , 4 ,  5.

L a  p lu p a rt des au teu rs o n t con fon d u  c e tte  esp èce  avec  d i s p e r s a .  On 
a v a it  cru (M iln e -E d w a r d s  e t B o u v ie r ,  1899 , 73) p ou vo ir  dresser une  
l is te  des caractères qu i les d is tin g u en t, m a is le m a tér ie l m an q u a it pour  
ce la  e t  le  m érite  d ’avoir  b ien  é ta b li c e tte  d is t in c t io n  rev ie n t à B u l l  (1937) 
pour les a d u ltes , à L e b o u r  (1930) pour les la rv es .

L es caractères d is t in c t ifs  su iv a n ts  so n t em p ru n tés au tra v a il de B u l l .  
C arapace sem b lab le  à ce lle  de d i s p e r s a ,  m a is les s illon s tran sverses m oin s



Fio. 126. —  Galathea intermedia : A ,  face dorsale ; D, antennule de dos ; C, mandibule 
droite, face ventrale ; D , face ventrale de mx* droit ; E, de m xp 1 droit ; F ,  côté droit 
entre m xp* et p* qui sont com plètem ent représentés, p 1 à p* seulem ent par leur base 
(on vo it les petits épipodites de mxp* et p1) ; G, un chélipède à doigts béants (d’après 
B o n n ie r ,  1888).
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fortem ent ciliés, le rostre  concave en dessus e t très  pauvre en cils, ses bords 
avec des dents plus aiguës e t un peu courbes. Le bord in terne  du m érus 
de mps? avec sa den t m édiane beaucoup plus forte. Comme dans dispersa, 
quelques dents spiniform es en a v an t au bord  in terne du m érus e t du carpe 
des chélipèdes, le reste  des mêmes appendices à peu près sem blable, mais 
les v ieux  m âles e t les femelles ovigères avec une abondance de poils p lu ­
m eux qui donnent un aspect fourré ; quand  les pinces deviennent anor­
males, elles sont d ’ordinaire plus fortes que chez dispersa. T onalité  re­
m arquablem ent constan te, généralem ent d ’un rouge v erd â tre  d istinc t, 
sans taches ni m arques bien définies d ’au tre  couleur, une tache d ’un bleu 
b rillan t sur le labre, e t quelques soies de même to n  sur le repli p leural qui 
avoisine le p térygostom e. —  Longueur to ta le  des plus grands m âles sans 
les chélipèdes, 40 m m ., avec les chélipèdes 80 ; dim ensions respectives 
des plus grandes femelles, 29 e t  48 mm.

Iles Britanniques depuis les Shetlands ju squ ’à Ténériffe (B u l l ) ; en Médi­
terranée, Oran (exem plairec? de C h e v r e u x ) ,  golfe d ’Alexandrette d ’après 
M o n o d  (1937). Ordinairement se tient de 10 à 50 mètres. E tan t donné la
confusion avec dispersa, il est difficile d ’établir plus exactem ent la distri­
bution de l’espèce.

3. Galathea squamifera L e a c h  (fig. 128) ; L e a c h  1815 b, PI. X X V III,
A, fig. 1 e t 3-8 ; H . M i l n e - E d w a r d s  
1837, 275 ; B e l l  1853, 97 et fig. H e l l e r  
1863, 190, PI. V I, fig. 3 (et non 4) ;
B o n n i e r  1888, 571, PI. X II , fig. 1-5
(ubi syn..) ; M i l n e - E d w a r d s  et B o u v ie r  
1894, 252 e t 1900, 276, PI. X X IX , fig. 1 ; 
S e l b i e  1914, 69 ; P e s t a  1918, 254, fig. 
77 ; B a l s s  1926, 28 ; S c h e l l e n b e r g  84, 
fig. 65 ; B u l l , 49, PI. I I I ,  fig. 2, PI. IV, 
fig. 3 ; I n g r a n d  1937, 28, PI. V I, fig. 8. 
C’est le glabra de R isso (1816) et le 
digitidistans de S p e n c e  B a t e  (1859).

R ostre large, concave, à pointe m édiane 
peu saillante, sa den t sus-orbitaire très 
réduite  ; une paire d ’épines sur le sillon 

postro stra l. Bord in terne du m érus de m xp3 arm é vers le milieu d ’une 
série de 4 ou 5 dents contiguës progressivem ent décroissantes et, au b ou t 
d istal, d ’une den t beaucoup plus forte ; trè s  court ischion avec un groupe 
de 2 ou 3 dents term inales. Chélipèdes comme dans les espèces précéden­
tes, les poils de leurs écailles jam ais a llongés; d a n s le s  formes à pinces 
anorm ales le doigt mobile, m uni d ’une forte d en t à sa base, ne re jo in t le 
pouce q u ’à l’ex trém ité  (digitidistans de B a t e ). Tonalité  : b run  v erd â tre  
foncé avec de p e tites taches claires rouges ou violacées. —  Longueur de

Fig . 127. —  Galathea nexa : p a r t i e  
a n t é r i e u r e  d e  l a  c a r a p a c e  s u r t o u t  
d u  c ô t é  d r o i t  ( d ’a p r è s  B o n n i e r , 
1888).
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la carapace 32 m m ., de l’abdom en étalé 33 m m ., to ta le  depuis le bou t des 
chélipèdes ju sq u ’à celui de l’abdom en éta lé , 120 mm. D iam ètre des œufs, 
0,5 à 0,55 mm.

Depuis la Norvège et le K attegat ju squ ’aux iles du Cap-Vert, avec ex­
tension aux Açores et dans la M éditerranée au moins jusqu’à l’Adriatique. 
Espèce commune, assez souvent recueillie à marée basse, plu tôt subcôtière, 
mais pouvant descendre jusqu’à 1000 mètres.

4 . Galathea intermedia L i l l j . (fig. 126) ; L il l j e b o r g  1851, 21 ; B o n ­
n i e r  1888,44, PI. X , fig. 1, 2 ; PI. X I , fig. 1-14 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u ­
v i e r  1894, 252 e t 1900, 277 ; S e l b i e  1914, 77, PI. X I, fig. 1-12 ; P e s t a  
1918, 257, fig. 79 ; B a l s s  1926, 28, fig. 9 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 83, fig. 
63 e t 64 ; B u l l  1937, 49. Galathea squamifera L e a c h  1815, PI. X X V III  A, 
fig. 2, G, Andrewsi K in a h a n  1897, 58, PI. X V I, fig. 8. G. Giardii B a r - 
r o is  1888,21, PI. II , fig. 1.

P e tite  espèce très commune, e t d ’une déterm ination  facile comme le 
m on tren t les caractères du tab leau  (p. 156). Sillons transverses brièvem ent

F io . 128. —  Galathea squamifera  : A, p a rtie  an té rieu re  de la carapace du  côté gauche ;
B, la face v en tra le  de m xp* {d’après Bo n n ier , 1888).

ciliés chez le jeune, de sorte que la carapace semble presque lisse chez l’a­
dulte  ; rostre  large, su rto u t chez le <J, un peu concave, ses dents latérales 
faibles e t peu aiguës, une paire  de denticules sur le sillon postro stra l comme 
dans squamifera ; m xp1 égalem ent du type  de ce tte  dernière espèce, m ais 
deux dents spiniform es seulem ent au bord  in terne  du m érus, une vers le 
m ilieu, l ’au tre  au bou t d ista l. Chélipèdes des formes précédentes à écailles 
ciliées, les pinces avec le doigt de la longueur de la portion  palm aire, du 
type  à long h ia tu s  (digilis valde forcipalis de L o v é n ) chez les grands m âles. 
T onalité  : rouge assez vif, p iqueté de bleu p u r. —  Longueur de la ca ra­
pace 9 m m ., de l ’abdom en étalé 7 m m ., to ta le  avec l’abdom en étalé 42 
m m . ; la $ ovifère souvent un  peu plus grande. D iam ètre des œ ufs 0.4 m m .

Distribution de squamifera. Surtout commune entre 15 et 50 mètres ; 
peut descendre jusqu’à ‘¿25 mètres.
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5. Galathea strigosa L .  ( f i g .  129) ; Cancer strigosus L i n n é  1767, 1052. 
Galathea strigosa L e a c h  1815 b, PI. X X V III , 3, f i g .  1 e t 2 ; H . M i l n e - E d ­

w a r d s  1837,327 ; B e l l  1853, 200 e t f i g .  ; H e l l e r  1863,189, PI. V I, f i g .  1 
e t 2 ; B o n n i e r  1888 , 74, PI. X I I I ,  f i g .  4-6 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  

1894, 252 ; S e l b i e  1914, 72 ; P e s t a  1918, 260, f i g .  80 ; B a l s s  1936, 29 ; 
S c h e l l e n b e r g  1928,81, f i g .  61; N o b r e  1936,110, f i g .  96; B u l l  1937,49.

C’est la plus grande espèce de nos côtes, très  d istincte  p a r sa coloration 
rouge v if avec taches e t bandes d ’un beau bleu . Carapace très élargie en 
arrière, à den ts latérales pu issan tes e t fo rt aiguës, à sillons trè s  accentués 
e t garnis d ’une bordure serrée de longs cils, le rostre  long, à pointe m édiane

Fia. 129. —■ Galathea strigosa : A, p a rtie  an térieu re  de la carapace du  côté d ro it;
B, face v en tra le  de m xp3 gauche (d’après B o n n ier , 1888).

très prédom inante sur les den ts la térales qui sont fortes e t aiguës sauf la 
sus-orbitaire ; sur ce rostre  de nom breux tubercules ciliés, sur le sillon 
postgastrique 1, 2 ou 3 paires de dents, une den t aiguë sur chaque aire 
hépatique e t sur chaque région branchiale an térieure. Le court m érus de 
m xp3 arm é de deux fortes épines su r son bord  in terne , l’une m édiane, l ’au­
tre  d ista le . Chélipèdes épineux, les épines particu lièrem ent puissantes au 
bord  in terne du m érus e t du carpe, celles du dessus desp incesp lus réduites, 
avec des écailles ciliées dans leur in tervalle. Comme dans les au tres Gala- 
thées, les pinces géantes des grands m âles avec les doigts écartés, sauf à leur 
bou t d ista l. — Longueur to ta le  des plus grands exem plaires depuis l’ex­
trém ité  des chélipèdes ju sq u ’à celle de l’abdom en 175 m m ., individus 
moyens, 80 à 100 m m . Dans un grand  Ç de Concarneau, la carapace 
m esure 53 m m . e t le grand  chélipède 118 m m .

D istribu tion  géographique d ' i n t e r m e d i a ,  tou tefo is  sans atteindre les îles  
du C ap-V ert ; se rapproche m oins de la côte e t  p eu t descendre ju sq u ’à 600  
m ètres.
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G. MUNIDA L e a c h  1818.

R ostre en long aciculé flanqué à sa base de chaque côté  d ’une forte ép ine  
sus-orbitaire (PI. V, flg. 3 ); pédoncules oculaires courts, d ’ordinaire bien d i­
la tés  dans la  région cornéenne ; article basai de a1 spinifère. Carapace avec  
ses sillons ciliés plus forts que dans Galathea, ses bords la téra u x  m oins 
arqués, à d en ts spiniform es p lus accusées, su rtou t celle  de l ’angle antéro- 
extern e qu i lim ite  un front peu oblique. A bdom en presque toujours arm é  
de d eu x  d en ts spiniform es au m oins sur le 2 e terg ite  ; presque tou jours aussi 
sans peigne sexu el g  sur la pièce m édio-latérale du telson . L es larves, d ’après 
S a r s  (1 8 8 9 ), diffèrent de celles des G alathées par le grand a llon gem en t de  
la p ointe rostrale e t  des ép ines du bord postérieur de la  carapace, aussi par 
la  très profonde échancrure du telson  d on t chacun des lobes se term ine  
p a r  une longue épine ; certains terg ites  abd om inau x so n t denticu lés.

Les M unides sont bien plus épineuses que les G alathées, e t se tien n en t 
en général dans des profondeurs plus grandes, certa ines peuven t dépasser 
2000 m ètres. Mais il y  a des passages en tre  les deux genres. Au reste, M u ­
nida, p lus évolué que Galathea, ne présen te  jam ais d ’épipodites à la base 
des p a tte s  comme certa ines de ces dernières. On com pte au m oins 35 es­
pèces de M unides, m ais les tro is  su ivantes se ra tta c h e n t seules à la faune 
de nos régions.

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. Une paire d ’épines en av an t e t une seconde en arrière  de la dépression 
cardiaque transverse, des épines sur les te rg ites  abdom inaux 2, 3, 4 . . .  
............................................................................................ perarmata, p. 173.

—  P as d ’épines cardiaques, rarem ent une après la dépression transverse. 
  2

2 . Des épines seulem ent sur le 2e te rg ite  abdom inal ; pinces longues e t 
recourbées en fau x .......................................................... curvimana, p. 173.

—  Des épines au m oins sur les te rg ites  2 e t 3 ; pinces d ro ite s ....................
.............................................................................................. bamffia, p. 171.

1. Munida bamffia P e n n . (PI. V, fig. 3) ; Astacus bam ffius P e n n a n t

1777, 17, PI. I I I ,  fig. 25. Galathea bam ffia  L e a c h  1814, 398 ; M unida
bamffia  B o n n i e r  1888, 78, PI. X I I I ,  fig. 7 et 8  ; B a l s s  1926, 29, fig. 10. 
Cancer bamfficus H e r b s t  1790, 11, PI. X X V II, fig. 3 . M unida bamffica 
W h i t e  1847, 60 ; M il n e - E d w a r d s  et B o u v i e r  1894, 256 ; 1899, 75, P I.
IV, fig. 6-16 e t 1900, 298, PI. X X IX , fig. 17 (tenuim ana) ; S e l b i e  73. 
PI. X I, fig. 13, 14 ; P e s t a  1918, 262, fig. 81 ; N o b r e  1936, 114, fig. 97 
e t 98. Cancer rugosus G m e l in  1789, 2985. Galathea rugosa F a b r i c iu s  
1798, 472 ; L e a c h  1815 b, PI. X X IX , fig. 1-3 ; M i l n e - E d w a r d s  1937, 274. 
M unida rugosa H e l l e r  1863, 192, PI. V I, fig. 5-6 ; S a r s  1882, 6, PI. I, 
fig. 5. Galathea longipeda L a m a r c k  1808,128. M unida  Rondeletii L i l l j e -
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b o r g  1 8 5 2 , 2 2  ; B e l l  1 8 5 3 , 2 0 8  e t  f ig .  M unida  tenuimana  S a r s  1 8 7 1 , 2 5 7  
e t  1 8 8 2 , 4 4 ,  PI. I, f ig .  6  ; S e l b i e  1 9 1 4 , 7 7 , P I .  X I ,  f ig . 1 5 -1 6  ; P e s t a  19 1 8 , 
2 6 5 , f ig . 8 2  ; B a l s s  1 9 2 6 ,3 0 .

C a r a p a c e  p r e s q u e  a u s s i  l a r g e  e n  a v a n t  q u ’e n  a r r i è r e ,  s e s  a i r e s  b r a n c h ia l e s  
a n t é r i e u r e s  b ie n  l im i té e s  ; s u r  le s  b o r d s  d e  c h a q u e  c ô té  7  d e n t s  s p in i f o r m e s  
(2  h é p a t i q u e s  d o n t  l a  g r a n d e  a n t é r o - l a t é r a l e ,  2  o u  3  b r a n c h i a l e s  a n té r ie u r e s  
s u iv ie s  d e  p r è s  p a r  d e u x  b r a n c h i a l e s  p o s t é r i e u r e s  r é d u i t e s ) ,  s u r  l a  f a c e  d o r ­
s a le  u n e  p a i r e  d e  f o r t e s  d e n t s  g a s t r i q u e s  a n t é r i e u r e s ,  p r e s q u e  to u jo u r s  
s u iv ie  p a r  u n e  p a i r e  a c c e s s o i r e  ; u n e  o u  p l u s i e u r s  d e n t s  s u r  le s  a i r e s  h é p a ­
t iq u e s ,  u n e  e n  a r r i è r e  d e  l a  f o u r c h e  d u  s i l lo n  c e r v ic a l ,  p a r f o i s  d e s  d e n t s  s u b ­
m a r g in a le s  p r è s  d e s  b o r d s  d e  l a  r é g io n  b r a n c h i a l e  p o s t é r i e u r e  e t  s o u v e n t  
s u r  le  b o r d  p o s t é r i e u r ,  t o u jo u r s  d e s  d e n t s  a u  m o in s  s u r  le s  t e r g i t e s  a b d o ­
m in a u x  2  e t  3 .  Q u a t r e  é p in e s  s u r  l ’a r t i c l e  b a s a i  d e s  p é d o n c u le s  d e  a1. M xp 3 
a v e c  l ’i s c h io n  a r m é  e n  d e d a n s  d ’u n e  f o r t e  é p in e  d i s t a l e ,  le  m é r u s  b e a u c o u p  
p lu s  c o u r t  a r m é  d ’u n e  é p in e  s e m b la b le  v e r s  le  m i l i e u  d u  b o r d  e x te r n e ,  e t  
u n e  d i s t a l e  a u  b o r d  e x t e r n e .  C h é l ip è d e s  t r è s  é p in e u x  e t  f o r t  a l lo n g é s ,  l e u r s  
p in c e s  t a n t ô t  d e  la  f o rm e  g r ê le  à  d o ig ts  c o n t ig u s ,  c h e z  le s  g r a n d s  e x e m ­
p l a i r e s  s u r t o u t  m â le s ,  b é a n t s  à  l e u r  b a s e  p a r  s u i t e  d e  l ’i n c u r v a t i o n  b a s i -  
l a i r e  d u  p o u c e  (v o i r  p .  1 6 5 ).

L ’e s p è c e  p r é s e n t e  d e s  f o r m e s  t r è s  d iv e r s e s  d o n t  le s  c a r a c t è r e s  s o n t  r é s u ­
m é s  d a n s  le  t a b l e a u  s u i v a n t  (M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v ie r  1 8 9 9 ) :

1 . P a s  d ’é p in e s  s u r  le  4 e t e r g i t e  a b d o m in a l ............................................................  2
—  D e s  é p in e s  s u r  le  4 e t e r g i t e  a b d o m i n a l ...............................................................  4
2 .  U n e  o u  d e u x  p a ir e s  d ’é p in e s  s u b m a r g in a le s  s u r  le s  a ir e s  b r a n c h ia le s  p o s ­

té r ie u r e s  e t  s u r  le  b o r d  p o s té r ie u r  d e  la  c a r a p a c e  ; é p in e s  g a s t r iq u e s  a c ­
c e sso ire s  r é d u i t e s  o u  n u lle s . C ils d u  b o r d  p o s té r ie u r  d e  la  c o rn é e  o r d i ­
n a ir e m e n t  c o u r t s ..........................................................  fo rm e  bam ffia  P e n n a n t .

—  P a s  d ’é p in e s  s u b m a r g in a le s  s u r  le s  a ire s  b r a n c h ia le s  p o s t é r i e u r e s . .  3
3 .  A u  m o in s  3 p a ir e s  d ’é p in e s  a u  b o r d  p o s té r ie u r  d e  la  c a r a p a c e  e t  d e s  é p in e s  

g a s t r iq u e s  a c c e s s o ire s ............................. f. in te rm ed ia  E d w . e t  B o u v .  1899 .
■—  P a s  d ’é p in e s  g a s t r iq u e s  a c c e s so ire s , p a s  a u  b o r d  p o s t é r i e u r ........................

......................................................................................................................... f. g racilis  E d w , e t  B o u v .  1 8 9 9 .
4 .  U n e  o u  2  p a ir e s  d ’é p in e s  a u  b o r d  p o s té r ie u r  d e  la  c a r a p a c e ,  p a s  d ’é p in e s  

s u b m a rg in a le s ,  é p in e s  g a s t r iq u e s  a c c e s so ire s  r é d u i te s  o u  n u l le s  ; c ils  d u
b o r d  p o s té r ie u r  d e  la  c o rn é e  p o u r  la  p l u p a r t  c o u r ts  (P I. V , flg . 3 ) ...................
................................................................................................................................................................... f .  ten u im an a  S a r s

—  3 o u  4  p a ir e s  d ’é p in e s  a u  b o r d  p o s té r ie u r  ; o r d in a i r e m e n t  d e s  é p in e s  
s u b m a r g in a le s  ; to u jo u r s  d e s  é p in e s  g a s t r iq u e s  a c c e s so ire s  e t  d e s  r u g o s i té s  
é p a r s e s  e t  p a r fo is  s p in ifo rm e s ,  n o t a m m e n t  s u r  le s  ré g io n s  b r a n c h ia le s
a n té r ie u r e s .  C ils d u  b o r d  p o s té r ie u r  d e  la  c o rn é e  t r è s  l o n g s ........................
............................................................................................................................  f. ru g o sa  Sa h s

I l  y  a  t o u s  le s  p a s s a g e s  e n t r e  c e s  fo r m e s .  E n  f a i t ,  o n  s ’a c c o r d e  à  le s  
c o n s id é r e r  c o m m e  d e s  v a r i a t i o n s  d e  bamffia, t o u t e s  s a u f  tenuimana  q u e  
b e a u c o u p  d ’a u t e u r s  t i e n n e n t  p o u r  u n e  e s p è c e  a u to n o m e .  H a n s e n  (1 9 0 8 ) 
e t  d a n s  l a  s u i t e  S e l b i e  (1 9 1 4 )  o n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  r e le v é  q u e  le  s t e r n u m
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thoracique de bamffia  est couvert de r id e so u d ’écaillesciliéesquim anquent 
to ta lem ent ou presque dans tenuimana  : carac tère  qui s’a jou te  à la réduc­
tion  extrêm e des cils cornéens dans ce tte  dernière form e. D ’ailleurs tenui­
mana  présente des épines plus fortes e t des chélipèdes plus grêles que 
bam ffia. L ’espèce décrite p ar B r in c k m a n n  (1936) sous le nom de Sarsi 
est certa inem ent un bamffia  où les ornem ents s ternaux  ciliés sont dispo­
sés en rides obliques subparallèles. T onalité  de bamffia  v iv an t : « des 
taches d ’un bleu v if sur un fond rouge » (B o n n i e r ).

Dimensions des plus variab les : B o n n i e r  donne 40 m m . pour la cara­
pace d ’un exem plaire qui m esurait 170 m m . du bou t des chélipèdes à celui 
de l’abdom en étalé ; m ais la taille  p eu t ê tre  plus grande. La forme tenui­
mana serait d ’ordinaire un peu plus p e tite .

D epuis le sud de l ’Islande, la  N orvège et le  Skager-R ak ju sq u ’à Madère ; 
cap B ojador e t M éditerranée au m oins ju sq u ’à l ’A driatique. Ne- se rencontre  
pas au-dessus de 80 m ètres e t  descend ju sq u ’à 1.500. La form e tenuimana. 
surtout sep ten trionale , ne rem onte guère au-dessus de 400 m ètres, pourtant 
B jö rc k  (1913) la signale  dans le Skager-R ak  par 53 brasses.

2. Munida perarmata M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1894 , 225 ; 1900, 
305, PI. X X X , fig. 1 ; B o u v ie r  1922,33.

C ette espèce n ’est peu t-ê tre  q u ’une forme plus épineuse de la précédente. 
Comme certains exem plaires de tenuimana, elle présente une paire d ’épines 
en arrière  du sillon transverse de la région cardiaque, mais en plus une 
paire sem blable en av an t de ce sillon ; paire gastrique accessoire bien dé­
veloppée, épines subm arginales sur la région branchiale postérieure, 3 
paires d ’épines sur le bord postérieur de la carapace, 2 pairès sur le 4e 
segm ent abdom ina l.—  Taille re la tivem ent réduite, la carapace des plus 
grands exem plaires connus a tte in t seulem ent 24 mm.

Golfe de G ascogne, M arseille. R em onte à 500 m ètres, descend ju sq u ’à 
1.500.

3. Munida curvimana M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  1894 , 226 ; 1900, 
287, PI. X X IX , fig. 12-16.

Espèce rem arquable p a r les nom breuses dents q u ’elle porte  en série dans 
la région postrostra le , m ais su rto u t p ar ses chélipèdes très développés 
qui se te rm inen t p ar une pince pu issan te aussi longue que le carpe avec 
des doigts arqués, béan ts  à la base, croisés au bou t d ista l, tro is fois aussi 
longs que la portion  palm aire. —  Longueur de la pointe rostra le  au bout 
du telson 112 m m ., d ’un chélipède 85 m m . don t 55 pour la pince. D ia­
m ètre des œufs 0,5 sur 0,6 m m .

Gap Spartel, par 112 m ètres, cap  B lanc par 120 ; Madère par 500 m ètres. 
L ’espèce pourrait être trouvée dans nos m ers, c 'est pourquoi elle est  
signalée ici.
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G. MUNIDOPSIS W h it e a v e s  1874.

En dehors des caractères indiqués au tableau (p. 162), il n ’est pas possible 
de définir exactem ent les Munidopsinés, leurs formes é tan t des plus di­
verses. C’est en se basant sur la structure de ces formes que M i l n e - E d w a r d s  
(1880) a divisé ce groupe en plusieurs genres (Galathodes, Galacantha, Oro­
phorhynchus, etc.) ; mais on reconnaît aujourd’hui la fragilité d ’une telle 
délim itation e t qu’il convient de réduire le groupe au seul genre Munidopsis 
constitué lui-même par un bon nombre d ’espèces d ’ailleurs faciles à carac­
tériser. Certaines de ces espèces ont un rostre triangulaire plus ou moins 
galathéiforme, d ’autres en pointe courte ou longue, relevée ou infléchie ; 
certaines aussi présentent des épipodites à la base de leurs pattes comme di­
verses Galathées, mais il est bien difficile de trouver dans ce caractère autre 
chose q u ’un rappel des origines macrouriennes du genre. Au surplus, les 
M unidopsis sont essentiellement des formes abyssales, devenues aveugles 
en suite de cet hab ita t, le plus souvent même avec des pédoncules oculaires 
ankylosés et très réduits ; leur test présente des teintes pâles, laiteuses et 
lavées de rose, parfois il est fortem ent calcifié. Le Aí. Reynoldsi A. M .  E d w . ,  
des Antilles, a tte in t les grands fonds de 4.300 mètres. Le Aí. polymorpha 
K o e l b e l  (1892) habite une grotte  des Canaries en communication avec la 
mer.

Le genre com pte plus de 60 espèces d on t les deux su ivantes envoient 
seules des rep résen tan ts  au-dessus de 500 m ètres dans nos m ers :

—  R ostre  avec une forte pointe d istale, portée sur une base large dont 
les bords subparallèles se te rm in en t par une dent aiguë ; pédoncules 
oculaires bien développés e t visibles pour une grande p a r t  sur les côtés 
du rostre . Chélipèdes beaucoup plus longs que la carapace e t dépassant 
de beaucoup les p a tte s  am bulato ires. T est avec de courtes stries ciliées
sur la carapace e t des faisceaux de poils sur les p a t te s .............................
  tridentata, p. 174,

—  R ostre  en large triangle simple, cachan t presque com plètem ent les 
pédoncules oculaires qui sont rédu its e t ankylosés. Chélipèdes courts et 
forts, a tte in ts  ou presque p a r  les p a tte s  am bulato ires. T est à peu près
sans poils, m ais orné de nom breux p e tits  tubercules o b tu s ..............
..........................................................................................  Marionis, p. 175.

1. Munidopsis tridentata E s m . (PI. V, fig. 4) ; Galathea tridentata  Es- 
M A R K  1856, 239. Galathodes tridentata  S a r s  1882, 6 e t 43, PI. I, fig. 3 
M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1894, 279, fig. 32 e t 1900 , 331, PI. X X X I, 
fig. 5 -7 ( B o u v i e r  1922,48. M unidopsis tridentata S e l b i e  1914, 81, PI. X II  
fig. 1-5. Galathodes rosaceus A. M i l n e - E d w a r d s  1881. M unidopsis serri­
cornis ( L o v e n )  B a l s s  1926, 29.

Carapace subquadrila tère  avec les sillons peu indiqués, sauf le subcer­
vical, les bords la téraux  très peu convexes arm és de 3 dents en av an t du 
sillon e t d ’une 4e im m édiatem ent après ; de fines stries transverses ciliées 
su r  le dos, sur les côtés de l ’aire cardiaque une paire de dépressions ; fronf
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un  peu oblique, étendu longuem ent depuis la base du rostre  ju sq u ’à la den t 
an téro -la téra le  qui est m édiocre ; sur ce fron t un denticule ex tra-orb i- 
ta ire . Abdom en inerm e, cilié, avec un sillon transverse . Pédoncules ocu­
laires subcylindriques a tte ig n an t à peu près le m ilieu de la base du rostre, 
leur cornée visible, quoique sans facettes e t sans p igm ent. Pédoncules de 
a1 dépassan t à peine la pointe du rostre , leur artic le  basai avec deux lon­
gues épines ; fouet de a2 trè s  grêle e t no tab lem ent plus long que la ca ra ­
pace. Mérus de m xp3 à peine plus long que l’ischion e t arm é sur son bord  
de deux puissantes épines l ’une vers le m ilieu, l ’au tre  d ista le . Chélipèdes 
pour le moins aussi longs que le corps é tendu , un peu plus forts chez le ¿  ; 
une rangée de dents aiguës au bord in terne  du m érus, quelques au tres 
sem blables au bou t d istal de l’artic le  e t du carpe, ces appendices inermes 
ailleurs m ais p a r to u t avec des faisceaux de poils ; la pince aussi longue e t 
plus forte que les deux articles précédents réunis, les doigts d ’un tiers de 
sa longueur, béan ts à la base e t finem ent denticulés au bord in terne . Les 
pa tte s  2, 3  e t 4 avec une rangée de pe tite s  den ts au  bord supérieur du m é­
rus e t du carpe, la term inale plus forte, le do ig t plus court que le propode. 
Pléopodes comme dans les G alathées, m ais ceux des segm ents 3 .  4, 5 plus 
faibles, su rto u t chez le cj. —  Longueur to ta le , du rostre  au telson, dans 
un c?, 20 m m . don t 11 pourlacarapace , avec chélipèdem esurant 22,5 m m .; 
dans une ?, 22 m m . d on t 12 pour la carapace, avec chélipèdes de 26. 
D ’après S e l b i e  un très g ra n d e  p eu t m esurer 3 3  mm.

L’espèce est connue depuis les Lofoten et le Skager-Rak jus qu’aux Açores 
e t aux îles du Cap-Vert, de 80 mètres jusqu’à 2165 ; se trouve également dans 
la région indo-pacifique. S a r s  (1889, PI. IV) en a suivi le développement 
qui est semblable à celui des autres Galathéides, abstraction faite du rostre 
qui est p lat dès le début larvaire et des épines latérales postérieures qui font 
défaut. Il est probable que chez d ’autres espèces du genre où les œufs sont 
particulièrem ent volumineux il y a re tard  dans l'éclosion comme chez les 
Uroptychidés. Dans M . Antonii A. M. E d w ., qui se tien t au voisinage des 
Açores par des fonds de 4.000 m ètres, on a trouvé sur une Ç une soixantaine 
« de très gros œufs renferm ant des em bryons assez avancés ».

2. Munidopsis Marionis A. M. E d w . (PI. V I, fig. 5) ; Galathodes M arionis  
A. M i l n e - E d w a r d s  1882. Orophorhynchus M arionis  M i l n e - E d w a r d s  e t 
B o u v ie r  1894 b, 287 e t 1900, 340, PI. X X X I,fig . 14-16.

Diffère profondém ent de tridenlala p a r ses formes lourdes, ses p a tte s  
épaisses e t courtes e t les sillons lisses qui délim iten t su r la face dorsale 
de la carapace des aires m ultiples, d ’o rd inaire  bien saillantes e t recouvertes 
de p e tits  tubercu les. L ’artic le  basai des pédoncules d e a 1 porte  deux épines 
superposées ; le fouet de a2 est court, dépassan t peu l ’ex trém ité  des ché­
lipèdes qui sont granuleux, inerm es, avec des pinces où les doigts sont 
contigus, en co n tac t sur to u te  leur longueur, excavés sur la face in terne. 
Mérus de m xp3 arm é au bord  de deux den ts aiguës e t d ’un très  p e ti t  den-



1 7 6  D É C A P O D E S  M A R C H E U R S

ticu le . Des épipodites à la base de p 1, ps, p3 comme dans quelques autres 
espèces du genre. —  Longueur chez un <?, du rostre au b ou t du telson 
15,5 m m ., de la carapace 8, d ’un  chélipède 9 mm.

Ce cJ est le seul représentant connu de l’espèce ; il fut pris par 450 mètres, 
au large de l ’île Planier, près de Marseille.

Fam ille des PORCELLANIDAE H e n d e r s o n  1888.

Orbites bien délimitées mais peu profondes, débordées par les pédoncules 
oculaires qui sont courts et à cornée réduite ; article basai des pédoncules

de a1 sans épines e t dilaté laté­
ralem ent, article basai de a2 en 
partie ou to talem ent caché sous le 
front ; pas d ’épipodites sur mxp3 ni 
sur les pattes, celui de m xp1 réduit 
ou nul, les articles basilaires de 
mxp3 (fig. 130) aplatis, surtou t l ’is­
chion qui est fort développé et 
porte sa ligne dentée vers le milieu 
de la face supérieure, les articles 
term inaux avec de très longues 
soies sur leur bord interne ; pinces 
mobiles surtou t dans un plan hori­
zontal ; stern ite de p5 en baguette 
calcifiée ; abdomen plat et sans 
muscles, mais avec tergites et pleu­
rons, nageoire caudale de Gala- 
théides ; chez le (J une paire de 
pléopodes sur le 1er segment abdo­
minal, parfois aussi sur le 2e ; chez 
la ?, pléopodes sur les segments 3, 
4, 5, ceux de 3 réduits, rarem ent 

F i g . 1 30 . — Porcellana platycheles-, mxp3, nuls.
face ventrale. Munis d ’un fouet sur l ’exopodite

de m xp1, les Porcellanidés appar­
tiennent à la même série évolutive que les Galathées e t les Munides dont 
ils se rapprochent d ’ailleurs par leurs larves, mais celles-ci (fig. 131) avec 
la pointe rostrale dém esurém ent longue et les épines des angles latéro- 
postérieurs très allongées. Encore que très peu saillant le rostre (PI. V, fig. 6 
et 7) de l’adulte est p lat e t triangulaire ce qui rappelle celui des Galathées. 
En somme les Porcellanidés sont des Galathea devenues cancériformes, et 
jouent relativem ent à ce dernier genre le même rôle que les Lomisidés 
relativem ent aux Pacruriens e t les Lithodidés par rapport aux Eupagu- 
riens.

Ce sont des formes côtières ou subcôtières, qui se tien n en t depuis la 
côte ju sq u ’à 15 ou 20 m ètres, rarissim es sont les espèces qui descendent 
au-dessous de 100 m è trese t l ’on cite la Porcellana Robertsoni que le « Chal­
lenger h a trouvée p ar 700 m ètres. Les Porcellanidés se logent ordinaire­
m ent sous les pierres e t dans les anfractuosités é tro ites, où ils peuvent ai-
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sèm ent se déplacer à cause de la faible épaisseur de leur corps,'[incapa­
bles des m ouvem ents abdom inaux que peuvent [effectuer encore les 
autres m em bres de la tribu .

G . PORCELLANA L a m a r c k  1801.

Les Porcellanidae co n stitu en t un groupe fort vaste  dans lequel on a 
é tab li une dizaine de genres. S t im p s o n  (1858) a rép a rti ces derniers "en 
deux groupes su ivan t que l’article basai des pédoncules de aa déborde ou 
n ’a tte in t pas le bord an térieur de la carapace. Les deux espèces sui­
vantes, p ropres à nos pays, ap p artien n en t au prem ier de ces groupes";

F ig. 131. —  Larve métazoé de Porcellana longicornis.

leur fron t est n e ttem en t trilobé, leur carapace à peine plus longue que 
large :

—  C arapace e t p a tte s  toisonnées de longs poils ; chélipèdes avec les pinces 
très larges e t un lobe sa illan t denticulé sur le carpe à la base du bord 
in te rn e .................................................................................. platycheles, p. 178.

—  Carapace e t chélipèdes nus e t lisses, p a tte s  longues e t étro ites, carpe
des chélipèdes sans lobe sa illan t à la base du bord in te rn e ......................
.........................................................................................  longicornis, p. 177.

•J’ai m ontré (1899) que le systèm e nerveux de la seconde est encore 
m acrourien, tand is que dans la prem ière il prend déjà notab lem ent la 
condensation  cancérienne (fig. 35, p. 32).

1. Porcellana longicornis P e n n .  ( f ig . 35, n 081 e t  2 ; f ig . 131, P I .  V, fig . 6); 
Cancer longicornis P e n n a n t  1777, PI. I, f ig . 3 ; B e l l  1853 e t ,  193 fig . ; 
S e l b i e  1914, 87 ; P e s t a  1918, 268, f ig . 83 ; B a l s s  1926, 30 ; S c h e l l e n -  
b e r u  1928, 86, fig . 67 e t  68 ; N o b r e  1936, 120.

Carapace n e ttem en t convexe, subcirculaire, à sillons nets, à bords m in­
ces, l ’angle an téro-la téral à peine sensible, quelques denticules près de l ’é- 
chancrure où ab ou tit le sillon subcervical; lobe m édian du rostre  avec un 
sillon dorsal profond qui le divise presque en deux. F ouet an tennaire  pres­
que deux fois aussi long que la carapace. Chélipèdes é tro its e t inégaux ; 
leur pince à peu près aussi longue que les deux articles précédents réunis,
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un peu plus forte avec l’âge et à bords subparallèles dans la région pal­
m aire qui est un peu plus longue que les doigts ; ceux-ci en con tac t au 
som m et. P a tte s  2 à 4 grêles, un  peu pileuses, plus courtes que les chéli­
pèdes, leur propode bien plus long que le carpe e t que le doigt. Tonalité 
rouge brun clair, parfois jaune  pâle. —  Longueur de la carapace, de 7 à 
10 m m . D iam ètre des œufs 0,43 sur 0,3 mm.

Depuis le sud-ouest de la Norvège et les Iles Britanniques jusqu’à Port- 
Etienne où l ’a signalée M o n o d  ; les Canaries et la Méditerranée jusqu’à la 
mer Noire e t canal de Suez ( B a l s s , 1 9 2 7 ) . Moins commune à la côte que 
l ’espèce suivante, elle descend ju sq u ’à près de 40 mètres.

2. Porcellana platycheles Penn . (fig. 35, n 03 3 e t 4, fig. 121 e t PI. V,
fig. 7) ; Cancer platycheles Pennant 1777, PI, I, fig. 2. Porcellana platy­
cheles H . Milne-Edwards 1837, 255 ; Bell 1853,190, avec fig. ; Heller 
1863, 185, PI. V, fig. 19-21 ; Selbie 1914, 87 ; Pesta 1918, 270, fig. 84 ; 
Balss 1926, 30, fig. 11 ; Monod 1933,22 ; Nobre 1936,118, fig. 99 e t 100.

Carapace à convexité trè s  faible, ses bords la téraux  minces, en tiers, 
term inés p a r un  angle an téro -la téra l sensible, la den t m édiane du rostre  
légèrem ent plus saillante que les dents latérales ; fouets an tennaires un 
peu plus longs que la carapace. Chélipèdes forts, term inés p a r une pince 
puissante p la te  en dessus, son bord externe mince e t convexe et garni 
de très longs poils, son m axim um  de largeur à la base du doigt qui est un 
peu to rd u  en S e t à peu près aussi long que la portion  palm aire. P a tte s  
2 à 4 p lu tô t fortes, inerm es, leur m érus long e t com prim é, les deux ar­
ticles su ivants subcylindriques, de plus en plus courts, le doigt plus 
court lui-même que le propode. T onalité  b run  rougeâtre, les poils (en 
m assue) d ’un brun  sale. —  Longueur de la carapace 9 m m . ju sq u ’à 16. 
D iam ètre des œufs 0.6 sur 0.5 m m .

Espèce connue depuis les Shetlands ju squ ’au cap Blanc où l’a trouvée 
M o n o d  (1 9 3 3 )  ; les Canaries, la M éditerranée au moins jusqu’à l’intérieur du 
canal de Suez ( B a l s s  1 9 2 7 ) . Commune à la côte et dans les parties qui dé­
couvrent aux grandes marées ; plus rare au-dessus de ce niveau.

On doit relever pour mémoire les deux espèces suivantes décrites p a r 
Heller dans son ouvrage de 1863, bien q u ’elles n ’aien t pu s’in troduire 
q u ’accidentellem ent en M éditerranée : I o Porcellana Boscii Audouin 
1826 et Savigny 1819, PI. V II, fig. 2 ; Heller 1863,184 ; le front est tr ia n ­
gulaire, sans lobe, l’aspect est celui de platycheles mais le te s t est recou­
v ert de fortes e t nom breuses stries arquées, ciliées sur les bords ; espèce 
de la m er Rouge signalée en Grèce p a r Guérin-Méneville (1832) ; 
2° Porcellana digitalis Heller 1863, 183 ; fron t de la précédente, ca ra ­
pace cordiform e avec légères rugosités transversales, G ibraltar.
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T ribu I I I .  H IP F ID E A  de Haan.

Aux caractères du tableau de la page 112 ajouter les suivants : carapace 
occupant presque toute la partie visible du corps (PI. VI, fig. 1), à rostre 
très réduit ou nul, échancrée en arrière pour laisser apparaître plus ou moins 
le prem ier tergite abdominal, les deux ou trois tergites suivants également 
visibles en dessus, les autres raba ttu s contre les précédents et le ster­
num  thoracique ; ram e caudale avec le telson bien développé, l’endopo- 
dite e t l’exopodite des uropodes p lu tô t longs e t étroits, peu propres à la 
natation . Fouets de a1 e t de a* munis de soies. Pas d ’épipodites à mxp3. 
Pédoncules oculaires réduits, avec une très petite  surface cornéenne.

La trib u  com prend un certa in  nom bre de genres propres aux  pays chauds 
d on t un seul pénètre en M éditerranée. Miers (1879) la divise, d ’après 
Stimpson (1858), en deux familles: I o Albuneidae : carapace quadrilatère, 
très peu convexe du côté dorsal, ses bords la téraux  bien accusés, les pa ttes 
débordan t la carapace sur presque to u te  leur étendue ; m xp3 sans élar­
gissem ent notable des articles e t m unis d ’un exopodite ; telson en long 
ovale, pa ttes antérieures subchéliformes ; 2° H ippidae : carapace en ovale 
allongé et subcylindrique, la face dorsale très convexe se con tinuan t avec 
les flancs en courbe régulière e t cachan t absolum ent les p a tte s ; mxp* oper- 
culiforme e t sans exopodite ; telson long e t lancéolé ; pa ttes antérieures 
non subchéliformes.

On connaît très mal les m œ urs de ces curieux Crustacés, mais la 
longueur e t la ciliation de leurs fouets antennulaires (Albunea) ou an­
tennaires (H ippa) m on tren t qu ’ils v ivent dans le sable e t que ces fouets 
doivent servir à la filtration  du liquide respiratoire, comme on le verra 
plus loin chez les Crabes du genre Corystes (p. 217). D ’après Boas (1880), 
les H ippidae  sem blent se rapprocher des Galathéides p a r l’interm édiaire 
du genre Blepharopoda ( A lbunhippa) d on t les antennules e t antennes sont 
peu modifiées, les pattes-m âchoires postérieures franchem ent pédifor- 
mes ; toutefois, leurs antennes sont dépourvues de l’écaille qu ’on observe 
encore chez les Albunea, e t qui m anque chez les H ippidés. On sait par 
Boas que la m étazoé des Albunea  présente des exopodites natato ires 
sur tous ses m axillipèdes, comme celle des Galathées.

G. ALBUNEA Fabricius.

L ’espèce suivante représente à elle seule la trib u  dans les eaux fran­
çaises :

Albunea carabus L. (fig. 132 e t 133) ; Cancer carabus Linné 1758. A lbu­
nea carabus Monod 1933, 18. Albunea sym n is la L vcxs  1849, 27, PI. I I I ,  
fig. 2 ; Heller 1864, 153. Albunea Guerini Lucas 1853, 47, PI. I, fig. 9 ; 
Miers 1879,327 ; A. Milne-E dwards e t Bouvier 1900,273.
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Carapace à bords la téraux  droits, à peine plus large en av an t q u ’en ar­
rière, dorsalem ent unie en arrière mais, ornée de stries obliques subparal­
lèles, du sillon subcervical e t d ’une p artie  du sillon cervical : le bord an té-

G

Fia. 132. — Albunea carabus ¿  : A, front et région oculaire; B, pince de p1 avec le bout 
distal du propode ; G, le doigt en relation avec le bout du propode dans pa et D dans 
p* ; B, propode et pince dans p5 ; F, telson ; G, telson d’une Ç.

rieur avec une échancrure en demi-cercle au fond de laquelle s’élève une 
très légère pointe rostrale, de chaque côté de ce tte  échancrure une rangée 
frontale de 10-12 dents spiniform es et, ju s te  en dessous de l ’échancrure 
antérieure de la ligne anom ourienne, d ’une forte saillie en pointe antéro- 
latérale. Au fond de l’échancrure frontale (A), l’arceau ophthalm ique 
présente 4 nodules calcifiés don t les deux m édians sont en pointe ; sur l’a r­
ceau les pédoncules oculaires, lames en triangles contigus avec une m i­
nuscule cornée qui occupe l’extrém ité de leur bord externe un peu con-
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vexe. Les pédoncules de a1, à base élargie, débordent la cornée de plus de 
leur dernier article, leur fouet est pu issan t, plus long que le reste du corps, 
m uni sur son bord interne de deux rangées de soies dirigées en dedans. 
Les pédoncules de a2, pileux et forts, n ’a tte ignen t pas l’extrém ité des précé­
dents, mais leur fouet,très court e t longuem ent sétifère, les dépasse un peu; 
ils po rten t une écaille obtuse en baguette . M xp* subpédiform es. P attes 
avec de longs poils sur leurs bords, le propode de p 1 large, cordiform e, aplati 
form ant presque pince avec le doigt qui est falciforme (B). P attes 
2 à 4 comprimées latéralem ent comme les précédentes, leur propode assez 
court, leur doigt fort allongé e t en faucille, avec un ta lon  basai arrondi 
dans p2 (C), plus saillant dans p* (D), en large faucille simple dans p*. P re­
m ier tergite  abdom inal mobile e t très visible dans l’échancrure postérieure 
de la carapace, les tergites 2, 3, 4 très  forts, mais 
progressivem ent décroissants, comme leurs pleu­
rons allongés ; les segm ents f> e t 6 réduits à leur 
partie  tergale ; uropodes avec un long pédoncule 
et deux longues ram es en spatu le  courbe ; telson 
sculpté chez le ¿ o ù  il présente deux touffes tra n s­
verses de longues soies (F), sans sculpture, presque 
sans soies e t plus régulièrem ent ovalaire chez la $
(G). Les pléopodes semblables à ceux des Gala­
thées. Pas d ’au tres épipodites que ceux de m xp1 
(fig. 133) ; pas d ’au tres pleurobranchies que celles 
de p5, donc en to u t 11 branchies seulem ent.

Tonalité d ’après Lucas : caparace b runâ tre  à Fia. 133. — Albunea ca- 
reflets violacés, pa tte s  violacées à poils jaunes, face * ventrale (d’après
abdom en violet avec le 4e som ite blanc. Niers, 1879).

en.

L’espèce p ara ît propre à la M éditerranée méridionale, elle fu t trouvée par 
Lucas à Alger, sur fond sableux de 30 à 40 mètres. On l’a trouvée aussi à 
Oran. Elle est voisine d ’une espèce indienne symnista, (PI. VI, fig. 1) plus 
encore d 'elegans Edw. e t B ouv. des Iles du Cap V ert qui n ’est peut-être lui- 
mème que la forme orientale d ’un Albunea caraïbe, Y oxyophthalma Leach. 
En somme l’espèce semble p lu tô t rare, aussi est-il curieux de la trouver suf­
fisamment décrite sous le nom de carabus dans Linné e t Gmelin.
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P attes antérieures chéliformes, au moins celles des deux paires suivantes 
simples (ces deux caractères comme chez les Anomoures),mais le doigt mo­
bile de la pince é tan t externe (non interne comme dans ces derniers). Toutes 
les pa ttes avec le basis soudé à l’ischion (caractère également anomourien) 
dépourvues d ’épipodites et de podobranchies sauf chez quelques formes pri­
mitives ; des épipodites (fig. 134) sur les pattes-m âchoires où ils sont très 
développés surtou t à m xp1 ; le fouet exopodial de ces dernières dirigé du côté 
interne (comme chez la p lupart des Anomoures) ; le scape exopodial de 
mxp3 plus long que l’ischion endopodial (comme chez les Anomoures) ; l’en- 
dopodite de m xp1 uniarticulé (caractère anomourien), dilaté au sommet, 
lacinie interne de cet appendice un peu plus courte que l’externe. Tous les 
sternites thoraciques soudés en un plastron, l ’épistome soudé au rostre pour 
séparer les antennules dont l ’article basai est renflé tandis que les fouets 
sont d ’ordinaire très réduits ; antennes presque toujours avec les articles 
2 et 3 soudés, l ’écaille nulle et le fouet d ’ordinaire peu développé. Pléopodes 
sans appendice interne ; nuls ou rudim entaires chez le ¿ , sauf ceux des deux 
premières paires qui sont sexuels, les pléopodes antérieurs rares chez la ?, 
ceux des quatre paires suivantes avec leurs deux branches très développées, 
l ’externe simple et, à sa base, très éloignée de l ’interne qui est ovifère et 
m ultiarticulée. Uropodes nuls, très rarem ent rudim entaires. Pleurons sur le 
même plan que les tergites, telson simple. Naissent à l ’é ta t de zoé (fig. 47) 
assez semblable à celle des Anomoures, mais d’ordinaire avec une épine 
dorsale et, sauf chez les formes prim itives, avec m xp3 sans fonctions 
natatoires. A la zoé fait suite le plus souvent un stade mégalope (fig. 48), 
stade n a tan t où la carapace élargie porte des appendices semblables à ceux 
de l ’adulte, l ’abdomen étendu la continuant en arrière e t servant à la 
na ta tion  par ses pléopodes biram és.dont l’endopodite se termine par des 
crochets qui s’agrippent à ceux de l’endopodite opposé.

L ’appareil respiratoire présente des particularités intéressantes : la cham ­
bre qu’il occupe de chaque côté est grande à cause de l’élargissement cancé- 
rien de la carapace, les branchies qui s’y  trouvent sont généralement volu­
mineuses, presque toujours en nombre restreint (podobranchies et pleuro- 
branchies souvent absentes), du type phyllobranchial ; jam ais elles ne sont 
isolées dans chaque segment par les épipodites qui, du reste, n ’existent point 
à la base des pattes. On a vu plus hau t (p. 24) comment s’effectuent la cir­
culation du liquide e t le nettoyage des branchies dans cette vaste chambre.

L ’abdomen du ¿ , chez les Crabes, présente une disposition curieuse qui 
av a it été entrevue par D u v e r n o y  en 1853, négligée depuis e t que Charles 
P é r e z  (1928) a mise en lumière. Elle consiste en une coaptation étroite entre 
une paire de petits tubercules situés sur le sternite de p2 et une paire de bou­
tonnières correspondantes établies sur la face ventrale du 7e segment de 
l ’abdomen. D ’après mes recherches, cet appareil existe chez tous les Crabes, 
sauf : les Dromiaeés, qui ont conservé à cet égard une structure  primitive, 
les Corystes e t les Pseudocorystes, où la dépression sternale destinée à recevoir 
l ’abdomen est très poilue e t ne s’avance pas au delà de p8 également, enfin 
les Catométopes ocypodides, tou t au moins les Uca, Ocypoda e t Macro-
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phlhalmus, sans doute pour des raisons en rapport avec leur genre de vie. 
P é r e z  a particulièrem ent relevé cette observation intéressante que la même 
disposition s’observe chez les femelles im m atures qui ont encore la forme ab­
dominale masculine et, chez Pachygrapsus marmoratus (1933), qu’elle per­
siste chez les mâles sacculinés jusqu’au m om ent où l’abdomen de ces mâles 
acquiert le développement qu’il présente chez la $. Dans les Crabes non pa­
rasités, la masculinisation de l’abdomen des jeunes femelles se term ine par 
une m u e  de p u b e r t é  (1928)qui conduit au large abdomen définitif, lequel 
ne subira plus que de faibles croissances. Des phénomènes analogues de pu- 
berté  ont été signalés par D r a c ii (1933) chez le Portunus puber e t par 
T e i s s i e r  (1933) chezle Macropodia rostrata où, d ’ailleurs, ils se m anifestent 
aussi chez le ¿ p a r  l’accroissement considérable que prennent les chélipèdes 
à la suite de cette  mue.

La section des Brachyures est de beaucoup la plus vaste  du sous-ordre 
des Reptantia. Dans son H istoire naturelle des Crustacés H . M i l n e - E d ­
w a r d s  y é tab lit quatre  subdivisions : Oxystom es, Cyclométopes, Cato- 
m étopes e t O xyrhynques, d ’après la disposition du cadre buccal e t la forme 
de la carapace, laissant d ’ailleurs parm i les Anom oures les Dromiacés et 
les Ranines. Une première réform e de ce systèm e fu t proposée p ar d e  
H a a n  (1850) qui, sous le nom de Brachygnatha, réun it les formes à cadre 
buccal largem ent quadrilatère, c ’est-à-dire tous les Crabes à l’exception 
des Oxyslomala ou le cadre buccal est prolongé antérieurem ent en pointe. 
Mais en m on tran t que les Dromiacea, bien que franchem ent brachygna­
thos, constituen t un groupe prim itif duquel sem blent dériver tous les 
au tres  Brachyures, ses Brachyura genuina, B o as  (1880) a singulièrem ent 
modifié la conception de d e  H a a n . E t pour ten ir com pte de ce tte  modifi­
cation, B o r r a d a il e  (1907), suivi p a r tous les au teurs m odernes, a divisé 
en trois groupes, Dromiacea, Oxyslomala e t Brachygnatha, la section des 
Brachyures.

On peu t aller plus loin en ten an t com pte des affinités qui relient entre 
eux les divers groupes de Brachyura genuina e t celles, soupçonnées par 
Boas, de ces groupes avec les Dromiacea.

La brachygnathie (fig. 134, A), en effet, nous p a ra it plus propre à carac­
tériser une s truc tu re  q u ’un ensemble de Crabes : elle domine de beaucoup 
chez les Brachyures e t s’observe même chez les Oxystom es prim itifs de la 
subdivision des Cymonomés qui sont vraisem blablem ent issus de la 
souche dromiacéenne ; d ’ailleurs elle est im parfaite  chez les Corystiens 
qui, par beaucoup de tra its , se rapprochen t tellem ent des Oxystomes, que 
M i l n e - E d w a r d s  les rangeait dans ce dernier groupe. S’il est difficile de 
placer, comme on le fa it actuellem ent, les Corystiens parm i les B rachy­
gnathos, il est clair p ar contre q u ’ils occupent la tê te  d ’une série assez 
longue où la brachygnathie s’affirme de plus en plus pour conduire par degrés 
aux groupes supérieurs des B rachyures. Clef de voûte de presque tous les 
groupes issus de la souche drom iacéenne, cette  série doit être mise à part, 
sous le nom de Corystoidea qui lui fut a ttrib u é  jad is  par D a n a  (1852),
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Placée en dehors e t à côté des B rachygnathiens supérieurs, que Borra- 
daile divise heureusem ent en B r a c h y r h y n c h a  e t O x y r h y n c h a , elle conduit 
à l ’un et à l’au tre  de ces deux groupes su ivant des passages qui seront 
indiqués dans la suite. Ainsi comprise, la classification des Brachyures 
peut être présentée de la m anière su ivante .

Tableau des groupes.

1. Une paire de pléopodes sur le 1er stern ite  abdom inal de la ?, orifices 
génitaux sur la coxa dans les deux sexes ; parfois des traces d ’uropodes 
(fig. 134, B). Cadre buccal q u ad ran g u la re , c ’est-à-dire b rachygnathe. 
I e1 article des pédoncules de a2 m acrourien avec l’orifice urinaire sur 
son angle in te rn e ......................................  T ribu I. Dromiacea, p. 186.

■— Pas de pléopodes sur le 1er sternite abdominal de la $ ; celle-ci d’ordi­
naire avec les orifices sexuels sternaux ; pas traces d’uropodes. 1er ar­
ticle des pédoncules de a2 signalé par un petit opercule (fig. 152) sous 
lequel apparaît l ’orifice urinaire [ B r a c h y u r a  g e n u i n a  de Boas). . . .  2.

2 . Cadre buccal rétréci e t prolongé en av an t (fig. 142) où il se term ine par 
une gouttière que clôt en dessous un  prolongem ent du m érus de m xp3, 
sinon (formes prim itives) l’orifice $ est coxal. Fouets antennaires avec 
soies..........................................................  Tribu II . Oxystomata, p. 194.

—  Cadre buccal peu ou pas rétréci en avant (fig. 134, A), sans gouttière, 
orifice sexuel de la Ç sternal (B r a c h y g n a t h a  de Borradaile)   3

3 . Le mérus de mxp3 se prolonge en avant*du cadre buccal sur l’épistome 
(fig. 146), ou s’arrête  sur le bord même du cadre. Fouets antennaires 
avec plus ou moins de longues soies, rarem ent rudim entaires ou nuls. 
F ron t saillant en rostre en tre  les yeux. D ’ordinaire carapace moins 
large que longue et antennules repliées longitudinalem ent ; orifice <î 
coxal. S ternum  thoracique é tro it. T ribu I I I .  Corystoidea, p. 215.

—  Le m érus de m xp3 s’arrête  contre le bord an térieur du cadre buccal 
(sauf chez quelques rares formes à fouet an tennaire  n u ) ................  4 .

4 . Carapace non triangulaire. Fouets antennaires norm alem ent nus, d ’or­
dinaire courts, rarem ent nuls. F ro n t peu ou pas du to u t saillant. An­
tennules repliées presque toujours transversalem ent ou obliquem ent. 
S ternum  la rg e ...............................  T ribu IV. Brachyrhyncha, p. 226.

a .  Carapace d ’ordinaire hexagonale ou transversalem ent ovalaire
(PI. IX ,fig. 2). Orifice <? presque tou jours coxal......................................
.............................................................  Groupe I. Cyclometopa, p. 227.

a 1 . Carapace quadratique ou arrondie (PI. X I, fig. 3). Orifice ^ p re s ­
que toujours s te rn a l..................  Groupe 2. Catometopa, p. 273.

—  Carapace triangulaire ou ovalo-triangulaire. Fouets an tennaires ordi­
nairem ent assez longs et pourvus de soies. F ro n t en rostre bien saillant,
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d ’ordinaire en triangle, souvent bifurqué (PI. X III , fig. 4). A ntennules
repliées longitudinalem ent. Orifice <? presque toujours coxal..................
................................................................. T ribu V. Oxyrhyncha, p. 306.

Dans la classification de B o u r a d a i l e , les B rachychynques sont simple­
m ent divisés en un  certa in  nom bre de familles don t trois (Corystidés, A té- 
lécyclidés e t Cancridés) rep résen ten t nos Corystoidea ; les groupes edward- 
siens des Cyclométopes e t des C atom étopes sont supprim és à cause des 
interm édiaires nom breux et im portan ts qui les réunissent. Ils sont re te­
nus ici (mais à l’é ta t  de subdivisions), non seulem ent parce que ces in ter-

en

ex
UT

mxp

CO

C
F ig .  134. — Dromia vulgaris : A, région antérieure vue du côté ventral, jusqu’à la base 

de p 1 ; mxp* et mxp* du côté gauche sont enlevés pour laisser apparaître md et mxp1 
dont l’épipopite est caché par le ptérygostome ; de même est caché saui à sa base 
l’épipodite de mxp* ; B, les derniers segments abdominaux avec le telson i et les 
rudiments ur d’uropodes ; C, mx1 droit en dessous ; D, mx* droit ; E, mxp1 
droit avec son endopodita distalement élargi (original et d’après H. M i l n e - E d ­
w a r d s ) .

m édiaires n ’ex isten t presque pas dans no tre  faune, mais en ou tre  parce 
q u ’ils reposent sur la forme e t facilitent ainsi le trav a il du déterm inateur.

Nous voici dès lors avec un tab leau  qui perm et d ’envisager l’origine 
e t les enchaînem ents des B rachyures. Issus vraisem blablem ent des Axiidés 
comme le pensait B o a s , e t p a r l’interm édiaire de ceux-ci des Hom ariens, 
les Dromiacés on t servi de po in t de d ép a rt à tous les autres Crabes ; ceux- 
ci on t évolué en divers sens, Oxystom es, B rachyrhynques e t O xyrhynques, 
reliés en tre  eux p a r les Corystoidea qui tien n en t plus ou moins des uns ou 
des autres.
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Tribu I. DROM IACEA B oas  188 0 .

B o a s  a très exactem en t exp osé , com m e il su it, le s caractères qui d istin ­
gu en t ce tte  tribu  des autres B rachyures : 1° P a tte s  5 réduites, subchélifor­
m es (ou chéliform es). 2° Ischion  de m xp3 à bord interne élargi. 3 ° M xp s et  
mxp3 rapprochés à leur base. 4 °  L obe proxim al d e la la c in ie  interne de mx% 
grand. 5° Saillie  antérieure de la  lacin ie  interne de ma:1 courte. 6° A rticle  uri­
naire fortem ent d istin ct. 7° M étazoé avec mp3 natatoires.

Les caractères 2 , 4 , 5, 6, 7, 8 et 9 rappellent les M acroures m archeurs e t  
les form es anom ouriennes prim itives ; il en est de m êm e des su ivan ts : palpe  
m andibulaire replié sur le corps m asticateur, m xp1 avec un fou et exopod ia l 
e t un ép ipod ite , une paire d ’arthrobranchies à la base de mxp3, une pleu- 
robranchie au m oins sur les péréiopodes 2, 3 e t  4, une paire de p léopodes  
sur le 1er segm ent abdom inal des fem elles, une paire sexu elle  sur chacun des 
d eu x  prem iers segm ents du <?. A u contraire, la réduction  d es p a tte s  5  e t  la  
direction  en dedans, e t non en a van t, du fou et des m axillipèd es postérieurs 
font songer au x  A nom oures, groupe d on t les D rom iacés seraient issu s d ’après 
C l a u s s  et O r t m a n n .  C ette dernière opinion n ’est p lus acceptée par personne ; 
com m e je  l ’ai am plem ent m ontré en  1897, les D rom iacés son t issus des Ma­
croures hom ariens et présen ten t avec eux  tous les passages. A u surplus les  
caractères cancériens son t m an ifestes chez le s  D rom iacés (fig. 134) en dehors 
de ceu x  relatifs à la  form e e t au x  relations de la  carapace e t de l ’abdom en : 
fusion  presque con stan te  du fron t e t  de la partie  antérieure de la  carapace  
avec l ’ép istom e, form ation d ’un cadre buccal dont le  bord antérieur présente  
de chaque cô té  une échancrure pour le courant respiratoire efférent, d ila ­
ta tion  term inale de l ’en dop od ite  de m xp1 pour servir de plancher creux  
à ce courant, e tc . A l ’orifice sexu el du c? il y  a toujours un pénis.

La trib u  se divise en deux familles :

—  Toujours une ligne latérale sur la carapace (fig. 7), mais pas de ligne 
homolienne. Chez la Ç dessillons longitudinaux (fig. 135 et 136) qui p a r­
te n t du bord sternal de p 4 et se prolongent plus ou moins loin (1). Des pleu- 
robranchies à la base des pa tte s  2 à 5 ......................  Dromiidae, p. 186.

—  Jam ais  de ligne latérale m ais presque tou jours une ligne homolienne 
(fig. 14) ; jam a isd e  sillons sexuels sternaux  (fig. 137). La pleurobranchie 
des pa tte s  5 fait d é fa u t............................................. Homolidae, p. 190.

F am ille  des DROMIIDAE D a n a  1852 .

Une des formes très prim itives de la famille est Y Homolodromia para­
doxa (fig. 9, p. 14) A. M.- E d w ., espèce caraïbe subabyssale qui possède 
20 branchies (dont 5 podobranchies) e t sur la carapace des sillons très ana-

1. Ce caractère n ’a pu être constaté dans l 'Homolodromia paradoxa dont on ne con­
na ît que le ¿  ; B o h ra d a ile  (1903) l’a utilisé dans la diagnose des genres chez les Dro- 
miinés norm aux où je l’ai signalé dans les Dicranodromia  ; on l’observe aussi chez les 
Dynoméninés, tou t au moins chez les Dynomene.
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logues à  ceux des Hom aridés jurassiques ; p4 e t ps sont réduites, subché- 
liformes e t rejetées sur le dos, mais l’espèce diffère de tous les autres repré­
sen tan ts de la famille en ce q u ’elle n ’a pas de cavité orbito-an tennu- 
laire. On a formé pour elle la sous-famille des Homolodromiinae B o r r a - 
d a i l e , qui prend place à  côté des deux suivantes, lesquelles on t une c a v i t é  
o r b i t o - a n t e n n u l a i r e  b ie n  d i s t i n c t e  : Dromiinae O r t m a n n  où les 
p a tte s 4 e t 5 sont réduites, subdorsales, chéliform esou subchéliformes (PI. 
V I, fig. 5) : Dynomeninae O r t m a n n  o ù  les p a tte s  î> présen ten t seules ce 
carac tère . C ette dernière avec beaucoup de caractères prim itifs de la pre­
mière, mais, comme elle, é trangère à nos régions.

t í o u s - f a m i l l e  d e s  DROMIINAE D a n a ,  O r t m a n n .

C ette sous-famille com pte un assez g ran d  nom bre de genres dont 
deux seulem ent sont rep résen tés dans nos mers, et chacun d ’eux p a r une 
espèce.

G. DICRANODROMIA A. M i l n e - E d w a r d s  1880.

(Dicranodromia A .  M i l n e - E d w a r d s  1880 ; Arachnodromia A l c o c k  
1890).

Carapace plus longue que large (PI. VI, fig. 2) régulièrement convexe, 
sans bords latéraux nets ; avec une forte épine antéro-latérale e t une paire 
de fortes saillies triangulaires à la place du rostre qui est parfois représenté 
entre elles par une petite saillie aiguë ; sillons e t branchies (20 ou 21) à peu 
près comme dans les Homolodromia ; sillons sternaux de la $ (fig. 135), 
n ’a tte ignant pas to u t à fait la base de pa, une très faible saillie péniale à 
l'orifice sexuel du d , pas traces d ’uropodes, telson cordiforme très développé 
su rtou t chez la <j>.

Avec les Dicranodromia on est en présence de formes presque a u ta n t 
m acrouriennes que les Homolodromia, davan tage  même parce q u ’une es­
pèce caraïbe, D. ovala A. M i l n e - E d w a r d s  a la formule appendiculaire 
su ivante :

Péréiopodes Maxillipèdes
—  ‘ i   m

V IV III II I 3 2 1
Pleurobranchies. 1 1 1 1 0 0 0 0
A rthrobranchies. 0 2 2 2 2 2 1 (réd.) 0
Épip. e t podo­

b ran ch ie s ... .  0 E p .+ 1 E p .+  l E p .- f l E p .+  l E p .+  l E p .+  l Ep,
soit 21 branchies, une de plus que dans les H om ards et les Homolodromia. 
Dans les autres Dromiinés, p ar contre, les branchies se réduisent en nom­
bre d ’après une form ule branchiale don t le ty p e  peu t ê tre  donné p ar notre
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Dromia vulgaris où disparaissent tous les épipodites en arrière de p1, tou tes 
les podobranchies sauf celle de m xp2, en ou tre  l’une des arthrobranchies 
de p*. C’est une avance vers le ty p e  purem ent cancérien de même que la 
d ila ta tion  postéro-antérieure du m érus de m xp3.

Dicranodromia Mahyeuxi A. M i l n e - E d w . (fig. 27 et 135 ; PI. IV, fig. 2, 3, 
4) ; A .  M i l n e - E d w a r d s  1883, PI. V II ; B o u v i e r  1897, 17, fig. 13 ; M i l n e - 
E d w a r d s  et B o u v i e r  1900, 14, PI. I I I , fig. 4  (en couleur), PI. IX , fig. 
1 - 1 1 .

Carapace plus large en arrière q u ’en avan t, sans saillie rostrale m édiane, 
couverte, comme le reste du corps e t les pattes, d ’un revêtem ent serré de 
spinules ou de granules ciliés e t de courts poils ; les péréiopodes p 4 et p 5 
sans saillie digitiform e au bou t d istal du propode qui est occupé p ar une 
paire de fortes épines croisant le dactyle e t constitu an t pince avec lui. 
Tonalité jaune soufre légèrem ent tein tée de v ert. —  Longueur de la cara­
pace 6 à 9 mm.

I
tact; siernaie cl imse ues pan es  uepuis _
p* jusqu’à p5, montrant le sillon sternal Fío. 133. —■ Dromia Rumphii Ç, même 
si, qui est dissimulé dans un plan obii- région que dans la flg. 135.
que des bords du sternum.

L ’espèce e st la plus p e tite  du genre ; dépourvue de saillie  rostrale m édiane  
com m e le D .  D o d e r l e i n i  jap on ais, elle e s t  p lus éloignée de la form e prim itive  
que D .  o v a t a ,  aya n t perdu l ’ép ip od ite  e t  la podobranchie de ps ou tre la 
p e tite  arthrobranchie de m x p 3. Ses œ u fs m esurent environ  1 m m . tan d is q u ’ils 
a tte ign en t 1,5 m m . dans D .  o v a t a  où les em bryons, d ’après C a u s t i e r  (1894, 
573), correspondent pour le m oin s au stade m y sis  ; dépourvus de p o in tes  
au x  angles postérieurs de la  carapace, ils  rappellent assez les E r g m a  ju ­
rassiques.

Golfe de G ascogne, Soudan, A çores ; depuis 454 m ètres ju sq u ’à 1.190 de  
profondeur.

or<£
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G. DROMIA F a b r i c iu s  1798.

Carapace plus large que longue, très cancériforme (PI. VI, fig. 5), assez 
convexe mais à bords latéraux accentués e t dentés, la dent antéro-latérale 
à peine plus grande que les suivantes, le front avec trois saillies triangulaires 
dont une médiane plus forte, les sillons assez com plets, mais le cervical réuni 
de chaque côté au subcervical par une anastom ose. Branchies au nombre 
de 14 (4 pleurobranchies, 9 arthrobranchies e t une podobranchie). Sillons 
sternaux de la $ a tte ignant la base des péréiopodes3 ; chez le c?, à chaque ori­
fice sexuel, un long pénis appliqué sur la face sternale. E ntre le telson qui 
est médiocre e t le dernier tergo-pleuron abdom inal une paire de plaquettes 
triangulaires qui représentent les rudim ents des uropodes. D’après B o a s  
(1880, 203, fig. 209é) la zoé présente sur p 1 un exopodite natatoire.

Dromia vulgaris M i l n e - E d w . (fig. 11 e t 134 ; PI. VI, fig. 5) ; H. M i l n e - 
E d w a r d s  1837, 173, PI. X X I, fig. r>-8 ; B e l l  1853, 369 e t fig. ; H e l l e r  
1863, 145, PI. IV, fig. 10 e t 11 ; B o n n i e r  1887, 39 (u b i  s y n . )  ; B o u v i e r  
1897, 18, fig. 14 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1900, 17, PI. IX , fig. 15 ; 
P e s t a -1918, 275, fig. 85 ; N o b r e  1936, 19, PI. V II, fig. 12. D r o m i a  m e d i ­

t e r r a n e a  L e a c h  1816, PI. X X IV  A. D r o m i a  R u m p h i i  Risso 1925 (nec 
F a b r i c i u s  1798).

Corps e t appendices avec un revêtem ent serré de poils assez longs munis 
de quelques ram eaux acuminés. Carapace assez fortem ent convexe, un 
peu bossuée, à bords la téraux  m unis en arrière de l’orb ite  de qua tre  dents 
plus ou moins aiguës, l’orbite  elle-même fissurée en dehors ; chélipèdes 
puissants à peu près sans épines ; péréiopodes 2 e t 3 avec le doigt court et 
en griffe, ceux des deux dernières paires avec une sorte de pince faite par 
la griffe propodale e t le doigt. Pénis en baguette  fortem ent chitineuse, très 
mobile sur sa base. Tonalité b runâtre , b ou t des pinces rose chair. —  Lon­
gueur moyenne de la carapace 50 m m ., mais elle peut a tte ind re  une 
taille d ’un tiers environ plus grande. D iam ètre des œufs 0,5 mm.

Depuis le sud de l’Angleterre jusqu’aux Açores e t aux fies du Cap-Vert ; 
commune en M éditerranée, moins dans la Manche ( T o p s e n t  1915) ; on la re­
trouve en Floride et aux Antilles ; subcôtière jusqu’à 100 m ètres de profon­
deur. Porte assez souvent des Éponges ou des Ascidies coloniales qu’elle 
retient avec les pattes des deux paires postérieures. D e m b r o w s k a  (1926) 
e t F e n i z i a  (1935) ont étudié de près le com portem ent des Dromies à l’égard 
de ces organismes qui les dissim ulent sans doute et, peut-être,servent à les 
nourrir. Mouvements très lents, d ’où le nom de «dormeuse» a ttribué  à l’es­
pèce.

D’après les recherches de B o a s  (1880) confirmées par celles de C a n o  (1893) 
e t de L e b o u r  (1936), les métazoés de l’espèce atteignent un stade presque 
mysidien où l ’exopodite des chélipèdes devient natato ire comme celui des 
maxillipèdes. Ensuite un stade mégalope où la carapace ressemble é tran ­
gement aux Prosopons jurassiques. J ’ai conservé à cette  espèce le nom de 
v u l g a r i s  que lui donnent tous les auteurs depuis H . M i l n e - E d w a r d s  ; pour­
ta n t elle me parait avoir été bien représentée par L e a c h  sous le nom de m e ­

d i t e r r a n e a  que n ’ont point relevé depuis les zoologistes.
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Famille des HOMOLIDAE H e n d e r s o n  1888.

Carapace p lus longue que large ; front avec un  rostre m édian  accom pagné  
sur ses flancs ou à sa base par une paire de lobes aigus; pédoncules oculaires 
m obiles sur leur article b asai qu i e st lu i-m êm e m obile sur le stern ite  ophthal-  
m ique, lequel passe librem ent sous la  suture du front avec  l ’ép istom e, celu i- 
ci soudé la téra lem en t avec la  partie  antérieure de la carapace. C avité orbito- 
antennaire nulle ou presque, péréiopodes 2  à 5 longs e t  grêles. T ubercule  
urinaire sa illan t. M étazoés p lus cancériennes que celles des D rom ides e t  avec  
une épine m édiane dorsale.

Le groupe se divise lui-même en deux sous-familles bien d istinctes :

—  Carapace à peu près aussi large en av an t q u ’en arrière, sa région épi- 
stom ienne p lu tô t courte (fig. 138)............................... Homolinae, p. 190.

—  Carapace en triangle fo rt rétréci en avan t, sa région épistomienne 
étirée en un long coi (PI. VI, fig. 6 ) .............. Latreilliinae, p. 193.

Sous-famille des H O M O L IN A E  H e n d e r s o n  1888.
( Thelxiopidae R a t h b u n , 1937).

F ron t avec  une d en t ou ép ine sus-orb ita ire, p lus lo in  avec une form ation  
sem blab le extra-anten naire, article basai des pédoncu les oculaires à peu  
près de la  longueur de ces  derniers, le  m êm e article de ces p édoncu les assez  
fort e t  d ila té , fo u et antennaire assez lon g . C arapace en arrière du front et 
sur les bords du dos avec une forte épine an téro-latérale, su iv ie  par des épines 
plus p e tite s  ; en dedans e t le long de ces dernières une ligne hom olienne qui 
sem ble se term iner en sillon  subcervica l ¡tou jou rs p lus ou m oins de saillies  
aiguës sur la carapace. A  la  base des p a tte s  au m oins un ép ipodite sur les ché­
lip èd es ; sur le p lastron sternal un sillon  transverse au n iveau  de l ’articu ­
la tion  p3 e t p4, en arrière de ce lu i-c i une paire de sillons ob liques délim itan t  
assez bien  les stern ites de p4 et de p 5 (fig. 137, A l. P a ttes  am bulato ires  
assez grêles e t  a llongées. D ’après B o a s  (1880) la  zoé des H om oles a les  
trois m axillipèdes nata to ires com m e celle de la  Dromia vulgaris, m a is l’exo- 
p od ite  de p 1 ne sem ble pas l ’être.

Ce groupe correspond aux Thelxiopidae nom m é ainsi p ar R a t h b u n  en 
1937, p. 61, qui substitue au nom  de Homola L e a c h  1815, celui de Thelxiope 
proposé p a r R a f in e s q u e  en 1814 ; bien que ce tte  substitu tion  paraisse fon­
dée, elle ne saura it trouver place dans le cadre é tro it du présent ouvrage.

Des trois genres qui com posent le groupe, un seul, Homologenus H e n d e r - 
s o n  ne ren tre  pas dans no tre  cadre, é tan t abyssal dans l’A tlan tique mais 
aussi européen que caraïbe. Les deux au tres genres sont les su ivants :

—  Carapace transversalem ent convexe, de contour un peu ovoïde, plus 
large dans les régions branchiales ; rostre  assez développé, aigu (fig. 14). 
    Paromola, p. 191.

—  Carapace plate ou peu convexe en dessus, de contour quadrilatère, 
ses bords la téraux  spinuleux (fig. 138).................... Homola, p. 192.
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G. PAROMOLA W o o d -M a so n  1893.

Paromola Cuvieri (fig. 14 e t 137) ; Dorippe Cuvieri Risso 1816, 18. Ho­
mola Cuvieri Risso 1826, V, 34 ; H e l l e r  1863, 149, PI. IV, fig. 12-13 (u ii  
syn.) ; B o u v i e r  1897, 60-62, fig. 24 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  1900, 
10. Paromola Cuvieri W o o d -M a so n  1893, 268 ; N o b r e  1936,16, fig. 9 ; 
H a l b e r t  1908, 129, PI. V ; B o u x in , D e s b r o s s e s  et L e g e n d r e  1937, 60*

F ig . 137. —  Paromola Cuvieri : A, p a rtie  postérieure  du ste rn u m  avec la base des p a tte s  
correspondantes ; B, épipodite  de mxp- gauche m o n tra n t sa p e tite  lam e podobran- 
chiale c où s’é lèvent quelques saillies re sp ira to ires e t, u n  peu plus loin, le dédouble­
m en t de l'ép ipodite  en deux  lam es trè s  inégales a  e t b. La s tru c tu re  e s t la m êm e, sau t 
les pe tites  saillies resp irato ires, au x  ép ipodites de p ',  p*, p*, su r l'ép ip o d ite  de mxp* 
il n  y  a pas de dédoublem ent m ais la podobranchie  e st norm ale (original).

Sillons e t aires de la carapace du type  des H om ariens prim itifs : un 
p e tit nom bre de saillies spiniformes en av an t du sillon cervical, une de 
chaque côté en arrière du sillon subcervical au  po in t de d ép art de la rangée 
latérale de spinules près de la ligne homolienne ; deux épines successives 
inégales sur l’épistom e. Pédoncules oculaires assez régulièrem ent d ilatés 
de la base au som m et, un peu plus courts que leur article basai ; un  pro­
longem ent distal triangulaire au 2e article du pédoncule de a2. Chélipèdes 
subcylindriques, assez grêles, arm és de dents aiguës sur le m érus ; pa tte s  
des 3 paires suivantes égalem ent subcylindriques sauf le propode e t le doigt 
qui sont com prim és ; celui-ci d roit, deux fois plus court que le propode 
e t arm é de courtes épines ; pa tte s  postérieures avec le propode arqué et 
un ta lon  épineux, le doigt bien plus court e t un peu arm é. Tonalité rouge 
un  peu orangé. G rande taille, la carapace pouvan t a tte ind re  180 m m . de 
longueur 13 de largeur avec une envergure (pattes étendues) de 1 m ètre 
03 (B o u x in , D e s b r o s s e s  e t L e g e n d r e , 1937). Dans une $ m oyenne, cette  
longueur est de 85 m m ., avec 115 pour p2, 185 pour p 1, 110 pour p 5 et 0.7 
pour les œufs qui sont a ttachés aux  poils des m ultiples articles de l’endo- 
podite pléopodal. B o u t a n  signale des individus ay an t 1 m. 20 d ’envergure 
(c’est-à-dire les pa ttes la téralem ent étendues) ; d ’après lui, les chélipèdes 
du sont beaucoup plus longs e t plus forts que ceux de la $ (1925).

La formule branchiale est encore très prim itive : pleurobranchies au

A r B
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niveau de p2, p3, p1 ; une petite  arthrobranehie sur p4 et mxp2, deux ar- 
throbranchies souvent inégales sur les appendices interm édiaires, des 
épipodites depuis m xp1 ju sq u ’à p 3, celui de m xp2 avec une p e tite  podo- 
branchie, tous les su ivants avec une lame basale sans feuillets qui repré­
sente une podobranchie à l’é ta t  rud im entaire  (fig. 137, B).

C’e st la  seule espèce européenne du p e tit  genre Paromola et l ’un des plus 
grands B rachyures de nos régions. S ignalé dans l ’A tlan tiq u e oriental depuis  
Cork ( H a l b e r t ) ,  les G lénans ( B o u x i n ,  D e s b r o s s e s  e t L e g e n d r e )  ju s­
q u ’au cap B ojador ; d ’après B a r r o i s (  1888) sera it com m une au x  A çores ; m ais 
é ta it  surtout connue en M éditerranée occid en ta le  depuis la  Grèce ; hab ite  
des profondeurs m oyenn es, e t  fu t capturée par le « Talism an » au large du  
cap B ojador sur un fond de 640 m ètres.

Homola barbata Herbst (fig. 138) ; Cancer barbatus Herbst 1796, 166, 
PI. X L II, fig. 3. Homola barbata Smith 1881, 420 ; Milne-Ed\v\ rds et

F ig . 138. —■ Homola barbata ¿  : A, face dorsale, le sillon cervical e, avec ses deux po in ts 
gastriques, est très d is tin c t du subcervical c e t délim ite  n e tte m e n t la région eépha- 
lique de la carapace ; B, doigt de p 1 ; G, propode e t  do ig t de p s.

Bouvier 1900, 10 et 1900, 27, PL V I, fig. 1-6 ; Pesta 1918, 279, fig. 86 ; 
Nobre 1931, 18, fig. 10. Thelxiope barbata Rathbun 1937. Dorippe sp in i­
frons Lamarck 1818, V, 245. Homola spinifrons Heller 1863, 149, 
PI. IV, fig. 12 et 13. Thelxiope palpigera  Rafinesque 1814, 21.

Dos form ant angle d ro it avec les flancs ; rostre bifide e t fortem ent dé­
fléchi, toutefois plus long que ses lobes basilaires ; saillies nombreuses

G. HOMOLA Leach 1815 a.
(Thelxiope Rafinesque 1814).
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lians la région précervicale ; pédoncules oculaires assez brusquem ent dila­
tés dans la région cornéenne ; pa tte s  avec des poils jau n â tres , particu ­
lièrem ent longs e t nom breux aux  deux bords arrondis des chélipèdes ; 
ceux-ci avec le m érus trigone p résen tan t sur chacun de ses trois bords 
une rangée de fortes dents ; des épines sur le carpe, don t une plus forte 
au bord in terne. Des épines sur les p a tte s  suivantes, no tam m ent aux bords 
supérieurs du m érus ; ces pa ttes très comprimées latéralem ent, avec le 
doigt droit, un peu plus cou rt que le propode e t arm é de fortes épines. 
Aux pa ttes postérieures, la rangée inférieure d ’épines bien développée, 
le doigt plus long, presque a u ta n t que le propode, fortem ent recourbé et 
inerm e. Un tubercule aigu au milieu du 2e terg ite  abdom inal, un  plus p e tit 
sur le 3e. Tonalité brun jau n â tre . —  Longueur moyenne de la carapace 
33 mm. D iam ètre des œufs 0,4 mm.

Cette espèce est à un stade d ’évolution plus avancé que la précédente 
comme le m ontre sa formule appendiculaire où les épipodites de m xp3 à p 3 
son t dépourvus de lames branchiales rudim entaires. Comme dans P . Cu­
vieri, l’arth rob ranch ie  unique de p4 est devenue pleurale. Tégum ents 
couverts de fines rugosités.

Très vo is in e  de VH. vigil B o u v i e r ,  des A n tilles, elle se trou ve aussi dans 
la m êm e région e t rem onte vers le N ord ju sq u ’au x  E ta ts-U n is . T outefo is  
c ’est p lu tô t une espèce de la  M éditerranée occid en ta le  où elle fu t d ’abord  
signalée ; elle  hab ite aussi les régions a tlan tiq u es vo isin es depuis le P ortugal 
ju sq u ’au large du Sahara e t  au x  A çores. E lle se t ien t par des fonds variés 
entre DO et 400 m ètres.

Sous-famille des L A T R E IL L 1 IN A E  A l c o c k  1899.

Groupe très caractérisé par son facies qui rappelle celu i des Macropodia 
dont il diffère d ’ailleurs par tou s ses caractères essen tie ls  qui son t ceu x  des 
D rom iidés hom oliens, m ais a vec  une réduction  considérable de l ’appareil 
branchial où d isparaissent les ép ip od ites des p a ttes  am bulato ires e t  tou tes  
les arthrobranchies sau f ce lles de m xp3 e t de p 1. J e  regarde com m e des lobes 
du rostre les d eu x  longues ép ines qui se trou ven t à la base de ce dernier. 
Les p a ttes  am bulato ires son t extraord inairem ent longu es e t  grêles.

Ce groupe est essentiellem ent représenté p ar le genre Laireillia R oux 
qui com pte q ua tre  espèces : trois indo-pacifiques, e t la suivante qui fut 
signalée d ’abord en M éditerranée.

G. LATREILLIA R oux  1828.

Latreillia elegans R oux (fig. 139 e t PI. V I, fig. 5) ; R oux  1828, PI. X X II  ;
H. M i l n e - E d w a r d s  1834, 277 ; H e l l e r  1863, 147, PI. IV, fig. 14 ; C a n o  
1893, PI. II . Lalreillea elegans M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1894, 59, 
PI. VI, fig. 13 (en couleur), 14 e t 15 ; 1900, 13. R a t h r u n  1937, 73 fig. 18 e t 
PI. 20, 21.

b o u v i e r  13
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R ostre aigu, infléchi, assez court, ses lobes basilaires en épines presque 
aussi longues que les pédoncules oculaires don t l’article basai est très 
allongé, quatre  ou cinq fois a u ta n t que les pédoncules eux-mêmes ; ceux- 
ci avec la p artie  distale trè s  renflée e t presque to ta lem ent couverte p a r les 
cornéules ; une dent aiguë sus-orbitaire. Sillon cervical très accusé suivi 
p ar une dilatation en arrière de laquelle est indiqué, plus vague, le sillon

subcervical. P a tte s  am bulatoires avec le 
doigt p lu tô t très  court e t assez fortem ent 
arqué, les postérieures sem blables mais 
un peu plus courtes. Chélipèdes no tab le­
m en t plus forts, plus courts, avec une 
pince plus longue que le carpe e t des 
doigts moins allongés que la portion 
palm aire. A bdom en norm al chez les jeu ­
nes, les tro is segm ents qui précèdent le 
telson soudés dans la Ç adulte l1). P a tte s  
avec des spinules espacées sur le m érus 
et le carpe ; de fortes saillies aiguës sur 
le 2e segment abdom inal e t les suivants. 
Carapace lisse e t luisante, parcourue de 
bandes longitudinales d ’un brun  rougeâ­
tre  que séparen t des bandes roses ; pa ttes 

annelées de b run  rougeâtre et de jaune, pinces ordinairem ent ja u n e s .—  
Longueur de la carapace depuis le bou t de la pointe rostrale m édiane 
8 m m ., largeur en arrière 3,5 m m ., longueur de p3, 30 mm.

F ig . 139. —  L a t r e i l l i a  e l e g a n s ,  fro n t 
e t  appendices céphaliques vus obli­
q u em en t du côté d ro it avec le 
ro stre  r  e t les deux  épines fron­
tales e f  (original).

C apturée d ’abord en S icile, pu is en A lgérie, l ’espèce a é té  retrouvée dans  
¡ ’A tlan tiq u e oriental au x  A çores e t  ju sq u ’au x  îles du C ap-V ert, dans ¡’A tla n ­
tiq u e occid en ta l au x  E ta ts -U n is  ju sq u ’au n iveau  de Philadelph ie ; signalée  
par M o n o d  ( 1 9 3 3 )  dans l ’A frique australe. E lle se t ien t sur fond de corail ou  
de sable entre 1 5 0  e t 3 5 0  m ètres de profondeur.

Tribu II. O X Y STO M A TA de H a a n  1850.

La trib u  des Oxystomata com prend tous les Oxystom es de M i l n e - 
E d w a r d s  (à  l’exception des Corysles) e t les Raninidés que le même au teu r 
rangeait avec les Dromies dans sa subdivision des Anomoures. Ses tra its  
les plus distinctifs son t les su ivan ts :

Le courant d ’eau respiratoire efférent s ’effectue (fig. 1 4 0  et 1 4 3 )  par le milieu  
du cadre buccal, qui e st le  p lu s sou ven t triangulaire, rétréci e t  creusé en  
gou ttière  dans sa partie antérieure (d ’où  le nom  d ' O x y s t o m a t a ) ,  rarem ent

1. D ans une Ç que j ’a i sous les y e u x  les segm ents soudés so n t les 3®, 4 8 e t  5e ; il y  a 
u n  gros tu b ercu le  a igu au  m ilieu du  te rg ite  2, un  second su r le te rg ite  3, e t  u n  tu b ercu le  
plus ré d u it su r les pleurons de 4 e t de  5.
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quadrangu lare  e t alors lim ité en avan t (Pi. VI, fig. 8 )p a ru n e  saillie trans­
verse, effacée ou nulle dans sa région médiane ; l’entrée du courant d ’eau 
afférent, très variable suivant les groupes. L ’orifice sexuel $ quelquefois 
coxal, le plus souvent sternal.

La trib u  com prend les quatre  familles su ivantes :

1. L ’abdom en ne se ra b a t que partie llem ent sous le th o rax  (PI. VI, 
fig. 11), ses segm ents basilaires resten t tou jours visibles dorsalem ent 
en arrière de la carapace avec, au m oins, l ’insertion de p 6 qui est réduit 
e t ram ené en av an t sur le dos, fouets de a2 médiocres (Oxystomes 
p rim itifs)............................................................................................................... 2

—  L ’abdom en se ra b a t com plètem ent sous le th o rax  ; les pa ttes des 
paires postérieures sont norm ales e t ne se ram ènent pas sur le dos. Ca­
rapace nettem ent cancériform e, fouets de a3 très réduits (Oxystomes 
ty p iq u es)............................................................................................................... 3

2. Carapace plus large ou aussi large que longue, rarem ent un peu moins ; 
p 4 et souvent aussi p* réduits e t ram enés sur le dos ; orifice sexuel 
coxal................................................................................  Dorippidae, p. 195.

Carapace bien plus longue que large ; p 5 est seul rédu it e t ram ené sur 
le dos ; orifice sexuel coxal dans les deux sexes................  Raninidae.

3. Ju s te  en avan t de p 1, le bord ptérygostom ien reste indépendant du 
sternum  laissant un orifice qui sert à l’entrée du couran t d ’eau 
afférent (fig. 142, A ). ; orifice sexuel c? co x a l  Calappidae, p. 202.

—  Ju s te  en av an t de p 1, le bord ptérygostom ien est soudé au sternum  
de sorte que l’eau afférente pénètre en a v an t dans la cham bre b ran ­
chiale sur les côtés mêmes de l’orifice efferent (fig. 143), orifice sexuel <S 
sur le s te rn u m .............................................................  Leucosiidae, p. 204.

. La famille des Raninidés est tropicale, sans aucun rep résen tan t dans 
nos pays.

Carapace rarem ent un peu plus longue que large ; ses bords ptérygo- 
stomiens indépendants du sternum  en avan t de p1 (sauf Dorippe, fig. 140). 
Orbites non séparées des fossettes antennaires. Lacinie interne de m x3 ré­
duite ou nulle. Toujours deux arthrobranchies à la base de m xp3 et de p1 ; 
une pleurobranchie au niveau de p3. Par suite de la déclivité du sternum  
en arrière, l ’insertion de p4 e t de p5 est visible du côté dorsal, celle de p3 étan t 
en avan t et au-dessus de celle de p4.

La form ule branchiale la  p lus com p lète  e s t  celle de D o r i p p e  :

Famille des DORIPPIDAE Dana 1852.

P attes Maxillipèdes

P leurobranchies..........
A rthrobranchies...........
Épipodites e t podo-

V IV I I I  II  I 3 2 1
0 0 1 1 0 0 0 0
0 0 0 0 2 2 1 0

branchies 0 0 0 0 0 . Ép. Ëp. +  l Êp.
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L a fam ille a é té  d iv isée co rrectem en t par O rtm a n n  (1892) en  d eu x  
sous-fam illes, C yclodoripp inés e t  D oripp inés; j ’ai repris (1897c) e t  éten d u  
ce tte  c la ssifica tion  en  ten a n t com p te  des nom breuses form es ab yssa les, 
m ais en  a y a n t le to r t d ’y  faire en trer les P a l i c u s  ( C y m o p o l i a ) qui son t de 
purs C atom étop es (voir p . 3 0 4 ). C ette  c la ssif ica tio n  e s t la  su iv a n te  :

A . —  L a $ avec ses orifices sex u els  sur la  co x a  de p 3 , e t  des sillon s stern a u x  ; 
pas d ’orifice resp iratoire a fféren t à la  base de p 1 ou ce t orifice très ré ­
d u it, e t  dès lors, pas d ’ép ip o d ite  à la base de m x p 3 ou c e t  ép ip od ite  
rudim entaire ; m érus de m x p 3 p lus ou  m oin s prolongé en  a v a n t de l ’in ­
sertion  du carpe. F orm es p lus ou m oin s ab yssa les a y a n t des œ u fs én or­
m es qui d o iv en t sans d ou te  donner n a issan ce à des larves a v a n c é e s . . .  
......................................................................................  C yclodorippinae O r tm a n n .

a .  —  Cadre buccal q u a d ra n g u la re , séparé de l’ép istom e par une  
sa illie  tran sverse  (PI. VI, fig . 7 e t 8) ; u n  fo u et ex op od ia l e t  ord i­
n a irem en t u n  ép ip od ite  réd u it à m x p 3 . C arapace q u ad ratiq u e ou  
p en tagon a le . T oujours p rob ab lem en t 3 paires de p léop od es chez
la $ ...........................................................  G roupe 1. C ym onom ae B o u v ie r .
........................................ (C ym opolus A . M. E d w .,  C ym onom us, p . 197)

a ’ . —  Cadre buccal fran ch em en t o x y sto m ien , c ’est-à -d ire  tr ia n g u ­
laire e t  ab o u tissa n t au fro n t où se tr o u v e n t les orifices resp iratoires  
efféren ts; ni fouet ex o p o d ia l, n i ép ip od ite  à m x p 3 . C arapace circulaire  
ou tran sversa lem en t ova la ire . T oujours p rob ab lem en t 4 paires de
p léopodes chez la  $   G roupe 2. Cyclodorippae Bouvier.
..................................  (C yclodorippe A . M. E d w .,  C lythrocerus etc .)

A ’. —  L a Ç avec les orifices sex u els  sur le stern u m  et sans sillons stern au x , 
tou jours avec  4  paires de p léop od es. U n  orifice resp iratoire a fféren t  
à la  base de p 1 , la co x a  de m x p 3 ferm an t ce t orifice avec  la  base de l ’ép i- 
p od ite  qu i e st b ien  d évelop p é ; m érus de m x p 3 san s pro lon gem ent. E p i-  
p od ites a llongés à to u s  les m ax illip èd es. T oujours des p leurobranch ies  
sur p 2 e t p 3 . S egm en ts 6 e t  7 de l ’ab dom en  tou jou rs libres. Cadre 
b u cca l ty p iq u e  d ’O x y sto m e. Œ ufs p e t i t s . . . .  D oripp inae O r tm a n n .

a .  —  O rifice resp irato ire a fféren t en  lon g  ov a le  p térygostom ien  
lon gu em en t cilié  sur son  bord  p ostérieu r (fig . 140). C arapace cord iform e  
à fron t b id en té  ou  o b tu sém en t échancré. U n e  arthrobran ch ie e t  une  
p odobran ch ie à m x p 2 ; m x p 3 san s fou et ex o p o d ia l. T ous les segm en ts  
ab d om in au x  libres dans les d eu x  se x e s .................  D orippe, p . 198.

a ’ . —  O rifice a fféren t con tigu  à p 1 . C arapace q u ad ratiq u e, un  
peu  élargie en  arrière, à fro n t q u ad rid en té  (fig. 141) ; m x p 3 à ép ip o ­
d ite  articu lé  e t  à fou et ex o p o d ia l. S egm en ts ab d om in au x  3 , 4  e t  d 
soudés chez le <?.

b .  —  S egm en ts ab d om in au x  1 e t 2  libres ; un e podobran ch ie sur 
m x p 2 ..........................................................................................  E th u sa , p . 200.
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b’. —  Segm ents abdom inaux 1 et 2 soudés ; pas de podobranchie.. 
................................................................................ Ethusina S m it h  1881.

Ce tableau m ontre to u t d ’abord que les Cyclodorippinés sont dromiens 
par la position coxale de leurs orilices sexuels et que, dans ladite sous-fa­
mille, le groupe des Cymonomés reste encore à un stade prim itif, tou t au 
moins en ce qui regarde le mécanisme respiratoire. On est loin dans ce groupe, 
de l ’appareil des Oxystomes : le cadre buccal est quad rangu lare  comme chez 
les Dromiens, l ’endopodite de mxp1 ne présente guère d ’allongement à son 
bord libre e t l'ischion de m xp3 reste dans les limites du cadre. Le courant 
d ’eau afférent ne saurait guère pénétrer par l’étroite fente qui sépare de p i 
le bord ptérygostom ien ; mais nous avons fait observer, M i l n e - E d w a r d s  
et moi (11)02), que la transition au mécanisme oxystom ien sem blait être 
produite, chez les Cymonomés, par l ’abaissem ent ou la disparition, dans sa 
partie médiane, de la saillie qui sépare en avan t la cavité buccale de l ’épi- 
sto m e;c’est par là, croyons-nous, que se rapprochent e t convergent les cou­
ran ts d ’eau efférents, ce qui annonce les vrais Oxystomes : Cyclodorippés 
et Dorippinés.

Au surplus, les caractères dromiens sont très inégalement répartis dans 
la famille : c ’est ainsi que la pleurobranchia de p* m anque aux Cymonomus 
et subsiste chez tous les Dorippinés ; c ’est ainsi également qu’on observe 
une podobranchie réduite à la base de mxp* chez les Dorippe e t Ethusa ta n ­
dis que cette form ation dromienne fait défaut à tous les Cyclodorippinés 
e t aux Ethusina.

Les Cyclodorippinés com ptent une douzaine d ’espèces qui hab iten t 
les profondeurs caraïbes, à l’exception d ’une seule, Cymonomus granu­
latus, qui se trouve dans nos régions.Les Dorippinés sont plus nom breux 
(environ 30 espèces) e t représentés dans tou tes les m ers, les uns sub litto ­
raux  pour la p lu p a rt comme les Dorippe e t les Ethusa, genres qui com ptent 
tous deux une espèce dans nos mers, ou franchem ent abyssaux comme 
les Ethusina.

Voici les caractères distinctifs des trois Dorippidés q u ’on peut recueillir 
dans les eaux françaises :

G. CYMONOMUS A. Milne-Edwards 1880.

Cymonomus granulatus Norman (PI. V I, fig. 7 à 10) ; Ethusa granulata 
Norman in Thompson, Les abîmes de la m er, 146, 187ü. Cymonomus gra­
nulatus A. Milne-Edwards 1882,41; Milne-Edwards et Bouvier 1900, 
34, PI. X I, fig. r.-19 (ubi bibi.) ; Nobre 1836, 72 ; Monod 1933, 489.

T est couvert de granules qui deviennent spiniformes en certains points, 
notam m ent aux bords des pinces, plus encore à l’angle an téro-la téral de 
la carapace ; celle-ci avec un rostre en triangle aigu élargi à sa base pour 
form er les orbites, arrondie sur ses bords la téraux , à peine convexe du 
côté dorsal où les aires, sauf la cardiaque, sont peu indiquées. Pédoncules 
oculaires subcylindriques, un peu spinuleux, parfois encore mobiles, tou­
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jou rs dépourvus de pigm ent cornéen. Pédoncules antennulaires aussi 
longs que la carapace; les fouets antennaires à peine aussi longs que leur 
pédoncule. S ternites oculaires, an tennaires e t antennulaires fusionnés 
en tre  eux et avec I’épistom e en une large pièce qui se ra tta ch e  au front 
p a r une ligne de suture, e t se term ine en arrière à une faible saillie tra n s­
verse qui lim ite en av an t le cadre buccal. Maxillipèdes avec des épipodites 
réduits ; m érus de m xp3 fortem ent prolongé en av an t de l ’insertion car- 
pienne. Chélipèdes assez forts, leur pince avec une saillie épineuse vers son 
insertion sur le carpe, les doigts en co n tac t p ar leurs bords denticulés e t 
à peu près aussi longs que la portion  palm aire. Les pa ttes 2 e t 3 bien plus 
longues e t grêles, avec un doigt aciculiforme, incurvé, un  peu plus long 
que le propode ; p4 e t p 5 plus grêles encore, bien plus courtes, leurs doigts 
fo rt arqués e t aigus se ra b a tte n t sur le propode don t le bou t d istal porte  
une touffe serrée de gros poils assez courts. Abdom en ovalaire à segm ents 
libres dans les deux sexes ; tro is paires de pléopodes articulés chez la $ ; 
fausses pa tte s  sexuelles du S  assez semblables à celles des Dromies, mais 
l ’article term inal des postérieures n ’est pas styliform e. —  Longueur de la 
carapace, 4 à 5 m m . D iam ètre des œufs, près d ’un m illim ètre.

Connu depuis Valentia, dans les mers irlandaises, où il fu t découvert, se 
répand dans l’A tlantique oriental ju squ ’au Sahara et se retrouve en Médi­
terranée. Se tien t entre 300 et 1.200 m ètres sur fonds très divers. Dans cer­
tains exemplaires septentrionaux étudiés par N o r m a n , les pédoncules ocu­
laires sont immobiles, longs, term inés en pointe et jouent le rôle du rostre 
qui au ra it disparu. A p a rt l ’atrophie du rostre, c’est une modification ocu­
laire constante dans la seconde espèce du genre, le C. quadratus A. M i l n e - 
E d w a r d s , qui est propre aux m ers caraïbes.

G. DORIPPE F a b r ic iu s  1798.

Dorippe lanata L. (fig. 140 et PI. V I, fig. 11) ; Cancer lanatus Linné 
1766, II , 1044. Dorippe lanata Bosc 1802, 208; H. Milne-Edwards 1837> 
155 ; Heller 1863,128, PI. IV, fig. 9 ; Milne-Edwards et Bouvier 1900’ 
33 ; Pesta 1918, 286, fig. 88 ; Nobre 1936, 71, fig. 6 ; Monod 1933, 491- 
498, fig. 3 C, E, G, fig. 4 C e t D, fig. 5 A, B, D.

Carapace rétrécie en avan t, plus courte que sa largeur en arrière, son 
dos un peu convexe p o rtan t des sillons e t des aires bien caractérisés, celles- 
ci avec des granulations qui s ’élèvent çà et là en tubercules, no tam m ent 
sur l’aire gastrique ; bords la té rau x  ob tus avec deux fortes dents spini- 
formes, l’une branchiale, l ’au tre  ex tra-o rb ita ire  ; sur les flancs une ligne 
latérale qui ab ou tit à la prem ière de ces dents. L a saillie rostrale très large 
a tte in t obliquem ent la base in terne de la den t extra-orb ita ire , se term ine 
p a r une incision arrondie que lim iten t deux saillies dentiform es, en dehors 
desquelles se développe une échancrure. La cavité orbito-antennaire p ré­
sente en dessous une forte d en t aiguë infra-orbitaire un peu plus saillante
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que le rostre ; les articles basilaires des antennes divisent ce tte  cavité en 
deux cham bres, l ’une externe pour recevoir le pédoncule oculaire que te r­
mine en dessus la grande cornée ovale, l’au tre  in terne pour les antennules 
don t les deux articles pédonculaires te rm inaux  débordent longuem ent 
p ar l’échancrure d ’où émerge à côté la plus grande p artie  des pédoncules 
e t le fouet assez rédu it des antennes. Le bou t é tro it du long cadre buccal

so  so
F ig . 140. —  Dorippe lanata, région fronto-buccale en  dessous ; du  cô té  gauche de l’an i­

m al on a laissé en  place to u s les appendices buccaux  visibles, d u  cô té  d ro it on a  en­
levé mxp*, laissé en  place la base de m xp * d o n t les q u a tre  articles te rm in au x  de l ’endo- 
pod ite  so n t en  pointillé , m xp1 é ta n t to u t  en tie r  v isible avec ses deux  lacinies basales. 
E n  so soudure s te rn a ie  du  p térygostom e, ce qu i lim ite  le g rand  orifice in sp ira teu r 
(original).

(fig. 140) dépasse légèrem ent l’incision qui sépare les dents rostrales ; il 
est lui-même légèrem ent dépassé p a r le b ou t libre de l’endopodite de m xp1, 
lequel, fort allongé e t dilaté, forme le plancher du conduit respiratoire 
efférent ; en arrière, dans sa p artie  large, le plancher du cadre buccal est 
constitué p a r l’exopodite, l’ischio-basis e t le m érus de m xp* ; la coxa 
étro ite  de cet appendice s ’allonge en épipodite du  côté externe. L ’orifice 
respiratoire afférent occupe, non poin t la base de p 1 où le bord p té rygo­
stom ien est soudé au sternum , m ais une fente ovalaire du ptérygostom e 
don t le bord postérieur est m uni d ’un filtre  de longues soies, le bord anté- 
tieur de soies plus réduites.

Chélipèdes p lu tô t courts, à peu près inerm es, leur pince inclinée en 
dehors, infléchie vers le bas, avec les doigts dentés en contact, croisés 
à la pointe e t beaucoup plus longs que la p artie  palm aire. P a tte s  am bula­
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toires bien plus longues e t plus grêles, comprimées latéralem ent, leur mérus 
avec une rangée d ’épines au bord  supérieur, leur propode sillonné longi­
tudinalem ent, leur doigt presque de même longueur, aciculiforme, un  
peu arqué. La p a tte  p5 beaucoup plus réduite que p4, toutes deux subché- 
liformes.

Le S  avec un abdom en triangulaire, une crête transverse au point où 
le 3 e segment s’infléchit sur lui-même ; pléopode 1 p lu tô t fort près de sa 
pointe aiguë, sans le p e tit appendice m asculin en lam e qu’on observe 
dans Dorippe armata ; le pléopode 2 norm al e t styliform e ; le pénis de lon­
gueur variable. Abdomen de la $ très largem ent ovalaire avec le dernier 
segm ent fort réduit ; les orifices sexuels très rapprochés. Coloration 
brun-châtain  due, pour une grande p a rt, aux poils nom breux qui revêten t 
le corps, ces poils longs sur les pattes, no tam m ent aux bords du m érus et 
du propode dans p 2 e t p3 ; p a rto u t serrés e t nom breux sur p4 e t p5 à 
l ’exception des doigts.— Longueur m oyenne de la carapace, 18 mm. ; la $ 
peut a tte indre 26 mm. Œ ufs très  pe tits  e t très nom breux.

Espèce essentiellement m éditerranéenne ; d ’après Monod, les exemplaires 
syriens présentent des variations notables (1931 a, 1933) ; dans l ’A tlantique 
rem onte jusqu’au Portugal e t descend au Sud pour le moins jusqu’aux îles 
du Cap-Vert. Sublittorale, elle peut atteindre des fonds de 100 mètres. D ’a­
près Pesta, ponte à toute saison, sauf en hiver.

G. ETHUSA R oux 1828.

Ethusa mascarone H erbst (fig. 141) ; Cancer mascarone H erbst, 1,191, 
PI. XI,  fig. 69. Dorippe mascarone Roemer 1789, PI. X X I I I ,  fig. 1. Ethusa  
mascarone R oux, PI. X V II  ; H e l le r  1863, 142 ; Milne-Edwards et 
Bouvier 1900 ; Pesta 1918, 289, fig. 89 ; Monod 1933, 33. Ethusa M as- 
caroni Nobre 1836, 71, fig. 138.

Carapace un peu élargie en arrière, tronquée en avan t où la double saillie 
rostrale, bicuspide, est séparée de la dent ex tra-orb ita ire  p ar une légère 
échancrure ; dent infra-orbitaire presque nulle ; bords la téraux  arrondis ; 
face dorsale presque plate, m ais avec sillons distincts, les aires peu saillantes. 
Pédoncules oculaires à surface cornéenne réduite e t profondém ent échan- 
crée en dessus, saillants en dehors de leur orbite qui est isolée de la fosse 
antennulaire par l’article 2 +  3 des pédoncules antennaires. Antennules 
courtes, com plètem ent ré tractiles en dedans de leur article basai qui est 
bien développé. Cadre buccal du type des Dorippe, mais plus court, son 
bou t efférent au niveau de la base des antennules e t largem ent séparé de 
l’échancrure ro stra le ; l’orifice afférent norm al. Chélipèdes réduits, étroits, 
subcylindriques, chez le un peu inégaux ; p 2 e t su rtou t p3 beaucoup plus 
allongés et plus grêles, avec le doigt styliform e un peu courbe, bien plus 
long que le propode ; p4 et p 5 réduits, subégaux. Abdom en du c? triangu-
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Iaire, celui de la ? en ovale assez é tro it qui, ra b a ttu  dans la déclivité ster- 
nale, dépasse les orifices sexuels situés assez loin l’un  de l’au tre  sur une 
légère saillie. Corps à peu près lisse, toutefois de fines granulations sur 
l’abdom en. Tonalité gris b run  rose, ja u n â tre  du côté fron tal, avec petites 
lignes brunes sur la carapace et des raies transverses brun  verdâtre  sur

A

'I
F ig .  141. —  Ethusa mascarone : A , c a r a p a c e  e t  a p p e n d ic e s  c é p h a l iq u e s  d r o i t s  

fa c e  d o r s a le  ; B , m í*  g a u c h e  e n  d e s s o u s  ; C , d e s s o u s  d e  m xp* g a u c h e  (o r ig in a l) .

l’abdom en ; chélipèdes jau n â tres , pa tte s  suivantes rougeâtres e t tachées 
de b lanc.— Longueur d ’une ? adulte 16 mm. D iam ètre des œufs 0,4 mm. 
à peu près comme Dorippe.

Ponte au printem ps e t au autom ne ( P e s t a ).
Se tien t de 2 à 650 mètres, sur fonds variés. S urtou t m éditerranéenne, 

a tte in t Alexandrie suivant B a l s s  (1936), connue dans l ’A tlantique orien­
ta l depuis le golfe de Gascogne ( M i r a n d a  1934) jusqu’au Congo ; le « Blake » 
l’a retrouvée aux Antilles ; d ’après M o n o d , elle au ra it été signalée dans le 
Pacifique, en Californie et aux Hawai.
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Famille des CALAPPIDAE H. Milne-Edwards 1837.

Carapace cancériforme (PI. V II, fig. 1), à peu près aussi large que longue, 
son front étro it et form ant un arc avec les bords latéraux, ses bords ptéry- 
gostomiens indépendants du sternum  en avan t de p 1. Orbites non séparées 
des fossettes antennaires par une réunion du bord orbitaire inférieur avec 
le front. Lacinie interne de m x3 normale. L ’orifice sexuel $  sur la coxa de p5 
en rapport avec un pénis, celui de la $ toujours sternal ; segments abdomi­
naux 3, 4, 5 soudés chez le <J, formule branchiale des Dorippe (voir p. 195) 
avec, en plus, un rudim ent podobranchial sur l’épipodite de m xp3. La famille 
se rapproche d ’ailleurs des Dorippinés p ar la position des orifices sexuels 
e t par les segments abdom inaux qui sont tous libres chez la $, par son cadre 
buccal oxystome et l ’endopodite de m xp1 allongé distalem ent, par l'orifice res­
piratoire afférent qui est du type oxystome normal. Au surplus, comme les 
Dorippinés, la famille annonce les brachygnathos par l ’élargissement à sa 
base de l ’endopodite de ma;s, l ’exopodite à fouet coudé de m xp1, e t par le 
prolongement coxal de mxp3 dans l ’orifice respiratoire afférent, prolonge­
m ent qui s’articule avec l’épipodite comme dans les Ethusa.

La famille a été divisée p ar A l c o c k  (1896) en deux sous-familles : M a - 
tulinae (avec le seul genre M atuta) où le type oxystom e a tte in t sa réalisa­
tio n  presque parfaite , d ’ailleurs avec un caractère particulier (le doigt de 
ps transform é en ram e natato ire) ; Calappinae où le m érus de m xp3, ni 
allongé, ni aigu, ne cache pas au  repos le fouet exopodial comme dans les 
M atutinés.

Les Calappinés com prennent plusieurs genres ; la p lu p a rt sont norm aux 
avec un  septum  qui, sur le plancher an térieur du cadre buccal, divise en 
deux le canal efférent ; les orbites y sont largem ent ouvertes, la base des 
antennes les séparan t très peu des fossettes où se replient un peu oblique­
m ent les antennules, celles-ci très  réduites comme les antennes. La famille 
é ta n t essentiellem ent tropicale, un seul de ses genres, Calappa ren tre  dans 
notre faune où il est représenté p ar une seule des espèces assez nom ­
breuses qui le com posent.

G. CALAPPA Farricius 1798.

Carapace fortem ent convexe, élargie en arrière où elle forme une sorte de 
bouclier sous lequel peuvent se cacher com plètem ent les pa ttes 2 à 5 qui sont 
médiocres, grêles, e t terminées par un doigt styliforme longitudinalem ent 
cannelé. Cadre buccal arrivan t ju squ ’au niveau des antennes, complète­
m ent clos en dessous, sauf au milieu, par legrand  ischio-basis, le mérus réduit 
e t le scape de l ’exopodite de mxp3. Chélipèdes puissants ; quand ils sont inflé­
chis, étroitem ent appliqués contre la moitié antérieure des flancs obliques 
de la carapace, leur mérus dilaté en dehors p ar une expansion aliforme com­
p lé tan t celle de la carapace, leur pince très infléchie vers le bas, très compri­
mée latéralem ent avec une crête dentée au bord supérieur du propode. P las­
tron  sternal assez étroit, formé de deux plans inclinés qui se rencontrent 
en profonde gouttière longitudinale sur la ligne médiane.
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Calappa granulata L. ( f ig . 142 e t  PI. V il ,  fig . 1) ; Cancer granulatus 
L i n n é  1767, 1043. Calappa granúlala F a b r i c iu s  1798, 346 ; H . M i l n e - 
E d w a r d s  1849, PI. X X X V III , f ig . 1 ; H e l l e r  1863, 130, PI. IV, fig . 3 ; 
M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v ie r  1900, T>9 ; P e s t a  1918, 308, f ig .  97 ; M o n o d  
1928, 120, f ig .  1 A, 9 A e t  E ,  10, 12 A e t  D e t  1933, 39 ; N o b r e  1936, 81, 
f ig . 73 e t  74.

A
F io . 142. —  Calappa granulata : A, région fronto-buccale en dessous avec m xp’ mon* 

t r a n l  su r la base articu la ire  de l’ép ipodite  une  p e tite  podobranchie e t le bord déclive 
de la carapace dans la p a rtie  du  p térygostom e où se tro u v e  la base de l ’appendice ; 
les deux  orifices eftérents son t représen tés avec la h au te  crête  sillonnée qu i les sépare 
e t  les bou ts d is tau x  de m xp 1 recourbés en  g ou ttiè re  pour co n stitu e r le p lancher des 
can au x  efférents ; B, pince dro ite , face e x te rn e  (original).

Carapace avec son bord an térieur découpé en fines incisions qui passent 
peu à peu aux  f> ou 6 dents du bord branchial, le bord  postérieur presque 
droit, avec une échancrure m édiane et, de chaque côté, deux dents assez 
saillantes ; des tubercules bas en av an t, de courtes stries en arrière, région 
gastrique e t cardiaque m al séparées transversalem ent, m ieux sur les 
côtés. F ro n t fo rt étro it, sa partie  rostra le  bidentée, ses orbites très incom ­
plètem ent isolées ; u n  septum  du cadre buccal délim ite les deux gouttières 
efférentes ; le m érus de m xp3 présente une petite  saillie digitiform e à la base 
e t en av an t du palpe ; l’ischio-basis arm é sur son bord in terne de courtes 
dents obtuses, la coxa très allongée en croissant dans le vaste  orifice
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afférent, son fouet épipodial assez é tro it e t fo rt long. Chélipèdes volum i­
neux, leur face interne aplatie e t moulée sur les flancs de la carapace ; 
crête externe du m érus avec qua tre  fortes dents ; face externe du carpe 
triangulaire, crête supérieure de l’énorme propode avec six dents aiguës ; 
du côté où la pince est plus forte (le d ro it d ’ordinaire), deux puissants t u ­
bercules arrondis à la base du doigt, l ’un au bord  supérieur, l’au tre  en face 
servan t de dent basale, ce doigt faiblem ent denté, celui du propode da­
vantage (fig. 142 B) ; dans l’au tre  pince, les doigts sont en con tac t, régu­
lièrem ent denticulés. P a ttes  des paires su ivantes faibles, comprimées la té ­
ralem ent, leur doigt presque d ro it e t plus long que le propode. Abdom en 
é tro it dans les deux sexes, su rto u t chez le <$, avec le dernier article assez 
grand e t triangulaire ; les bords un peu convergents chez le cî à p a r tir  du 
3e segm ent qui est plus large, subparallèles chez la ?. Pléopode I du a tté ­
nué de la base au som m et, en rap p o rt à son origine avec une évagination  
péniale du canal déférent ; article basai du pléopode II  assez large e t don­
n an t naissance à l’endopodite qui, peu après son origine, devient filiforme 
et égale deux fois en longueur l’endopodite du 1er pléopode. Chez la Ç, 
l’exopodite des pléopodes est simple et court, l ’endopodite très long. 
Tonalité jaunâtre- avec des taches rouges sur la carapace et les chéli­
pèdes. —  Dimensions d ’u n ^ :  longueur 53 m m .,largeur en a rriè re ,67 ; d ’une 
g ran d e?  ovifère, longueur 70, largeur 88 m m . Œ ufs très nom breux et 
petits, diam ètre 0,20 à 0,25 m m .

M éditerranée e t A tlan tiq u e oriental depuis le P ortugal, les A çores, M a­
dère ju sq u ’au x  îles du Cap-Vert ; en tre 30 et 150 m ètres ; les exem plaires  
m érid ionaux paraissent p lus p e tits , avec des tubercu les p lus forts. Chez C. 
g r a n u l a t a ,  le  dos de la carapace, les p a tte s  am bulato ires e t  la  face externe  
des ch élipèdes son t nus, ces derniers avec  de longs p o ils sur leurs crêtes  
den tées et au bord inférieur de la  pince. Sur les flancs et sur tou s les grands 
articles de m x p 3 une to ison  ab on dan te qui d o it jouer le rôle de filtre pour 
l ’eau afférente.

Fam ille des LEUCOSIIDAE D a n a  1852.

C arapace cancériform e avec  un front presque toujours étro it, peu sa il­
la n t (PI. V II , fig. 2  e t  PI. V III , fig. 1), b ien  d istin c t des bords la téraux qui, 
en ava n t com m e en arrière, con vergen t dans le sens des aires branchiales 
où le diam ètre d ev ien t m axim um  et égale presque ou dépasse la  longueur  
de la  carapace. R égion  p térygostom ien n e sa illan te. Les orb ites ne so n t pas  
iso lées par une rencontre du bord infra-orbitaire avec  le front. J u ste  en  
ava n t de p 1, une partie  du bord p térygostom ien  se soude avec le sternum , 
ce qui supprim e l ’orifice afférent norm al ainsi que le prolongem ent externe  
e t  l ’ép ipod ite  de la coxa  de m x p *  ; en ava n t de la  soudure, le bord p téry ­
gostom ien  (fig. 143) e st ex ca v é  pour servir de to it  à un canal afférent qui a 
pour plancher l ’exop od ite  sans fou et de m x p *  ; l'orifice afférent de ce canal 
s ’ouvre près du front, au x  cô tés  m êm es du p o in t où  débouche le canal affé­
rent qui a  pour to it  le  p lafond  rétréci du cadre buccal ox y sto m e, pour p lan ­
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cher l ’endopodite de m xp1, pour protection l ’ischio-basis e t le mérus de m xp3, 
ce dernier article prolongé en avan t de l ’a ttache carpienne de son palpe qu ’il 
eache to u t entier. Formule branchiale réduite au maximum : 2 arthrobran- 
ehies (à mxp3 e t p 1], une pleurobranchie à p 2 e t p3,pas d ’épipodites (sauf peut- 
être un rudim ent douteux) à m xp3 et m xp2 ( 1 ). Pléopode 1 du $ simple, rétréci 
en avan t ; pléopode 2 en court et é tro it prolongem ent sur sa base dilatée, 
engagé dans le canal du pléopode 1 ainsi que la courte saillie du canal dé­
férent.

Se rapprochent des (’.yelodorippés par leur forme et le rôle des pattes-

m xp~

e n
e x e x
e n

m x p3

Fio . 143. —  Ilia  nucleus, région fronto-buccale vue en dessous pour m on trer la c ircu la­
tio n  de l ’eau : du côté d ro it de l ’an im al m xp* d o n t l ’exopodite  se rt de p lan ch er à la 
gouttiè re  afférente p térygostom ienne ; le m êm e appendice est enleve à gauche, ce 
qui laisse a p p ara ître  la gou ttière  e t mxp1 (à to r t  mxp* dans la figure) d o n t l’endopodite  
se rt de p lancher au  condu it efférent. Les chiffres 6 e t  7 rep ré sen ten t l’ex trém ité  de 
l’abdom en femelle qui est r a b a ttu  con tre  la p a r tie  an térieu re  du  s te rnum . E n  po in tillé  
la place q u ’occuperait l’exopodite  de mxp* (original).

mâchoires dans le cadre buccal oxystome, des Dorippés par leur soudure 
sterno-ptérygostom ienne, des Calappes par leur front é tro it et leurs appen­
dices céphaliques réduits;m aisbeaucoupplusévoluésdans le sens cancérien: 
le 1er article de leurs antennes se transform e en opercule urinaire et leur ori­
llee sexuel mâle devient sternal avec une évagination péniale qui rappelle 
les Calappes. Steinum  thoracique très large; abdomen du ^é tro item en t tr ia n ­
gulaire, celui de la ?  largem ent discoïde ; le 1er et le 7e segment de l ’abdomen 
libres dans les deux sexes.

F a m il le  d e s  p lu s  r ic h e s  ; o n  y  c o m p te  u n  t r è s  g r a n d  n o m b r e  d ’e sp è c e s  
r é p a r t i e s  d a n s  u n e  q u a r a n t a i n e  d e  g e n r e s  ; la  p l u p a r t  s o n t  s u b l i t t o r a le s ,  
m a is  c e r t a in e s  p e u v e n t  a t t e i n d r e  d ’a s se z  g r a n d e s  p r o f o n d e u r s .  A l c o c k

1. D ans I lia  on observe de chaque côté 2 p leurobranch ies, 4 a rth ro b ran ch ies  e t,  su r 
le p e ti t  ép ipod ite  de m xp’, u n  ru d im en t de podobranchie.
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(1896) l’a passée en revue dans sa belle étude consacrée aux  Brachyures 
indiens où il la divise en deux sous-familles, Leucosiinae e t Iliinae, d ’ail­
leurs pauvrem ent représentées dans nos régions, su rto u t la seconde.

Sous-famille des L E U C O S IIN A E  A l c o c k  1896.

Mérus de mxp3 p lus long (PI. V II , fig. 6 e t  10) que la  m oitié  de la  longueur  
de l ’isch ion  m esuré sur son bord in terne ; do ig ts des chélipèdes régulière­
m en t a ttén u és de la  base au som m et, ordinairem ent p lus courts que la  por­
tio n  palm aire ,laq u elle  e s t  forte, d ’ordinaire plus longue que large e t com pri­
m ée latéra lem ent.

Ainsi caractérisée par A l c o c k , la sous-famille a une to u t au tre  é ten ­
due que celle de même nom  établie en 1886 p ar M i e r s , e t com prend la 
plus grande p artie  des Leucosiidés. Dans nos régions elle n ’est représentée 
que p ar les trois genres suivants :

T a b l e a u  d e s  g e n r e s .

— Carapace en forme de pentagone, d ’hexagone ou d ’heptagone, ses 
bords la téraux  souvent étendus en une crête tran ch an te  ou obtuse, ses 
régions dorsales indiquées p a r des saillies médiocres ou des renflem ents 
p lu tô t que p a r des sillons (PI. V II, fig. 2, 7, 11, 12). Le 3e e t le 6e seg­
m ent de l’abdom en presque toujours soudés aux segm ents in term é­
diaires dans les deux sexes............................................. Ebalia, p. 206.

—  Carapace subtriangulaire, rem arquable par la puissante saillie des ré­
gions branchiales qui se prolongent la téralem ent au-dessus de la base 
des pa ttes 2 à 4 ; la région cardiaque en une forte éminence arrondie 
qui précède une paire de protubérances située sur le bord postérieur 
(PI. V III, fig. 1). Dans les deux sexes, tous les segm ents abdom inaux 
sont soudés sauf le 1er et le 7e .....................................  Merocryptus, p. 212.

—  Carapace ovoïde, globuleuse, avec trois pointes au bord postérieur, 
les régions obsolètes (PI. V III , fig. 39). Chélipèdes très longs e t grêles.
A bdom en du d  ordinairem ent de 4 pièces, celui de la Ç de 5 ................
  Myra, p. 213.

G. EBALIA L e a c h  1815 6.

F ront sa illan t, tronqué, p lus ou m oins b ilobé ; sur ses cô tés , une éch an­
crure orbitaire supérieure, m unie de d eu x  p e tite s  fissures, la isse apparaître 
d orsalem ent les p édoncules oculaires qui son t p lu tô t rédu its ; an tennules 
repliées presque tran sversa lem ent sous le front, leur cham bre séparée de 
l ’angle in terne de la  ca v ité  orbitaire par un h ia tu s que ferm e in com p lète ­
m en t l ’article basai 2 +  3 des pédon cu les antennaires, article étro it e t  fixe 
su iv i par une tigelle  m obile d ’un très p e tit  nom bre d ’articles. É p istom e fort
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étroit ; mérus de mxp* arrondi à son extrém ité distale. Chélipèdes égaux, 
ceux du d  un peu plus forts ; pa ttes am bulatoires petites e t dim inuant de 
longueur de p* à p8. Test plus ou moins granuleux.

Le genre com pte d ’assez nom breuses espèces don t les hu it suivantes 
h ab iten t nos régions. .

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

I .  Le .‘Ie segm ent abdom inal libre chez la $, le 6e chez le <J (PI. V II, fig.
4 e t b ) ..................................................................................................................  2

—  Le 3e et le 6e segm ent soudés aux  segm ents m oyens dans les deux 
sexes (PI. V II, fig. 22). Carapace polygonale avec saillies hépatiques qui 
déterm inent dans le bord la téro -an térieu r une échancrure prolongée sur 
les flancs ; la carène gastrique se prolonge avec la saillie cardiaque et les 
saillies branchiales qui son t obliques, l’ensemble form ant une croix ; 
nom breux granules assez forts e t arrondis, avec une paire de tubercules 
gastriques e t un tubercule m étagastrique. Chélipèdes assez longs, un 
peu comprimés aux  pinces, fo rtem ent granuleux, certains granules 
plus forts sur le mérus, les pinces dilatées à leur base e t en crête tra n ­
chante à leur bord supérieu r  tuberosa, p. 211.

2 . P a ttes am bulatoires plus ou moins granuleuses, mais sans dents ni
tubercules (PI. V II, fig. 2 ) ..........................................................................  3

—  P attes am bulatoires assez granuleuses avec dents ou tubercules (PI. 
V II, fig. 18 et 19)...........................................................................................  (i

3 . Carapace subarrondie ou subovalaire, peu ou pas déprimée en arrière 
du front, avec saillies hépatiques, m ais la carène gastrique et les saillies 
branchiales nulles ou trè s  réduites, les bords la té rau x  non étalés mais 
m unis d ’un rang  de granules plus forts e t  plus saillants que ceux du reste 
de la carapace ; chélipèdes longs, peu ou pas com prim és, leur pince à 
doigts beaucoup plus courts que la portion  palm aire qui est un peu 
dilatée de la base au som m et (PI. V II, fig. 2 ) ..................  nux, p. 208.

—  Carapace nettem en t polygonale, déprim ée en arrière du front, mais 
avec carène gastrique e t saillies ou voussures branchiales, ses bords 
la téraux  un peu étalés et relevés en ailes ; chélipèdes moyens ou courts, 
à m érus plus ou moins trièdre, à pinces comprimées latéralem ent, leur 
doigt à peu près aussi long que la portion  palm aire don t le bord supé­
rieur est plus ou moins saillan t en c rê te .................................................  4

4 . Les bords la téraux  saillants, rarem ent un peu obtus ; granules de la 
carapace contigus, petits , sem blables, non sa illan ts ...........................  5

—  Les bords la téraux  épais e t arrondis, granules de la carapace réduits 
en avan t, plus forts e t très irréguliers sur les saillies branchiales qui sont 
longues, arquées e t rejoignent presque l’aire cardiaque ; une carène gas­
trique e t des saillies hépatiques ; bords du  m érus des chélipèdes à fortes
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saillies très  obtuses, crête de la pince tranchan te  ; pa ttes am bulatoires
courtes e t épaisses (tig. 144)......................................  ambigua, p. 210.

b. Voussures branchiales peu saillantes sauf à leur point culm inant où 
elles sont indiquées p ar une saillie où les granules sont plus forts ; ché­
lipèdes médiocres, sans tubercules sur le m érus, le bord supérieur de leur 
pince en crête basse e t obtuse. Saillies hépatiques faibles, mais sensibles 
(PI. V II, fig. 7 )   Cranchii, p. 209.

— Voussures branchiales larges e t régulièrem ent saillantes, granules si 
petits  q u ’on les d ira it obsolètes; chélipèdes courts, souvent avec des tu ­
bercules ou des saillies aux bords du m érus, toujours avec une forte 
crête tran ch an te . Saillies hépatiques indistinctes (PI. V II, fig. 1 1 ) . . . .  
  tumefacta, p. 209.

6 . Des tubercules mais pas de crête dentée au m érus des chélipèdes.. 7
—  Une crête dentée en arrière au bord interne du m érus des chélipèdes 

(PI. V II, fig. 20) ; des dents aiguës au m érus, au carpe e t au propode 
des pa tte s  am bulatoires ; carapace avec une forte carène gastrique, le 
bord latéro-antérieur un peu lobé, le bord postérieur très saillant et for­
tem en t échancré ; p a rto u t des granules serrés parm i lesquels ém ergent 
3 ou 4 tubercules gastriques, un cardiaque e t un sur chaque voussure 
branchiale ; chélipèdes assez grands, leur m érus trièdre  à bords tra n ­
chants, leur pince très comprimée latéralem ent e t à crête tranchan te . 
...........................................................................................  granulosa, p. 211

7. Tubercules peu nom breux localisés sur tous les mérus, ainsi que sur 
le propode des pa tte s  am bulatoires (PI. V U , fig. 12). Carène gastrique 
n e tte  e t subaiguë, flanquée d ’une paire de tubercules qui tran ch en t sur 
les granules, ceux-ci particulièrem ent forts sur l ’aire cardiaque et les 
voussures branchiales. A bdom en de la ? sans granules sur les bords e t à 
lignes de suture d istinc tes..........................................  Edwardsi, p. 210.

—  Tubercules nom breux et ob tus sur tous les m érus, ainsi que sur le 
carpe et le propode des pa ttes am bulatoires (PI. V II, fig. 15). Carène 
gastrique n e tte  e t subaiguë, flanquée d ’une paire de longues saillies. 
Les granules sem blent to ta lem ent d isparaître  chez la Ç, sauf sur les 
voussures branchiales e t cardiaque qui son t larges, fortes e t occupées 
p a r une sorte d ’érosion. A bdom en de la 9 sans lignes de suture mais avec 
bordure de granules dans la région m oyenne  algirica, p. 211.

1. Ebalia nux N o r m a n  (mss.) (PI. V II, fig. 2 à 6) ; A. M i l n e - E d w a r d s  
1881, 879 ; P o c o c k  1889, 26, avec figures ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  
1899, 20 et 1900, 45, PI. I I I , fig. 7 (en couleur), PI. X II I ,  fig. 1-5 ; P e s t a  
1918, 303, fig. 95 ; N o b r e  1936, 79 ; M o n o d  1932, 210, fig. 5.

Carapace avec l’aire cardiaque bien lim itée de même que l’aréole m éta- 
gastrique ; des granules très variés passan t quelquefois au cham pignon ; 
une paire de petits  tubercules gastriques non com prim és. Pléopodes 1 très
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effilés dans leur bou t d istal. Abdom en du p résen tan t une petite  pointe au 
milieu du bord an térieur de son 7e segm ent. Coloration rouge brique avec 
nom breuses taches plus foncées. —  Dimensions d ’un cî, longueur 7 mm., 
largeur 6 m m ., longueur d ’un chélipède, 12m m .; d ’une 9 ,5 ,5  m m ., 4,5 m m ., 
9 m m . ; dans un  grand <J de 9 m m . la plus grande largeur égalait 9,3 m m . 
D iam ètre des œufs 3,5 mm.

Depuis les Iles Britanniques e t la M éditerranée ju squ ’aux  Açores et aux 
îles du Cap-Vert, entre 80 et 2.500 mètres.

2. Ebalia Cranchii L e a c h  (PI. V II, f ig . 7 à 10); L e a c h  1815 6, Pi. XXV, 
f ig . 12-15 ; B e l l  1853, 148 e t  f ig . ; H e l l e r  1863, 127 ; M i l n e - E d w a r d s  
e t  B o u v ie r  1900, 41, PI. X II , f ig . 1-3 ; N o b r e  1936, 78, f ig . 61 ; 
P e s t a  1928, 300, f ig . 93 ; B a l s s  1926, 35 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 100, fig . 
76 ; M o n o d  1932a, 209, f ig . 9. Ebalia discrepans C o s t a  1838, PI. V, f ig . 
3  e t  4. Ebalia Deshayesi L u c a s  1849, 22, PI. II, f ig . 7. Ebalia chiragra 
F is c h e r  1872, 45, PI. I, fig . 1.

Aréole m étagastrique courte ; une paire de tubercules gastriques, aire 
cardiaque en cône obtus. Chélipèdes à granules plus forts, le m érus à an­
gles mousses, presque de la longueur des pinces. Pléopodes I à peu près 
comme nux, m ais sans coude à l’origine du  tiers distal. Abdom en sans tu ­
bercules. Tonalité rougeâtre avec taches rouges sur l’abdom en. —  Lon­
gueur de la carapace, ju sq u ’à 11 m m ., ne ttem en t plus grande que la lar­
geur. D iam ètre des œufs 0,3 m m .

Dans cette  espèce, au contraire des au tres, la saillie du  ptérygostom e 
est dorsalem ent très visible.

Du C attégat et de la Norvège jusqu’au Maroc, e t M éditerranée ; de 20 
à 550 m ètres (jusqu’à 1.000 m ètres d ’après B o n n i e r  1887). Dans certains 
exemplaires, les bords latéraux sont un peu épaissis au lieu d ’être tranchants 
e t relevés. —  L e b o u r  a étudié les stades larvaires de cette espèce : 4  stades 
zoé à carapace globuleuse sans épine dorsale, les latérales e t rostrales rud i­
m entaires ; la mégalope sans rostre e t à 5 paires de pléopodes (1928).

3. Ebalia tumefacta M o n t . (PI. V II, fig . Il) ; Cancer tumefactus M o n ­
t a g u  1808, 86, PI. I I , f ig .  3. Ebalia tumefacía N o r m a n  1868, 124 ; M i l n e - 
E d w a r d s  e t  B o u v i e r  1900 ; P e s t a  1918, 298, f ig . 92 ; B a l s s  1926, 35 ; 
S c h e l l e n b e r g  1928, 101, f ig . 77; M o n o d  1932 a ,  208, fig . 3 ; N o b r e  1936, 
74, fig . 66, 67 e t  f ig . 72. Ebalia Bryerii L e a c h  1815 b, PI. XX V , f ig . 12 e t  
13 ; B e l l  1853, 145 e t  fig . ; H e l l e r  1863, 124. Ebalia Brayerii H . M i l n e - 
E d w a r d s  1837, 129. Ebalia aspera C o st a  1838, PI. V, f ig . 5.

Se distingue de Cranchii p a r les caractères du tab leau  e t par sa largeur 
qui est plus grande que la longueur. Les pléopodes I, au lieu d ’être  effilés 
dans leur partie  distale, s’y é ta len t un peu en lancette . Tonalité varian t 
du rouge au rose chair, souvent avec taches plus foncées sur la carapace

B O U V I E R  14
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e t l’abdom en ; parfois grisâtre. —  Longueur de la carapace 6 à 12 mm. 
D iam ètre des œufs 0,2 à 0,3 m m .

Depuis la Norvège et les Shetlands ju sq u ’en M éditerranée et au Maroc. 
Sublittorale jusqu’à 130 mètres.

Les bords la téraux  antérieurs e t médians sont quelquefois droits comme 
dans algirica et Eduardsi. Ce caractère distinguerait de tumefacíale s e tu b a ­
le n s is  B r i t o  C a p e l l o  (1875), reconnu comme espèce valable par N o b r e  
(75, fig. 68 et 71) ; on les observe au Muséum dans des exemplaires capturés 
à Saint-V aast. Mais dans les types de Setubal, le mérus des chélipèdes est 
simple tandis que ses bords présentent des saillies irrégulières dans les 
spécimens de Saint-Vaast.

4. Ebalia ambigua, n. sp. (fig. 144).
Ressemble à Cranchii p ar sa carène e t ses tubercules gastriques : en 

diffère p ar les tra its  indiqués au tab leau , p ar son aire cardiaque tronquée

F ig . 144. —  Ebalia ambigua  : A, ex trém ité  du  chélipède gauche, face ex terne ;
B, ex trém ité  de l ’abdom en du <J, face ex terne (original).

p lu tô t q u ’obtuse, p ar la forme e t la largeur de la carapace qui rappellent 
algirica. Pléopodes I de Cranchii m ais moins effilés dans leur tiers distal. 
—■ Longueur de la carapace 6 m m ., largeur 7 m m ., du mérus des chélipè­
des 2,5 mm-, des pinces 3 mm.

Le type de l’espèce semble provenir de l’Expédition d ’Algérie, Oran, sous 
le nom  d ’« Ebalia Deshayesi  », rem placé à to rt par celui de Cranchi.  
C .  S c h l e g e l ,  qui l’examina, observe justem ent, dans une note m anuscrite, 
que l’exemplaire n ’a rien du Deshayesi  figuré par L u c a s  et q u ’il se rap ­
proche surtou t par sa forme de l 'algirica.

5. Ebalia Edwardsi Costa (PI. V II, fig. 12 à 14) ; Costa 1838. 2, PI. I I I . 
fig. 3 ; H e l le r  1863, 126 ; M ilne-Edwards e t B ouvier 1 9 0 0 ,  43, PI. X II , 
fig. 5-7.

Carapace sans saillies hépatiques mais à fortes voussures branchiales ; 
les trois parties de ses bords la téraux  presque droites, le bord postérieur 
peu saillant et à peine échancré ; crête des pinces très saillante. Tonalité

A B -
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rouge clair avec taches moins accentuées. —  Longueur de la carapace 
d ’une ?  6 mm., largeur 6,2 m m ., longueur du m érus des chélipèdes 2,2 mm. 
de la pince 3,6 mm.

Espèce rare, trouvée d ’abord dans le golfe de Tarente, capturée depuis 
au large de Setubal et aux Canaries. De 30 à 100 mètres.

6. Ebalia algirica L uc. (PI. V II, fig. 15 à  19) ; L u c a s  1848, 22, PI. II, 
fig. 7 ; M i l n e - E d w a r d s  et B o u v ie r  1900, 44, PI. X II , fig. 8-14.

Confondue avec Edwardsi p ar H e l l e r , cette  espèce s’en distingue, 
non seulem ent p a r les tra its  relevés au tab leau , mais p ar sa largeur beau­
coup plus prédom inante, son bord postérieur sans échancrure, ses pa ttes 
am bulatoires réduites. Tonalité blanc ja u n â tre  avec une tache rouge sur la 
face in terne du m érus des chélipèdes.— Longueur dela carapace $ 4 ,7  mm.,

4,5 mm. ; largeur $ 5,3 mm., <$ 5,1 m m . D iam ètre des œufs 0,2 à  0,3 m m .
Le type , une $ prise à Alger, m esure 8 m m . de long e t 10,2 m m . de large.

Un cJ et une $ furent capturés par le «Talisman » dans les régions Madère- 
Canaries, par 100 e t 790 mètres. Le sternum  thoracique ressemble beaucoup 
à celui d ’amé/<¡rua.

7. Ebalia granulosa H. M. E d w  (PI. V II, fig. 20) ; H. M i l n e - E d w a r d s  
1837, 130 ; B e l l  1855, 303, PI. X X II I , fig. 5 ; M i l n e - E d w a r d s  et 
B o u v ie r  1900, 42, PI. X II , fig. 4 ; P e s t a  1918, 302, fig. 94. Ebalia Costae 
H e l l e r  1863, 125, PI. IV, fig. 4.

P a r l’échancrure qui déterm ine deux lobes dans ses bords latéro-anté- 
rieurs, ce tte  espèce offre quelque ressem blance avec la su ivante ; mais elle 
est notablem ent moins large, sa longueur (c? 7 mm., $ 9 mm.) égalant à 
peu près sa largeur. Tonalité jau n â tre  avec deux taches rouges sur la ca­
rapace.

Espèce m éditerranéenne littorale ou sublittorale, mais pouvant descendre 
ju sq u ’à 445 mètres.

8 .  Ebalia tuberosa P e n n . (PI. V II, fig. 21 à  25) ; Cancer tuberosus P e n ­
n a n t  1777, PI. IX , A, fig. 19. Ebalia tuberosa N o r m a n  1868, 264 ; M i l n e - 
E d w a r d s  e t B o u v ie r  1900, 47, PI. X II , fig. 15-21 ; P e s t a  1918, 297, fig. 
91 ; B a l s s  1926, 34, fig. 14 ; M o n o d  1932, 210, fig. 1. Ebalia Pennantii 
L e a c ii  1851, PI. X X V , fig. 1-6 ; B e l l  1853, 141 e t figures ; H e l l e r  1863. 
128 ; N o b r e  1936, 76, fig. 65 e t fig. 70. Ebalia insignis L u c a s  1849, 24, 
PI. II , fig. 8.

Dans la forme commune, les granulations ne présentent guère de déve» 
loppem ent particulier ; dans certains insignis  recueillis par L u c a s  e t dans 
plusieurs exem plaires rapportés par le « Talism an », ces granules s’élèvent.
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se pédonculisent en cham pignons et deviennent prédom inants sur les 
bords la téraux  de la carapace. On observe à peu près tous les passages 
entre ces formes extrêm es. Pléopode I dilaté en losange obtus dans sa 
partie  distale ; l’article basilaire du pléopode II  beaucoup plus fort que 
dans les autres espèces. Tonalité rougeâtre e t b runâ tre , avec taches plus 
foncées sur la carapace et l ’abdom en. —  Longueur de la carapace en 
moyenne de 8 à 9 m m ., mais p eu t a tte indre  15 mm.

Des Iles Britanniques e t de la Manche ju squ ’aux Açores aux Canaries 
e t au Soudan ; d ’après O d h n e r  (1923) se retrouverait au large de l’Angola. 
Sublittorale jusqu’à 130 mètres.

C’est à  to rt que N o b r e  (1936) identifie avec cette espèce le granulosa 
de M i l n e - E d w a r d s .

G. MEROCRYPTUS A. Milnf-Edwards 1873.

Se distingue d ’Ebalia par la forme e t les saillies de la carapace, également 
par la petite fissure du bord orbitaire supérieur, l ’épistome un peu plus 
large, le mérus de mxp3 term iné en pointe à son bout distal, les granules 
du test plus forts et souvent dilatés en champignons.

F ig . 145. —  M erocryptus boletifer, face inférieure de la m oitié d ro ite  de la région fron­
ta le  àvec les appendices céphaliques, e t l’ex trém ite  inférieure du cadre buccal occu­
pée pa r le m erus e t  le b o u t d is ta l de l’exopodite  de mxp3 (original).

Le genre com pte tro is espèces, une indo-pacifique, deux propres à l’A t- 
lantique. De ces dernières, la su ivante est seule représentée dans nos m ers.

Merocryptus boletifer E d w . e t B ouv. (fig. 145 e t PI. V III , fig. 1-2) ; 
M t l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  1894, 56, PI. IV, fig. 1-9 ; 1899, 21 ; 1900, 
55. P e s t a  1918,305, fig. 96.
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Expansions branchiales en forme de triangles p lu tô t tran ch an ts  ; sur 
chacune d ’elles une saillie dorsale oblique e t longue q u ’un étranglem ent 
sépare de la saillie m étagastrique plus courte, ovoïde, mais aussi puissante ; 
à la partie  postérieure de l’aire cardiaque, peu proém inente, une saillie 
im paire élevée, tabulaire  e t arrondie à son som m et, dom inant la paire 
îles tubercules postérieurs qui sont médiocres e t obtus ; saillie hépatique 
fort réduite. Toutes ces parties couvertes de forts granules serrés qui, dans 
les dépressions e t su rto u t en avan t, s’élèvent en des sortes de champignons 
dont le chapeau arrondi est crénelé sur les bords. De chaque côté, sur la 
région ptérygostom ienne, une forte saillie conique dirigée en dehors, ce 
qui la rend visible du côté dorsal ; en arrière, devan t les régions branchiales, 
deux saillies successives plus réduites, qui appartiennen t en fait au bord 
latéral, mais ne sont pas tou jours dorsalem ent visibles. Pédoncules ocu­
laires dilatés à la base, article urinaire du pédoncule des antennes assez 
grand, l ’article basai su ivant long e t étro it, situé dans le sinus orbitaire, 
viennent ensuite la tigelle mobile e t l’ébauche de fouet. Chélipèdes assez 
forts, su rto u t chez le d, avec un long m érus subcylindrique, un carpe a r­
rondi en dehors, des doigts à peu près aussi longs que la portion palm aire 
e t en contact sur to u te  la longueur de leur bord in terne qui est finem ent 
denté. Doigt des p a ttes am bulatoires en s ty le t arqué, un peu plus long 
que le propode. Abdom en du 3  en é tro it triangle, celui de la ? largem ent 
discoïde e t déprim é sur to u te  sa longueur su ivan t la ligne m édiane. Sur les 
flancs, les pattes-m âchoires externes, le sternum  thoracique, l ’abdom en 
e t les p a tte s , de gros granules qui, sur les pa tte s  am bulatoires, à l’exception 
du doigt, son t accompagnés de forts tubercules obtus ; aux  parties libres 
du plastron sternal, les granules son t fréquem m ent bolétiform es. Tonalité 
générale blanc jau n â tre , légèrem ent te in té  de rose ; des taches rose vif 
sur les pa tte s  e t les parties latérales de la région gastrique avec tein te vio­
lacée au tou r de l’aire cardiaque. —  Longueur de la carapace d ’une $,
8,6 m m ., largeur 10 m m . Mâle à peu près de même taille.

Açores, sur sable e t roche. De 54-98 m ètres à 629. Signalé plus récemment 
d a n s  l ’A driatique, par P e s t a  (1912), sur fond d ’Algues, par 128 mètres.

G. MYRA L e a c h  1814-1817.

Le genre se distingue par les trois dents ou épines du bord postérieur de 
lu carapace, la mitoyenne é tan t très prédom inante, également par l ’avance 
de la région fronto-orbitaire ; la région hépatique forme une facette reliée à 
une échancrure latérale qui se continue avec une saillie ptérygostom ienne 
visible du côté dorsal. Le mérus de m xp* a la forme d ’un triangle aigu m esu­
ran t à peu près la moitié de la longueur du bord interne de l’ischion.

Genre indo-pacifique dont une espèce, la suivante, existe en M éditer­
ranée où elle s’est in troduite  récem m ent p a r le Canal de Suez.
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Mÿra fugax F a b r . (PI. V III , fig . 3 ) ; Leucosia fugax  F a b r ic iu s  1798, 
3 5 1 . M yra fugax  L e a c h  1817, 24  ; H . M il n e - E d w a r d s  1837, 126 e t 
1849, PI. X X V , fig . 3  ; A lc o ck  1 8 9 6 ,2 0 2  ; M on od  1 9 3 0 ,1 4 1 , fig . B e t  1931 , 
427 , fig. 25 . M yra carinata B e l l  1855, 297 , PI. X X II , fig . 3 . M yra coa­
lita H il g e n d o r f  1878, 812 , PI. I, fig . 6  e t  7. M yra dubia M ie r s  1879, 
42 . Cancer punctatus H e r b s t  I, 89 , PI. II , fig . 15, 16.

Carapace avec un semis de fins granules qui deviennent plus forts au ­
tou r des facettes hépatiques e t qui ponctuent le bord la téral. F ro n t la r­
gem ent bidenté e t dorsalem ent convexe, laissan t apercevoir les pointes 
des conduits respiratoires e t du m érus de mxp3; ré trac tés dans leur fossette 
les yeux ne sont pas visibles. Chélipèdes fort variables : chez le <S adulte 
trois fois de la longueur de la carapace, m oindres chez la $ ; le m érus cy­
lindrique e t les pinces fort allongés, ces dernières infléchies à l’origine des 
doigts qui sont finem ent denticulés e t plus courts que la portion palm aire. 
P a tte s  am bulatoires a tte ig n an t au plus le bou t d istal du m érus de p 1, leurs 
doigts lancéolés, plus longs que le propode et frangés de poils mous assez 
longs. Tonalité dans l’alcool, d ’après A lcock : rose chair, les chélipèdes 
« coppery », le front e t les régions branchiales souvent de te in te  bleuâtre. 
—  D ’après le même auteur, la longueur d ’un grand  (abstraction  faite 
de l’épine postérieure) m esure 28 m m ., la plus grande largeur 23 mm.

Commune dans les mers indo-pacifiques, l ’espèce fu t signalée dans le Canal 
de Suez par C a l m a n  ; B a l s s  l’a fait connaître en 1936 dans les fonds sa­
bleux d ’Alexandrie, mais d ’après M o n o d , dès 1930, elle avait gagné la Mé­
diterranée orientale (Syrie e t Palestine). — L ’espèce varie beaucoup avec 
l ’âge ; chez les jeunes on observe souvent sur la carapace une carène médiane 
longitudinale.

Sous-famille des ILIINAE A lc o c k  1896.

Mérus de m xp3 ayant au plus la  moitié de la longueur de l ’ischion ; doigts 
des chélipèdes grêles avec à peu près la même épaisseur à la base que près 
du sommet, la portion palm aire toujours plus ou moins dilatée à l’origine.

G. ILIA L e a c h  1817.

Cette sous-famille n ’est représentée dans nos mers que par le genre Ilia  
L e a c h  qui se distingue à  sa carapace globuleuse, son cadre buccal tr ian ­
gulaire, au palpe droit de m xp3, aux pattes antérieures très longues et te r ­
minées par des doigts longs et étroits. Il ne compte chez nous que l’espèce 
suivante, laquelle paraît aussi bien caractérisée par L i n n é  que par H e r b s t .

Ilia nucleus L in n é  (fig. 143 e t PI. V III, fig. 4) ; Cancer nucleus L in n é  
1758, 627 ; H er bst  1783,87 , PI. II, fig. 14. Leucosia nucleus F a b r i­
cius 1798, 351. Ilia  nucleus L ea ch  1817, 24 ; H . M il n e - E dw ards 1837, 
124 et Règne anim al, PI. XV, fig. 2 ; H e l l e r  1863,122, PI. IV, fig. 1 e t 2 ;
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M i l n e - E d w a r d s  et B o u v ie r  1900, 40 ; T e s t a  1918, 293, fig. 90 ; M o n o d  
1933, 42.

Carapace convexe, globuleuse, à peine plus longue que large, finem ent 
granuleuse en avan t, à granules isolés e t plus forts en arrière, ses saillies 
hépatiques assez distinctes, l’aire cardiaque limitée latéralem ent quoique 
m édiocrem ent saillante e t parfois avec deux dents aplaties ; un fort 
tubercule subaigu vers la p artie  postérieure des aires branchiales ; bord 
postérieur en deux crêtes obtuses que sépare une échancrure ; région p té ­
rygostom ienne renflée, débordant les bords Iatéro-antérieurs e t term inée 
par un tubercule aigu. Chélipèdes trè s  longs, à m érus couvert de forts g ra­
nules arrondis qui m anquen t sur les au tres articles ; pinces peu com pri­
mées, su rto u t à leur base, très longues avec leurs doigts plus allongés que 
la portion palm aire e t arm és, à leursbords en regard , de dents pointues fort 
inégales. P a ttes am bulatoires beaucoup plus courtes e t grêles. Abdomen 
à surface lisse, inerme, ses articles 3 à 5 soudés chez le c?, 4 à 6 chez la Ç. 
Tonalité b runâtre , parfois jau n â tre . —  Longueur de deux grands exem ­
plaires 28 m m ., l ’un ¿  avec 27 m m . de largeur, l’au tre  9 avec 26 mm. Dia­
m ètre  des œufs 0,2 à 0,25 mm.

Espèce m éditerranéenne, retrouvée dans l’Adriatique ; s’étendrait ju s­
q u ’aux îles du Cap-Vert. Sublittorale ju sq u ’à 162 m ètres ; ellene semble pas 
différer de VI. rugulosa signalé par R isso (1826) en M éditerranée. Dans nu­
cleus, le pléopode I se dilate d ’abord dans son tiers distal, puis s’effile ; l ’en- 
dopodite du pléopode II est plus long que dans nos Ebalia.

Tribu I I I . CORYSTOIDEA D a n a  1852 ( e m e n d .) ,  B o u v i e r .

Traits caractéristiques du groupe : I o fouets antennaires (fig. 146) munis 
de soies raides plus ou moins longues, parfois rudim entaires ou nuls (ce der­
nier cas chez quelques Corystiens très évolués ; le prem ier norm al allant des 
formes où les fouets sont longs et munis de deux rangées de longues soies à 
celles où ils deviennent assez courts avec des soies inégales e t irrégulièrement 
distribuées) ; 2° fouets antennulaires repliés longitudinalem ent sous le front 
(sauf chez Thia où ils sont un peu obliques) ou incapables de se replier dans 
les fossettes antennulaires et alors dirigés en avan t du front (Corystiens 
évolués à fouets antennaires rudim entaires ou nuls) ; 3° front d ’ordinaire 
assez saillant, simple, triangulaire ou trilobé (rarem ent bilobé) ; 4° cadre 
buccal toujours séparé de l ’épistome par une crête qui, dans les formes 
primitives, s’affaisse ou s’échancre dans son milieu ; 5° le mérus de mxp3 dé­
borde la crête pour s’avancer sur l’épistome (sauf au sommet dela  tribu  où 
il s’arrête en avan t sur le bord même de la crête) e t former avec lui une 
chambre prostomi'ale.

C’est un groupe où l’on distingue deuxséries.l’unereprésentée par des formes 
corystiennes où la carapace estlongitudinalem ent ovalaire, l’autre qui débute 
par des formes subcirculaires (Atelecyclus, Thia) où les bords latéro-anté- 
rieurs sont en crête dentée, pour atteindre le sommet de la tribu (Cancer) 
où la carapace est largem ent ovalaire dans le sens transversal avec crête 
latérale découpée en dents ou en lobes.

La tribu comprend tous les Corystiens que M i l n e - E d w a r d s  ( 1 8 3 7 )  r a n ­
geait parmi les Oxystom es, et tous les Corystoidea de D a n a  ( 1 8 5 2 ) ,  mais e n
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outre les Corystiens à fouet rudim entaire (Bellia, Corystoides) que M i l n e - 
E d w a r d s  regardait comme interm édiaire « entre les Corystines e t les Ano- 
moures ». En fait, nos Corystoidea com prennent tous les Corystidés et Can- 
cridés d ’A l c o c k  (1899).

Ainsi envisagés, les Corystoidea présentent des affinités multiples qui en 
font ressortir le vif intérêt : très prim itifs par leurs pédoncules antennaires 
dont le grand article basai 2 +  3, comme chez les Dromiacés, est mobile chez 
les Corystiens et Thia ; — les mêmes Corystiens et Thia laissent apparaître 
dorsalement en arrière de la carapace leurs premiers tergites abdominaux

là

Fig. 146. — Corystes cassivelaunus, région fronto-buccale en dessous : au côté gauche de 
l’animal on a laissé en place m xp3, lequel a été enlevé à droite ainsi que m xp2 pour 
mettre en évidence m xp1 et la mandibule md ; si, sillon ptérygostomien, Id, ligne 
latérale (original).

comme les Dorippiens et Raniniens ; par leurs fouets antennaires ciliés 
comme ceux des Dicranodromia, ils ne sont pas sans analogie avec les 
Oxyrhynques, et leurs pédoncules antennulaires se replient longitudinale­
m ent comme chez ces derniers. Mais, en dépit de leur rostre assez saillant, 
c’est surtout des Brachyrhynques qu’ils se rapprochent, et A lcock les 
range tous avec ceux-ci dons le groupe des Cyclométopes. La p lupart sont 
des fouisseurs qui, en raison de ce fait, d ’après B ohn (1901), se rapprochent 
par simple convergence.

La tribu  com prend pour le moins 20 genres qui se répartissen t entre cinq 
familles don t chacune est représentée dans nos mers p a r un genre, comme 
le  m ontre le tab leau  su ivan t :
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T a b l e a u  d e s  g e n r e s .

1 . Au repos, les antennules se replient longitudinalem ent dans leur fos­
sette  ou, celles-ci é ta n t fo rt étro ites, allongent en av an t du fron t leurs 
deux derniers articles pédonculaires e t les fouets te rm in au x   2

—  Au repos, les antennules se replient obliquem ent dans leurs fossettes. 
Carapace subcirculaire à fron t simple ou bilobé. Fouets antennaires 
p lu tô t courts, fortem ent e t assez irrégulièrem ent sétifères (Thia) 
(PI. V III, fig. 8 e t 9), ou courts avec très  peu de soies. Doigts de pa à 
p5 styliform es, (Fam ille des Thiidae D a n a ) ...................  Thia, p. 222.

2 . Carapace à bords la téraux  non saillants en crête quoique spinifères 
ou dentés, d ’ailleurs longitudinalem ent ovalaire (PI. V III, fig. 5). A n­
tennules repliées longitudinalem ent (et alors le grand  article basai des 
antennes est mobile, les fouets an tennaires sont allongés avec deux 
rangs de fortes soies sur leurs bords), ou dirigées en av an t (formes exo­
tiques où les pédoncules an tennaires son t soudés au fron t e t les fouets
rudim entaires ou nuls) (Famille des Corystidae A lcock)............................
.............................................................................................  Corystes, p. 217.

—  Carapace à bords la té raux  en crête dentée ou lobée au moins en av an t ; 
toujours des antennules repliées longitudinalem ent e t les doigts de p a 
à p 5 sty liform es.........................................................................................  3

3 . Carapace subcirculaire à peu près aussi large que longue, rarem ent un 
peu moins, sa crête latéro-an térieure  dentée, le fron t trilobé, rarem ent 
simple ou bilobé (PI. V III, fig. 6, 7). Fouets antennaires m édiocrem ent 
longs e t m unis de deux rangs de soies, ou (Pliosoma) courts e t peu séti­
fères. (Famille des Atelecyclidae O r t m a n n )  Atelecyclus, p. 219 .

—  Carapace bien plus large que longue, souvent transversalem ent ova­
laire, à crête latérale dentée ou lobée, fron t trilobé (PI. V III , fig. 10,11) ; 
fouets an tennaires courts e t irrégulièrem ent m unis de soies, au moins
dans leur partie  term inale (Fam ille des Canceridae O r t m a n n ) ...............
................................................................................................ Cancer, p. 223.

—  Carapace hexagonale, pas plus large que longue, à crête latéro-anté­
rieure arm ée de cinq fortes dents (PI. V III , fig. 2) ; fouets antennaires 
p lu tô t courts, assez épais e t nus à la base, grêles au som m et où ils pré­
sen ten t quelques soies (Fam ille des Pirim elidae).....................................
...............................................................................................  Pirimela, p. 225

G. CORYSTES L a t r e il l e  1803.
(Euryala  W e r n e r  1795).

Carapace à bords latéraux arrondis, un peu convexes e t com m ençant à 
la dent orbitaire externe qui est forte, en arrière deux autres dents aiguës ; 
aires cardiaque e t gastrique assez bien lim itées sur le dos convexe de la ca­
rapace ; front saillant en deux lobes aigus e t relié par un bord oblique à la 
dent orbitaire interne qui est très basse ; fouet antennaire plus long que la
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carapace, comme les deux articles précédents avec deux rangées de longues 
soies. Épistome bien lim ité en av an t par une crête transverse et en arrière 
par la crête antérieure du cadre buccal. Mérus de m xp3 prolongé en avan t de 
l’insertion carpienne et, par ce prolongement, recouvrant l’épistome. Chéli­
pèdes fort allongés et puissants chez le <?, beaucoup plus réduits chez la ? ; 
les p a ttes suivantes avec doigts styliformes peu arqués et plus courts que le 
propode. Form ule branchiale du type cancérien normal. Abdomen assez 
étroit, laissant apparaître dorsalem ent ses trois premiers tergites, tous ses 
segments libres chez la ?, les trois moyens soudés chez le S. Ce genre est re­
présenté par l ’espèce suivante qui est fouisseuse et propre à nos pays.

Corystes cassivelaunus P e n n . (fig. 146, PI. V III , fig. 5) : Cancer cassi­
velaunus P e n n a n t  1777, IV, 6 , PI. V II ; H e r b s t  1796 , PI. X II , fig. 72 
(á ) .  Corystes cassivelaunusL e a c h 1 8 1 3 ,3 9 5 ,P I. 3 0 2 , fig .1 -5 ,et 1 8 1 5 6 ,P I . I  ; 
B e l l  1 8 5 3 ,1 5 9  et fig. ; P e st a  1918, 3 7 8 , fig. 121 ; B alss 1 9 2 6 ,3 8 , fig. 16 ; 
S c h e l l e n b e r g  1 9 2 8 ,1 1 2 , fig. 8 6 ,8 7 . Corystes cassivelanus N o b r e  1936, 72, 
fig. 16. Cancer personatus H e r b s t  1790, PI. X II , fig. 72 ($ ) . Albunea  
dentata F a b r ic iu s  1798 , 3 1 8 . Corystes dentatus L a t r e il l e  1805, 122  ;
H . M il n e - E d w a r d s  1 837 , 148 ; H e l l e r  1863 , 136, PI. IV, fig. 6 .

Carapace couverte de petites touffes de poils à peine sensibles, presque 
tou jours avec une petite  dent supplém entaire au niveau des régions b ran ­
chiales; aire in testinale bien distincte en arrière de la cardiaque, les diverses 
régions dorsales figurant assez un m asque (personatus). Bord o rb ita ire  
supérieur avec deux incisions, l ’orb ita ire  inférieur avec une den t réduite ; 
pédoncules oculaires dilatés dans leur région cornéenne qui présente en 
dessus un  profond sinus. Chélipèdes du c? deux fois aussi longs que la ca­
rapace, subcylindriques, avec le m érus m uni de tro is dents aiguës à son 
extrém ité distale, deux dents semblables au bou t du carpe, une longue 
pince dilatée à la base des doigts qui sont infléchis, bien plus courts que 
la portion palm aire e t régulièrem ent dentés ; la $ avec des chélipèdes 
courts don t la pince courte e t très  comprimée présente des doigts de 
même longueur que la portion  palm aire. P a tte s  am bulatoires comprimées 
la téralem ent, inerm es, ciliées sur leurs bords. Pléopode I du ¿  robuste, 
le su ivan t assez long e t fo rt é tro it à p a r tir  de sa base. Tonalité v a rian t du 
rouge pâle au blanc jau n â tre , plus terne chez la $ ; pa ttes d ’un rouge 
plus accentué. — Dimensions de deux adultes : longueur de la cara­
pace, 3 6  m m ., $ 20  ; largeur m axim um  $  26  m m ., $ 10 m m . ; lon­
gueur des chélipèdes, 78  m m ., $ 24  mm. D iam ètre des œufs 0 ,45  mm.

L ’animal s’enfouit d ’ordinaire dans le sable en faisant agir ses pattes am ­
bulatoires; alors, l ’extrém ité desfouets antennaires émerge un peu. L ’appa­
reil respiratoire comprend les parties successives su ivantes: I o un tube fil­
tra n t constitué par les antennes don t les deux rangées de soies s’entrecroi­
sent avec celles du côté opposé e t retiennent le sable entraîné par l’eau affé­
rente ; 2° une cham bre prostom iale fermée en dessus par le rostre, l ’épistome 
e t les antennules, en avan t par les deux derniers articles, infléchis vers le bas, 
des pédoncules antennaires, sur les côtés par les autres articles des mêmes
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pédoncules, en dessous par le mérus de mxp* prolongé e t garni de soies sur 
ses bords ; 3° le cadre buccal qui a pour plancher mxp* abstraction faite des 
fouets et du palpe endopodial. Le couran t d ’eau, étudié par G a r s t a n g  
(1896), est produit comme à l ’ordinaire par l ’exopodite de m x2; chez l ’ani­
mal enfoui e t immobile, après avoir traversé le tube filtran t et l’atrium  il 
se dirige à droite e t à gauche dans le cadre buccal, passe au-dessus de l ’en- 
dopodite de mxp1 distalem ent épanoui en lame incurvée et, su ivant l’exo- 
podite allongé en fouet du même appendice, gagne les profondeurs de la 
cham bre branchiale, ayan t abandonné ses dernières particules solides aux 
poils et soies des mâchoires. Q uant à la sortie du courant elle s’effectue par 
les fentes qui, au niveau des pattes, séparent du sternum  le bord bran- 
chostégien. Ces fentes, su rtou t celles situées à la base des chélipèdes, ser­
vent de coutum e, chez les Décapodes, à l ’entrée de l’eau ; ici le courant 
est renversé, mais G a r s t a n g  observe que, du ran t la nuit, il peut devenir 
norm al (voir p. 24). Pendant l’activité du fouissage, il oscille et produit 
des chasses d ’eau en avan t et en arrière qui netto ien t les orifices de la 
cham bre.

Du C attégat e t des Iles Britanniques à la M éditerranée. Sublittorale, peut 
descendre jusqu’à 100 m ètres. S a n t u c c i  (1928) la  signale dans la mer Egée.

G. ATELECYCLUS L ea c h  1813 b.

Carapace presque circulaire, abstraction faite de sa partie  postérieure sen­
siblement rétrécie ; ses bords latéraux, en avan t de cette partie, fortem ent 
dentés sur toute leur longueur : rostre triden té  à dent m édiane plus forte, 
dos assez convexe avec les aires gastrique et cardiaque bien indiquées ; bords 
orbitaires, antennules, antennes et cadre buccal comme dans Corystes,mais 
ce dernier moins rétréci en avant, les fouets antennaires plus courts, peu ou 
pas comprimés, le grand article basai 2 +  3 des antennes ankylosé. Chéli­
pèdes puissants, peu armés, convexes en dehors, très comprimés et aplatis 
en dedans ; leur carpe avec une grosse dent triangulaire antéro-interne, leurs 
pinces avec rangées longitudinales de granules sur la face externe, un peu 
infléchies, avec les doigts régulièrem ent dentés. P a ttes  am bulatoires un 
peu comprimées latéralem ent, leurs doigts plus longs que le propode. Abdo­
men de Corystes mais replié sous le sternum  dès la base.

P a r  le prolongem ent lam elleux an térieur de mxp3, le genre diffère des 
au tres Atélécycliens et se rapproche é tro item en t des Corystes. Comme le 
m ontre la s truc tu re  des antennes e t comme l’a observé Garstang  (1937 a), 
les habitudes fouisseuses ne sont po in t très  différentes. On sait d ’ailleurs 
p ar B ohn  (1901) que le couran t d ’eau respirato ire y est de même inverse 
pendan t tou te  la durée de l’enfouissem ent, encore que la cham bre prosto- 
miale soit peu profonde.

C’est en Europe que ce genre est le m ieux représenté ; il y  com pte les 
deux espèces suivantes, qui son t d ’ailleurs très voisines ; voire même iden­
tifiées p ar B alss (1926) sous le nom  com m un de rotundatus.

I . A te le c y c lu s s e p te m d e n ta tu s M o N T .( f ig . 148 e t PL V III, fig.6) : Cancer 
septemdentatus M o n ta g u  1808, PI. I, fig. 1. Atelecyclus septemdentatus 
L e a c h  1813, 430 ; M iln e -E d w a rd s  e t B o u v ie r  1900, 60. Atelecyclus
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heterodon L e a c h  1815b, n ; P I .  H  ; H .  M i l n e - E d w a r d s  1837, 142 ; B e l l  
1853,153 et fig. ; H e l l e r  1863,133 ; B o n n ie r  1887,38 ; M i l n e - E d w a r d s  
e t  B o u v ie r  1893, 50, PI. V, fig. 6-11 ; N o b r e  1936, 25, fig. 13. Atelecyclus 
rotundatus P e s t a  1918,382, fig. 122.

Carapace avec les 11 dents des bords la téraux  granuleuses sur les bords 
e t plus ou moins alternativem ent inégales, en av an t les deux dernières 
très réduites ; granules du dos très  pe tits  su rto u t dans la région gastrique,

Fig . 147. —  Atelecyclus rotundatus : A, appendices céphaliques e t cadre buccal où l ’on 
n ’a  laissé en  place que mxp*, face inférieure ; les p a rties  en grisé so n t p a rto u t recou­
v ertes  d ’une to ison  de longs poils (Le pléopode 1 du  en bag u ette  droite , s’avance 
presque ju sq u ’à la base de mxp*) ; B, pince dro ite  du rj, face externe (original).

peu ou pas pilifères ; les tro is dents rostrales bien isolées ; flancs p téry- 
gostom iens e t branchiostégiaux couverts d ’une épaisse toison. Pédoncules 
oculaires un  peu recourbés en dessus, leur cornée avec une profonde échan­
crure dorsale généralem ent term inée en m ucron ; grand article basai des
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antennes avec une pointe distale, fouet de ces appendices plus court que 
la carapace ; m érus de m xp3 plus court que l’ischion, à  peine aussi large, 
sa p artie  distale saillante peu inclinée en dedans. Carpe des chélipèdes 
avec deux dents distales e t trois rangées de granules sur sa face externe ; 
la pince avec qua tre  rangées semblables e t  deux dents aiguës au  bord 
supérieur, ses doigts à  peu près égaux à  la portion  palm aire ; de longs poils 
au bord  supérieur du carpe e t des pinces, aux  deux bords des pa ttes am ­
bulatoires e t sur les bords de l’abdom en, les poils du  doig t de p® allongés, 
au moins chez la Ç. Tonalité d ’un  blanc rougeâtre avec taches rouges 
ou bistrées, chélipèdes rouges, poils bruns. — Longueur de la carapace 
d ’un  d  25 m m ., d ’une ?  27 m m . ; largeur 5  27 m m ., $ 27,5 mm.

F ig . 148.—  Atelecyclus septem­
dentatus, m xp* d ro it, sans son 
palpe  (original).

F i g . 149. —  Thia polita  : A, ex trém ité  de p* ; 
B, de  p*, en  dessus (original).

D ’après G a r s t a n g  (1937“) l ’animal renforcerait le courant d ’eau afférent 
normal par l ’application des chélipèdes contre les flancs; l’eau filtrerait entre 
les denticulations latérales de la carapace e t se rendrait à la base afférente 
des chélipèdes à travers les poils, en suivant une dépression qui se trouve à 
peu près au niveau de la ligne latérale.

Depuis le litto ral jusqu’à 748 m ètres. De la Norvège aux îles du Cap-Vert 
et en M éditerranée.

2. Atelecyclus ro tundatus O l iv i  (fig. 147 e t  PI. V III, fig. 7) ; Cancer 
rotundatus O l iv i  1792, Zool. A driat., PI. I I , fig. 2. Atelecyclus rotundatus 
B o n n i e r  1887,37 (ubi syn.). Atelecyclus cruentatus D e s m a r e s t  1825, 89 ;
H . M i l n e - E d w a r d s  1837, 142 ; H e l l e r  1863,132, PI. IV, fig. 5  ; M i l n e - 
E d w a r d s  e t B o u v ie r  1894 a, PI. V, fig. 1-5 ; P e s t a  1918, 383, fig. 123 ; 
N o b r e  1936,24, fig. l í  ; M o n o d  1933, 45.

Très voisin du précédent don t il se distingue aux  tra its  su ivants : c a ­
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r a p a c e  p a r t o u t  p lu s  f o r t e m e n t  g r a n u le u s e ,  se s  g r a n u le s  a v e c  d e s  p o i ls  
b r u n s  ; les d e n t s  r o s t r a le s  p lu s  p e t i t e s ,  la  m é d ia n e  p e u  p r é d o m i n a n t e  ; m é r u s  
d e  mxp3 a u s s i  a l lo n g é  q u e  l ’is c h io n ,  p lu s  l a r g e  ; d e n t s  d e s  c h é l ip è d e s  e n  
é p in e s  p lu s  f o r te s ,  le s  g r a n u le s  d e s  p in c e s  p lu s  s a i l l a n t s  e t  p lu s  a ig u s  ; 
c a r a p a c e  b ie n  p lu s  la r g e .  T o n a l i t é  d u  p r é c é d e n t ,  m a is  u n  p e u  p lu s  c la i r e .  
—  L o n g u e u r  d e  la  c a r a p a c e  d a n s  u n e  $  t r è s  t y p iq u e  2 8 ,5  m m .,  l a r g e u r  
3 3  m m .

Connu depuis Concarneau ju squ ’à la Sénégambie et en Méditerranée ; 
para ît pouvoir descendre ju squ ’à une trentaine de mètres. Je  crois les deux 
espèces bien différentes, mais B a l s s  (1921), é tudian t les exemplaires afri­
cains, pense qu ’il existe entre elles des passages. C’estdouteux ; en to u t cas, 
les jeunes exemplaires des îles du Cap-Vert que nous avions, M i l n e - E d ­
w a r d s  et moi (1900), rapportés à rotundatus, n ’ont rien des septemdentatus.

G. THIA L e a c h  1817.

Carapace subcirculaire avec les bords latéro-antérieurs un peu saillants, 
beaucoup plus longs que les latéro-postérieurs, le bord postérieur assez court 
e t droit, laissant apparaître du côté dorsal les deux premiers tergites abdo­
minaux ; la surface assez convexe, nue, un peu ponctuée, sans sillons aréo- 
laires encore q u ’on y distingue une région cardiaque ; front large, assez 
saillant, entier, parfois légèrement sinueux sur son bord. Orbites très ré­
duites, leur bord inférieur formé par une saillie ptérygostorrienne dépassant 
les pédoncules oculaires qui sont très réduits, avec une cornée minuscule. 
Antennules repliées un peu obliquem ent ; grand article basai 2 -f 3 des 
antennes plus large que long, un peu mobile, logé dans l’échancrure orbi­
taire interne et suivi par deux articles plus étroits, plus allongés, longuement 
ciliés comme le fouet qui est assez court. Ëpistome triangulaire e t étroit, mal 
lim ité en avant, mais ne ttem ent en arrière par la crête antérieure du cadre 
buccal, crête qui est échancrée au point où elle se soude au ptérygostom e. 
Mérus de mxp3 à peu près aussi large mais beaucoup plus court que l’ischion, 
un peu prolongé sur l’épistome. Chélipèdes courts, inermes, assez forts, leur 
pince surtou t développée, convexe en dehors, avec le doigt mobile m uni à sa 
base d ’une den t obtuse prédom inante. P attes am bulatoires comprimées 
latéralem ent, progressivem ent de plus en plus courtes, leurs doigts à peu 
près droits, bien plus longs que le très court propode, celui de p2 lancéolé, 
les autres styliformes. Abdomen d ’Atelecyclus.

Une seule espèce, la su ivante, qui p a ra ît propre à nos pays :

Thia polita L e a c h  ( f ig . 4 7 ,1 4 9  e t  PI. V III , f i g .8  e t 9 )  ; L e a c h 1 9 1 7 , II , PI. 
C H I ; H . M i l n e - E d w a r d s  1 8 3 7 , 144  ; B e l l  1 8 5 3 , 3 6 5  e t  f ig . ; H e l l e r  
1 8 6 3 ,1 3 4 ,  PI. IV, f ig . 7  ; P e s t a  1 9 1 8 ,3 8 5 ,  f ig . 1 2 6  ; B a l s s  1 9 2 6 ,4 1  ; S c h e l ­
l e n b e r g  1 9 2 8 ,1 2 4 ,  f ig . 9 7  e t  9 8  ; N o b r e  1 9 3 6 ,2 3 ,  f ig . 13 .

Bords latéro-antérieurs avec quatre  faibles dents, l’orbitaire externe 
y  com prise; de longs poils sur to u te  la longueur de ce bord, sur les bords 
des divers articles des pa ttes am bulatoires, au bou t distal du carpe des 
chélipèdes et le long d ’une strie  qui se trouve près du bord inférieur de la
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pince ; ces poils en touffe très serrée au bou t d istal du m érus e t sur les 
bords de l’abdom en de la $, plus courts chez le Carapace un peu plus 
large que longue. Tonalité rose rouge. —  Longueur dans un S  20,5 mm., 
dans une $ 14 m m . D iam ètre des œufs 0,4 à 0,45 mm.

Des Iles Britanniques à la M éditerranée, sauf l’A driatique. L itto ra l et 
sublittoral ju squ ’à 22 mètres. Se niche dans le sable e t lavase où, d ’après 
B o h n  (1901), il s’enfouit plus ou moins.

T ient des Corystes par la position des tergites abdom inaux antérieurs ; 
comme dans les Brachyrhynques, l ’orifice respiratoire efférent se trouve 
aux  angles antéro-externes du cadre buccal.

G. CANCER L i n n é  (pars), L e a c h  1815 b.

Carapace beaucoup plus large que longue, avec les bords latéro-antérieurs 
en crête convexe découpée en 10 lobes ou dents, dont la 10« est réduite et 
située déjà sur le bord latéro-postérieur, celui-ci indiqué par une ligne sail­
lante, ordinairem ent granuleuse, et toujours effacée en arrière ; bord posté­
rieur assez court e t présentant une ligne semblable ; front é tro it, trilobé, 
horizontal, séparé de l’angle orbitaire interne par une dépression ; la cara­
pace un peu convexe d ’arrière en avant, des sillons médiocres y  délim itent 
assez les aires gastrique et cardiaque. Cavités orbitaires réduites, leur bord 
supérieur avec deux incisions, l ’inférieur avec deux petits lobes. Antennules 
longitudinales, bien séparées de l’orbite par le grand article 2 +  3 des pé­
doncules antennaires qui est plus long que large, fixe et en avan t se prolonge 
plus loin que l’angle orbitaire interne, l ’article 4, beaucoup plus é tro it, est 
fixé sur le bord interne du précédent ; fouets antennaires variables de lon­
gueur, toujours avec quelques soies, au moins dans leur partie terminale. 
Cadre buccal carré, bien séparé en avan t de l’é tro it épistome, parfaitem ent 
clos en dessous par mxp* dont le mérus quadratique s’arrête sur la crête du 
cadre buccal. Chélipèdes aplatis en dedans, su rtou t aux pinces qui sont subé­
gales e t présentent 5 bourrelets longitudinaux sur leur face externe ; pattes 
am bulatoires comprimées latéralem ent avec des doigts styliformes, pres­
que droits e t un peu plus courts que le propode. Abdomen des Corystes mais 
replié dès sa base et a tte ignant le niveau de p i.

On sait que le term e de Cancer, pour L i n n é , s’app liquait à presque tous 
les Crustacés supérieurs e t no tam m ent aux  Décapodes, m ais il a été res­
tre in t dans la suite, su rtou t à p a rtir  de L e a c i i , aux représen tan ts de cer­
tains Crabes don t le type est no tre  « to u rteau  » vulgaire ou Cancer pagurus. 
Dans sa m onographie des Cancériens, A. M i l n e - E d w a r d s  (1865) a séparé 
des Cancer, sous le nom de Metacarcinus, une espèce californienne don t le 
doigt de ps est élargi en lame lancéolée comme dans no tre  Carcinus mae­
nas. On doit réunir aux  Cancériens les Trichocarcinus M i e r s  ( Trichocera 
d e  H a a n ) dont une espèce, T . gibbulosa d e  H a a n , se distingue p ar ses 
fouets an tennaires assez longs e t garnis de nombreuses soies, é tab lissan t 
le passage des Cancer aux  Atélécycliens. C’est du reste l’opinion de B o h n  
(1901) qui, à la suite d ’une étude com parative de diverses espèces de 
Cancer, conclut que ce sont des Atelecyclus qui on t perdu presque to u s les
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h a b i t u d e s  fo u is s e u s e s ,  la  c h a m b r e  p r o s to m ia le  e t  le r e n v e r s e m e n t  r e s p i ­
r a to i r e  d e s  Corysiidea. Z o é  à  é p in e s  l a t é r a l e s  r é d u i t e s  e t  m é g a lo p e  b ie n  
é tu d i é e  p a r  W il l ia m s o n  ; c e t t e  d e r n iè r e  r e s s e m b le  b e a u c o u p  à  u n  Atele­
cyclus.

Les espèces du genre Cancer sont nom breuses, mais les deux suivantes 
ont seules des représen tan ts dans nos pays :

1. C a n c e r  p a g u r u s  L .  (P I . V I I I ,  f ig . 10) ; L i n n é  1 7 5 8 , 6 2 7  ; B e l l  1 8 3 5 , 
341  e t  1 8 5 3 , 5 9  e t  f ig . ; H e l l e r  1 8 6 3 , 6 2 , P I . I I ,  f ig . 2  ; A . M i l n e - E d w a r d s  
1 8 6 5 , 1 8 6  ; P e s t a  1 9 1 8 , 3 8 7 , f ig . 1 2 5  ; B a lss  1 9 2 6 , 4 2 , fig . 19  ; S c h e l ­
l e n b e r g  1 9 2 8 , 1 3 1 , f ig . 1 0 2 , 1 0 3  ; N o b r e  1 9 3 6 , 4 9 , fig . 3 3 .  Platycarcinus 
pagurus H . M i l n e - E d w a r d s  1 9 3 4 , 4 1 3 .

C ’e s t  le  « t o u r t e a u  » o u  « p o u p a r t  » d e  n o s  c ô te s .
L e s  p a r t i t i o n s  d e  la  c r ê t e  l a t é r a l e  t r o n q u é e s  e n  lo b e s  in e r m e s  ; t e s t  c o u ­

v e r t  d e  f in s  g r a n u le s .  C h é lip è d e s  in e r m e s ,  u n  p e u  p lu s  f o r t s  c h e z  le  <?, l e u r s  
s a i l l ie s  l o n g i tu d in a le s  à  p e in e  s a i l l a n te s  c h e z  l ’a d u l t e ,  le s  d o ig ts  n o i r s  p r e s ­
q u e  j u s q u ’à  la  b a s e ,  m u n is  s u r  l e u r  b o r d  i n te r n e  d e  d e n ts  s u b a ig u ë s  a s se z  
in é g a le s .  P a t t e s  a m b u la to i r e s  a v e c  d e s  r a n g é e s  d e  p o i ls  r a id e s  s u r  d e  lé g è re s  
sa i l l ie s ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  n o m b r e u x  a u  b o r d  s u p é r i e u r .  T o n a l i t é  d ’u n  b r u n  
r o u g e â t r e ,  p o u r p r â t r e  c h e z  le s  j e u n e s  ; d e s s o u s  b l a n c h â t r e .  D im e n s io n s  
d e  d iv e r s  s p é c im e n s :

jeune jeune grande $
im m ature

L o n g u e u r  d e  la  c a r a p a c e  .......................... 1 1 ,5  m m . 2 0  m m .  1 0 3  m m .
L a r g e u r .................................................................... 1 3 ,5  m m . 4 4  m m .  158  m m .
Longueur des fouets an tennaires  2 m m . 3 m m . 7 m m .

D im e n s io n s  d e  l ’a b d o m e n  d a n s  d e u x  a d u l t e s  : e? $

L o n g u e u r  d e s  p a r t i e s  v is ib le s  d e s  t e r g i t e s  1 e t  2
r é u n i s ..............................................................................................  1 3 ,5  m m . 1 4 ,5  m m .

L o n g u e u r  d e s  t e r g i t e s  s o u d é s  3  — 5 .............................  2 6 ,5  m m . 3 6  m m .
—  d u  t e r g i t e ...........6 ........................................................ 15  m m . 3 0  m m .
—  —  7 ( t e l s o n ) ................................................  14  m m . 2 6  m m .

L a r g e u r  a u  n iv e a u  d u  t e r g i t e  3 ............................................. 2 8  m m . 4 2  m m .

D iam ètre  des œ u fs 0 ,4  m m . ; une grande 9 p eu t en  porter ju sq u ’à 3 
m illion s.

D es L ofoten  au C attégat, e t  à la  M éditerranée ju sq u ’en mer N oire ; sur 
fonds rocheux depuis la  cô te  ju sq u ’à 90 m ètres. D ’après S c h e l l e n b e r g ,  
l ’accou p lem ent a lieu  en au tom n e et la  pon te  se produ it un an p lus tard ; 
les œ ufs, portés durant 8 m ois, donnent une zoé norm ale. D ans les jeunes, 
les soies des fou ets an tennaires son t assez nom breuses e t  inégales ; chez les  
ad u ltes, on ne les trou ve  p lus que sur les articles term in au x . L ’espèce e st  
carnivore ; on la  recherche pour sa chair qui est estim ée. E n F rance, les s ta ­
tistiq u es donnent pour l ’année 1937 un poids to ta l de ‘2 .567.000 kilogram m es 
représentant une valeur de 4 .244 .000  francs.
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2. Cancer bellianus J o h n s t . (PI. V III, fig. 11); J o h n s t o n  1861, 241, PI. 
X X V III  ; A. M i l n e - E d w a r d s  et E . L. B o u v i e r  1894, 86, PI. II, fig. 1-4 ; 
N o b r e  1936, 50, fig. 34. Platycarcinus bellianus B r it o  C a p e l l o  1873, 231.

Diffère du précédent p ar ses lobes triden tés, ses sillons e t ses aires beau­
coup plus nus, ses granules beaucoup plus forts e t isolés, les saillies longi­
tudinales de ses pa ttes très accentuées e t m unies de petits  tubercules aigus 
souvent spiniformes. Les doigts de p% à p 5 notab lem ent plus longs que le 
propode. Tonalité rougeâtre avec les doigts des chélipèdes noirs presque 
ju sq u ’à la base. —  Longueur de la carapace d ’un ¿  105 mm., d ’une ?  105 
m m . ; largeur dans le <J 171 m m ., dans la $ 167 mm. D iam ètre des œufs 
0,2 mm. (?).

Découverte à  Madère par J o iin s t o n , puis signalée aux Açores par B a r - 
r o is  (1888), l ’espèce fu t également trouvée aux Canaries et au large du Por­
tugal. Se tien t depuis la  région sublittorale ju squ ’à 620 mètres. L e g e n d r e  
(1938) v ien t de signaler la capture d ’un <S non loin de Concarneau, par une 
centaine de mètres de profondeur.

G. PIRIMELA L e a c h  1815 b .

Région fronto-orbitaire égalant la moitié de la plus grande largeur de la 
carapace, celle-ci un peu plus grande que la longueur ; 
front assez saillant, sa pointe médiane notablem ent plus 
longue que les deux autres ; aires e t aréoles de la cara­
pace très accentuées : une voussure forte sur chaque 
aréole gastrique latérale, deux très fortes l’une en de­
dans, l ’autre en dehors sur chaque aire branchiale, une 
paire de saillies plus réduite sur l’aire cardiaque et une 
petite  saillie sur l’aire hépatique ; carapace très dépri­
mée en arrière du front. Fouets antennaires un peu plus 
courts que la largeur fronto-orbitaire. Crête antérieure 
du cadre buccal très saillante, dépassée par le mérus de 
mxp3 qui est frangé en av an t de longues soies recou­
v ran t l’é tro it épistome (fig. 150). P attes peu puissantes 
avec des crêtes longitudinales obtuses au bord supérieur; 
doigts de p* à  p 5 styliformes, étroits, un peu arqués.
Abdomen des autres Corystidea.

Avec ses fouets antennaires m unis de soies dans leur
Fio . 150. —  Pirim ela  

denticulata ; m xp • 
d ro it, face v en tra le

partie  distale e t le grand article basai pédonculaire (original), 
fixe, le genre se rapproche des Cancer ; il se rapproche 
des Corystes p a r l’avance du m érus de m xp3 sur l’épistom e, des Cyclomé­
topes prim itifs du genre Carcinus p ar la forme de la carapace. N ’est 
représenté que p ar l’espèce suivante, assez com m une dans nos pays.

Pirimela denticulata M o n t . (fig. 149, PI. V III, fig. 12, 13) ; Cancer den­
ticulatus M o n t a g u  1808, 8 7 , PI. II, fig. 2. Pirim ela denticulata L e a c h

B O U V I E R  1 5
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1815 b, PI. I I I  ; H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 424 e t 1849, PI. X II , fig. I ; 
B e l l  1853, 73 et fig. ; H e l l e r  1863, 64, PI. II, fig. 4 ; P e s t a  1918, 390, 
fig. 126 ; B a ls s  1926, 42 ; S c h e l l e n r e r g  1928, 125, fig. 97 e t 98 ; N o b r e  
1936, 51, fig. 32 ; M o n o d  1933, 52.

Carapace très finem ent granuleuse, bossuee, sa dent orbitaire interne 
plus obtuse et, au bord supérieur comme à l’inférieur, séparée de la den t 
orbitaire externe p ar un lobe obtus bien saillan t; l ’orbitaire externe moins 
aiguë que les quatre  dents latéro-antérieures suivantes qui sont grandes 
e t un peu recourbées en av an t. Pédoncules oculaires courts, rétrécis au 
som m et où la profonde échancrure cornéenne se term ine en mucron. Le 
grand article basai des pédoncules an tennaires est bien plus long que les 
deux suivants, mais n ’a tte in t pas l ’extrém ité de la dent orbitaire interne. 
Chélipèdes avec un court m érus inerme, le carpe très renflé en dehors, lon­
guem ent cilié en dedans, son bord supérieur term iné p ar une forte saillie 
dentiform e, une dent plus réduite  au bou t de la carène qui l’avoisine ; 
pince avec deux carènes assez fortes au bord supérieur, une troisième ca­
rène très vague su it le milieu de la face externe qui est assez convexe ; 
les doigts à dents petites, à peu près longs comme le bord supérieur de la 
pince. P a tte s  suivantes comprimées latéralem ent, sétifères aux  bords, 
leurs carènes plus accentuées sur les doigts, le doigt de p 5 un  peu plus lon­
guem ent cilié sur son bord inférieur. Tonalité variable, verdâtre  ou pour- 
p rà tre , avec taches brunes. —  Longueur de la carapace dans un ¿  18 mm., 
dans une ? 13,5 mm. ; largeur 20 m m ., ? 15 mm. ; longueur des fouets 
antennaires (qui sont épaissis à la base) $  8 m m ., Ç 5 mm. D iam ètre des 
œufs 0,45 mm. Zoé à longues épines frontale, dorsale e t latérales.

De la Norvège aux îles du Cap-Vert et en M éditerranée ; ir.er Rouge d ’a­
près M o n  d  (1 9 3 3 ). De la  côte ju sq u ’à 2 0 0  mètres, su rtou t parm i les rochers 
e t le sable.

Tribu IV. B R A C H Y R H Y N C H A  B o r r a d a i l e  1907.

Se distinguent des Corystidea par les caractères indiqués au tableau de 
la page 184, surtou t par leurs fouets an tennaires courts e t dépourvus de 
soies, leur rostre peu ou pas saillant et leur cadre buccal bien lim ité du 
côté de 1 épistome par une crête complète que débcrJe très rarem ent le 
mérus de m rp3.

Telle que l’envisageait B o r r a d a i l e  e t que l ’envisagent actuellem ent 
tous les auteurs, la tr ib u  des B rachyrhynques com prend lea Corystoidea ; 
ici, au contraire, elle est réduite, encore que singulièrem ent vaste  ; comme 
il a été d it plus h au t (p. 185), elle est ram enée pour no tre  faune à deux des 
groupes établis p ar H. M i l n e - E d w a r d s , Cyclometopa e t Catometopa.

L e b o u r  (1917) com pare les zoés des B rachyrhynques à celles des Oxy- 
rhynques ; abstraction  faite de la prézoé qui reste immobile dans son exu-
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vie cu ticu la re , on observe fréquem m ent cinq stades zoe chez les Cyclo­
m étopes (Carcinus, Portunus, P ilum nus), e t 4 chez les C atom étopes (Gono­
plax) sauf au moins chez les Pinnotheres qui n ’en on t que deux et ressem­
blent en cela aux  O xyrhynques typiques.

Groupe I. Cyclometopa H. M i l n e - E d w a r d s  1834.
(Cancroidea D a n a  1852).

Carapace plus large que longue, rarem ent un peu plus longue que large, 
ses bords latéraux  (PI. IX , fig. 12-14 ; PL X , fig. 9 e t 10) ordinairem ent nets 
e t plus ou moins dentés, les antérieurs le plus souvent arqués et le postérieur 
convergeant vers le bord intestinal ; front plus ou moins large, rarem ent sail­
lan t en rostre. Cadre buccal (fig. 160) quadratique, l ’orifice respiratoire 
efférent à l’angle externe de sa crête antérieure, l ’orifice afférent norm al entre 
le ptérygostom e et la base de p 1 ; carpe de mxp* presque toujours articulé 
à l ’angle antéro-interne du mérus ; épistorne é tro it e t transverse ; abdomen 
occupant to u t l’espace compris entre les coxa de p$ ; orifice sexuel <J sur 
ces coxa.

La formule branchiale est celle des Corystes e t de la presque to talité  des 
Crabes brachygnathes, notam m ent de Cancer pagurus e t de Carcinus mae­
nas.

P attes  M axillipides

V IV III  II I 3 2 1
P leurobranchies.......................  0 0 1 1 0  0 0 0
A rthrobranchies........................ 0 0 0 0 2  2 1 0
Épipodites e t podobran- 

chies .................................  0 0 0 0 0 Ep.-f- 1 E p .+  1 Ep.
soit en tou t, 9 branchies de chaque côté.

Le groupe semble issu des Coryslidea comme le m on tren t les Portum nus  
e t Carcinus. Il doit le nom que lui a donné M i l n e - E d w a r d s  à la forme 
de la carapace don t les bords latéro-antérieurs décrivent généralem ent 
avec le fron t un arc de cercle. Correspond aux  Cancroidea de D a n a  et 
aux  Cyclometopa d ’ÂLCocK (1899), abstrac tion  faite des Coryslidea.

Ses genres sont extrêm em ent nom breux : parm i les caractères qui les dis­
tinguen t entre eux il fau t signaler la présence ou l’absence, sur l’endo- 
stom e ou plafond du cadre buccal, d ’une crête (fig. 160, A) lim itan t du 
côté in terne l ’espace respirato ire efférent ; ce tte  crête n a ît un  peu en de­
hors des m andibules e t se term ine en av an t à la crête antérieure du cadre, 
à quelque distance du milieu. D a n a  divisait les X anthidés su ivan t qu ’ils 
présen ten t la crête (Hyperomerisla) ou en sont dépourvus (Hyperolissa), 
mais cette  distinction peu t s’appliquer aussi aux Portunidés. Q u’ils soient 
ou non pourvus de cette  crête, les Cyclométopes présentent généralem ent 
sur les bords latéro-antérieurs de la carapace une crête dentée qui, d ’après 
G a r s t a n g  (1897a), joue le rôle de crible dans le couran t d 'eau  respiratoire 
afférent. C’est chez les P ortunidés e t spécialem ent chez Bathynectes ton-
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gipes que ledit au teur a étudié ce m écanisme : l ’anim al s’enfouit to u t en­
tie r dans le sable, sauf la région prébuccale, il ram ène les chélipèdes sous 
la crête contre la partie  antérieure des flancs, de sorte qu’un é tro it espace 
subsiste entre ces derniers e t les tro is articles d istaux  des chélipèdes ; 
quand on in trodu it dans l’eau, sur la crête, une dilution d ’encre noire, ce 
liquide pénètre entre les dents du crible crestiform e, gagne l’intervalle 
décrit plus hau t, et p a r cette  voie, les orifices afférents. Les dents du crible, 
dans ce parcours, on t re tenu  les élém ents sableux les plus grossiers.

Le tab leau  su ivant donne la clef des genres de Cyclométopes représentés 
dans nos régions :

T a b l e a u  d e s  g e n r e s .

1. P a tte s  postérieures modifiées pour la n a ta tion  (PI. IX ), leurs deux 
derniers articles é tan t comprimés, régulièrem ent ciliés sur leurs bords 
et leur doigt en lame ovale ou lancéolée ; chélipèdes avec une forte den t 
aiguë ou obtuse à l’angle an téro-in terne du carpe ; souvent des crêtes 
ou des carènes longitudinales sur la face externe des pinces dont les 
doigts sont aigus e t fortem ent dentés ; pour recevoir la base de p5, une 
échancrure à la jonction des bords la téraux  e t postérieurs (Famille 
des Portunidae H. M. E d w .).....................................................................  2

— P a tte s  2 à 5 adaptées pour la m arche (PI. X), à doigts styliform es peu 
ou pas comprimés ; pas d ’échancrure à la jonction des bords la téraux  
e t postérieurs de la ca rap ace .....................................................................  8

2 . Endostom e sans crête latérale ; d ila ta tion  term inale de l’endopodite 
de mxp1 simple ou presque. Doigt de p5 lancéolé (PI. IX , fig. 1 et 2). 3

—  Endostom e avec crêtes latérales (fig. 160) ; d ila ta tion  term inale de l’en­
dopodite de m xp1 avec une échancrure y  déterm inan t un lobule (lobe 
portun i en)................................    4

3 . Doigt de ps en large lancette, de p 2 à p 4 en s ty le t élargi à la base, ca ra ­
pace pas plus longue que large ou à peine (PL IX , fig. 1) ; abdom en du ¿  
fo rt étro it, son pléopode I d ro it ................................. Portumnus, p. 231.

—  Doigt de p5 en étroite lancette , de p 2 à p 4 é tro item ent styliform e (PI. 
IX , fig. 2) ; carapace beaucoup plus large que longue ; abdom en du ¿
en triangle, son pléopode I coudé en dehors au bou t d is ta l....................
. , ..........................................................................................  Carcinus, p. 233.

4 . Bord fronto-orbitaire beaucoup plus court que la plus grande largeur 
de la carapace e t form ant un  arc de cercle avec les bords la téro -an té­
rieurs qui sont arm és de 5 dents. Carapace m édiocrem ent plus large que

 ̂ longue ; su ture m édiane du sternum  $ lim itée aux  deux segm ents posté­
rieurs de celui-ci. Un nodule ptérygostom ien a tte in t la base du grand 
article 2 +  3 des pédoncules an tennaires (fig. 156, no );lobe  portunien  
rédu it ou nu l......................................... ' . ..................................................   5

—  Bord fronto-orbitaire très long e t form ant un angle brusque avec les 
bords latéro-antérieurs. Carapace très large ; su ture  m édiane du s te r-
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num  in téressan t au moins les tro is segm ents postérieurs de celui-ci. Di­
visions du fron t paires. Pas de nodule ptérygostom ien. Lobe portun ien  
d 'o rd inaire  fo r t .................................................................................................  7

f». Doigts de pa à p1 largem ent lancéolés, le doigt d e p 5en ram e ovalaire; 
carapace subcirculaire (PI. IX , fig. I l ) ..................  Polybius, p. 243.

—  Doigts de pa à p4 styliform es, le doigt de p5 en ram e ovale ou en large 
lancette  ; carapace polygonale...................................................................  6

6 . P a tte s  2 plus longues que les suivantes ; fron t simple ou trilobé, ra re ­
m ent avec 3 ou 4 paires de petits lobes é tro its  ; dents latéro-antérieures 
d ’ordinaire subégales, la postérieure rarem ent un peu plus longue (PI. 
IX , fig. 3 -7 ).................................................  Portunus, p. 236.

—  P a tte s  2 plus courtes que les suivantes ; fron t quadrilobé ; la den t la- 
téro-antérieure beaucoup plus longue que les au tres (PI. IX , fig. 12-13). 
...................................................................................... Bathynectes, p. 245.

7 . Bords latéro-antérieurs arm és de 4 ou 5 dents ; carapace presque qua­
drilatère, son bord fronto-orbitaire égalan t presque la plus grande lar­
geur de la carapace ; le front avec des lobes arrondis. Tigelle mobile des 
antennes externes exclue de l ’orbite  e t naissan t sous le front (fig. 162). 
  Thalamita, p. 252,

—  Bords latéro-antérieurs armés de 9 dents dont la postérieure est plus 
longue ; front quadridenté (PI. IX , fig. 14, 15). Tigelle mobile des an­
tennes externes normales, c ’est-à-dire située dans le h iatus orbitaire
interne, mais avec faible prolongem ent du grand  article b asa i.................
  Neptunus, p. 248.

—■ Bords latéro-antérieurs arm és de 6 dents (parfois 5-7) ; fron t découpé
en 6 lobes ou dents. Tigelle mobile des antennes externes norm ale, en­
core que le prolongem ent du grand article basai soit développé e t l ’oc­
cupe en partie  (fig. 163)............................................. Charybdis, p. 251.

8 . F ro n t droit, sans dents ni échancrures, infléchi (PI. X , fig. 17) ; bords 
latéro-antérieurs longs, convexes, avec une dent ex tra-orb ita ire  e t une 
seconde (épibranchiale) située un peu en arrière, suivie d ’une ligne den- 
ticulée ou granulée (ces caractères applicables au genre Potamon qui 
représente seul en Europe la très vaste  famille des Polamonidae). Am 
tennules repliées transversalem ent. E au x  douces. Potamon, p. 272.

—  F ro n t à divisions paires, to u t au moins échancré sur la ligne médiane 
e t presque toujours large ; carapace dentée sur les bords latéro-anté­
rieurs dans les formes de nos pays. A ntennules repliées transversale­
m ent ou obliquem ent. Dans la m er (PI. X, fi g. 1-16). (Fam ille des X a n ­
thidae)................................................................................................................  9.

9 . Sur chaque côté de l’endostom e une crête  com plète......................  10.
—  Crête endostom ienne nulle ou rédu ite  à sa p artie  postérieure. Orbites 

ouvertes par un h iatus in terne. T est peu p ileux ...............................  13.
10. O rbites closes (sans hiatus) p ar réunion de leurs angles internes, de 

sorte que les antennes en sont exclues. Bords latéro-antérieurs plus courts
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que les latéro-postérieurs auxquels ils se ra tta c h e n t su ivan t une courbe.
B ords fronto-orbitaires à peu près aussi longs ou plus longs que les 2/3
de la plus grande largeur de la carapace (PI. X , fig. 15, 16).......................
  Eriphia, p. 270.

—  O rbites avec un  h iatus in terne où se logent les pédoncules an tennaires 
dont le grand article basai 2 +  3 est mobile e t ne touche pas le fron t. 
Bords latéro-antérieurs à angle avec les latéro-postérieurs qui sont plus 
longs e t peu convergents ; bord  fronto-orbitaire à peu près aussi long 
que les 2/3 de la plus grande largeur de la ca rap ace ........................  11.

11. Bord frontal convexe ou oblique de chaque côté de son incision m é­
diane, sans lobule externe ; bords la téraux  antérieurs avec 5 dents spi-
niformes. T est avec des poils longs e t nom breux (PI. X, fig. 1)..............
.................................................................................................................... Pilumnus, p. 254

— Bord frontal avec un grand  lobe m édian e t un p e tit lobe externe ; des 
5 dents latéro-antérieures, les deux prem ières sont fusionnées (PI. X, 
fig. 2 e t 3 ) ....................................................................................................  12

12. Lobe frontal m édian très  convexe, le p e tit bien sa illan t..................
............................................................................... Pilumnopeus, p. 257.

—  Lobe frontal m édian transverse ou oblique, mais droit ou presque, le 
p e tit lobe peu accen tué ........................................  Heteropanope, p. 259.

13. G rand article basai des pédoncules antennaires mobile, sans contact 
avec le fron t et logé dans le h iatus in tra-o rb ita ire  ; crête endostomienne 
réduite à sa p artie  postérieure ; p2 à p 5 assez grêles et bien plus longs 
que p1.................................................................................................................  14

—  Le grand article basai des pédoncules an tennaires est immobile et 
touche le front ; crête endostom ienne réduite à sa partie  postérieure ou 
nulle, p 3 e t p2 fortes et à peu près aussi longues que p 1......................  15

14. F ro n t étro it, quadrilobé (PI. X, fig. 8), ses deux lobes m édians bien 
plus allongés, le bord fronto-orbitaire plus court que la moitié de la 
plus grande largeur de la carapace. Celle-ci p lu tô t quadrilatère avec les 
bords latéro-postérieurs trè s  convergents e t le bord postérieur court. 
  Paragalene, p. 263.

—  F ro n t assez large avec deux  dents m édianes e t une petite  externe, le 
bord fronto-orbitaire un peu plus long que la m oitié de la plus grande 
largeur de la carapace (sans les épines). Celle-ci hexagonale avec les 
bords latéro-postérieurs peu convergents e t le bord postérieur long 
(PI. X, fig. 4 ) .......................................................................  Geryon, p. 261.

15. Bords latéro-postérieurs droits, carapace assez fortem ent lobée ; fron t 
t ro n q u é ............................................................................................................. 16

—  Bords latéro-postérieurs concaves, beaucoup plus courts que les latéro- 
an térieurs ; carapace très fortem ent lobée e t lobulée ; fron t divisé en 
deux moitiés à bords convexes p a r une incision m édiane (PL X , fig. 13). 
............................................................................................ Actaea, p. 269.

16. Bord frontal séparé de l’angle orbitaire in terne par une incision ; en
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dessous le bord se m et en relation directe avec le grand article basai 
des pédoncules antennaires (PI. X, fig. 9 e t 1 1 ) . . .  Xantho, p. 264.

—  Bord frontal a tte ig n an t sans incision l’angle orb ita ire  interne ; en des­
sous il se m et en relation p ar une saillie avec le grand  article basai (PI. 
X, fig. 12).........................................................................  Xanthias, p. 268.

Fam ille des PORTUNIDAE H . M i l n e - E d w a r d s  1834.

G. PORTUMNUS L e a c i i  1813.

Front plus ou moins trilobé et assez saillant. Carapace avec les bords la­
téro-antérieurs plus courts que les latéro-postérieurs et munis de 5 dents ; 
les fouets antennaires (*) égalent à peu près la largeur de l’o rb ite ; le mérus 
de mxp3 présente un lobe arrondi en avan t de l’insertion carpienne. Abdo­
men étroit, du type des Corystoidea, guère plus large chez la 9 que chez 
le (?.

Ce genre correspond aux Platyonichus tels que les envisage H e l l e r  
(1863), mais non H. M i l n e - E d w a r d s  (1834) ; ce dernier y  ra ttach a it 
m aintes formes exotiques pour lesquelles M i e r s  (1886) réserva le nom  de 
Platyonichus que M. R a t h b u n  (1898) a rem placé p a r celui d ’Ooalipes.

Le genre com prend dans nos pays les deux espèces suivantes :

—  Carapace un peu plus longue que large, faiblem ent dentée, son fron t 
profondém ent trilobé, pointe ptérygostom ienne aussi longue que le lobe
infraorbitaire interne ; m érus de m xp3 sa illan t sur l’ép istom e................
  latipes, p. 231

—  Carapace un peu plus large que longue, fortem ent dentée, son front 
obtus avec vague indication de trois lobes ; pointe ptérygostom ienne 
simple, m xp3 ne dépasse point le cadre b u c c a l.. .  biguttatus, p. 232.

La première de ces formes rappelle les Corystes e t Atelecyclus par le 
m érus de mxp3 qui s’avance sur l’épistom e. L ’une e t l ’au tre  se distinguent 
d ’ailleurs des Coryslidea par leurs antennules obliques e t p ar leurs fouets 
antennaires absolum ent nus (*) ; dans la seconde l'a rtic le  2 +  3 des pédon­
cules an tennaires est encore mobile, tand is q u ’il p a ra ît bien ê tre  toujours 
fixe dans la prem ière.

1. Portumnus latipes P e n n . ( f ig .  151, PI. V III, f ig .  14) ; Cancer latipes 
P e n n a n t  1777, IV, 3, PI. I, f ig .  4. Platyonychus latipes H .  M i l n f - E d - 
w a r d s  1834, 436 ; A. M i l n e - E d w a r d s  1861, 411 ; H e l l e r  1863, 93, PI. 
II, fig .  16 ; N o b r e  1936, 28,, f ig .  15. Portum nus talipes P e s t a  1918, 397, 
f ig .  128 ; B a ls s  1926, 39 : S c h e l l e n b e r g  1928, 115;M onod 1932 6, 215.

1 . A i . c o c k  ( 1 8 9 9 ,  p. 7 )  a ttribue aux Portumnus des « antennes sétacées « ;  je  n’ai ja ­
mais aperçu traces de soies dans nos deux espèces du genre. L’au teur qualifie de 
« sétacées » les antennes dont le fouet porte des soies.
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Portumnus variegatus L e a c h  1815 b, PI. IV, fig. 1-6 ; B e l l  1853, 85 e t fig.
T est luisant malgré les très fines saillies de la carapace, la dent orbi­

taire interne très réduite, l ’orb ita ire  externe forte, moins aiguë mais moins 
faible que les quatre  dents latérales. Bords de la cavité orbitaire sans lobes 
ni incisions ; pédoncules oculaires un  peu recourbés en avant, à surface 
cornéenne p lu tô t réduite ; pa tte s  lisses, les chélipèdes médiocres, capables 
de s ’appliquer contre les flancs, leur carpe avec une dent subaiguë, leur

F ig . 151. —  Portum nus latipes : A, appendices céplialiques e t m xp3 du côté d ro it, face 
ven tra le  ; B, ex trém ité  de p 1 ; C, p a tte  5 (original!.

pince carénée sur chaque bord : pa ttes suivantes très comprimées la té­
ralem ent, sillonnées vers leur bord supérieur, leur doigt plus long que le 
propode, celui de p2 à p 4 presque droit, en lancette  étroite, celui de p5 en 
large lame lancéolée ; des cils sur les bords de ces quatre  paires de pattes, 
particulièrem ent longs sur p5 où on les retrouve serrés aux  deux bords 
du carpe, du propode et du doigt. Un pénis mou, é tro it et assez long s’en­
gage dans le pléopode I qui est norm al comme le su ivant. Tonalité blanc 
pourprâ tre , m abré de verdâtre . —  Longueur de la carapace 20,5 m m ., la r­
geur 19,5 mm..

D ’H elgolan d  et du sud de l ’A ngleterre au x  A çores, au Maroc e t en M édi­
terranée ; du littora l à 28  m ètres, sur fond sab leux.

2. Portum nus biguttatus Risso (PI. IX , fig. 1) ; Risso 1916, PI. I, fig. 1 ;
M i l n e - E d w a r d s  et B o u v i e r  1900, 61, PI. X IV , fig. 1-5; M o n o d  1933, 53;
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Platyonychus nasutus L a t r e i l l e , 1825, 151 ; C o s t a  1853, PI. VI, fig. 4 ; 
L u c a s  1849, 14, PI. II, fig. 3 ; A. M i l n e - E d w a r d s  1861, 412 ; H e l l e r  

1863, 91 ; G a r s t a n g  18976, 402. Portumnoides Garstangi B o h n  1901,271.

Carapace p lu tô t terne e t granuleuse, avec des sillons qui délim itent sur 
les côtés l’aire cardiaque e t la partie  postérieure de l’aire gastrique ; une 
série de petites saillies à travers la carapace entre les dents latéro-antérieu- 
res de la 3e paire ; de la dent postérieure, qui est la moins forte, p a rten t 
un sillon qui tend à rejoindre le sillon gastro-cardiaque correspondant et 
un léger bourrelet qui a tte in t presque le bord postérieur ; la première dent, 
qui joue le rôle d ’o rb ita ire  externe, présente un débu t de division en deux 
lobes, parfois aussi un peu la su ivante. Bord orb ita ire  supérieur avec deux 
échancrures délim itant un p e tit lobe ; pédoncules oculaires peu apparents, 
avec un m ucron au bout de leur échancrure cornéenne. Chélipèdes avec 
une dent aiguë au bout an téro-in terne du carpe, la pince avec deux crêtes 
longitudinales tranchan tes au bord supérieur, e t trois obtuses sur la face 
externe. P attes am bulatoires comme dans talipes, mais les doigts de 
p2 à p4 plus étro item ent styliform es. Tonalité très variable : blanc jaune 
avec une paire de grandes taches corail (Risso), b runâtre  ( C o s t a ) ou jaune 
verdâtre  ( G a r s t a n g ) , avec ou sans taches rouges, ces dernières, d ’après 
G a r s t a n g , pourraien t être dues à la couleur des ovaires au m om ent de la 
reproduction. —  Longueur de la carapace 9,5 m m ., largeur 10 mm.

Du sud de l ’A ngleterre au x  îles du C ap-V ert e t  en  M éditerranée. H abite  
probablem ent les m êm es zones que latipes, y  fréquente les fonds graveleux  
ou sab leux, dans lesquels il s ’en fonce e t pratique fréquem m ent la respira­
tion  renversée ; alors, d it G a r s t a n g , le  courant respiratoire entre en  avan t 
sur les angles du cadre buccal e t  sort à la  base des chélip èd es, pour d ’ailleurs 
très v ite  redeven ir norm al. A vec  ses ch élipèdes d on t le carpe présente q uel­
ques crêtes e t  ses p inces m unies de c in q  carènes longitud inales, sa carapace  
qui e s t  un peu plus large que longue et la  d isp osition  de m xp3 qui ne déborde  
pas sur l ’ép istom e, ce tte  espèce e st très v o is in e  du Portunus arcuatus. Sur 
la d ila ta tion  term inale de m xp1 elle présen te, com m e Carcinus, l ’ébauche  
vague d ’un lobe portunien  ; d ’ailleurs B o i i n  (1901) en fa it le ty p e  d ’un genre 
d istin c t q u ’il appelle Portumnoides.

G. CARCINUS L e a c i i  1813.
(Carcinides R a t h b u n  1897)

Carapace plus large que longue, avec  5 d en ts la téro-antérieures inclinées  
en ava n t e t  form ant avec le front un arc de cercle, sa  partie dorsale latéro- 
postérieure évasée en dehors ; orb ites a v ec  une incision  sur chaque bord, 
l ’angle orbitaire interne peu sa illan t, l ’orbitaire ex tern e bien  d avan tage e t  
rep résen tant la  prem ière d en t antéro-latéra le  ; le s p édon cu les oculaires  
étranglés un peu entre leur base e t  la  cornée. A ntenn u les rep liées presque 
transversalem ent ; an ten n es avec  l ’article urinaire soudé au grand article  
basai 'i  +  3 qui e st üxe e t en con tact avec  le front d ’un cô té , de l'autre avec  
lo lobe orbitaire interne, le fou et assez fort m ais court. Mérus de mxp3 un
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peu sa illan t en a v a n t de l ’in sertion  carpienne. C hélipèdes a vec  le m érus iner­
m e e t  à trois faces, le  carpe co n v ex e  en dehors avec  la  d en t antéro-in terne  
m édiocre qui se continue en arrière par une faib le crête, la  pince m unie en  
dessus de d eu x  crêtes lon g itu d in a les n on  den tées, d ’ailleurs co n v ex e  e t  un ie  
en dehors. P a tte s  2 à 4 un peu com prim ées la téra lem ent, sans carènes, sauf 
sur leurs do igts qui son t un p eu  ciliés e t  sty liform es ; les p a ttes  5 un peu  
plus com prim ées au propode e t su rtou t au d o ig t qui d ev ien t une ram e n a ta ­
toire en lan cette , ces d eu x  articles fortem ent e t régulièrem ent ciliés sur 
leurs bords. avec  un abdom en largem ent triangulaire dont les terg ites 2 et

F ig . 152. ■— Carcinus maenas : A, face in férieure  de la région fron tale  gauche avec les 
. appendices céphaliques correspondan ts ; B, ex trém ité  de m xp8 (original).

3 p r é s e n t e n t  u n e  c r ê t e  t r a n s v e r s e ,  le s  t e r g i t e s  3  à  5  é t a n t  s o u d é s  ; p l é o p o d e  1 
in f lé c h i  e n  d e h o r s  d a n s  s a  p a r t i e  g r ê l e  d i s t a l e  ; a b d o m e n  d e  l a  ?  o v a l a i r e  
a v e c  t o u s  l e s  s t e r n i t e s  l i b r e s .

P ar son aspect général e t p a r les crêtes des pinces, le genre présente 
quelque ressemblance avec les Pirimela', p a r la m odification nata to ire  de 
p 5 et p ar la s truc tu re  du sternum , il tien t aussi des Portumnus. Issu sans 
doute des Corystoidea, il se rapproche é trangem ent des Portuniens ty ­
piques, e t avec P a l m e r  (1927), on doit voir en lui une ébauche de l’ad ap ­
ta tio n  nata to ire  caractéristique des Portunus (corrugatus e t puber) à 
doigt postérieur lancéolé (voir p. 239) où le m érus e t le carpe de p 5sont en­
core allongés et n ’on t réagi que très peu à l’ad ap ta tion  nata to ire . Il con­
v ien t de no ter d ’ailleurs que, dans ces deux espèces comme dans Carcinus, 
la base des pédoncules an tennaires se jo in t é tro item ent au lobe orbitaire 
interne.

Le gènre ne com prend que l’espèce suivante :

Carcinus m aenasL . (fig. 152, PI. IX , fig .2) ; Cancer maenas L i n n é . 1758, 
628, Portunus maenas L e a c h  1813, V II, 490. Carcinus maenas Id., 429 
et 1815 b, PI. V, fig. 1-4 ; S a v i g n y - A u d o u i n  1819, PI. IV, fig. 6 ; B e l l  1853, 
76 e t fig. ; A. M i l n e - E d w a r d s  1861,391 ; H e l l e r  1863, 91, PI. II, fig. 14 
e t  15 ; A l c o c k  1899, 13 ; P e s t a  1918, 392, fig. 127 ; B a l s s  1926, 42 ;
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S c h e l l e n b e r g  1928, 127, fig. 100, 101 ; N o b r e  1936, 27, fig. 3-5. Card- 
nides maenas R a t h b u n  1930, 15, fig. 4 ; M o n o d  1933, 53.

Carapace nue, couverte de granules qui s ’effacent en arrière, ses bords 
latéro-postérieurs presque droits, un peu plus longs que les la téro -an té­
rieurs, ceux-ci avec leurs cinq dents assez larges, subaiguës e t infléchies 
en avan t, des sillons délim itent ne ttem en t l’aire cardiaque assez large e t 
les parties médianes de l’aire gastrique, don t l’aréole postérieure est sim ­
plem ent indiquée p ar une paire d ’étranglem ents e t p a r les deux pointes, 
une dépression antérieure délimite en a v a n t les aires branchiales e t deux 
renflem ents indiquent les aréoles gastriques latérales. Les trois dents du 
fron t p lu tô t obtuses, peu saillantes, la m édiane un peu plus forte. Angle 
orb ita ire  interne très peu m arqué, assez fort. Chélipèdes à peu près sans 
poils, sauf aux  bords du m érus ; p2 à pA moins comprimés que dans p5, leurs 
doigts canaliculés ; propode et doigt de p 5 sans sculptures, avec leur face 
externe ornée d ’une ou deux séries de ponctuations. Tonalité très variable 
mais d ’ordinaire d ’un b run  foncé verdâ tre , souvent rougeâtre en dessous; 
les jeunes parfois tachetés de blanc. — Longueur de la carapace dans un 
grand d  50 m m ., largeur 69 mm.

C’est le « Crabe enragé » très com m un en  E urope où il e st connu depuis le 
cap  N ord ju sq u ’en M éditerranée. En fa it, il e st beaucoup p lus répandu : on 
l ’a signalé au x  É ta ts-U n is  e t au B résil, dans le P acifique, la mer R o u g e ,e t  
R a t h b u n  (1930) le tien t pour quasi cosm op olite  ; en  A frique il s ’éten d  pour 
le m oins ju sq u ’au Maroc e t, en  M éditerranée, ju sque dans la n e r  N oire où, 
d ’après un rapport verbal de Ch. P é r e z ,  il p eu t deven ir très fort. Il se tien t  
à la cô te  ou près de la cô te , m ais p eu t descendre ju sq u ’à 62 m ètres. A mer 
basse on v o it  ses jeu n es courir sur le sab le, parfois aussi ses adu ltes ; ils peu ­
v en t s ’y  enfouir p lus ou m oins e t, quand ils  courent, prennent la direction  
oblique des Crabes ; m enacés, ils  é lèv e n t a u ss itô t leurs p inces ; dans la  mer 
ils  recherchent les rochers, le  sable, où ils  s ’em b usquent pour gu etter  leurs 
proies qui se com p osen t su rtou t de P o isson s, de C revettes, de frai ; m ais ils  
ne d éd aignent pas les chairs m ortes e t  c ’e s t a vec  ces  dernières q u ’on appâte  
les casiers de pêche où ils  s ’en tassen t parfois en  un grou illem ent extraor­
dinaire. Leur chair e st com estib le . On les rencontre so u v en t sur le littora l, 
dans les endroits hum ides baignés quelqu efo is par le flo t. M ais leur ad ap ta­
tion  à la  v ie  terrestre n ’est pas poussée d a van tage  ; car un m ilieu  plus ou 
m oins sa lé leur e s t  nécessaire e t, d ’après les expériences de L im (1918), ils  
ne p eu ven t v ivre  p lus de 24 heures dans l ’eau douce où ils dev ien n en t peu 
à peu m oins actifs , s ’œ d ém a tisen t e t  b ien tô t périssen t. Leur accoup lem ent 
s ’effectue à la façon norm ale des Crabes : la  S qui v ie n t de m uer, é ta n t sur 
le dos e t  éten d an t son abdom en contre ce lu i du <J d o n t le p léopode I tu b u ­
laire, reço it du pén is m em braneux la  m asse sp erm atiq u e,laq u elle  e st poussée  
en  a v a n t par le p léopode II. D ’après S c h e l l e n b e r g ,  la  copu lation  peut 
durer de 1 à 4 jours. L a m asse des œ u fs a tta ch és au x  p léopodes fem elles 
e st si grande que l ’abdom en reste écarté du corps e t  à angle avec la  carapace. 
U ne d isposition  sem blab le e s t  prise par l ’abdom en quand un C irrhipède, 
Sacculina carcini, parasite le Crabe ; auquel cas le qu and  il e s t  parasité, 
acq u iert p lus ou m oins la  m orphologie de la $  (castration  parasitaire). Les 
zoés, com m e les m égalopes, son t dépourvues d ’épines la térales ; les jeunes
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m é g a lo p e s  o n t  u n e  é p in e  d o r s a l e  a u  s t a d e  p r i m i t i f  o ù  l e u r  c a r a p a c e  e s t  d i ­
r e c t e m e n t  p r o lo n g é e  e n  lo n g  r o s t r e  ; p l u s  t a r d ,  e l le s  p e r d e n t  c e t t e  é p in e  e t  
l e u r  t e s t  d e v i e n t  q u a d r a n g u l a r e .  S h e n  (1 9 3 5 )  a  é t u d i é  le  d é v e l o p p e m e n t  p o s t -  
l a r v a i r e  d e  l a  m é g a lo p e  q u i ,  d a n s  l e s  d e u x  s e x e s ,  p r é s e n t e  l e s  p l é o p o d e s  
II à  VI ; o n  v o i t  d i s p a r a î t r e  a u  l e t s t a d e  l e s  p l é o p o d e s  VI ; a u  2 e c h e z  le  d  

a p p a r a î t  le  p l é o p o d e  I, p l u s  t a r d  a p p a r a î t  le  p l é o p o d e  II e t  d i s p a r a i s s e n t  l e s  
a u t r e s  p l é o p o d e s ,  q u i  a u  c o n t r a i r e  se  d é v e l o p p e n t  c h e z  l a  $ .

L e  g e n r e  Portunus a p p a r t i e n t  a u x  f o r m e s  s u p é r i e u r e s  d e  l a  f a m i l l e  q u i  s e  
d i s t i n g u e n t  d e s  Carcinus e t  d e s  Portumnus p a r  l a  p r é s e n c e  d e  c r ê t e s  e n d o -  
s t o m i e n n e s  e t  d ’u n e  é c h a n c r u r e  d i s t a l e  à  l ’e n d o p o d i t e  d e  m x p 1. A b s t r a c t i o n  
f a i t e  d e s  o r b i t e s  d o n t  le  b o r d  s u p é r i e u r  a  d e u x  in c i s io n s ,  d e s  p é d o n c u l e s

F i g . 153. —  Portunus holsatus : A , e x trém ité  de m xp* d ro it, face v en tra le  ; B, pince dro ite  
avec les c inq  carènes long itud inales, face ex terne  ; C, p a tte  5 à p a r tir  du m érus

a n t e n n a i r e s  d o n t  le  g r a n d  a r t i c l e  2  +  3  r e s t e  u n  p e u  m o b i le  m a l g r é  s o n  
c o n t a c t  a v e c  u n  n o d u l e  p t é r y g o s t o m i e n ,  e t  d e s  p a t t e s  p o s t é r i e u r e s  d o n t  l e s  
d e u x  d e r n i e r s  a r t i c l e s  s o n t  p l u s  l a r g e m e n t  a p l a t i s ,  t o u s  l e s  c a r a c t è r e s  d u  
g e n r e  Carcinus s ’a p p l i q u e n t  a u x  Portunus, q u i  p r é s e n t e n t  d ’a i l l e u r s  u n  
e n s e m b le  d e  t r a i t s  a s s e z  t y p i q u e s  : s u r  l a  c a r a p a c e  e t  p r e s q u e  t o u j o u r s  s u r  l e s  
m é r u s  d e  p 2 à  p 6 d e s  s t r i e s  t r a n s v e r s e s  g r a n u l e u s e s  e t  c i l i é e s  ; s u r  le  c a r p e  
d e s  c h é l i p è d e s  d e u x  c r ê t e s  l o n g i t u d i n a l e s ,  l ’u n e  q u i  p r o l o n g e  e n  a r r i è r e  l a  
d e n t  a n t é r o - i n t e r n e ,  l ’a u t r e  t o u t  à  f a i t  e x t e r n e  e t  p a r f o i s  d i s t a l e m e n t  t e r m i ­
n é e  e n  é p in e  ; s u r  l a  f a c e  e x t e r n e  d e s  p i n c e s  u n  e n s e m b le  d e  5  c r ê t e s  l o n ­
g i t u d i n a l e s  d o n t  l a  s u p é r i e u r e  s e  t e r m i n e  à  la  t a s e  d u  d o i g t  p a r  u n e  é p in e ,  
t a n d i s  q u e  l ’i n f é r i e u r e  p a r c o u r t  t o u t e  l a  l o n g u e u r  d u  p o u c e ,  l e q u e l  e s t  o r n é ,  
c o m m e  le  d o i g t  m o b i l e ,  d e  p l u s i e u r s  c r ê t e s  o u  c ô t e s  l o n g i t u d i n a l e s  ; s u r  
l e s  p a t t e s  a m b u l a t o i r e s  p 2-p* d e s  c ô t e s  l o n g i t u d i n a l e s  o b t u s e s ,  s u r t o u t  a u  
b o r d  s u p é r i e u r  d e s  t r o i s  d e r n i e r s  a r t i c l e s  ; s u r  p 5, s u i v a n t  l e s  e s p è c e s ,

G. PORTUNUS F a b r ic iu s  1798,

A

(original).
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une adap tation  progressive à la nage qui se manifeste notam m ent par la 
réduction de taille e t de longueur du mérus et du carpe.

Malgré leur adap ta tion  à la nage, qui est excellente, les Portunus ne 
sont jam ais pélagiques. Comme le d it A. M i l n e - E d w a r d s  (1861), ils « se 
tiennen t au-dessous du niveau des basses m arées. Aussi, à l'époque de 
l’équinoxe, en trouve-t-on souvent dans les flaques d ’eau e t sur les ro­
chers que le reflux a laissés à découvert. Les pêcheurs en p rennent souvent 
près des côtes ».

Le genre est cosmopolite, mais ses espèces de beaucoup les plus nom ­
breuses se trouven t dans les mers d ’Europe où l’on com pte les hu it sui­
van tes :

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. Doigt de p5 lancéolé avec une côte longitudinale m édiane ; le grand  a r­
ticle basai des pédoncules antennaires en con tac t avec le lobe infra-orbi- 
taire interne (te, fig. 154-155)..................................................................... 2

—  Doigt de p5 en lame ovalaire ; le g rand  article basai des pédoncules 
antennaires plus ou moins indépendant du lobe infra-orbitaire (fig. 156) 
...............................................................................................................................  4

2 . F ro n t simple ou très légèrem ent ém arginé ; la 4e den t latéro-an térieure  
plus petite  ; propode et doigt de p5 sans côtes m arginales ; le corps nu 
ou sans poils bien visibles ; carpe de p 1 arm é seulem ent de sa dent anté- 
ro-interne (PI. IX , fig. 3 )..............................................  arcuatus, p. 239.

—  F ro n t découpé, la 4e den t la téro-an térieure norm ale; propode e t doigt 
de p 5 avec côtes m arginales, le propode en ou tre  avec deux côtes mé­
dianes convergentes à leurs extrém ités ; le corps p a rto u t avec une pu­
bescence ............................................................................................................ 3

3 .  Le grand article basai des pédoncules antennaires dépasse peu le lobe 
infra-orbitaire qui est aigu (fig. 154). F ro n t découpé en 3 ou 4 paires de 
petits  lobes é tro its dont la paire m édiane est plus saillante ; corps e t 
pa tte s  avec une pubescence serrée e t assez longue qui, sur la carapace, 
dissimule en p artie  les stries granuleuses transverses ; dents latéro-anté- 
rieures très aiguës e t denticulées sur leurs bords ; carpe de p 1 avec une 
dent aiguë, vers le milieu de son articu la tion  avec la pince (PI. IX , fig. 4) 
...........................................................................................  puber, p. 239.

—  Le grand article basai des pédoncules an tennaires fa it saillie en a v an t e t 
en dehors du lobe in fra-orb ita ire  qui est ob tus (fig. 155). F ro n tà  3 lobes 
bas e t ob tus dont le m édian prédom ine; sur la carapace des stries g ran u ­
leuses longues, assez régulières e t garnies sur leur bord an térieur de poils 
m édiocres; carpe de p l inerm e en dehors(P l. IX , fig. 5), corrugatus, p. 240.

4 .  Doigt de p 5 longuem ent ovalaire, acum iné e t m uni vers sa pointe d ’un 
rud im ent de côte m édiane ; fron t bien saillan t e t triden té , sa dent mé-
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diane plus longue ; bords la téro-an térieurs peu arqués e t bien plus courts 
que les latéro-postérieurs ; carapace nue avec des stries transverses 
nombreuses ; pas de dent carpienne externe au carpe de p 1 (PI. IX , fig. 6) 
.........................................................................................................  pusillus, p. 240.

—  Doigt de p5 largem ent ovalaire e t plus ou moins mucroné ; front peu 
saillant trilobé ou tr id e n té .......................................................................  5.

5 . Propode et doigt de p5 avec côtes m arginales e t longitudinales. La 5e 
dent latéro-antérieure pour le moins deux fois aussi longue que les 
autres, carpe de p1 avec sa den t antéro-in terne longuem ent prolongée 
en épine, une épine au bout d istal de la carène externe de cet article et 
une dent vers le milieu de son articu lation  avec la pince. Sur le te s t 
p a rto u t de nom breux poils courts avec fines granulations ; sur la cara­
pace de nom breuses stries granuleuses assez irrégulières e t des saillies 
tuberculiform es m ultiples ; au front, trois dents aiguës et subégales 
(PI. IX , fig. 7 ) ................................................................ tuberculatus, p. 241.

—  Propode et doigt de p5 sans côtes bien nettes ; les dents latéro-anté- 
rieures e t la den t carpienne an téro-in terne de p1 sont norm ales ; face 
ventrale du corps n u e ..................................................................................  6

6 . Les trois dents du front fortes et aiguës comme les latéro-antérieures ; 
carapace avec de nombreuses stries granuleuses courtes, e t de courts 
poils qui disparaissent dans les grands spécimens ; carpe de p1 avec une 
dent médiocre au bout de la carène externe et une plus réduite vers !e
milieu de l’articu lation  avec la pince (PI. IX , fig. 8 ) ...............................
..................................................................................... depurator, p. 242.

—  Les trois dents du fron t obtuses ; carapace peu striée et n u e . . . .  7
7. Pas de dent carpienne externe à p 1 ; carapace notablem ent voûtée avec 

le bord externe de ses dents latérales en courbe régulière ; den t médiane
du fron t peu saillante ou pas plus que les autres (PI. IX , fig. 9 ) .............
........................................................................................... marmoreus, p. 242.

—  Deux dents au carpe de p 1, l’une en épine au bou t de la crête, l’au tre  
externe, plus réduite, vers le milieu de l’articu la tion  avec la pince 
(fig. 153) ; carapace à peine voûtée, avec le bord externe de ses dents 
latérales un peu en S ; dent m édiane du fron t plus saillante que les autres 
(PI. IX , fig. 10)..............................................................  holsatus, p. 243.

Dans les trois prem ières espèces l’ad ap ta tion  n ata to ire  du m érus e t du 
carpe de p 5 est encore au même stade prim itif que chez les Carcinus, en ce sens 
que lesdits articles sont peu modifiés e t assez semblables à ceux des p a tte s  
précédentes; dans les q ua tre  su ivan tes,au  co n tra ire ,l’évolution natato ire, 
beaucoup plus accentuée, se m anifeste p ar le raccourcissem ent considé­
rable des deux articles e t par la forme largem ent ovalaire du doigt. P usil­
lus, à ce dernier point de vue, est interm édiaire entre les deux groupes. Mais 
toujours, dans l ’un et l’au tre , on observe aux bords du propode et du doigt 
une frange serrée de poils égaux et assez longs qui contribuent largem ent
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à la puissance n ata to ire  de cette  ram e, condition qu ’on observe déjà chez 
Portumnus. Les m œ urs des Portunus son t trè s  bien exposées p a r L a t r e il l i; 
(1825) au volum e X  de l’Encyclopédie m éthodique.

1. Portunus arcuatus Leach (PI. IX , fig. 3) ; Leach 1813, 390 et 
1815 à, PI. V II, fig. 5, 6 ; Bell 1853, 97 et fig. ; A. Milne-Edwards 1861, 
399 ; Heller 1863, 88 ; Pesta 1918, 400, fig. 129 ; Palmer 1927, 884, fig. 
4 ; Balss 1926,40 ; Schellenberg 1927,118, fig. 91 .P ortunus emarginatus 
Leach 1815*>, PI. V II, fig. 3 et 4. Portunus Rondeletii Risso 1816, I, fig. 3 .

Carapace à régions bien accusées ; de très nom breuses stries granuleuses 
très courtes, le front large, convexe à bord cilié, parfois avec une émargi- 
nation  m édiane (emarginatus) ou deux légères échancrures latérales. F o u et 
an tennaire  égalant près de deux fois la grande largeur de l’orbite . Chéli­
pèdes plus forts chez le <? que chez la Ç, leurs pinces avec trois carènes (1 ,2  
e t 5) peu saillantes. Propode de p 5 presque égalem ent large aux deux bouts, 
e t sans saillie au-dessus de son articu la tion  digitale. Tonalité brun ja u ­
n â tre  ou grisâtre, parfois avec taches de rouge ou de v iolet. —  Longueur 
de la carapace d ’un ¿  25 m m ., largeur 30 m m .

De la Norvège et du C attégat à l’Êgypte, la mer Noire ; se tien t su rtou t 
entre lu  e t 50 mètres.

I *

2 + 3

Fig. 154. —  Portunus puber, base de l ’an- F ig. 155. —  Portunus corrugatus, région 
tenne droite vue obliquem ent en d es- frontale droite en dessous avec le pédon-
sous et ses relations avec l’angle cule oculaire et la base de l’antenne
infra-orbitaire interne ie (original). (original).

2 . Portunus puber L . (fig . 154  e t  P I . IX , f ig . 4 )  ; Cancerpuber L i n n é  1 7 6 7 , 
1 0 4 6 . Portunus puber L a t r e i l l e  1 8 0 3 , 10  ; H .  M i l n e - E d w a r d s  1 8 4 9 , 
PI. X , fig. 2  ; B e l l  1 8 5 3 , 9 0  e t  f ig . ; A. M i l n e - E d w a r d s  1 8 6 1 , 3 9 8  ; H e l ­
l e r  1 8 6 3 , 8 2 ,  P i .  II, f ig . 11 -1 3  ; P a r i s i  1 9 1 5 , 2 5 6  ; B a l s s  1 9 2 6 ,5 0  ; P a l m e r  
1 9 2 7 , 8 8 2 , f ig . 3  ; S c h e l l e n b e r g  1 9 2 8 , 1 1 6 , f ig . 8 9 ,  9 0  ; N o b r e  1 9 3 6 , 3 2 ,  
f ig . 1 8 . Cancer velutinus P e n n a n t  1 7 7 7 , IV, 5 , PI. IV, f ig .  3 .

Reconnaissable à la pubescence serrée qui recouvre to u t son te s t sauf 
les crêtes, à sa carapace très peu convexe où les bords latéro-an térieurs 
sont plus courts que les latéro-postérieurs, à ses fouets antennaires forts 
e t presque aussi longs que le céphalothorax, à l’ébauche d ’un lobule dans
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la p artie  externe du lobe o rb ita ire  inférieur, aux carènes granuleuses de 
ses pinces et aux côtes plates très accusées des tro is derniers articles des 
pa ttes am bulatoires. Tonalité brune, jo lim ent agrém entée de taches bleu 
vif qui s’a ttén u en t ou d isparaissent quand  l’anim al est conservé. —  Lon­
gueur de la carapace dans un d  T>8 m m ., dans une ? 50 mm. ; largeur du (J 
75 m m ., de la 9 65 mm.

D e s  H é b r id e s  e t  d ’H e lg o la n d  a u  m o in s  j u s q u ’à  l ’A d r ia t iq u e  e n  M é d i te r ­
r a n é e  ; se  t i e n t  s u r t o u t  d a n s  le s  ro c h e r s ,  d e p u is  le  l i t t o r a l  j u s q u ’à  70  m è tr e s .  
R e c h e rc h é  p o u r  la  t a b l e ,c e  C ra b e  e s t  d é s ig n é  so u s  le  n o m  d ’ « é tr i l le  », s a n s  
d o u te  à  c a u s e  d e s  p e t i t s  lo b e s  e n  p e ig n e  d u  b o r d  f r o n ta l .

3 .  P o r t u n u s  c o r r u g a t u s  P e n n .  (fig . 1 5 5  ; PI. IX , fig . 5) ; Cancer corruga­
tus P e n n a n t  17 7 7 , IV, 5 , PI. V, fig . 9 . Portunus corrugatus L e a c h  1 8 1 3 , 
3 9 0  e t  1 8 1 5  b , PI. V II, fig . 1 e t  2  ; B e l l  1 8 5 3 , 9 4  e t  fig . ; A. M i l n e -  
E d w a r d s  1 8 6 1 , 401  ; H e l l e r  1 8 6 3 , 8 6  ; M i l n e - 'E d w a r d s  e t  B o u v i e r  
1 9 0 0 , 6 4  ; P e s t a  1 9 1 8 , 4 0 5 , f ig . 1 3 2  ; B a l s s  1 9 2 6 , f ig . 17 ; P a l m e r  1 9 2 7 , 
8 8 1 , f ig . 2  ; N o b r e  1 9 3 6 , 3 4 , f ig . 21 ; M o n o d  1 9 3 3 , 5 3 .

Se distingue de p u b e r  p ar le lobule plus développé de son bord orbi­
ta ire  inférieur, ses stries ciliées en brosse que ne dissimule pas une pubes­
cence, ses bords latéro-antérieurs qui sont plus allongés, plus convexes 
e t à dents plus larges, sa face dorsale notablem ent bombée. Chélipèdes 
avec stries en squames ciliées ; carènes des pinces et côtes des pa ttes am ­
bulatoires fo rt accusées ; propode de p 5 p lu tô t ovalaire e t doigt plus large 
que celui de p u b e r .  Tonalité b run  rougeâtre avec taches rouges ou jaunes. 
—  Longueur d ’un d  3 3  m m ., largeur 41 mín.

C o n n u e  e n  E u r o p e  d e p u is  le s  I le s  B r i ta n n iq u e s  j u s q u ’à la  m e r  N o ire  ; 
s ig n a lé e  a u s s i  a u x  A ç o re s  e t  a u  S é n é g a l. E n  f a i t ,  c o m m e  le  p e n se  R a t h b u n  
(1930), e s t  p l u t ô t  u n e  e sp è c e  c o s m o p o li te  ; d e  H a a n  (1850) l ’a s ig n a lé e  a u  
J a p o n  o ù  S t im p s o n  la  d é c r iv i t  p lu s  t a r d  so u s  le  n o m  d e  s tr ig i l is  (1859); B o r ­
r a d a i l e  (1916) l ’a  f a i t  c o n n a î t r e  e n  N o u v e l le -Z é la n d e , e t  M i e r s  (1886), 
d ’a p r è s  le s  r é c o l te s  d u  « C h a lle n g e r  », e n  A u s tr a l ie .  A v e c  P a l m e r  (1927) o n  
d o i t  t e n i r  p o u r  p r o b a b le m e n t  id e n t iq u e ,  s in o n  p o u r  u n e  v a r ié té ,  le  P .  s u b ­
c o rru g a tu s  A . M i l n e - E d w a r d s  (1861, 402, P I. X X X V I ,  fig. 2) d e  la  m e r  
R o u g e  q u ’il f a u d r a i t  lu i-m ê m e  id e n t i f ie r  a v e c  u n  P o r tu n e  d ’É g y p te  f ig u ré  
p a r  S a v i g n y  (1819, P I. IV , fig . 2) e t  a p p e lé  R o n d e le tt i  p a r  A u d o u i n .

4 .  P o r t u n u s  p u s i l lu s  L e a c h  ( P I .  I X ,  fig . 4) ; L e a c h  181 5  b, P I . I X ,  fig . 
5 -8  ; B e l l  1 8 5 3 , 112  et f ig . ; A. M i l n e - E d w a r d s  1 8 6 1 , 3 9 7  ; H e l l e r  1 8 6 3 , 
8 7  ; M i l n e - E d w a r d s  et B o u v i e r  1 8 9 4 , 2 7  ; P e s t a  1 9 1 8 , 4 0 7 , f ig . 1 3 3  ; 
P a l m e r  1 9 2 7 , 8 8 5 , f i g .5 ;  S c h e l l e n b e r g  1 9 2 8 ,1 1 9 ,  fig . 9 2  ; N o b r e  1 9 3 6 , 
3 8 , f ig . 2 9  ; M o n o d  1 9 3 3 , 5 3 . Portunus maculatus R is s o  1 8 2 6 , V, 5 .

• Carapace fortem ent convexe su rtou t dans ses régions cardiaque et gas­
trique, fron t lamelleux. F ouet an tennaire  court. Chélipèdes avec la dent 
antéro-in terne du carpe médiocre e t aiguë, les carènes des pinces nettes, 
mais p lu tô t rugueuses. Propode de p 5 rétréci de la base à l’articu lation
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digitale où son bord postérieur est to u t de suite en re tra it. Tonalité rou­
geâtre  ou grisâtre, avec taches rouges plus foncées e t parfois des anneaux 
de ce ton  sur les p a ttes. —  Petiteespèce; longueur de la carapace d ’un  cj, 
12 m m ., largeur 13 mm.

Des Lofoten au Sierra-Leone où B a l s s  (1922) a signalé l’espèce ; depuis la 
côte ju squ ’à 200 m ètres. Se rapproche su rtou t de P . arcuatus.

. 5. Portunus tuberculatus R oux (fig. 156 ; PI. IX , fig. 7) ; R oux 1828, 
PI. X X X II, fig. 1-5 ; A. M i l n e - E d w a r d s  1 8 6 1 ,3 9 6 ; H e l l e r  1863, 
84 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  1894, 25 ; P e s t a  1918. 404, fig. 131 ; 
B a lss  1926, 41 ; P a l m e r  1927, 894, fig. 9. Portunus macropipus C o st a  
1853, 18, P I .  VI, fig. 5. Porlunuspustulatus N o r m a n  1861, 151.

Espèce rem arquable par les saillies tuberculiform es de la face dorsale, 
deux en arrière du front, deux sur les régions gastriques latérales e t m édiane ;

2+3

íe
no

F ig .  156. —  Portunus tuberculatus : r é g io n  f r o n ta l e  d r o i t e  e n  d e s s o u s ,  a v e c  le  n o d u le  
p té r y g o s to m ie n  no q u i ,  à  la  b a s e  d e  1 a n g le  i n f r a - o r b i t a i r e  i n t e r n e  íe , r e jo in t  le  g r a n d  
a r t i c l e  b a s a i  2  +  3 d u  p é d o n c u le  a n t e n n a i r e  (o r ig in a l ) .

égalem ent sur l’aire cardiaque ; sur la p artie  antérieure de chaque aire 
branchiale ces tubercules sont au nom bre de quatre , dont trois s’élar­
gissent beaucoup. Fouets an tennaires très grêles e t presque deux fois aussi 
longs que le grand  diam ètre de l’orbite . Carènes des pinces très saillantes 
e t ornées ; propode de p5 élargi dans sa p artie  distale où il est très accusé en 
arrière de son articu lation  avec le doigt. Dans cette  espèce, le lobe infra- 
o rb ita ire  interne est largem ent séparé de la base des pédoncules an ten ­
naires, mais il s’y  ra ttach e  proxim alem ent par un  p e tit nodule ptérygos­
tom ien q u ’on observe d ’ailleurs dans d ’au tres Portunus. Tonalité d ’un 
gris jau n â tre , avec du rose disposé en bandes ou en taches. —  Longueur 
de la carapace dans un  <J, 28 mm., dans une Çovigère, 21 m m .; largeur 
dans le <J, 45 m m ., dans la $ 32 mm. D iam ètre.des œufs 0,4 m m .

D écouverte d ’abord à  N ap les, puis retrouvée par P a r i s i  (1915) en  A d ria ti­
que, l ’espèce a été  signalée a u x  S h etlan ds par N o r m a n , au x  A çores par le

B O U V I E R  16
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Prince d e  Monaco , à l ’em bouchure du Congo par D o fle in  (1904), par le  
« T ravailleur » dans le golfe de G ascogne. E lle  recherche les fonds com pris 
en tre  100 e t  500 m ètres.

6. Portunus depurator L. (PI. IX , fig. 8) ; Cancer depurator L i n n é  1758, 
627. Portunus depurator F a b r ic iu s  1798, 365 ; L e a c h  1815 b, PI. IX , fig. 
1 e t 2 ; B e l l  1853, 101 e t fig. ; A. M i l n e - E d w a r d s  1861, 395 ; H e l l e r  
1863, 83 ; P e s t a  1918, 401, fig. 130 ; B a l s s  1926, 41 ; P a l m e r  1927, 893, 
fig. 8 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 120, fig. 93 ; N o b r e  1936, 33, fig. 20. Por­
tunus plicatus Risso 1816, 29 ; H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 442.

C arapace grossièrem ent gran u leu se  en  a v a n t, un  peu  tu b ercu leu se  en  
arrière, ses régions n e tte s  m a is peu  sa illan tes. F o u e t des an ten n es grêle  
e t  cou rt. Carpe des ch élip èd es gran u leu x  en  dehors, sa d en t an téro-in ­
tern e p u issan te  ; carènes des p in ces b ien  d évelop p ées, la 2 e e t  la  3 e avec  
des granu les ou  des d en ts ; p 5 a vec  le propode très  d ila té  à son  b ou t d ista l 
où il présen te  un  lobe sa illan t au -d essou s de l ’a r ticu la tion  d ig ita le . T on a­
lité  a llan t du rougeâtre au b ru n âtre . —  L ongueur de la carap ace dans un¿?, 
31 m m ., largeur 51 m m .

Connu depuis la Suède e t la  N orvègeju sq u e dans l ’A driatique et l ’É gyp te  ; 
voisin age de la cô te  ju sq u ’à 200  m ètres.

7. Portunus marmoreus L e a c h  (PI. IX , fig . 9) ; L e a c h  1815 b, PI. V III  ;
B e l l  1 8 5 3 ,1 0 5  e t fig . ; A . M i l n e - E d w a r d s  1 8 6 1 ,3 9 4  ; H e l l e r  1863, 85  ; 
M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1899, 25  ; B a l s s  1926, 4 0  ; P a l m e r  1927, 
888 , fig . 6 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 123, fig . 96 ; N o b r e  1936, fig. 19. 
Portunus barbarus L u c a s  1 8 4 9 ,1 5 , PI. II, fig . 3 .

T rès v o is in e  d 'holsatus, d o n t elle ne sera it pour beaucoup  d ’auteurs  
q u ’une sim ple v a r ia tion , c e tte  espèce a p rob ab lem en t la  m êm e orig in e, 
encore q u ’on  pu isse avec P a l m e r  la regarder a ctu e llem en t com m e d is­
t in c te . A u x  d ifférences re levées au ta b lea u  (p . 138), on  p eu t ajou ter la  
su iv a n te  : le  propode de p 5, d ans sa p a rtie  d ista le , e s t  p lu s é tro it, sans le  
lobe accen tu é q u ’on  ob serve d ans holsatus au -dessous de l ’a r ticu la tion  
d ig ita le . D ’après l’exam en  des types de L u c a s  con servés au M uséum , on  
d o it croire, avec  A . M i l n e - E d w a r d s ,  que P . barbarus e st id en tiq u e à mar­
moreus. P arfo is la  to n a lité  d ’holsatus, m a is p eu t aussi p résen ter les te in te s  
les p lu s d iverses du brun au rouge, avec  des m arbrures qu i, d ’ailleurs, 
n ’e x is te n t pas chez le jeu n e . —  L ongueur de la  carapace d ’un  <?, 37  m m ., 
d ’une $, 25  m m . ; largeur du  ¿J, 3 7  m m ., de la  ?, 31 m m .

A été  signalée depuis H elgolan d  e t les Iles B ritanniques ju sq u ’au x  A çores 
e t  en M éditerranée où, du reste , elle ne sem ble connue n i en  A driatique, ni 
en mer N oire, par contre s ’y  répand ju sq u ’en  Syrie (M onod  1931). D u vo isi­
nage du littora l à 85 m ètres.
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8. Portunus holsatus F a b . (fig. 153 e t P I .  IX , fig. IO) ; F a b r ic iu s  1798, 
366 ; B e l l  1853,109 e t fig. ; A. M i l n e - E d w a r d s  1861,393 ; H e l l e r  1863, 
85 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v ie r  1894,28 ; B a l s s  1926,41 ; P a l m e r  1927, 
883, fig. 7 ; S c h e l l e n b e r g  1928,121, fig. 94-95 ; N o b r e  1936, 35, fig. 22.

Comme dans la précédente les régions de la carapace sont vaguem ent 
indiquées, les fouets an tennaires assez forts mais courts ; les chélipèdes 
on t une dent carpienne an téro-in terne assez forte e t aiguë, sur les pinces 
des carènes bien développées don t les plus ^externes sont granuleuses ou 
dentées. Le propode de p 8 est p lu tô t un peu dilaté dans sa partie  distale 
où il présente un assez fo rt lobe au-dessous de l’articu lation  avec le doigt. 
Tonalité ordinairem ent verdâtre , plus foncée en av an t sur le dos. —  Lon­
gueur de la carapace d ’un <J e t d ’une $ 31 mm., largeur 39 mm.

Signalée en Islande par H a n s e n  (1908) c e tte  espèce é ta it  connue depuis  
les L ofoten  ju sq u 'au x  Canaries e t  en  M éditerranée ; elle  se retrouve en mer 
N oire, m ais sem ble m anquer à l ’A d riatiq ue. E spèce côtière e t  subcôtière.

G» POLYBIUS L e a c h  1815 6 .

Com m e l ’a observé ju stem en t P a l m e r  (1927), le genre P o l y b i u s  e s t  très 
éloigné des P o r t u m n u s  : c ’e s t  un  P o r t u n u s  d on t to u te s  les p a tte s  am bula­
toires son t fortem en t com prim ées e t  où ce lles des trois prem ières paires se 
term inent en la n cette , ce lles de la  dernière par un d o ig t ovale ; le genre  
présente les affinités les p lus étro ites avec  P o r t u n u s  h o l s a t u s  d on t il  se d is­
tin gu e su rtou t par l ’ad ap tation  n a ta to ire  p lus grande.

Polybius Henslowi L e a c h  (fig. 157 ; PI. IX , fig. 11) ; L e a c h  1815 b, 14, 
PI. IX , B ; H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 4 3 9  et 1849, PI. V III , fig. 2  ; B e l l  
1853, 116 e t fig. ; B o n n i e r  1887, 24  (ubi syn.) ; M i l n e - E d w a r d s  e t Bou- - 
v i e r  1 8 9 4 ,3 1  ; 1899, 24  e t 1900, 62  ; N o b r e  1936, 29 , fig. 17 ; M o n o d  
1932, 2 1 5 .

Carapace mince, très finem ent granuleuse, à peine convexe, même plate 
lians la région frontale qui se découpe en tro is lobes bas, subaigus, don t le 
m édian est à peine plus développé ; les bords la téraux  avec cinq dents 
basses, dirigées en avan t, la prem ière obtuse e t jo u an t le rôle d ’orbitaire 
externe ; aire cardiaque élargie, séparée p ar un étranglem ent de l’aréole 
m étagastrique ; aires branchiales un peu plus saillantes e t souvent déli­
mitées dans leur région antérieure p ar un arc de petites taches, aréoles ' 
gastriques latérales parfois assez indiquées. Pédoncules oculaires courts e t 
forts, dilatés dans leur région cornéenne ; les deux derniers articles des 
pédoncules antennaires d ’égale longueur, étroits, su rto u t le dernier qui dé­
passe le front ; fouets antennaires à peine aussi longs que la largeur de
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l’orbite. Chélipèdes avec une forte dent aiguë au bord an térieur du carpe, 
leurs pinces fortes, un peu infléchies, plus convexes en dehors q u ’en de­
dans, ornées sur leurs faces de crêtes longitudinales basses, inermes, dont 
une se prolonge sur les doigts ; ces derniers à peu près de la longueur 
de la portion palm aire, très aigus e t croisés à leur bout libre, leurs bords

F ig . 157. —  P olybius Henslowi>7. —  P olybius Henslowi : A, région fron tale  d ro ite  avec ses appendices < 
trém ité  de m xp’ ; B, ex trém ité  de la pince droite , face externe (original).

fron tale  d roite

garnis de dents inégales don t les plus fortes sont trilobées. P a ttes  am bula­
toires un peu sillonnées longitudinalem ent e t munies d ’une rangée de cils 
serrés qui, dans pa, pa, p* occupent su rtou t le bord inférieur, dans p 5 se 
trouven t sur les deux bords. Abdom en norm al, mais plus large que dans 
Portumnus. Tonalité b run  rougeâtre, plus claire en dessous. —  Longueur 
de la carapace dans un tj, 40 m m ., dans une $ 36 mm. ; largeur <$ 48 m m ., 
$ 41 mm. D iam ètre des œufs 0,28 mm.

Du Sud des Iles Britanniques au Maroc (cap Blanc de Mazagan) ; n ’est 
connue en Méditerranée que par une capture monégasque réalisée à Tétouan. 
L ’espèce paraît se tenir surtou t en surface ou entre deux eaux ; elle est ra ­
menée par les filets des pêcheurs, souvent en grande masse. Le regretté Prince 
A l b e r t  d e  M o n a c o  (1887) a signalé qu ’un jour, sur la côte d ’Espagne, 
le chalut en ram ena cinq mille et avait dû en perdre déjà beaucoup. « Ce 
Crustacé, dit-il, brandit des pinces aussi aiguës que la griffe d ’un chat et
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l ’abus q u ’il en fait le rend odieux. R épandus sur le pont... nos Polybius 
s’accrochaient aux pieds nus des marins ou se suspendaient à leurs doigts. » 
D ’après N o b r e , il abonde également du mois d ’août à janvier, au large 
du Portugal et y porte préjudice aux  pêcheurs qui, toutefois, le vendent 
pour engraisser les terres. L e g e n d r e  (1934) a longuem ent étudié cette es­
pèce au sujet d ’une invasion qui se produisit en m ai dans la baie de Concar­
neau : les filets rem ontés par les pêcheurs de Sardines « étaient tailladés, 
cisaillés, nombre de leurs mailles ouvertes ; les Poissons q u ’ils retenaient 
étaient à peu près invendables, mordillés, déchiquetés... parfois dépouillés 
de leur peau e t de leur chair... On voyait aussi de ces Crabes dans la mer, na­
geant très activem ent à la surface ou entre deux eaux». Ils se trouvaient « en 
telles quantités que souvent la moitié et parfois les trois quarts des Sardines 
étaient abîmées » ; ces Crabes ne com prenaient que des mâles. On ignore ce 
q u ’ils deviennent dans la suite e t s’ils se tiennent à certaines époques sur le 
fond, ce qui para ît toutefois probable. Mêmes observations de M ir a n d a  
(19336) auprès de l’île Cristina.

G.- BATHYNECTES S t im p s o n  1870.

Front divisé en quatre lobes parfois indistincts, le médian plus étro it mais 
un peu plus saillant que les autres ; pa ttes am bulatoires de p* à p4 subégales 
ou d ’au tan t plus longues q u ’on s’éloigne de p* ; l’article basai 2 +  3 des 
pédoncules antennaires immobile ; mérus de m xp* tronqué et sans saillie 
distale.

Les autres caractères sont ceux des Portunus avec lesquels le genre est 
souvent confondu ; la 5« dent antéro-latérale est toujours plus allongée que 
les autres (comme dans Portunus tuberculatus) ; les pa ttes 5 ont un mérus 
norm al e t le doigt lancéolé (comme dans les Portunus primitifs). En somme, 
l’adaptation  natato ire  n ’est pas très avancée ; d ’ailleurs le genre semble se 
rapprocher un peu du suivant (Neptunus) par la présence d ’une saillie trans­
verse qui réunit les grandes dents latérales postérieures ; les régions de la 
carapace sont moins apparentes que dans- la p lupart des Portunus. Avec les 
trois genres qui précèdent, Bathynectes forme une série qui se rattache à 
Portumnus biguttatus (B o h n , 1901).

Genre localisé dans l’A tlan tique où il com pte les deux espèces suivantes 
dont les individus v ivent en solitaires à des profondeurs plus ou moins 
grandes e t présentent, á divers degrés, la tonalité  rougeâtre ou rouge des 
Crustacés abyssaux.

—  F ro n t simple ou légèrem ent quadrilobé ; chélipèdes arm és seulem ent 
de la dent carpienne qui est simple, e t  d ’une épine au bout distal de
la plus in terne des deux carènes longitudinales de la p ince......................
  longipes, p. 246.

—  F ro n t tou jours quadrilobé ou quadriden té  ; chélipèdes avec la dent 
carpienne puissante e t denticulée sur son bord antérieur, leur pince 
avec 5 carènes longitudinales arm ées d ’une série de dents spiniformes. 
.........................................................................................  superba, p. 247 .

P ar la forme du front, les bords orb ita ires e t la base du pédoncule des
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antennes, longipes présente des affinités m anifestes avec Portunus arcua­
tus, tand is que superba tien t à la fois du Portunus corrugatus e t des N ep­
tunus.

1. Bathynectes longipes Risso (fig. 158; PI. IX , fig. 12) ; Portunus lon­
gipes Risso, 1816, 30, PI. I, fig. 5 ; B e l l  1853, 351 e t fig. ; A. M i l n e - E d ­
w a r d s  1861, 400 ; H e l l e r  1863, 89 ; P e s t a  1918, 408, fig. 134. Bathy­
nectes longipes C a r u s  1885, 318 ; G a r s t a n g  1897a, 401, fig. 1 et 2 ; N o b r e  
1936, 40, fig. 36.

Carapace assez granuleuse, ses régions p lu tô t nettes su rtou t les gas­
triques latérales ; bords la téro-an térieurs à dents rapprochées et plus

B

F ig . 158. —  Bathynectes longipes : A, région fron tale  droite , en dessous, avec le nodule 
p térygostom ien ; B, abdom en du  $  ; C, ex trém ité  de p 5 (orig inal).

courts que les latéro-postérieurs. Bord inférieur des orbites avec deux 
légères échancrures, leur lobe in terne peu saillant, invisible de la face dor­
sale, en contact avec le grand article basai 2 +  3 des pédoncules an ten­
naires, article qui le dépasse un  peu m ais est presque tronqué dans sa 
partie  distale, laquelle est suivie d ’un article é tro it bien plus court. Aux 
chélipèdes, un p e tit denticule ob tus vers le milieu du bord an térieur du 
mérus, les deux carènes des pinces obtuses e t un peu rugueuses. P a tte s  2 
à 5 comprimées latéralem ent, su rto u t au  carpe, au  propode e t au doigt 
qui présen ten t deux côtes longitudinales sur chaque bord e t une sur cha­
que face, ces côtes séparées p a r des sillons ; doigt légèrem ent arqué et 
un peu plus long que le propode. Les pa tte s  5 plus courtes, avec côtes 
m oins ne tte s  aux bords du propode e t du doigt ; ce dernier m édiocrem ent 
élargi e t à bord  an térieur peu convexe, le propode sans lobe saillant à son 
bou t d istal qui est sensiblem ent de même largeur que le bout basai. Ab­
domen du S  triangulaire. Carapace d ’un b run  rougeâtre ou rouge, p ar­
fois avec taches moins foncées. —  Longueur de la carapace d ’un grand 
43 m m ., largeur 51 m m . ; longueur des p4, 90 m m . ; souvent la p a tte  4 est 
un  peu plus longue que p* e t p®.



BATHYNECTES 247

Connu depuis le Sud de l ’Angleterre ju squ ’en Adriatique. Se tien t loin 
de la côte, sur fonds sableux, e t peu t descendre jusqu’à 150 m ètres.

2. Bathynectes superba C o s t a  (fig. 159 ; PI. IX , fig. 13) ; Portunus su- 
perbus C o s t a  1853, 19, PI. V II. Bathynectes superba M i l n e - E d w a r d s  e t 
B o u v ie r  1899, 25, Pi. II  ; N o b r e  1936, 39, fig. 35 ; R a t h b u n  1930, 
28, PI. V III  e t  IX . Bathynectes longispina  S t im p s o n  1870, 146 ; 
A. M i l n e - E d w a r d s  1873-1880, 234, PI. X L II, fig. 1 ; M i l n e - E d w a r d s  
e t B o u v i e r  1894 , 29. Bathynectes brevispina S t im p s o n  1870, 147. Thra­
nites velox B o v a l l iu s  1876, 59, PI. X IV  e t XV.

F io . 159. —  Bathynectes superba  : A, région fron tale  d ro ite  en dessous ; 
B, ex trém ité  de  m xp* ; C, e x trém ité  de p* (original).

Carapace de l’adulte finem ent granuleuse, couverte d ’une très brève 
villosité, dents latéro-antérieures largem ent séparées ; fron t fortem ent 
quadrilobé, ses lobes d ’a u ta n t plus aigus que la taille est plus forte ; ré­
gions moins apparentes que dans longipes. Bord orbitaire inférieur avec 
u n  p e tit lobe externe délim ité p a r deux  fortes échancrures e t un  lobe tr ia n ­
gulaire fort saillant e t visible de la face dorsale, presque comme chez les 
N eptunus. G rand article basai des pédoncules antennaires assez fortem ent 
prolongé en lobe externe à son bou t d istal, p a rto u t bien séparé du lobe 
infra-orbitaire interne, sauf à son origine où il est re jo in t p a r un  p e tit 
lobule de ce dernier. Chélipèdes très  arm és : l’ischion avec une dent antéro- 
in terne, le m érus avec deux épines, l ’une an téro-in terne, l’au tre  sur le bord
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dorsal ; le carpe avec de nom breuses den ts aiguës, don t une paire au 
bord antérieur, sans com pter la  puissante d en t antéro-in terne ; pince avec 
les carènes norm ales des P o r t u n u s ,  cinq en dehors, dentées ou épineuses, la 
l re avec sa dent antérieure en puissante épine, doigts avec côtes longitudi­
nales e t sillons très accentués, très portuniens d ’ailleurs, mais sans puis­
sante dent basale e t à pointe peu arquée. P a tte s  am bulatoires 2 à 4 comme 
dans l o n g i p e s ,  mais progressivem ent plus longues de la prem ière à la 
dernière ; p5 avec le propode dilaté au bou t d istal qui présente un lobe 
saillant, doigt plus large, très convexe au bord antérieur. Abdom en du d  
assez longuem ent triangulaire. Ton d ’un rouge orangé vif. —  Longueur 
de la carapace dans une grande $ 52 m m ., largeur 72 m m ., longueur de p % 

102 m m ., de p 3 121 mm., de p4 132 m m . Dans une $ de 23 m m . de longueur 
(tou t à fait du type  l o n g i s p i n a ) ,  les dimensions relatives de ces trois 
dernières pa ttes sont les su ivantes : 48 m m ., 60 m m ., 67 m m ., p6 éga­
lan t 36 mm.

L ’espèce présente avec l ’âge d es var ia tion s m orphologiques considérab les ; 
dans les très jeunes exem plaires le  front e st d ém esurém ent large re la tivem en t  
à la  largeur, ses lobes son t arrondis, peu  accen tu és, les d en ts  la térales 5 
m édiocrem en t longues, 2  e t  4 parfo is encore nu lles ou à peine ind iquées ; 
il y  a  tou s les passages entre c e t  é ta t e t  l ’ad u lte , les form es interm édiaires 
a vec 5 e dent très longue ou m édiocre, correspondant au x  l o n g i s p i n a  e t  b r e ­

v i s p i n a  de S t im p s o n .
L ’espèce e st très largem en t répandue d ans l ’A tlan tiq u e oriental ; on la  

con n aît depuis la N orvège et l ’Islande ju sq u ’au x  îles  du C ap-V ert, e t  dans la  
région m éditerranéenne ju sque dans la  mer N oire ; à l ’ou est de l ’A tlan tiq u e, 
où S tim p s o n  la  d écriv it sous les nom s précités, on la  signale depuis le M assa­
ch u se tts  jusque dans le détro it de F loride. E lle  se tien t entre 135 e t 1.410  
m ètres ; ce dernier chiffre d onné par C a u l l e r y  (1896) pour le golfe de 
G ascogne, le prem ier par B o v a l l i u s  (1876) pour la N orvège.

G. NEPTUNUS d e  H a a n  1850.

Carapace franchem ent transverse, m édiocrem ent con vexe , la  postérieure  
de ses 9 d en ts la térales presque tou jours b ien  p lus longue, ses régions assez  
bien  ind iquées, avec saillies granuleuses transverses d o n t une p articu liè­
rem ent grande e t con stan te  a llan t de la 9e d en t au voisinage du centre. 
Presque toujours quatre d en ts au bord frontal ; bord orbitaire supérieur  
avec d eux  incisions, l ’orbitaire inférieur avec  une seule, m ais son angle in ­
terne sa illan t e t  v is ib le  du cô té  dorsal ; grand article basai 2  +  3 des pé­
doncules antennaires soudé au front e t  en co n ta c t avec le lobe infra-orbi­
ta ire in terne. Ë pistom e fort é tr o it;  suture sternale s ’éten d an t au x  trois der­
n iers segm ents thoraciques. C hélipèdes avec un m érus p u issan t, arm é, com ­
prim é sur ses d eu x  faces principales, carpe avec des cô tes e t  une forte d en t 
à l ’angle an téro-in terne, p inces longues, p lus ou m oins prism atiques, pré­
sen tan t les cô tes  lon g itu d in a les des P o r t u n u s ,  au m oins avec  une forte épine  
sur le condyle articulaire correspondant à la cô te  2  e t  une autre au b ou t d is­
ta l de la cô te  1. P a ttes  2 à 4 très com prim ées la téra lem en t, à cô tes  p la tes et 
sillons in term édiaires. P a ttes  n ata to ires du  m êm e ty p e  que chez les P o r l u -
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nus supérieurs ; abdom en avec les segments 3 à 5 fusionnés chez le comme 
dans les Portunes.

Le genre représente un stade  avancé de l ’évolution portunienne ; avec 
les su ivants, d ’après B o h n  (1901), il fórme une série qui se ra tta ch e  à  
Porlum nus làlipes ; pléopodes 1 du d  du  ty p e  Portunus, toutefois avec 
une inflexion 'distale beaucoup plus faible ou nulle. Genre subdivisé en 
de nom breux sous-genres d ’après la courbure plus ou moins accentuée 
des bords latéro-antérieurs, le développem ent de la 9e den t latérale e t la 
forme de l’abdom en du <J (qui est en T dans Callinectes S t im p s o n ) . On 
ne peut en signaler ici que trois espèces (l ). '

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. La courbe décrite p a r le fron t avec les bords latéro-antérieurs est à 
p e tit rayon, le centre en é ta n t situé vers le milieu de la carapace ; 
abdom en du <$ triangulaire ; une épine au  bord postérieur du m érus 
des chélipèdes (Am phitrite  d e  H a a n )   hastatus, p. 249.

—  La courbe fronto-latérale à grand rayon  avec le centre en arrière du 
bord postérieur ; abdom en du ¿  triangulaire  (N eptunus d e  H a a n ) . .  2

2 . Pas d ’épine distale au bord postérieur du m érus des chélipèdes, 4 au 
bord an té rieu r  Sayi, p. 250.

—  Une épine distale au bord postérieur du m érus des chélipèdes, 3 au 
bord an té rieu r ..............................................................  pelagicus, p. 251.

Dans ces trois espèces, comme dans la presque to ta lité  des autres, il y 
á  q u a tre  dents frontales, les deux m édianes parfois réduites.

1. Neptunus hastatus L. (f ig . 160 ; PI. IX , fig . 14) ; Cancer hastatus L i n ­
n é  1767, 1046. Portunus hastatus L a t r e i l l e  1825, 189. Lupa hastata 
H . M i l n e -E d w a r d s  1834, 455 ; H e l l e r  1863, 77, P I .  II, fig . 10 ; N o b r e  
1931, 73, f ig . 37 e t 38. N eptunus hastatus A . M i l n e - E d w a r d s  1 8 6 1 ,3 2 7 ; 
P e s t a  1918,415, f ig . 136. Cancer ponticus H e r b s t  1790,38, P I .  L V , f ig . 5. 
Lupa D ufourii L a t r e il l e  t. cit., 189.

La 9e den t très saillante, correspondant avec une forte strie  branchiale 
transverse en arrière de laquelle se voient deux courtes stries obliques ; 
des stries courtes au nom bre de trois paires sur la région gastrique, une 
paire sur la cardiaque. D ents m édianes du fron t plus courtes que les laté­
rales ; lobe infra-orbitaire interne m édiocrem ent saillan t ; grand  article 
basai des pédoncules antennaires p résen tan t à son angle antéro-interne 
une auricule obtuse logée dans l’orbite , les deux articles suivants plus

I. Le grand  C rabe com estib le des E ta ts-U n is , Callinectes sapidus  M. R a th b .,  peu t 
acc iden tellem ent ê tre  in tro d u it en  France ; en  1901, je  l ’a i signalé  à R ochefort.
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minces et subégaux, le fouet p lu tô t court et grêle. Mérus de m xp3 peu 
échancré, son bord externe d ro it, le bord an térieur arrondi. Chélipèdes avec 
le m érus puissant, dilaté puis brusquem ent rétréci en arrière, une épine au 
bout distal du bord externe, cinq épines le long du bord in terne ; sur le 
carpe une épine distale à chaque angle du bord antérieur ; pinces très lon­
gues, dilatées de la base au som m et dans la région palm aire qui porte  deux 
épines successives au bou t de sa côte dorsale, la côte suivante séparée de 
la 3 e p a r une dépression longitudinale ; doigts rectilignes, longs à peu près 
comme la portion palm aire, leur pointe recourbée. P a tte s  2 à 4 cannelées 
e t sillonnées, leur doigt presque droit, de la longueur du propode. Propode

3

c r

F ig . 160. —  N eptunus hastatus : A, région fronto-buccale gauche su rto u t, en  dessous, 
avec ses crêtes endostom iennes cr ; B, abdom en du £  ; C, ex trém ité  de m xp • ; D, e x tré ­
m ité de p* (original).

hastatus : A, région fronto-buccale gauche

des pa tte s  5 élargi au  bou t distal, doigt sans m ucron, un  peu échancré au 
bou t libre. Abdom en du ¿  large dans sa p artie  correspondant au segm ent 3, 
beaucoup plus é tro it au niveau du segm ent 5. T est granuleux, avec un 
velours de trè s  courts poils dans les parties non saillantes. Tonalité brun 
jau n â tre , to u rn an t au rouge foncé sur les lignes saillantes du dos et cer­
taines stries sur les pa ttes ; de petites taches blanches entre les dents de la 
carapace. —  Longueur de la carapace 60 m m ., largeur dans un g ra n d e  
30 mm.

P élagiq ue, assez loin  de la  cô te , l ’espèce est su rtou t m éditerranéenne, 
m ais elle a é té  signalée dans l ’A tlan tiq u e  au x  C anaries e t  au x  A çores.

2. Neptunus Sayi G ib b e s  (PI. IX , fig. 15) ; Lupa Sa y i G ib b e s  1850,178 ;
D a n a  1852, 273, PI. X V I, fig. 8. N eptunus Sayi A. M i l n e - E d w a r d s  1861, 
317, PI. X X IX , fig. 2 ; M i l n e - E d w a r d s  et B o u v ie r  1900, 70.
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Diffère essentiellem ent d ’haslalus p a r la grande largeur de la carapace, 
p a r les q ua tre  épines situées au bord in terne du m érus des chélipèdes et 
p a r  ses dents frontales m édianes presque de même taille que les latérales. 
—  Dimensions d ’un grand  <? : longueur 40 m m ., largeur 70 m m . Œ ufs, 
0,25 mm.

Pélagique e t v ivant dans l ’A tlantique au  milieu des Sargasses (comme le 
m ontrent sa coloration brune e t ses m arbrures), l ’espèce est souvent poussée 
sur les côtes américaines, parfois aussi près de l ’Ancien Continent : les cam ­
pagnes scientifiques françaises, en effet, on t capturé une $ ovigère au large du 
Maroc, non loin du cap Spartel.

3 . N eptunus pelagicus L. (fig. 161) ; Cancer pelagicus L i n n é  1758, 626. 
Portunus pelagicus F a b r ic iu s  1798,367 ; S a v ig n y - A u d o u in  1819, 1926, 
PI. III , 83. Lupa pelagica H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 450. N eptunus pela­
gicus d e  H a a n  1849, 37, PI. IX  et X  ; A . M i l n e - E d w a r d s  1861, 329 ; 
A l c o c k  1899, 34 ; B a l s s  1936, 31.

F ia . 161. —  N eptunus pelagicus, bord  fro n ta l en  dessus (d ’après S a v ig n y ) .

Les deux dents m édianes du front rudim entaires ou nulles, une forte 
pointe épistom ienne déborde le front, 2 épines sur les pinces vers la base 
du pouce ; pinces très longues, bien carénées avec les doigts un  peu plus 
courts que la portion  palm aire. Tonalité variable : taches jaunes sur fond 
bleu (Cancer cedo-nulli H e r b s t ) o u  sur fond rouge (Cancer reticulatus 

. H e r b s t ). —  C’est un des plus grands Crabes portuniens, il peu t a tte indre  
t 100 m m . de longueur sur 220 de largeur.

Indo-pacifique répandu de l’Australie à  la mer Rouge. B a l s s  rapporte 
qu’il fu t in troduit dans la M éditerranée en 1898 e t qu’on le pêche à  Alexan­
drie où il se vend au marché. C a l m a n  (1927) le signale à  Port-Taufig, issue 
du canal de Suez, M o n o d  (1931) à  B eyrouth e t S t e i n i t z  (1933) à  Haifa 
en Palestine.
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G. CHARYBDIS d e  H a a n  1849.
(Goniosoma A. M i l n e - E d w a r d s  1861).

Ce genre é ta b lit le passage des Neptunus au x  Thalamita ; des prem iers 
il conserve la  form e h exagon ale, des seconds les an tenn es dont le grand  
article basai ém et au bout e t  en dehors un fort p ro longem ent qui occupe 
le  sinus infra-orbitaire, ce qui ex c lu t ordinairem ent de l ’orbite la  tigelle  
m obile ; c e t t e  d isp osition  e s t tou tefo is  m oins accen tuée que dans les T hala- 
m ites, car le prolongem ent tou ch e  peu  le bord frontal. L es d en ts latéro-an- 
térie'ures son t quelquefois au nom bre de 7, m ais sou ven t d eu x  se réduisent 
ou d isparaissent, de sorte q u ’il n ’en reste que 6, p lus rarem ent 5. L es lob es  
ou d en ts du front rappellent beaucoup  les T h alam ites; il y  en a 6, m ais le 
bord frontal m esure au plus le tiers de la  p lus grande largeur de la carapace.

Genre abondam m ent représenté dans les mers indo-malaises, d ’où une 
espèce, la suivante, est venue en M éditerranée.

Charybdis merguiensis d e  M a n  (fig. 162) ; Goniosoma merguiense d e  
M a n  1888, 82, PI. V, fig. 3 e t 4. Charybdis (Goniosoma) merguiensis A l- 
c o c k  1899, 55 ; B a lss  1936, 35.

Fig . 162. —  Charybdis merguiensis : A, région fron tale  en dessus ; B, p a tte  5 
depuis l ’ischion (d’après d e  M a n  1888).

La tigelle mobile des antennes com plètem ent exclue de l’orbite, le bord 
postérieur du carpe de p 5 po rte  une épine. Il y  a 7 dents aiguës sur les 
bords Iatéro-antérieurs de la carapace, la dernière un peu plus longue que 
les autres. Le 6e segm ent de l ’abdom en du S  à peu près aussi long que 
large, ses bords subparallèles. —  Longueur de la carapace 39 mm., largeur 
63 m m .

R épandue depuis l ’A rch ipel des M ergui ju sq u ’en  m er R ouge, ce tte  espèce  
n ’a p as encore été  prise dans le  canal de Suez, b ien  que M o n o d  l ’a it signa­
lée  en Syrie (1930, 1931), S t e i n i t z  (1933) en  P a lestin e  e t  B a l s s  (1936) dans 
les eau x  d ’A lexandrie.

G. THALAMITA L a t r e i l l e  1829.

En dehors des caractères du tab leau  (p. 229), se d istin gue des N e p t u n u s  par 
les tra its  su ivan ts  : grande largeur de la  carapace, région frontale presque  
droite, au m ilieu  com posée de lob es o b tu s en nom bre pair, sa partie externe  
longue e t représen tan t le lobe orbitaire in terne qui e st en avance sur le lobe  
ou d en t orbitaire ex tern e, du fa it  de l ’ob liqu ité  de la  ca v ité  orbitaire ; bord
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antéro-latéral d ro it e t armé de 5 dents don t la 4e est souvent très réduite, 
la 5® étan t de dimension norm ale, ce bord form ant avec le front orbitaire un 
angle obtus presque d ro it ; grand article basai 2 +  3 des pédoncules anten- 
naires dém esurém ent élargi, soudé au fron t en dessus, en dessous au lobe 
infra-orbitaire non moins allongé, l’article ob tu ran t com plètem ent le très 
long hiatus orbitaire interne ; épistome plus développé que dans N eptunus ; 
mérus de p* avec une épine (très rare chez Neptunus) à son angle inféro-dis- 
tal. Tous les autres caractères des Neptunus mais le lobe orbitaire interne 
peu saillant.

F ig . 163. —  Thalamita admete form e Savignyi ; A, région fron tale  dro ite  avec ses 
appendices, face ven tra le  ; B, p a tte  5 depuis le m érus (original).

Genre essentiellem ent tropical e t indo-pacifique ; la taille est p lu tô t 
réduite, le test très peu convexe, les lobes fron taux  é tan t, su ivant le3 
espèces, au nom bre de 2, de 4 ou de 6. Une seule espèce, la su ivante, a été 
rencontrée ju sq u ’ici en M éditerranée où elle est, à coup sûr, excessive­
m ent rare.

Thalamita admete H e r b s t  (fig. 163) ; Cancer admete H e r b s t  I I I , 40, 
P I .  L V II, fig. 1. Portunus admete A u d o u iN - S A v iG N Y  1819-1825, P I .  IV, 
fig. 4. Thalamita admete L a t r e i l l e  1829, 84, P I .  IX , fig. 2 ; G u é r i n - 
M é n e v i l l e  1832, 30 ; A. M i l n e - E d w a r d s  1861, 356 ; H e l l e r  1863, 
79, P I .  II, fig. 17 ; A l c o c k  1899, 82. Thalamita Savignyi A .  M i l n e -  
E d w a r d s  1861,357.

Bord frontal avec deux lobes fort larges, plus saillants que le lobe o rb i­
taire interne qui est presque droit ; 4 e dent du bord  la téro -an térieu r bien 
plus petite  que les autres. G rand article basai des pédoncules antennaires 
égalant en largeur presque un q u a rt de la plus grande largeur de la carapace, 
avec une crête dentée. Chélipèdes inégaux chez le £  adulte, leur m érus 
avec 3 dents sur son bord interne, leur carpe avec des côtes e t quelques 
épines outre la forte dent an téro-in terne, leur pince p lu tô t épaisse, avec 
les cinq côtes portuniennes où 1 e t 2 présen ten t chacune 3 épines, les doigts 
plus courts que la portion palm aire e t term inés en crochet ; doigt de p* 
à p4 moins com prim é et canaliculé que dans N eptunus; doigt d roit, plus 
long que le propode ; dans p 5 bord inférieur du propode denté en scie,
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doigt largem ent ovalaire, ne ttem en t onguiculé. —  Longueur de la cara­
pace d ’un  d  de moyenne taille 15 m m ., largeur 26 mm. ; dans de plus 
grands exem plaires cette dernière dimension peu t a tte indre  40 m m .

Espèce répandue dans to u t l ’océan Indien, en Malaisie e t en Polynésie. 
Sa forme signalée en mer Rouge et représentée par Sa v ig n y  se distingue 
aux fortes lignes transverses de la carapace, aux  tubercules des côtes et 
aux  granules situés en tre  eelles-ci ; elle a été désignée par A. M i l n e - E d ­
w a r d s  sous le nom de Savignyi. C’est peut-être à ladite forme qu’apparte- 
n a it l ’exemplaire d ’admete recueilli sur les côtes de Grèce par l’expédition 
de Morée e t sim plem ent signalé par G u é r i n -M ê n e v i l l e . Cet exemplaire 
av a it été peut-être apporté p ar un navire car, depuis lors, l ’espèce n ’a pas 
été reconnue dans les eaux m éditerranéennes.

Famille des XANTHIDAE A l c o c k  1898.
(X a n ih in i O r t m a n n  1893, moins les Thia).

G. PILUMNUS L e a c h  1815 a.

O rdinairem ent de nom breux poils. Carapace un peu plus large que longue, 
pentagonale ; ses bords latéro-antérieurs presque toujours armés de 4-5

F ig . 164. —  P ilum nus hirtellus sp in ifer  ; A, région fron ta le  d ro ite  en dessous ;
B, m axillipède ex terne gauche en  dessous ; G, pléopode 1 (original).

den ts spiniformes, y  compris l ’orbitaire externe qui est plus réduite ; front 
large, saillant, échancré au milieu, aussi en dehors près de l’angle orbitaire 
interne ; régions peu accentuées, bords latéro-postérieurs droits, à peu près 
de  la longueur des latéro-antérieurs. Antennules repliées transversalem ent ;



PILUM NUS 255

pédoncules antennaires, dans l ’espèce de nos pays, avec le grand article 
2 +  3 mobile, sans contact avec le front, le fouet antennaire long, pour le 
moins deux fois au tan t que la plus grande largeur de l ’orbite. Chélipèdes plu­
tô t courts, mais puissants, su rtou t aux  pinces qui sont inégales avec les 
doigts en pointe obtuse e t armés sur leurs bords en regard de tubercules 
arrondis. Abdomen dans les deux sexes m édiocrem ent large, tous ses articles 
libres.

Ce genre présente des caractères prim itifs : m obilité du grand article 
basai des antennes, fouets an tennaires longs e t parfois setifères, faible élar­
gissem ent de la carapace, indépendance de to u sles  anneaux de l’abdom en 
chez le <J e t faible largeur de ce t organe chez la $ ; tous ces caractères le 
rapprochent des Corystidea ; le fron t lam elleux e t saillant des Thia  n ’est 
point sans quelque ressem blance avec celui des P ilum nus  e t de la p lupart 
des X anthidés.

Très riche en espèces, le genre est répandu  dans tous les océans ; mais 
chez nous il n ’en com prend que deux, l’une indigène hirtellus, l’au tre  ré­
cem m ent in troduite  hirsutus.

1. Pilumnus hirtellus L .  (P I .  X, f ig .  1) ; Cancer hirtellus L i n n é  1767, 
1045. P ilum nus hirtellus L e a c h  1815 a, 321 e t  1815 b, P I .  X II ;  H .  M i l n e - 
E d w a r d s  1834, 417 ; B e h l l  1853, 68 e t  f ig .  ; H e l l e r  1863, 72, PI .  II, f ig .  
8 ; M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v i e r  1894,38 ; P e s t a  1918,415, f ig .  136 ; B a ls s  
1926, 43 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 134, f ig .  104 ; N o b r e  1936, 43, f ig .  
39-40 ; M o n o d , 1933, 75 ; B a l s s  1936, 39.

Carapace avec les bords latéro-antérieurs arm és de 5 dents, arqués, plus 
courts que les bords latéro-postérieurs qui sont peu convergents ; elle est 
convexe en avan t, aplatie en arrière, avec les régions gastrique e t card ia­
que assez bien indiquées ; bords fron taux  e t orbitaires légèrem ent dentés ; 
pédoncules oculaires p lu tô t courts e t un peu dilatés au som m et ; épistom e 
assez large, saillie ptérygostom ienne presque nulle. Ischion de mxp* large, 
avec un  sillon oblique, le bord an térieur d u  m érus long e t échancré. Ché­
lipèdes arm és de deux dents au bord supérieur du m érus, d ’une forte à 
l’angle antéro-in terne du carpe, qui estp lu so u  moins tubercu leux; des dents 
aiguës au bord supérieur de la pince qu i est convexe en dehors, avec 
des doigts presque aussi longs que la portion  palm aire. P a tte s  am bula­
toires arrondies en dessus, la paire postérieure notab lem ent plus courte ; 
doigts presque droits, à peu près longs comme le propode e t term inés p ar 
une forte griffe. Abdom en du S  triangulaire, son pléopode I recourbé en 
crochet au bout d istal ; la saillie péniale du canal déférent très réduite. 
Corps e t pa ttes avec ■ des poils raides assez épais, qui m anquen t sur la 
p artie  postérieure de la carapace e t sur la plus grande étendue des pinces. 
T onalité  d ’un  b run  rougeâtre sale, souvent avec des bandes jau n â tres  
su r les pa tte s  am bulatoires ; les doigts des pinces d ’un brun  noirâtre. —
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Longueur de la carapace dans un grand  18 mm, largeur 27. D iam ètre 
des œ ufs'0,3 à 0.35 mm.

C ette espèce présente des varia tion s extraord inaires d o n t' M i l n e - E d ­
w a r d s  et B o u v i e r  (1894) on t donné les d éta ils  auxquels il y  a  lieu  de ren­
voyer  ic i. P lusieurs de ces varia tion s furent décrites com m e espèces ; a insi 
le  P. spinifer H. M i l n e - E d w a r d s  (1834, 420) (fig. 164), rem arquable par les  
ép ines du fron t, des orb ites e t  de la  partie  supérieure des p inces, le P. villo­
sus R iss o  (1816, 13) qui diffère du précédent par ses pinces un ies e t  par les 
den ts b ifides ou trifides des bords de la carapace. Ces form es seraient m é­
diterranéennes, tan d is que la var. i n e r m i s  M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  
(1894, 38), où le front e t  les orb ites son t unis e t  les p inces arm ées de granu­
la tion s po in tu es, a é té  capturée a u x  A çores. C om m e le P .  s p i n i f e r  ce tte  form e  
ne présente que quatre dents latéro-antérieures, m ais c e  caractère n ’est sans 
dou te p o in t con stan t, car les nom breux s p i n i f e r  capturés en A lgérie par 
L u c a s  on t généralem ent la d en tition  norm ale, quoique fort typ iq u es. E n

F ig . 165. —  P ilum nus hirsutus, fro n t e t p a rtie  an té rieu re  droite  
de la carapace en dessus (original).

fa it, passan t les unes au x  au tres par tou s les interm édiaires, ces form es sem ­
b len t n ’être que des varia tion s locales ou accid en telles de P .  h i r t e l l u s ,  e t 
l ’on p eu t bien plus encore exprim er la  m êm e opin ion au su jet des variétés  
nom breu ses que C z e r n i a w s k y  (1 8 8 4 ) e t d e  B r i t o  C a p e l l o ( 1 8 7 3 ,  1876) on t 
étab lies dans h i r t e l l u s  typ iq u e e t dans s p i n i f e r .

A insi largem ent com prise, l ’espèce e s t  répandue depuis la  m er du N ord  
e t  ses dépendances ju sq u ’au x  îles du Cap V ert, avec  ex ten sion  ju sq u ’a u x  
A çores d ’une part, ju sq u ’en E g y p te  e t en mer N oire de l ’autre. Si, com m e  
on  p eu t le  croire, le  P i l u m n u s  a f r i c a n u s  A . M i l n e  E d w a r d s  (1867) est une  
form e d ' h i r t e l l u s  rem arquable par sa grande ta ille  e t  ses ép ines, l ’espèce  
s ’éten d ra it des îles du C ap-V ert ju sq u ’à l ’A ngola  où B a l s s  (1 9 2 1 ) a sign a lé  
l ’a f r i c a n u s .  H i r t e l l u s  e s t  u n  Crabe paresseu x  qui se t ien t parm i les rochers 
e t  les É ponges, depuis le littora l ju sq u ’à 4 0 0  m ètres.

2. Pilumnus hirsutus S t i m p s . (fig. 165) ; S t i m p s o n  1858, 27 ; A l c o c k  
1898, 197 ; B a l s s  1936, 40.
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Q uatre dents seulem ent (dent o rb ita ire  externe y comprise) aux  bords 
latéro-an térieurs qui sont beaucoup plus courts que les latéro-postérieurs, 
la carapace convexe dans les deux sens, ses régions à peine indiquées. La 
face externe des pinces présente dans sa p artie  supérieure des granules qui 
peu à peu deviennent spiniformes, elle es t unie dans sa p artie  inférieure ; 
p a rto u t des poils raides qui deviennent longs et nom breux sur les pa ttes ; 
quelques poils (rappelant les Corystoidea) h la base des fouets antennaires.

E spèce ind ienne répandue au Japon  e t  à  Ceylan ; d ’après B a l s s ,  inconnue  
en  m er R ouge e t  dans le canal de S u ez, b ien  q u ’on la  trou ve dans les parages 
d ’A lexan d rie  (où elle a  é té  sans d ou te apportée par des navires).

G. PILUMNOPEUS A. M i l n e - E d w a r d s  1863.

L es Pilumnopeus prov ien n en t de la  d issocia tion  du genre Heteropanope 
étab li par S t im p s o n  en 1858 pour réunir tou s les X a n th id es qui, d ’une 
part ressem blen t au x  Panopeus par la p osition  coxa le  de leurs orifices sexuels  
m âles e t  par la  fusion p lus ou m oins n e tte  de leur 2® d en t latéro-antérieure  
a vec  la  l r®, m ais d ’un autre cô té  s ’en d istin g u en t par la présence de crêtes 
en dostom ien nes e t  par l ’indépendance du grand article basai 2  + 3  des p é­
doncules antennaires. A yan t ob servé que certa ines espèces d 'Heteropanope 
présen ten t des caractères p ilum niens, A . M i l n e - E d w a r d s  proposa de les 
réunir sous le nom  exp ressif de Pilumnopeus que B a l s s  (1933 b) a ju stifié  ; 
d ’après ce t auteur, en effet, les Pilumnopeus se d istin gu en t des autres H été- 
ropanopées par leur bord frontal où le lob e m édian est sa illan t e t  largem ent 
con vexe , par leur carapace p lus étro ite  e t  plus v o û tée , enfin  par les lignes  
pilifères transverses qu’ils  p résen ten t du cô té  dorsal. J ’ajou te  que dans  
Vauquelini to u t au m oins, la coxa  des p a tte s  5  du m âle reste  libre ( fig. 166, C) 
en dessous sur to u te  sa  longueur com m e d ans les Pilum nus.

Le genre est propre aux Indes, mais l’espèce suivante a récem m ent ga­
gné les eaux m éditerranéennes p a r le canal de Suez :

Pilumnopeus Vauquelini S a v . A u d . (fig. 176 ; PI. X , fig. 2) ; Pilum nus  
Vauquelini S a v ig n y - A u d o u in  1819-1826, 86, PI. V, fig. 3. Heteropanope 
Vauquelini d e  M a n  1892, 228 ; K l u n z i n g e r  1913,287, PI. 3 , fig. 8 ; C a l ­
m a n  1927, 214. Pilum nopeus Vauquelini B a lss  1933 b, 33 e t 1936, 41, 
fig. 38.

Carapace convexe, su rtou t dans le sens longitudinal ; des stries tran s­
verses à longues soies (souvent tom bées), une de ces stries, forte e t obli­
que, au niveau de la dernière dent, une seconde scindée en parcelles qui 
traverse  to u te  la carapace au niveau des deux dents m oyennes, e t une 
paire d ’autres très réduites sur le front, les aires branchiales e t l’aire car­
diaque ; le reste du dos uni. Lobes fron taux  très accusés ; incisions des 
bords orbitaires à peine sensibles. Chélipèdes inégaux, une den t subdistale 
au bord supérieur du m érus; den t antéro-in terne du carpe sans prolonge-

B O U V I E R  1 7
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m ent postérieur ; pince e t carpe convexes, lisses mais un peu granuleux, 
bord  supérieur des pinces arrondi, les doigts arm és d ’un  nom bre restre in t 
de petites dents triangulaires don t une fort prédom inante sur le doigt fixe 
au  milieu de son bord in terne. P a ttes  am bulatoires courtes e t fortes, avec 
d ’assez longs poils raides e t épars, les doigts un  peu plus courts que le 
propode, droits, fortem ent onguiculés, assez riches en poils courts. A bdo-

Fig . 166. —  Pilum nopeus Vauquelini : A, fron t e t p a rtie  an térieure  de la carapace jus­
qu ’à la  poin te Cm de l ’aire m ésogastrique ; B, abdom en du  <J ; C, rap p o rts  des hanches 
e t des ste rn ites gauches correspondant à p* e t p 5, avec la saillie péniale pé naissan t à 
l ’orifice m âle de co5 (original).

men du obtusém ent triangulaire, ses pléopodes I recourbés fortem ent 
en dehors à leur pointe. B runâtre  (dans l’alcool). —  Longueur d ’un , 
11,5 m m ., d ’une $, 7 m m ., largeur du 15 m m ., de la $ 11 m m . D iam ètre 
des œufs 0,35 mm.

C om m un dans la  m er R ouge ; a é té  trou vé par l ’exp éd ition  de C am bridge 
en  d ivers p o in ts du canal de Suez ju sq u ’à P ort-Saïd  ; signalé depuis par  
B a l s s  à A lexandrie.

stA S
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G. HETEROPANOPE St im p s o n  1858.

Se d istin gue des P i l u m n o p e u s  par son  front un peu  p lus étro it où le lobe  
m édian  fa it m oins saillie  e t  présente un bord libre presque rectiligne, ab ou ­
tissa n t à un lobule rédu it ; la carapace e s t m oins con vexe , avec  des régions 
plus apparentes e t  des lignes transverses granuleuses dépourvues de poils, 
enfin  les trois segm en ts interm édiaires (3, 4 , 5) de l ’abdom en du son t sou ­
dés entre eu x . U n autre caractère p lu s frappant encore e st le  recouvrem ent 
de la  co x a  de p “ chez le par la rencontre, sous la  face inférieure de c e t  ar­
tic le , de la zone p la te  latérale des stern ites 4  e t  5, si b ien  que le p én is parait 
sortir du sternum  e t  n o n  p o in t du b ou t cach é de la co x a  où il prend réelle­
m en t n a issance (fig. 167. C).

Ces caractères s’appliquent exactem ent à l’espèce tridentalus suivante 
qui est représentée en Hollande ; il y au ra  lieu de voir s’ils conviennent 
égalem ent aux autres, qui sont propres aux  Indes, mais ils s’appliquent 
presque tous à l’Heteropanope laevis qui a tte in t Port-Saïd p a r le canal 
de Suez.

Fig . 167. —  Heteropanope tridentatus : A, fro n t gauche en  dessus ; B, abdom en du ; 
C., rap p o rts  des hanches e t des s te rn ite s gauches correspondant à p* e t p ‘, avec la 
saillie péniale p i  na issan t de la po in te  sexuelle de co‘, poin te qui est abritée  p a r les 
saillies s te rnales sí4 e t sí* (original).

1. Heteropanope tridentatus M a it l . (fig. 167 ; PI. X , fig. 3) : P ilum nus  
tridentatus M a it l a n d  1874, 232 ; H o e k  1876, 243, PI. X IV , fig. 12-16, 
Heteropanope tridentatus d e  M a n  1892, 228, PI. V II, fig. 1 ; T e s c h  1922, 
246 ; B alss 1926, 44 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 135, fig. 106-107. P ilum no­
peus tridentatus B alss 1933 b.

Carapace unie e t sans poils, avec les régions bien accentuées, su rtou t

A

C



2 6 0 DÉCAPODES MARCHEURS

les gastriques ; dents latéro-antérieures larges, subaiguës, un peu carénées 
dorsalem ent ; de chaque côté, au bou t de la carène de la dent postérieure, 
une forte strie granuleuse oblique ; des stries analogues m ais plus réduites, 
au nom bre d’une paire, dans l’aire gastrique élargie e t deux successives 
dans les aires gastriques latérales. É chancrures orbitaires à peine sensibles ; 
fouets an tennaires un peu plus longs que les orbites, çà e t là avec 
quelques soies courtes. Chélipèdes forts, inégaux ; en dehors quelques 
lignes rugueuses sur le m érus e t sur le carpe qui présen ten t l’un e t l’autre 
une assez forte dent au bord supéro-interne ; pinces lisses, sauf au bord 
supérieur qui s’ap la tit entre deux faibles bourrelets parallèles ; les doigts 
écartés, avec une dent plus grosse vers le milieu du doigt fixe. P a tte s  am ­
bulatoires plus courtes que les chélipèdes, assez grêles, comprimées la té­
ralem ent, avec çà e t là des poils raides plus nom breux et plus courts aux 
doigts qui sont étroits, à peine courbes e t fortem ent acuminés. Pléopodes I 
droits, parallèles dans leur m oitié term inale qui est assez étroite et aiguë ; 
tigelle des pléopodes II  à peine plus longue que sa base dilatée. Tonalité 
d ’un  b run  noir m arbré sur un  fond clair qui, chez certains individus, de­
v ien t très prédom inant et, d ’ailleurs, occupe tou jours en to ta lité  la face 
externe des pinces. —  Longueur d ’un grand exem plaire d, 12 m m ., la r­
geur 16 mm.

E spèce loca lisée en H ollande, surtout dans le Zuiderzée, la région d ’A m s­
terdam  e t l ’île d ’Urk ; elle se t ie n t  dans la m er où e lle  p eu t descendre ju sq u ’à 
14 p ieds, m ais fréquente aussi les ea u x  saum âtres, m êm e les eau x  douces où  
M a i t l a n d  l ’a  capturée non  lo in  de H aarlem  e t  H o e k  dans l ’A m stel; dans cer­
ta in s p o in ts du Zuiderzée elle  sem ble se su b stitu er  au Carcinus maenas. E lle  
é ta it  regardée j adis com m e une form e particu lière du Pilum nus hirtellus ; M a i  t - 
l a n d  la  d istin gu a  to u t d ’abord e t  d e  M a n  é ta b lit  q u ’elle  appartien t en  fa it  
au genre Heteropanope où elle se rapproche su rtou t de VH. indica. Les Hete­
ropanope son t tou s ind iens, à l ’excep tion  du tridenlaius qui, sans d oute, fu t 
accid en tellem en t in trod u it des Indes en H ollande, peu t-être  sous la forme 
indica, à une époque ancienne; depu is lors, le crabe s ’est ad ap té  au x  eau x  
holland aises e t  a pris des caractères qui lu i son t propres. Sem blab le à l ’Erio­
cheir sinensis (p . 297) par son a isance à fréquenter tou s les m ilieux , il n ’est 
pas en vah issan t com m e lu i e t  reste  ju sq u ’ici loca lisé  dans les P ays-B as.

2. Heteropanope laevis D a n a  (fig. 168) ; Panopaeus laevis D a n a  1852, 
I, 180, PI. V III , fig. 13*-c4. Heteropanope laevis A l c o c k  1898, 209 ; C a l ­
m a n  1927 b, 214.

Se distingue de tridentatus p a r les tra its  su ivants : la carapace moins 
convexe, ses dents latérales plus réduites don t la prem ière n ’est pas aiguë, 
sa surface dorsale avec une seule strie  transverse qui correspond à la der­
nière dent, région gastrique seule un  peu indiquée ; bord frontal presque 
absolum ent droit e t transverse avec les vagues traces d ’un  lobule externe ; 
bords orbitaires sans incisions, l’inférieur assez granuleux et sans lobe 
in terne saillant en dessus, chélipèdes lisses avec le bord supérieur de la



GERYON 261

pince arrondi. La dent du carpe des chélipèdes, comme dans tridentatus, 
se prolonge en arrière p a r un bourrelet qui m anque à Vauquelini. Les pattes 
am bulatoires, à tous égards, sont interm édiaires entre tridentatus e t Vau­
quelini.

Comme dans Vauquelini e t con tra irem ent à ce que l’on observe dans 
tridentatus, la coxa de p 4 du <? n ’est pas recouverte par les portions latérales 
du sternum , l’abdom en est triangulaire, avec tous les segm ents libres, et 
les pléopodes. Ils se te rm inent p a r un  crochet tourné en dehors. Tonalité

F ig. 168. —  Heteropanope laevis, région antérieure de la carapace, 
côté dorsal (original).

(dans l’alcool) b run  verdâtre . —  Longueur d ’un  <? adulte , 8 m m ., la r­
geur 12 m m .

Mer des Indes, mer Rouge, trouvée par l ’expédition de Cambridge en divers 
points du canal de Suez e t à Port-Saïd. Ca l m a n  compare cette  espèce à 
Pilumnopeus Vauquelini, mais elle est beaucoup plus voisine de H . indica 
d e  M a n  ; en fait, par les. tra its  sexuels du <J, elle rappelle Vauquelini, mais 
ses autres caractères sont nettem ent ceux des Heteropanope ; elle é tab lit un 
passage entre Vauquelini e t tridentatus, don t l’évolution semble être plus 
avancée.

G. GERYON K r ô y e r  1 8 3 7 .

Avec Paragalene constitue un p e tit groupe qui se rapproche des Pilum- 
niens par ses pédoncules antennaires dont le grand article basai est mobile 
e t sans contact avec le front, mais s’en distingue: l°p a r  le front assez étro it 
e t plus court que la moitié de la grande largeur de la carapace ; 2° par le fouet 
antennaire qui est notablem ent plus allongé ; 3° par la crête endostomienne 
qui est réduite à la moitié postérieure du cadre buccal. Comme dans Para­
galene le front est droit avec deuxlobes médians et, à chaque bout, un lobule 
réduit, les chélipèdes sont forts e t subégaux, les pa ttes am bulatoires longues 
e t p lu tô t grêles, la coxa des pattes postérieures est découverte.

Ce qui distingue Geryon dans le groupe, c ’est la forme de la carapace 
qui est franchem ent hexagonale ; c ’est aussi l’abdom en du don t tous les 
segm ents sont libres comme dans les P ilum niens. B a l s s  a clairem ent é ta ­
bli (1933 a) que ce genre et le su ivan t sont des X anthides qui ra tta ch en t 
les Cyclom étopes aux  Catom étopes carcinoplacidés.

Les espèces du genre son t p lu tô t de grande taille e t certaines fort gran-
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des (ainsi le Geryon affinis  E d w .  e tB o u v . des Açores) ; elles hab iten t les 
profondeurs moyennes ou assez grandes de l’A tlantique, l’une d ’elles 
(Geryon trispinosus H e r b s t ) p a ra ît propre au Jap o n . La seule signalée 
dans nos m ers est la suivante :

Geryon tridens K r ö y e r  (PI. X , fig. 4-7) ; K r ô y e r  1837, 10, PI. I ; Ca ­
r u s  1884, 592, PI. X V I, fig. 15 ; H a n s e n  1908, I, 19 ; B o u v i e r  1922 ; 
B a l s s  1926, 43. Geryon longipes A. M i l n e - E d w a r d s  1881, 879; M i l n e -  
E d w a r d s  e t B o u v i e r  1899, 34, PI. I, fig. 3 et 1900, 103 ; N o b r e  1936, 55.

Carapace infléchie près du fron t et des orbites, sans convexité tran s­
versale, couverte de granules e t de ponctuations ; régions gastriques et 
cardiaque assez nettes ; bords latéro-antérieurs arm és de trois fortes dents 
aiguës don t la dernière est un peu plus saillante, bords latéro-postérieurs 
droits, occupés p ar une crête basse et obtuse, d ’ailleurs légèrem ent plus 
longs ; en arrière, sur chaque région branchiale, une crête longitudinale 
un  peu rugueuse qui se dirige à angle d ro it vers le bord postérieur ; bord 
orbitaire supérieur avec deux légères incisions, l’orbitaire inférieur avec 
un  lobe interne aigu et plus ou moins saillant. A ntennes et antennules 
de Paragalene. Chélipèdes granuleux et ponctués sur la face externe du 
carpe et des pinces ; celles-ci obtuses e t un  peu déprimées au bout, leurs 
doigts arm és de dents, la basale du doigt mobile est puissante e t obtuse ; 
une très forte épine à l ’angle antéro-in terne du carpe, une petite  en avan t 
au bord postérieur. P a tte s  am bulatoires longues, assez grêles, com pri­
mées latéralem ent sauf au doigt qui est déprim é en dehors, un peu 
arqué, peu ou pas onguiculé, à peu près de la longueur du propode ; ces 
pa ttes, comme leur m érus, de longueur croissante de la première à la tro i­
sième. Pas de poils, sauf de courts cils sur les doigts des pattes am bula­
toires. Abdom en de la $ largem ent ovalaire, celui du rétréci à p a rtir  du 
4e segm ent. Pléopodes I du ¿  en arc court e t puissant à concavité ex­
terne ; la tigelle grêle du pléopode II  a tte in t presque la pointe aiguë du 
prem ier. T onalité: du rouge vif au rougebrique.— Longueur dedeuxgrands 
<3 61,5 m m . (longipes), 65 mm.(¿ridens) ; largeurs respectives 74 et 73 m m  ; 
les mâles paraissent adultes lo rsqu’ils m esurent 28,5 m m . de longueur.

L es form es sep ten trionales, décrites sous le nom  de tridens, son t connues 
dan s le  Skagerrack, le  C attégat, le s F éroé, l ’E cosse e t  l ’Irlande; e lles on t, 
/n  gén éral, les d en ts de la  carapace m oins fortes e t  les p a tte s  am bulatoires  
un peu  m oins longues ; celles du golfe de G ascogne, de la  M éditerranée (N a­
p les, N ice) furent décrites sous le nom  de longipes e t  retrou vées à C adix ; 
en fa it, il sem ble y  avoir tou s le s  p assages entre ces d eu x  éta ts.

E sp èce  de fo n d .cap tu réed ep u is  450 m ètresju sq u ’à 1800; s e t ie n tsu r  vase , 
coraux ou roches. L es trois ép ines de la  carapace la  rapprochent du G. t r i s ­
p in o s u s  H e r b s t  qui se trou ve a u x  Indes e t  au J ap on  ; les trois autres 
esp èces du genre {q u in q u ed e n s  S m i th  de l ’A tlan tiq u e occid enta l, a ffin is  E d w . 
e t B o u v . des A çores e t  des Indes, p a u le n s is  D ö f l e i n  de l ’île Saint-P aul) on t 
de chaque cô té  5 d en ts  latéro-antérieures.
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G. PARAGALENE K o s s m a n n  1878.

Ressemble aux Pilum nus par les relations des orbites e t des antennes avec 
le front, aux Galene par les dimensions du bord fronto-orbitaire qui n ’a tte in t 
pas la moitié de la plus grande largeur de la  carapace ; mais la forme de cette 
dernière est subquadratique ; au surplus les segments abdom inaux 3 e t 4 du 
¡J sont soudés. En fait, comme l’a établi B a l s s  (1933a), Paragalene se trouve 
à un stade évolutif plus avancé que Geryon.

Une seule espèce, qui est exclusivem ent m éditerranéenne.

F ig. 169. —  Paragalene longicrura : A, région fronto-orbitaire gauche en dessus ; 
B, région fronto-buccale gauche en dessous (original).

Paragalene longicrura N a r d o  (fig. 169 e t  PI. X , fig. 8) ; Eriphia  longi­
crura N a r d o  1868, 302, PI. X I I I ,  fig. 1. Paragalene longicrura C a r u s  
1884, 515 ; O r t m a n n  1893, 433 ; P e s t a  1918, 431, fig. 142 ; B a lss  1933a, 
297. Paragalene neapolitana K o s s m a n n  1878, 254.
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Carapace très fortem ent infléchie en avan t ju sq u ’à la région gastrique 
dont les parties centrale e t latérales sont assez bien indiquées ; p a rto u t 
avec des granules qui, en avan t, sont forts et accompagnés de rares poils 
courts, en arrière plus petits, plus nom breux, dans un duvet de fins poils ; 
de chaque côté deux crêtes transverses fort saillantes e t granuleuses sur 
leur bord libre, l ’upe au niveau de la 4 e dent, l’au tre  plus courte, sur la 
région branchiale. Cinq dents latéro-antérieures m édiocrem ent saillantes, 
la l re su rto u t qui représente la dent orbitaire externe, plus développée 
toutefois que la dent orbitaire interne ; incisions des bords orbitaires peu 
accusées, p a r contre, au bord inférieur une forte dent externe e t une plus 
puissante encore à l ’angle in terne. Fouets antennaires deux fois au moins 
aussi longs que la plus grande largeur de l’orbite . Mérus de m xp3 saillant 
en dehors. Chélipèdes avec une crête granulée au bord supérieur du mérus, 
une forte dent aiguë et une seconde plus réduite  au milieu sur le bord in ­
terne du carpe ; pinces dépourvues de crêtes, lisses en dedans, granuleuses 
en dehors su rtou t vers la base, les doigts presque aussi longs que la portion 
palm aire, bien dentés, avec une puissante dent obtuse prédom inante sur 
le doigt mobile. P a ttes am bulatoires p lu tô t grêles, comprimées e t un peu 
sillonnées latéralem ent, avec des poils assez rares qui, sur les doigts, sont 
courts et très serrés; pa ttes 5 bien plus courtes avec des doigtsplus allongés, 
moins p o u rtan t que le propode, d 'ailleurs presque rectilignes, leur bout 
obtus avec une courte griffe obtuse. Pléopodes du c? assez semblables à 
ceux de Geryon.

Tonalité : d ’après N a r d o , le type de l’espèce au ra it une tein te cendrée 
b lanchâtre, tandis que les exem plaires de P e s t a , conservés dans l ’alcool, 
sont décrits jaunâ tres avec du b run  dans la m oitié antérieure de la cara­
pace. Le 3  e t la $ offerts aim ablem ent au Muséum p a r le laboratoire de 
Naples sont aussi conservés dans l’alcool, mais très frais su ivant tou te  
apparence ; leur ton  est un  rouge légèrem ent jau n â tre  qui, dans la moitié 
antérieure de la carapace, devient foncé brunissan t ; ici, comme dans les 
exem plaires de P e s t a , les doigts des pinces sont noirs. —  Longueur d ’un 
3, 37 m m ., largeur m ax im u m 39 m m .

Rare espèce qu i n ’est pas connue en dehors de l ’A driatique e t de N ap les.

G. XANTHO L e a c h  1815.

Au poin t de vue des subdivisions génériques, la famille des X anthidés 
est encore très insuffisam m ent connue, m algré les trav au x  du regretté  
O d h n e r  (1925), ceux plus récents de R a t h b u n  (1930) e t ceux plus anciens 
d ’ÂLCocK que précédèrent les recherches d ’ORTMANN (1893). L ’observation 
s’adresse particulièrem ent au genre Xantho  L e a c h  e t aux  formes affines.
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Sans intervenir dans les divergences de ces auteurs, le mieux sera de rapp or- 
ter ici au genre Xantho  les trois espèces du groupe représentées dans nos 
mers, en relevant d ’ailleurs les tra its  qui les rapprochent des formes voisi­
nes : front Iamelleux, large, à bord libre presque droit, incisé au milieu, en 
avance sur le lobe orbitaire externe dont le sépare une encoche, bords la­
téro-antérieurs arm és de 5 dents, l ’orbitaire externe y comprise, ces bords un 
peu plus courts que les latéro-postérieurs qui sont droits e t peu convergents, 
la surface dorsale nettem ent lobée ; crête latérale de l’endostome nulle ou à 
peine indiquée en arrière ; grand article basai des pédoncules antennaires 
lixe, en contact avec le front e t le lobe infra-orbitaire interne. Abdomen du 
(J triangulaire, ses articles 3, 4 e t 5 fusionnés ; les pléopodes très semblables 
à ceux des Heteropanope, ceux de la l re paire toutefois un peu infléchis du 
côté interne dans leur pointe grêle term inale.

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

En 1898, j ’ai consacré une étude à nos trois espèces, q u ’on peut dis­
tinguer comme il su it :

1. Dos de la carapace uni, sans ligne granuleuse ou presque ; peu ou pas 
de poils sur le carpe e t le propode des pa tte s  am bulatoires, ce dernier 
article aussi large que long e t tronqué en av an t sur son bord inférieur; 
d ila ta tion  term inale de l’endopodite de m x p 1 sans p e tit lobe (fig. 170)' 
ou presque ; 2e article de l’abdom en du ¿  à bords la téraux  arqués. 2.

—  Dos de la carapace avec de nom breuses lignes granuleuses (PI. X, 
fig. 11 ) transverses ; des poils nom breux aux  pa tte s  am bulatoires, no­
tam m ent sur le bord supérieur des trois derniers articles, le propode de 
ces pa tte s  beaucoup plus long que large e t régulièrem ent arqué sur son 
bord inférieur (fig. 172, p) ; d ila ta tion  term inale de l’endopodite de m xp1 
avec un p e tit lobe très accusé ; 2e article de l’abdom en du d  à bords 
la téraux  en angle a ig u   Couchi, p. 267.

2 . Mérus de m xp* à peu près sans saillie externe, le bord an térieur de 
l’article é ta n t plus court que sa longueur ; pas trace de lobe à l’endopo­
dite de m xp1 (PI. X, fig. 9 ) ..........................................  floridus, p. 265

—  Mérus de mxps à saillie externe très proém inente, le bord antérieur 
de l’article é ta n t plus long que sa longueur ; un  p e tit lobe rudim entaire
à la d ila ta tion  term inale de l’endopodite de m xp1 (PI. X , fig. 10)...........
  hydrophilus, p. 266.

1. Xantho floridus M o n t . (fig. 170, 172 c ; PI. X , fig. 9) : Cancer flori­
dus M o n t a g u  1808, IX , 85, PI. II, fig. 1. Xantho floridus L e a c h  1815 a, 
320 e t  1815 b, PI. X I ; H . M i l n e - E d w a r d s  1834,394 ; B e l l  1853, 51 et  
fig. ; H e l l e r  1863 , 67 ; B o u v i e r  1898, 5, fig. 1, 2, 3, 4 e t  5 C ; M i l n e - 
E d w a r d s  e t  B o u v ie r  1899, 31, PI. I I I , fig. 2 e t  PI. IV, fig. 19-23 ; 1900, 
95 ; P e s t a  1918, 423, fig. 139 ; N o b r e  1936, 52, fig. 37 ; M o n o d  1933, 
58. Cancer poressa O l i v i  1792,48, PI. If, fig. 3. Xantho incisus L e a c h  
1813, 430. Xantho tuberculatus H e l l e r  1863, 68, PI. II, fig. 5-7.
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Voisine de la suivante, ce tte  espèce s’en distingue, non seulem ent p ar 
les tra its  relevés au tab leau  (p. 2 6 5 ) , m ais p a rle s  suivants : front plus for­
tem en t infléchi, lobes et sillons de la carapace bien plus accentués, sou­

ven t des anfractuosités se développent sur la partie  
antérieure de la carapace et sur les chélipèdes, l e . 
m érus de p3 à p 5 présente sur son bord supérieur des 
épines ou des dents, le doigt des pinces en pointe 
subaiguë sans excavation, les chélipèdes plus forts 
et plus inégaux, la taille d ’ordinaire plus forte ; S  
bien plus grand que la Ç. Tonalité brun rougeâtre, 
les doigts des pinces noirs. —  Longueur d ’un  $  de 
m oyenne taille 3 7  m m ., largeur 5 7  mm.

F i g .  170. — X antho  flori- „  . , _T . _ . ,
d u s  e x t r é m i t é  d e  l ’e n -  D e la m er du N ord au x  A çores, Canaries et îles du  
d o p o d i te  d e  m x p 1 d r o i t  C ap-V ert ; M éditerranée. L itto ta le  et sub littora le ,
io'no^rès B o u v i e r  p eu t descendre ju sq u ’à 100 m ètres. lo98),

2 .  Xantho hydrophilus H e r b s t  ( f ig . 1 7 1 , A; PI. X , fig . 10) : Cancer hy­
drophilus H e r b s t  1 7 9 0 , 2 6 6 , PI. X X I, f ig . 1 2 4 . Xantho hydrophilus. P e s t a  
1 9 1 8 , 4 2 0 , fig . 1 3 8  ; M o n o d  1 9 3 3 , 5 8 . Xantho rivulosus Risso 1 9 2 6 , V, 9 ;

m  .  ..m ----

C
Fig. 1 7 1 .  —  Maxillipède externe des X antho, face ventrale : A, droit d 'hydrophilus ; B, 

de Couchi ; G, gauche de floridus (d’après B ouv ier 1898).

R oux  1828, P L  X X X V ; H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 394; B e l l  1853, 54 
e t fig. ; H e l l e r  1863, 66 ; B o u v ie r  1898, 5, fig. 5 A ; M i l n e - E d w a r d s  
e t  B o u v i e r  1899,31, PI. IV, fig .71 ,18 ; N o b r e  1936, 53, fig. 36.

Comme dans l’espèce précédente, le bord  fronto-orbitaire égale au plus 
la m oitié de la plus grande largeur de la carapace, le fron t se ra ttach e  sans 
saillie au grand  article basai 2 +  3 des pédoncules antennaires e t s ’isole 
p a r  une forte encoche de la d en t orbitaire interne ; il est d ’ailleurs moins 
infléchi e t les lobes de la carapace sont moins accentués. L ’endopodite de 
m xp 1 présente les rud im ents d ’un  p e tit lobe e t le m érus de m xp3 une forte
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saillie externe largem ent obtuse. Chélipèdes sans au tre  a rm atu re  que la 
den t antéro-in terne du carpe, sans granules ni tubercules, m ais souvent 
quelques légères anfractuosités. P a tte s  am bulatoires plus courtes e t plus 
trapues que dans Couchi, peu poilues ou très brièvem ent chez les adultes- 
Tonalité très variable, d ’ordinaire ja u n â tre  ou b runâ tre  avec des taches 
rouges, les doigts des pinces brun-noir. —  Dans un  d m oyen la longueur 
est de 26 m m ., la largeur de 35 m m . D iam ètre des œufs 0,30 e t 0,35 sur 
0,40 m m . (C h a t t o n ).

De la Norvège jusqu’aux îles Canaries et, en M éditerranée, ju squ ’à la 
mer Noire. Depuis le côte jusqu’à 100 m ètres de profondeur. Avec les doigts 
de ses pinces un peu excavés en cuiller, se rapproche de la forme Leptodius ; 
c ’est pourquoi sans doute O d h n e r  (1925) lui donne pour synonyme Lep­
todius Macandreae M i e r s  (1881) des Canaries.

3 . Xantho Couchi Bell (fig. 171 B, 172 ; 173 ; PI. X , fig. 11) ; Bell 
1851 in  Couch 1851,13. Micropanope (?) Couchi M o n o d  1933, 65. Xantho  
tuberculatus (Couch ms.) ; Bell 1853, 359 et fig. ; Bouvier 1898, 5, fig. 58, 
e t fig. 6-9 ; Milne-Edwards e t Bouvier 1899, 32, PI. I I I , fig. 3-15 e t 
IV, fig. 24 e t 1900, 83 ; P e s t a  1918,426, 140; Bouvier 1922, 8 2 ;N obre 
1936, 54, fig. 38.

Norman et Scott (1905) observent justement que B e l l ,  en 1853, devait 
avoir oublié que, deux années auparavant, il nomma Couchi son espèce.

F ig . 172. —  X antho Couchi, m xp1 d ro it 
(d’après B o u v i e r  1898).

F ig .  173. —  X antho Couchi, a b d o m e n  
d u  d  ( d ’a p rè s  B o u v i e r  1898).

Bord fronto-orbitaire dépassant la m oitié de la plus grande largeur de la 
carapace, sa p artie  frontale avec une faible encoche contre l’angle orbi­
ta ire  interne e t voisine d ’une ligne granuleuse parallèle ; régions dorsales 
moins accentuées que dans les autres espèces ; une légère incision au bord 
o rb ita ire  supérieur ; comme dans les X anthias, une saillie inférieure du 
fron t rejo int l’article basai 2 +  3 des pédoncules antennaires. Mérus de 
m xp3 plus large que long, avec une forte saillie subaiguë sur son bord ex­
terne . Chélipèdes avec de forts granules sur la face externe e t quelques 
épines au bord supérieur; sur le carpe une dent obtuse antéro-interne, e t
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en dehors, des lignes granuleuses m ultiples qui, avec l’âge, donnent un 
aspect corrodé ; sur la face externe des pinces quelques lignes longitudi­
nales de granules qui, chez les grands exem plaires, deviennent tubercu­
leuses e t sont isolées p ar des espaces plus ou moins profonds ; les doigts 
des pinces subaigus. P a tte s  am bulatoires plus longues que dans les autres 
espèces, m unies de dents au bord supérieur du m érus et parfois du 
carpe, leur doigt é tro it e t à peu près de la longueur du propode qui s’a t­
ténue de la base au som m et. Tonalité  rose, en dessus, d ’un  jaune grisâtre 
en dessous ; les doigts des pinces brun-noir comme dans les autres espèces. 
—  Taille p lu tô t réduite; dans no tre  plus grand  exem plaire, un <J capturé 
au cap B reton, la longueur est de 18 m m ., largeur 26 mm.

Connu depuis Penzance, en Angleterre, où il fu t d ’abord capturé, ce Crabe 
est connu ju squ ’aux Açores e t aux  îles du Cap V ert ; P e s t a  le signale égale­
m ent dans l ’A driatique. E ntre 100 et 1.200 m ètres de profondeur. Ce n ’est 
certainem ent pas un Xantho  typique, il p a ra ît tenir davantage des Xanthias.

G. XANTHIAS R a t h b u n  1897 e t 1930.
(Xanthodes D a n a  1849 nom. pr.)

Le genre Xanthias est fort voisin des Xantho  don t il se distingue surtou t 
par les lobes moins accusés de la carapace, de même que par la structure 
e t la plus grande largeur du fron t ; cette dernière varie d ’ailleurs notable­
m ent et, dans l ’espèce suivante, rappelle à plus d ’un titre  les Xantho.

Genre représenté dans les m ers chaudes p a r d ’assez nom breuses espèces, 
dont la suivante seule pénètre dans les eaux européennes.

Xanthias granosus E d w .  et B ouv. (PI. X , fig. 12) : Xanthodes granosus 
M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1900, 87, PI. X V I, fig. 6-13. Xanthias gra­
nosus B a l s s  1936,38.

Bord fronto-orbitaire un peu plus long que la moitié de la plus grande 
largeur de la carapace ; le front avec ses deux lobes m édians larges, arron­
dis, plus saillants que les lobes la té rau x  qui sont é tro its e t subaigus. Dents 
latérales p lu tô t basses, la dernière fort réduite. Carapace à peu près unie 
dans sa moitié postérieure, en av an t avec des saillies granulo-dentées 
don t beaucoup se groupent en lignes transverses obliques, l ’une de ces 
lignes ju ste  en arrière du bord  frontal. Le grand  article basai des pédon­
cules antennaires touche le fron t p ar une étro ite  apophyse de celui-ci. 
Endopodite de m xp1 avec une forte échancrure interne sur sa partie  dis­
ta le  ; m érus de m xp3 granuleux, peu saillant en dehors. Chélipèdes très 
inégaux, le d ro it beaucoup plus puissant, avec de forts granules sur la 
face externe du carpe qui est étranglé av an t la pince ; celle-ci égalem ent 
granuleuse en dessus et en dehors, avec deux sillons parallèles au bord su­
périeur et les doigts lisses ; chélipède gauche assez semblable, mais avec
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des granules d ig itaux  disposés en séries longitudinales comme sur la 
portion  palm aire. P a tte s  am bulatoires courtes, fortes, avec une rangée 
de denticules au bord postérieur du m érus, deux ou trois rangées sur les 
articles suivants ; les doigts presque droits, fortem ent onguiculés, à peu 
près de la longueur du propode qui, sur p5, est presque aussi large que long. 
T onalité  (dans l'alcool) b lanchâtre  avec les doigts des pinces noirs ou 
jaunes. —  Longueur de la carapace dans un grand , 7 m m ., largeur, 
9,5 mm.

Cette petite  espèce n ’é ta it connue que des îles du Cap-Vert, où elle fut 
prise entre 10 e t 30 m ètres. Balss la signale dans les eaux d ’Alexandrie en­
tre  5 e t 10 brasses.

G. ACTAEA d e  H a a n  1850.

Carapace convexe d ’av an t en arrière, peu ou pas dans le sens transversal, 
dorsalem ent divisée par de forts sillons en nombreuses aires e t aréoles 
couvertes de granules serrés ; les bords latéro-antérieurs convexes e t occu­
pés par cinq aréoles saillantes en dehors, qui occupent la place des dents des 
autres X anthidés ; bords latéro-postérieurs concaves, peu convergents, beau­
coup plus courts que les latéro-antérieurs; fron t large, assez saillant, émarginé 
au milieu. Orbites courtes ; dents orbitaires courtes e t obtuses. Grand a rti­
cle basai des pédoncules antennaires ankylosé avec une saillie frontale e t le 
lobe interne du bord orbitaire inférieur, la tigelle mobile avec ses deux a rti­
cles e t le fouet term inal plus courts que le grand diam ètre de l ’orbite. Des 
lobes e t lobules granuleux sur le carpe e t le propode des pattes. Endostome 
e t abdomen de Xantho .

Genre représenté p a r des espèces tropicales qui son t particulièrem ent 
nombreuses dans les mers indo-pacifiques ; une seule a pénétré dans les 
eaux m éditerranéennes ou elle est d ’ailleurs d ’une ra re té  extrêm e.

Actaea rufopunctata E d w .  (fig. 174 ; PI. X, fig. 13) ; Xantho rufopunda- 
lus H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 389 ; L u c a s  1849, 11, PI. II, fig. 1. Actaea 
rufopunctata H e l l e r  1863 , 70 ; A. M i l n e - E d w a r d s  1868, 63, PI. X V II, 
fig. 13-15; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1900, 100; M o n o d  19316, fig. 15; 
1933, 71 ; B a l s s  1936, 37. Actaea rufopunctata nodosa R a t h b u n  1930, 
257, PI. 105, fig. 1 e t 2.

Carapace beaucoup plus longue que large, à sillons dorsaux larges, pro­
fonds, tapissés de fins granules jau n e-b ru n ; les aires e t aréoles ainsi déli­
mitées sont très saillantes, couvertes de forts granules un  peu perliformes 
e t contigus, l’aréole m étagastrique longuem ent échancrée en arrière, e t l’aire 
cardiaque en avan t, l’aréole in testinale é tro ite  e t fort allongée, les aréoles 
des bords latéro-antérieurs un  peu saillantes en bosse, les bords orbitaires 
en bourrelet, celui du dessus avec deux incisions, celui du dessous avec 
une incision externe e t un lobe interne ob tus ; bord  frontal, à droite e t à 
gauche de son échancrure m édiane, composé d ’un large lobe convexe,
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beaucoup plus bas en dehors où il se term ine p a r un  lobule obtus. Pédon­
cules oculaires avec un rang de granules près de la cornée. Mérus de mæp* 
à bord  interne presque droit, son bord externe beaucoup plus long, un
peu re n tra n t avan t le som m et. Chélipèdes courts e t forts, subégaux ; lobes
du carpe et des pinces saillants en bosses, ceux des pinces localisés sur le 
bord supérieur où il y  en a 3 ; au-dessous des granules de diverses tailles 
distribués en séries longitudinales ; doigts un peu plus courts que la por­

tion  palm aire, le pouce avec une forte dent tr ian ­
gulaire et le bou t obtus, un peu excavé, le doigt à 
pointe subobtuse e t 3 ou 4 denticules arrondis. 
P a ttes  am bulatoires plus courtes, avec leurs carpes 
e t leur propode trapus, ciliés, comprimés latérale­
m ent, lobulés en dehors ; doigt brièvem ent cilié, 
rétréci à la base, presque droit, term iné p ar une 
forte griffe courbe, à peu près de la longueur du 
propode, mais beaucoup plus étro it. Abdomen 
de la $ en ovale étro it, celui du <? comme dans les 

X anthes. Pléopodes I et II  forts et pas du to u t filam enteux. Tonalité 
dans l’alcool d ’après A l c o c k  : jaune avec certains lobules orange e t les 
sillons bruns. —  Longueur de la carapace 16 m m ., largeur 24. D iam ètre 
des œufs 0,3 mm.

Mers indo-paciflques, mer Rouge, Açores, Canaries, îles du Cap-Vert. Très 
rare en Méditerranée où, d ’après M o n o d  (1931, p. 122) il a été trouvé par 
R isso  en Provence ; Algérie ( L u c a s ), Alexandrie (B a l s s ). Des Antilles au 
Brésil il est représenté par le nodosa S t im p s o n , que l’on tien t d ’ordinaire 
pour une variété. Sublittoral, peu t descendre jusqu’à 160 mètres.

G. ERIPHIA L a t r e i l l e  1817.

Carapace épaisse, peu ou pas convexe dans le sens transversal, infléchie 
vers le front, ses bords latéro-antérieurs peu convexes, plus courts que les 
latéro-postérieurs auxquels ils se ra ttach en t en courbe, armés de 7 épines 
ou saillies dentiformes aiguës don t les dernières sont plus réduites ; régions 
plus ou moins définies ; front très large, échancré au milieu, séparé des orbi­
tes par une large région externe qui s’excave tou t d 'abord, s’infléchit et, sui­
v a n t une longue ligne de suture, rencontre en dessous le lobe interne éga­
lem ent large du bord orbitaire inférieur, ce qui clôt les orbites ; celles-ci 
peu allongées et profondes. Grand article basai des antennes latéralem ent 
ankylosé, en avan t très rapproché du front. Crête endostomienne accentuée 
sur toute sa longueur. Chélipèdes forts, inégaux, à doigts terminés en 
pointe. Tous les segments abdom inaux libres.

Avec ses orbites closes, ce genre est une anom alie dans la famille des 
X anthidés ; il recherche les eaux tem pérées ou chaudes, e t com pte un 
p e tit nom bre d ’espèces, don t la su ivante est seule représentée dans nos 
pays :

F ig . 174. —  Actaea rufo­
punctata, ex trém ité  de p* 
(original).
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Eriphia spinifrons H e r b s t  (PI. X , fig. 15,16) ; Cancer spinifrons H e r b s t  
1700, PI. X I, fig. 65. E riphia spinifrons L a t r e i l l e  1817, 404 ; S a v i g n y -  
A u d o u i n  1819-1826, PI. IV, fig. 7 ; H. M i l n e - E d w a r d s  1834,426 ; H e l l e r  
1863, 75, PI. II, fig. 9 ; P e s t a  1918, 428, fig. 141 ; N o b r e  1936, 47, 
fig. 43-44 ; M o n o d  1933, 77 e t 1937, 3 ; S t e i n i t z  1933, 152 ; B a l s s  1936, 
41.

Bords latéro-antérieurs de la carapace arm és d ’épines éloignées les 
unes des autres e t souvent complexes ; chaque lobe du fron t arm é de 5 ou 
6 dents spiniform es dont la plus externe, un peu en a v a n t sur les autres, 
sert de lim ite à la région externe e t se trouve au  voisinage im m édiat 
de la term inaison des pédoncules an tennaires ; la carapace lisse pré­
sente en av an t trois paires de stries transverses denticulées, une assez 
courte en arrière du front, une seconde plus longue dans la p artie  antérieure 
des aires gastriques latérales, une troisièm e de beaucoup la plus longue 
vers la p artie  postérieure de ces aires. O rbites presque circulaires à bords 
dentés ; fouet des antennes assez long e t assez fort. Chélipèdes avec une 
petite  den t en av an t au bord supérieur du  m érus ; une forte dent obtuse 
et, au-dessous, une den t aiguë au bord an téro-in terne du carpe dont la 
face externe présente des tubercules aigus dans sa m oitié antérieure ; des 
tubercules semblables sur la face externe des pinces don t la  partie  avoi- 
sinan t le bord inférieur est unie, les tubercules voisins disposés en séries 
longitudinales ; doigts noirs, le pouce avec une rangée de dents sub­
triangulaires, le doigt mobile avec une forte den t basale obtuse suivie 
de quelques denticules. Des poils raides çà e t là su r les pinces, bien p lus 
nom breux sur le carpe et sur les pa tte s  am bulatoires ; celles-ci fortes, bien 
plus courtes que les chélipèdes, leurs articles larges e t p lu tô t comprimés, 
sauf le doigt qui est assez fort quoique beaucoup plus étro it, presque de la 
longueur du propode, fortem ent onguiculé, à peine courbe. Abdom en de la 
Ç largem ent ovalaire, celui du <? m édiocrem ent allongé, recourbé en dehors ; 
la tigelle du pléopode II  aussi longue e t filiforme. Tonalité brun-rouge 
ou b run  verdâtre , souvent avec des taches jaunâ tres. —  Longueur d ’un 
grand  <?, 48 m m ., largeur 65 m m . ; dans les exem plaires plus petits , la lar­
geur est relativem ent moins grande ; le rap p o rt 0,74 peu t descendre à 
0,70.

Depuis la partie bretonne du golfe de Gascogne jusqu’aux Açores et aux 
îles m auritaniennes ; M éditerranée jusqu’en Palestine et en mer Noire ; d ’a­
près une communication de Charles P é r e z  est souvent de plus grande taille 
dans cette mer, où d ’après C z e r n i a v s k y  (1884) certains exemplaires mesu­
ren t 132 mm. de longueur ; suivant G r u v e l  (cité par M o n o d ), s’avance un 
peu dans le canal de Suez.
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Famille des POTAMONIDAE O r t m a n n  1896.
(Thelpheusiens H . M i l n e - E d w a r d s  1837 ; Telphusidae A l c o c k  1899'.

Considérés par H. M i l n e - E d w a r d s  comme des Catométopes, on range 
depuis D a n a  (1852) les Potam onides dans les Cancroides, c’est-à-dire dans 
les Cyclométopes, où O r t m a n n  en tait même de simples Xanthidés. Sans 
doute ils dérivent de certains X anthidés (O z i u s  d'après A l c o c k , M e n i p p e -  

P i l u m n u s  d ’après O r t m a n n ), mais ils ont des traits propres qui les en dis­
tinguent : carapace subquadratique dont les bord latéraux sont franchement 
convexes et les régions branchiales plus ou moins renflées, bord frontal non 
séparé de l’angle orbitaire interne et presque toujours long, droit ou avec une 
échancrure médiane, enfin et surtout adaptation complète aux eaux douces, 
encore qu’ils ne dédaignent pas les eaux saumâtres et qu’ils se tiennent fré­
quemment sur terre dans les trous et les crevasses qui conservent un peu 
d’humidité. Leurs autres caractères sont franchement cyclom étopiens ; ils 
ressemblent à certains Xanthidés par leurs antennes dont le fouet est fort 
court et le grand article basai ankylosé entre le front et le lobe infra-orbi­
taire interne, aussi par leur endostome qui est dépourvu de crête.

Leurs très nom breuses formes on t été systém atiquem ent étudiées par 
M ary R a t h b u n  (1904) et les rap p o rts  de leurs nom breux genres par A l ­
c o c k  (1910). Us sont répandus dans les régions tropicales de tou tes les 
parties du monde, mais une de leurs espèces ap p artien t à la région médi­
terranéenne où elle représente la sous-famille des Potamoninae qui est 
propre à l’Ancien Monde ; les deux autres sous-familles, Pseudothelphu­
sinae e t Trichodactylinae h ab iten t exclusivem ent l’Amérique et, comme 
la première, furent établies p a r  O r t m a n n  (1897).

G. POTAMON S a v ig n y  1816.
( Thelphusa  L a t r e i l l e  1819).

Front large ; mérus de m x p ’  un peu plus large que long, échancré à l ’air- 
gle antéro-interne pour l’insertion du carpe, l’exopodite flagellé et plus long 
que l ’ischion, lequel présente un sillon longitudinal ; pédoncules oculaires 
bien développé, grand article basai des pédoncules antennaires tordu et plus 
large que long ; sur la carapace une crête transversale interrompue et for­
m ant de chaque côté deux lobes, l ’un épigastrique plus court et situé un peu 
en avant, l ’autre protogastrique plus latéral et plus fortem ent saillant.

Ces caractères so n t ceu x  de la  sou s-fam ille  qu i com prend  d eu x  genres  
très  rich es : Potamon S a v . a vec  une seu le d en t ép ibranch ia le  sur le bord  
la téro-antérieur, e t  Parathelphusa E d w . avec  d eu x  de ces d en ts .

Potam on edulis L a t r . (PI. X , fig. 17) ; Potamophilus edulis L a t r e i l l e  

1818 PI. 297, fig. 4. Potamon edulis R a t h b u n  1904, 254, fig. 1 e t PI. IX , 
fig. I .  Cancer fluviatilis Bosc 1802, 177. Thelphusa fluviatilis L a t r e i l l e  

1819, X X X III , 503. Potamon fluviatilis  S a v i g n y  1816, I, 107, PI. III , 
fig. 1 (Synonymie dans R a t h b u n ) .
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Carapace avec quelques sillons assez accentués su rto u t à la p artie  pos­
térieure e t dans la région m édiane du sillon cervical, à la pointe de l’aire 
gastrique, e t sur les côtés des aires uro-gastrique et cardiaque. Sur les 
bords latéro-antérieurs la dent orb ita ire  externe, puis la den t épibranchiale, 
laquelle est continuée p a r un  long arc de denticules. La p artie  épigastrique 
de la crête dorsale est irrégulière, un peu oblique, séparée du fron t par 
un espace à peu près aussi long que le double de sa distance à la crête 
protogastrique ; de nom breux tubercules ou granules près de l'a rc  denti- 
culé, e t sur le fron t qui s'infléchit depuis la crête avec un bord libre la r­
gem ent échancré au milieu. A ntennules transverses ; m érus de m xp3 a r­
rondi en dehors, droit en dedans. Chélipèdes puissants, avec le carpe e t la 
m ain granuleux en dehors, une forte d en t e t une plus petite  au  bord in­
terne du carpe, les pinces un  peu recourbées vers le bas, avec des doigts 
aigus e t fortem ent dentés. P a tte s  am bulato ires p a rto u t un peu com pri­
mées, sauf les doigts qui on t q ua tre  crêtes arm ées d ’épines cornées. A bdo­
men de 7 articles libres dans les deux sexes, celui de la $ en ovale très large 
recouvrant to u t le sternum , celui du d  triangulaire . Le pléopode I du 
mâle puissant, presque droit, avec un artic le  term inal sillonné su ivant sa 
longueur ; le pléopode II aussi long, assez fort, filiforme seulem ent dans 
sa p artie  term inale. L ’orifice sexuel du m âle sur une petite  saillie à l’angle 
antéro-in terne de la coxa de p5 ; p a r  cet orifice fait saillie une évagination 
du canal éjaculateur. Tonalité b runâ tre  ou verdâtre . —  Longueur d ’un £  
adu lte  3 5  m m ., d ’une grande $, 41 ; largeur du S, 4 3 , de la ?, 5 0  mm.

Répandu en Italie, en Grèce et depuis le Maroc jusqu’en Tunisie. Aurait 
été acclimaté dans le midi de la France où, d ’après R isso , il servait de comes­
tible avant la Révolution (Diet. d ’H is t.n a l., X X X III , 504,1819) ; mais on 
ne l ’y  signale plus depuis longtem ps. En Algérie d ’après L u c a s ,  il est dédai­
gné par les naturels. Comme dans les autres Potamonides, les jeunes restent 
sous la femelle à l’état de mégalopes, puis de jeunes crabes P).

R a t h b u n  décrit deux autres formes méditerranéennes très voisines : 
1° p. 257, fig. 2 et PI. IX , fig. 2, P. potamios O l i v i e r  1804 diffère d ’edulis 
par la distance moins grande qui sépare les lobes de la crête transversale ; 
cette forme est signalée en Egypte, à Chypre, en Syrie, en Palestine et en 
Mésopotamie, elle me parait être une sim ple variation orientale d ’edulis ; 
2° p. 258, fig. 3 et PI. IX , fig. 2, P. setiger R a t h b u n  1904 qui, au lieu d ’être 
nue comme les deux formes précédentes, a un faible revêtem ent de poils 
pâles et jusqu’ici, n ’a été signalée que dans le Iac d ’Antioche.

1. Grâce à l’obligeance de M. S e u ra t ,  j ’ai pu ex am in er une $  en  m édiocre é ta t  re ­
cueillie p a rce  zoologiste au x  environs d ’A lg e re t 5 m agnifiques $  ovifères q u eso n  dévoué 
co llabora teu r, M. le D r D i e u z e i d e , a v a it  fa it recueillir pour m oi à  B iskra. Ces exem plaires 
é ta ien t chargés d ’œ ufs fo rt peu avancés qui m esu ren t en m oyenne 2 m m . de d iam ètre  e t 
so n t p a rfa item en t a rro n d is . D ans u n e $  d o n t la  carapace  m esurait 36 m m . de longueur, 
j ’a i com pté  40 œ ufs su r l ’endopodite  gauche du 1er pléopode (segm ent 2), 44 su r celui 
du  26, 43 su r celui du  3*, e t 30 su r le d e rn ie r (segm ent 5) ; en to u t  157 œ ufs pour le côté 
gauche, p robab lem en t a u ta n t  pour le cô té  d ro it ; au  to ta l 214 p o u r l’exem plaire. Ces 
C rabes fu ren t cap tu rés  le 18 ju in  1939. Mes vifs rem erciem ents aux- deux  distingués 
zoologistes.

B O U V I E R 18
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Groupe II. Catometopa H. M i l n e - E d w a r d s  1837.
(Grapsoidea D a n a  1852).

Ce qui distingue essentiellem ent les Catométopes des Cyclom étopes et 
les place à un stade évolutif plus accentué, c’est la position de l ’orifice 
sexuel mâle sur le sternum et non plus sur la coxa des pattes postérieures ; 
état qui trouve son intermédiaire chez les Catométopes primitifs (E u c r a t e , 

G o n o p l a x ,  etc.) où, comme l’observe H . M i l n e - E d w a r d s ,  les pénis naissent 
bien de la coxa de p5, mais « se logent ensuite dans un petit canal transver­
sal creusé dans le plastron sternal au point de réunion des deux derniers 
segments, canal qui leur sert de gaine jusqu’à ce qu’ils soient arrivés au- 
dessous de l ’abdomen ». Un état intermédiaire semblable a été signalé chez 
quelques Cyclométopes : dans H e t e r o p a n o p e  t r i d e n t a t u s  (fig. 167, C) et, par 
O r t m a n n ,  dans quelques espèces de Panopeus et les E u r y t i u m .

Ces passages entre les deux groupes se m anifestent par bien d ’autres 
caractères: chez les Catométopes les plus caractéristiques, la  c a r a p a c e  e s t  
q u a d r i la tè r e  (PI. X I), mais elle tend égalem ent vers cette forme chez les 
G e r y o n  e t  P a r a g a l e n e ,  tandis que les Catométopes aberrants du genre C y ­

m o p o l i a  présentent le contour hexagonal de la plupart des Cyclométopes ; 
les antennules se replient transversalement, parfois obliquement, dans leurs 
fossettes comme chez beaucoup de Cyclométopes ; le carpe de m x p 3 s’insère 
au milieu ou à l’angle antéro-externe du mérus (fig. 184, C), sauf chez beau­
coup de Gonoplacidés où il s ’insère à l’angle antéro-interne suivant la dis­
position cyclom étopienne courante ; enfin, chez les Catométopes les plus 
normaux, les articles basilaires de l ’abdomen n ’occupent pas tout l ’espace 
compris entre les coxa de p5, alors que chez d ’autres cet intervalle est pris 
tout entier ainsi qu’on l ’observe chez les Cyclométopes.

Par leurs autres caractères : cadre buccal, appendices buccaux, orifices 
respiratoires et appareil branchial, les Catométopes ne diffèrent pas essen­
tiellem ent des Cyclométopes. Toutefois, comme ils en dérivent et sont à un 
stade évolutif plus avancé, la réduction de l’appareil branchial peut y  être 
poussée beaucoup plus loin : la plupart ont de chaque côté 9 branchies dis­
posées comme celles des Cyclométopes, toutefois le nombre se réduit à 7 
chez les O c y p o d a  (disparition de la pleurobranchia de p3 et de l ’arthrobran- 
chie de m x p 3) et à 3 chez les P i n n o t h e r e s  (où tout disparaît sauf les 2 arthro- 
branchies de p1 et l’arthrobranchie de p3).

Les formes de nos pays peuvent être groupées en familles e t en genres 
de la m anière suivante :

T a b l e a u  d e s  g e n r e s .

1. Carapace quadratique ou hexagonale ; ischion et m érus de m x p 3 libres
e t norm aux. Crabes toujours lib res.......................................................... 2.

—  P e tits  Crabes com m ensaux, leur carapace de contour arrondi, globu­
leuse ou transverse ; m érus de m xp3 d’ordinaire très grand et fusionné 
avec l’ischion très réduit, le carpe y  est inséré au bord distal ; cavité 
orbitaire e t pédoncules oculaires fort petits ; cloison in teran tennulaire  
mince ou vague. Orifice sexuel du ¿  sternal ; abdom en du de 7 articles
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libres e t ne recouvrant pas à sa base to u t l’espace compris entre les 
coxa de p 5 (PI. X I, fig. 9-12)....................  Fam . Pinnotheridae, p. 300.

2 .  P a tte s  postérieures très  faibles e t ram enées sur le dos, les deux paires 
précédentes de beaucoup les plus longues e t les plus fortes. Carapace 
subhexagonale ; m xp9 ferm ant le cadre buccal en arrière mais non en 
av an t, leur m érus assez rédu it e t donnan t insertion au carpe sur la p ar­
tie in terne en re tra it du bord an térieu r ; o rbites e t pédoncules oculaires 
norm aux ; cloison in teran tennulaire  mince ; d  avec l’orifice sexuel ster­
nal e t l ’abdom en de 7 articles libres don t les deux antérieurs sont cachés 
sous la  carapace (PI. X I, fig. 1 3 -1 5 )... Fam . Cÿmopoliidae, p. 303.

—  P a tte s  postérieures norm ales ; carapace q u ad ra tiq u e ....................  3.
3 . M xp3 fe rm an tco m p lètem en tlecad reb u cca l.o u san slarg e in te rv a lle .. 4.
—  M xp 3 éloignés e t ne recouvran t pas to u t le cadre buccal. F ro n t e t cloi­

son in teran tennulaire  très  larges ; c? avec l’orifice sexuel sternal e t l ’ab ­
domen de 7 articles d istincts où les articles 3, 4, 5, 6 sont généralem ent 
plus ou moins ankylosés. Carpe de m xp3 inséré au milieu ou à l’angle 
an téro-externe du m érus ; pédoncules antennaires libres. ( Fam . Grap­
sidae) .................................................................................................................  7.

4 . Carpe de m xp3 inséré à l ’angle an téro-in terne du m érus; cloison in te r­
antennulaire  mince ; d  avec l’orifice sexuel non sternal e t l’abdom en 
de 7 articles libres. A ntennes à fouet médiocre, leur pédoncule fixe 
(Fam ille Goneplacidae) ..............................................................................  5 .

—  Carpe de m xp3 inséré à l’angle antéro-ex terne du m érus ; orbites et 
pédoncules oculaires très longs ; fron t é tro it ou peu large ; pédoncules 
an tennaires mobiles ; S  avec l’orifice sexuel ste rn a l e t l ’abdom en de 7 
articles libres ; chélipèdes rem arquablem ent inégaux, au  moins chez 
le d  (fig. 177 e t 178). (Fam . Ocypodidae)...................    6.

5 . O rbites e t pédoncules oculaires norm aux ; tigelle mobile des antennes 
exclue des orbites (PI. X I, fig. 1 )  E ucrate, p. 276.

—  O rbites e t pédoncules oculaires très allongés ; tigelle mobile des an­
tennes dans les orbites (PI. X I, fig. 2 ) ......................  Goneplax, p. 277.

6 . Cadre buccal q u ad rila tè re , p lus é tro it en a v an t. Ocypoda, p. 285.
—  Cadre buccal ovalaire , tronqué au x  deux b o u ts .........  Uca, p. 280.
7 . F ro n t sans échancrure pour les an tennules qui ne sont pas visibles du 

côté do rsa l......................................................................................................... 8.
—  F ro n t échancré pour les antennules qui sont dorsalem ent visibles 

(Plagusiinae) PI. X I, fig. 8 ..........................................  Plagusia, p. 299.
8 . F ro n t fortem ent défléchi ; in tervalle  en tre  mxp3 fo rt large e t en lo­

sange ; doigts des pa tte s  am bulato ires à spinules cornées (Grapsinae). 
............................................................................................................................  9 .

—  F ro n t peu ou pas défléchi ; in tervalle  entre m xp3 moins large e t peu 
losangique ; segm ents abdom inaux 3 à 6 plus ou moins ankylosés ( Va­
runinae) ................................................................................................................... 10
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9 . F ro n t m oindre que la m oitié de la plus grande largeur de la carapace ; 
m érus de mxp3 plus long que large ; segm ents abdom inaux tous libres 
(PI. X I, fig. 4 )   Grapsus, p. 290.

—  F ro n t plus long que la m oitié de la largeur de la carapace ; m érus de 
m xp3 plus large que long ; segm ents 3 à 6 de l’abdom en du <? ankylosés 
(PI. X I, fig. 3 ) ..........................................................  Pachygrapsus, p. 288.

10. Doigts des p a ttes am bulatoires sp inuleux...................................... 11.
■— Doigts des pa tte s  am bulatoires sans sp inu les...............................  12.
11. Carapace lisse sans sillons ni crêtes (fig. 1 8 2 ) .. .  Planes, p. 291.
—  Carapace avec sillons et crêtes (PI. X I, fig. 5-6).................................

  Euchirograpsus, p. 293.
12. Mérus de m xp3 plus large que long et égal en longueur à l’ischion 

(fig. 184, C et PI. X I et fig. 7 )...............................  Brachynotus, p. 295.
—  Le même plus long que large e t plus court que l’ischion (fig. 186, B ) . . .  

.............................................................................................  Eriocheir, p. 296.

Fam ille des GONEPLACIDAE D a n a  1852.

C ette fam ille e st in téressante parce q u ’on y  observe tou s les passages 
entre le ty p e  cyclom étope et le  typ e catom étope. Les form es les plus év o ­
luées, to u tes exotiques, on t l ’orifice sexu el S  franchem ent sternal, avec  les  
segm ents basilaires de l ’abdom en séparés de la  coxa de p 5 par la pièce la té ­
rale du 5e stern ite thoracique. C ette dernière d isp osition  se rencontre chez 
certaines form es prim itives te lles que les Goneplax où d ’ailleurs le pénis est 
logé dans un sillon com pris ven tra lem en t entre les p ièces sternales latérales 
4 e t 5 qui se rapprochent beaucoup l ’une de l ’autre (fig. 176). Mais chez les 
Eucrate, ces p ièces sternales resten t fort éloignées, e t  les segm en ts basilaires 
de l ’abdom en du c? sont en con tact avec  la  coxa de p6 dont le pénis, assez 
saillant, reste libre sans sillon, com m e chez les C yclom étopes.

L a famille est représentée dans nos m ers p a r les deux genres suivants :

G. EUCRATE d e  H a a n  1850.

Carapace subquadrilatère ten a n t un peu de la  form e cyclom étope à 
cause de ses bords la téro-antérieurs légèrem en t arqués e t  m un is de d en ts ; 
elle est un peu p lus large que longue, con vexe  d ’ava n t en arrière e t  son front 
tronqué, ém arginé au m ilieu, éga l à peu près au tiers de la  plus grande lar­
geur ; bord supérieur des orb ites avec  d eu x  fortes incisions ; h iatus orbi­
t a l e  interne occupé par une saillie du  grand article basai des pédoncules 
antennaires ; cadre buccal com p lètem en t clos par mxp3. C hélipèdes subégaux  
courts e t  m assifs ; p3 à p5 p lu tô t grêles, inerm es, com prim ées la téra lem en t. 
A bdom en du <? de 7 articles libres. Par les rapports de l ’abdom en avec p* 
et la position  du pénis, le  genre se rapproche é tro item en t des C yclom étopes

• Genre franchem ent indien, m ais l’espèce suivante est passée de la m er 
Rouge en M éditerranée.
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Eucrate crenata D e  H a a n  (fig. 175 e t  PI. X I, fig. 1) ; d e  H a a n  1850, 
iii, PI. X V ,f ig .l  ; C a lm a n  19276,214 ; B a l s s  1936, 42. Eucrate sulcatifrons 
T e s c i i  1918, 158.

Carapace unie, à régions indistinctes sauf toutefois l’aire cardiaque ; 
quatre  dents assez fortes e t obtuses aux  bords latéro-antérieurs qui sont 
plus courts que les postérieurs ; 
de la 4e den t n a ît une courte 

'c rê te  transverse ; un sillon 
m édian en arrière de l ’échan- 
crure frontale. Antennules 
franchem ent transverses ; t i ­
gelle mobile des antennes 
exclue de l’orb ite  que dépasse 
un peu le fouet. Mérus de p 1 
avec une ou deux dents à son 
bord supérieur, carpe avec 
une dent antéro-in terne e t 
une plage caractéristique en
a v a n t sur sa  face ex tern e  ; Fig- 175- —  E u c r a t e  c r e n a t a  ; face ventrale droite 
, . . , , , , du front et de la partie antérieure du cadre buc-

d o ig ts  forts, un  p eu  p lus lon gs Cal (original).
que la portion  palm aire. P a t­
tes am bulatoires un peu plus
courtes que les chélipèdes, avec quelques cils ; propode e t doigt de p® 
plus larges e t plus comprimés. Les tro is prem iers articles de l’abdom en 
du i  larges, les quatre  suivants progressivem ent de plus en plus é tro its. 
Tonalité d ’un brun verdâtre  foncé (dans l’alcool). —  Longueur d ’un J  14 
m m ., d ’une $ 19 m m . ; largeur, 3  17 m m ., ? 25 m m . (‘).

D u Japon  à la m er R ouge ; capturé en  d ivers p oints du canal de Suez
en 1924 ( C a lm a n ) ,  puis à A lexandrie par 6-9  brasses ( B a l s s ) .

G. GONEPLAX L e a c h  1813 e t 1815 a.
(Gonoplax L e a c h  1816).

Se d istingue des Eucrate par ses caractères bien p lus ca tom étop iens : 
carapace quadrilatère avec  bords la térau x  arrondis, continus, convergents  
en arrière, leurs dents sont réduites ù une pointe extra-orb itaire qui corres­
pond ô la  p lus grande largeur, su iv ie  parfois d ’une d en t réduite ; segm ents  
basilaires de l ’abdom en dorsalem ent séparés de la  coxa  de p5 par la région  
latéro-dorsale du 5e stern ite  ; ven tra lem en t ce 3 e s tem ite  très rapproché 
du 4e, qui recouvre une portion de la coxa  de p 5, celle-ci ém et un pénis logé  
dans une échancrure entre les deux  p ièces (fig. 176). C hélipèdes rem arqua­

1. Cet individu n’est pas une femelle parfaite, mais un hermaphrodite présentant 
les pléopodes, l’abdomen et les orifices génitaux de la $; des pléopodes de 3  très 
normaux, mais pas d’orifice mâle, et pas de pénis.



2 7 8 DÉCAPODES MARCHEURS

blement allongés ; front en lame défléchie franchem ent tronquée, avec les 
orbites occupant tou t le bord antérieur de la carapace dont il mesure à 
peu près le quart.

Souvent appelé Gonoplax depuis L e a c h  (1816), ce genre est su rtou t 
représenté p a r l’espèce suivante :

Goneplax angulata P e n n a n t  (fig. 176 e t PI. X I, fig. 2) ; Cancer angula­
tus P e n n a n t  1777, IV, 7, PI. V, fig. 10. Ocypoda angulata Bosc 1802, 198. 
Goneplax angulata L e a c h  1813, V II, 430 ; S t e b b i n g  1902, 15 ; M o n o d  
1931, 429 ; B a l s s  1936, 42. Gonoplax angulata H . M i l n e - E d w a r d s  1937,

/  C04-
st4- 7

co5 S t3

B

F ig . 176. —  G o n e p l a x  a n g u l a t a  : A, rap p o rts  des pléopodes gauches du  avec les ster- 
n ite s  postérieurs, le pénis p é  e t la  coxa de p", face v en tra le  ; B, rap p o rts  du  pénis d ro it 
avec la  coxa de p® e t le s te rn ite  4 e t le s te rn ite  5 à to r t  m arqué S ta ((original).

61 ; B e l l  1 8 5 3 , 1 3 0  e t  f ig . ; H e l l e r  1 8 6 3 , 1 0 3  ; P e s t a  1 9 1 8 , 4 3 6 , f ig . 144  ; 
N o b r e  1 9 3 6 , 5 7 , f ig . 4 0  ; M o n o d  1 9 3 2  b, 2 1 8 . Cancer rhomboides H e r b s t  
1 7 9 2 , PI. I, f ig . 12  e t  PI. XLV, f ig .  5 . Gonoplax rhomboides H e l l e r  1 8 6 3 , 
1 0 4 , PI. I I I ,  f ig . 3  e t  4 .

Carapace plus large que longue, convexe d ’av an t en arrière, finem ent gra­
nuleuse e t ponctuée, sans au tres sillons que la p artie  m édiane arquée du 
sillon cervical et, de chaque côté de celle-ci, un sillon transverse b ipartite  ; 
fron t entier, continu avec l’angle in terne des orbites ; den t orbitaire ex­
terne spiniforme, dirigée en dehors, contiguë à la cornée des pédoncules
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oculaires qui son t cylindriques ; grand article basai des pédoncules an ­
tennaires fixe, ne rem plissant q u ’en partie  l’h iatus orbitaire interne ; bords 
des orbites entiers. Pattes-m âchoires externes contiguës sur la ligne mé­
diane. Chélipèdes pouvan t égaler cinq fois la longueur de la carapace, 
su rto u t chez le á  où ils sont plus forts e t où la pince droite  est souvent 
largem ent béante à la base ; ces pa tte s  avec le m érus cylindrique, un peu 
arqué et m uni vers le milieu d ’un denticule, le carpe court e t arm é d ’une 
dent à son angle antéro-interne, les pinces dilatées de la  base au bou t de la 
portion palm aire dont les bords sont arrondis, les doigts plus courts, 
comprimés, term inés en pointe, arm és de dents inégales. P a ttes am bula­
toires bien plus courtes, leur m érus à bords arrondis, avec une den t aiguë 
à l’extrém ité distale du bord supérieur, les autres articles comprimés la té­
ralem ent, ciliés en dessus e t en dessous, le doigt plus cou rt e t bien plus 
é tro it que le propode, tran ch an t sur les bords et en pointe très aiguë. Abdo­
m en du (? assez largem ent triangulaire  ; pléopode I assez fort, filam ent du 
pléopode II  de longueur égale. Tonalité rouge jau n â tre . —  Longueur 
d ’un adulte 20 m m ., largeur 34 mm. ; longueur du grand chélipède 
100 m m . Une $ avec des œufs, longueur 11 m m .,largeu r 18 m m .; longueur 
du grand chélipède 22,5 m m . D iam ètre des œufs 0,4 mm.

Connu depuis la partie m éridionale des Iles B ritanniques ju sq u ’au cap  
Ghir e t, en  M éditerranée, jusque sur les cô tes  de Syrie. D ’après B a l s s ,  a tte in ­
drait le cap de B onne-E spérance. E ssen tie llem en t subcôtière, l ’espèce p eu t  
descendre ju sq u ’il 600 m ètres. La form e typ iq ue présente une dent a iguë en  
arrière de la d en t orbitaire extern e ; il n ’y  a p lus que cette  dernière dans la  
form e r h o m b o i d e s ,  m ais on observe tou s les passages entre les deux. Pour­
tan t, M o n o d  (1932 a )  observe que ses exem plaires m arocains, au nom bre de 
207, éta ien t tous dépourvus de la d en t accessoire, quels q u ’en fussent l ’âge 
e t  le sexe.

Famille des OCYPODIDAE O r t m a n n  1894.

L es O cypodidés sont des Crabes fouisseurs qui fréquentent le littoral 
e t les estuaires des régions tropicales. P ourtant deux de leurs genres, U c a  

e t O c y p o d a  rem ontent en M éditerranée e t con stitu en t pour la plus grande 
p art une sou s-fa m ille, celle des O c y p o d i n a e  D a n a  1852 d ont les caractères  
son t les su ivan ts : céphalothorax épais, quadrilatère, à régions m al définies, 
ù front peu large ou fort étro it, très défléchi, recouvrant une partie des an­
tennules, e t avec  de longues orb ites occu p an t tou te  la  largeur du bord an té­
rieur qui se term ine par une dent ; orb ites ou vertes en dehors, cloison  in ­
terantennulaire large, cachée sous le front ; cornée grande, surtout ventrale, 
appliquée sur une dépression extern e de la cav ité  orbitaire ; antennules  
avec les fou ets rudim entaires e t  les d eu x  articles précédents réduits ; pé­
doncules antennaires dans le h iatus orbitaire interne ; m x p 3 large, recou­
vran t presque com p lètem en t le cadre buccal ; chélipèdes rem arquablem ent 
inégaux, au m oins chez le ; faces en  regard des coxa de p* e t p 4 aplaties, 
cou vertes d ’un crible de longs poils e t  d élim itan t un in tervalle  qui, au fond, 
com m unique par un orifice avec la cham bre branchiale don t les parois e x ­
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ternes son t turgescentes e t  traversées par de nom breux va isseau x . Orifice 
sexuel du franchem ent sternal et term iné par une courte sa illie  m em bra­
neuse qui se m et en rapport avec  le p léopode I très solide ; p léopode II ré­
du it. L ’abdom en du <J, à sa base, est séparé de la coxa de p 6 par une pièce 
sternale. A m phibies, l ’orifice cilié  com pris entre p s et p 4 sert vraisem blab le­
m ent à conduire l ’air dans la  cham bre branchiale dont les parois externes  
vascu larisées jou en t le rôle de poum ons ; la  respiration aquatique s ’effectue 
par des branchies norm ales au nom bre de 7 (voir p . 275) ; il n ’y  a q u ’une 
pleurobranchia, celle de p 2, m ais il n ’est pas rare d ’observer sur p 3 une p leu- 
robranchie rudim entaire qu i d ev ien t fonctionnelle dans les groupes ex o ­
tiq ues de la  fam ille.

Les Ocypodidés se tiennen t sur les grèves sableuses ou vaseuses, y  p ra ­
tiq u en t des terriers et se nourrissent du p lankton  de ces grèves, qu ’ils t a ­
m isent avec leur appareil buccal (l).

G. UCA L e a c h  1815.
(Gelasimus L a t r e i l l e  1817 a).

Partie externe de l ’article basai des antennu les e t  articles qui su iven t v i ­
sibles en dehors du front ; an tennes très m obiles dès la base, avec un fouet  
a tte ign an t au p lus la longueur de l ’orbite ; pédoncules oculaires grêles, un  
peu d ila tés dans la  région cornéenne qui est term inale ou presque e t ne s ’é­
ten d  pas beaucoup vers la base. U n fort sillon contre les bords la térau x  du  
cadre buccal. Ischion de mæp3 p u issan t en tou s sens et foliacé, le  m érus ré­
d u it, p lus large que long et su iv i d ’un palpe très développé, exop od ite  avec  
un p e tit  fouet. C hélipèdes fa ib les e t  sem blab les chez la Ç, avec leurs do ig ts  
un peu d ila tés et en cuiller au bout d ista l ; l ’un des chélipèdes sem blable  
chez le c?, l ’autre extraord inairem ent d éveloppé surtout dans la pince qu i se 
term ine par de longs doigts béan ts et aigus (fig. 177 b i s ) .  P a tte s  am bulatoires 
com prim ées, surtout au m érus, les d eu x  m oyennes les p lus longues, la  pos­
térieure de beaucoup la p lus réduite. D ans la cham bre respiratoire une sorte  
de lan gu ette  ém ise par le revêtem en t extern e vascu laire au n iveau  des der­
nières branchies. A bdom en du en  triangle, celu i de la  ?  en  ovale occup ant 
presque to u t le sternum .

Genre essentiellem ent tropical e t riche en espèces don t une seule, T a n ­
geri, a tte in t l’Europe. Les Ucas ou Gélasimes sont diurnes ; ils h ab iten t 
les grèves plus ou moins vaseuses où ils se font rem arquer p ar l’a ttitu d e  
e t les m ouvem ents de la grande pince des mâles, p ar l’érection de leurs 
pédoncules oculaires q u ’ils fon t saillir pour explorer l’espace. Bien que 
grégaires e t doués m ieux que les au tres Crabes du poin t de vue psychique 
ils se com portent en purs individualistes. D ’après les observations de 
P e a r s e  (1912), chaque individu mâle ou femelle a  son terrier q u ’il creuse 
lui-même e t au tour duquel, dans un périm ètre assez étro it, il cherche sa

1. P our la n o u rritu re  e t  les hab itu d es fouisseuses des O cypodidés, vo ir Takahasi 
(1935) qu i a b ien  é tud ié  ces a n im au x  su r les plages de Form ose.
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nourritu re  ; c ’est un  dom aine d ’où sera chassé to u t in trus. Les terriers 
son t établis en tre  les lim ites des hautes e t basses m arées, subcylindriques, 
dro its ou sinueux, en h a u t avec un  orifice circulaire, en bas souvent cou­
dés avec un  élargissem ent term inal ; su ivan t les époques, ils son t plus ou 
moins longtem ps à découvert e t quand  le flot menace d ’y  pénétrer, le 
Crabe s’y  renferm e après les avoir clos avec un tam pon de vase. Pour iso-

ao

aa

Fig . 177. —  U c a  T a n g e r i  : A, rap p o rts  du  fro n t qu i se ra b a t su r les an tennu les o1 e t 
l’arceau an tennu laire  a a  reco u v ran t en p a rtie  l ’arceau  oculaire a o ,  base du  pédoncule 
oculaire gauche p »  ; an ten n e  a* de  m êm e cô té , d o  d e n t in fra-o rb ita ire  in te rne  ; B, 
abdom en du $  ; C, ex trém ité  du  pléopode 1 vue de côté e t  D ,1a m êm e vue en dedans 
(original),

1er e t porter celui-ci comme pour le trav a il de forage, les seuls outils em­
ployés sont les pa tte s  p 2, p3 e t p 4, des deux côtés chez la ?, du côté opposé 
au grand chélipède chez le (J. Les petites pinces en avan t, l ’anim al se tien t 
dans son terrier ouvert ; du terrier clos,- il so rt en repoussant sim plem ent 
le tam pon  de clôture. Les grandes pinces sont des instrum ents de lu tte  
pour les mâles, d u ran t des com bats où les adversaires se tiennen t face à 
face e t se saisissent pince à  pince comme s’ils se donnaien t une poignée de 
m ain ; les femelles se liv ren t aussi des com bats, m ais dressées e t dos à  dos. 
Souvent les com bats se te rm inen t p a r la fu ite des adversaires qui se m ena­
cent de loin en dressant leurs grandes pinces p ar l’orifice du terrier. Con­
tra irem en t à  A l c o c k  (1892), P e a r s e  ne cro it pas que ces dernières, p ar 
leur forme e t leur coloris, servent d ’a ttrac tio n  pour les femelles ; au m o­
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m ent des am ours, le d  danse au  voisinage de la ?, mais tou  jours en lui to u r­
n an t le dos de sorte que celle-ci ne peu t voir ses grandes pinces. Contrai­
rem ent aussi à  l’opinion courante, P e a r s e  observe que les femelles sont 
aussi nombreuses que les mâles. D ’après T a k a h a s i  (1925), les terriers des 
Ucas sont verticaux  d ’abord, puis très inclinés avec des d ilatations ; ils 
on t parfois deux orifices e t peuvent m esurer plus d ’un  m ètre de longueur.

Uca Tangeri E y d o u x  (fig. 177 e t 177 bis) ; Gelasimus langeri E y d o u x  
1839,7, PI. X V II; H . M i l n e - E d w a r d s  1852, 151 ,P I .IV ,fig . 21,’ B a u d o u i n  

1906, 1-33, fig. 1-9 ; N o b r e  1936, 58, fig. 41 ; M i r a n d a  1933, 4-9, 
fig. 4-6, PI. I et II; Uca langeri R a t h b u n  1918, 389, PI. C X X X V  et 
C X X X V I ; M o n o d  1927, 612, fig. 1 e t 2 A ; 1931,490 e t 1933,84. Gelasimus 
laugieri C a r u s  1885, 522 ; O r t m a n n  1894, 760. Uca laugieri M o n o d  1923, 
133.

Très distinct des autres espèces du genre p ar les forts granules de la face 
dorsale et du ptérygostom e de la carapace ; ces granules, sur les bords 
la téraux , en une série continue qui se bifurque un peu en arrière de la dent 
orb ita ire  externe e t divise les flancs en deux zones inversem ent obliques, 
l’une triangulaire allant au dos, l’au tre  plus vaste allant ju sq u ’au bord 
ven tra l. Des sillons dorsaux lim iten t latéralem ent les régions gastriques 
m édiane e t latérales, ainsi que l’aire cardiaque ; fron t assez large entre les 
orbites, puis rétréci et de plus en plus infléchi, su rtou t dans sa partie  te r­
m inale où il rencontre l’é tro it épistom e. Bord inférieur des orbites avec 
une rangée de forts granules qui se term ine en une grosse dent près de l’a r­
ticle basai des pédoncules oculaires ; ces derniers avec quelques soies cour­
tes e t raides, dont une paire su r leur partie  distale. A ntennules très pe­
tites, en partie  cachées sous le fron t ; grand article des pédoncules an ten­
naires très prédom inant, orné d ’un  faisceau de longues soies à son angle 
antéro-in terne. Sillon péribuccal très profond ; m érus de mxp3 bien plus 
large que long et obliquem ent situé. P e tits  chélipèdes avec d ’assez longs 
poils épars, une dent aiguë à l’angle an téro-in terne du carpe e t une ran ­
gée longitudinale de granules sur la face externe de la pince, dont les doigts 
se term inen t en cuiller. Le grand  chélipède du <J avec un crible serré de 
poils raides vers le bou t distal du bord supérieur du m érus, des granules 
sur la face externe du carpe et la face externe de la portion  palm aire de la 
pince, dont la face interne présente une crête en V munie de forts granules ; 
au bord supérieur les granules de la face externe deviennent plus grands 
e t sont accompagnés d ’un long crible de poils assez courts ; doigts la r­
gem ent béants, unis e t plats sur leurs flancs, sur leurs bords en regard 
ornés de plusieurs rangées de granules qui se confondent en une seule 
vers la pointe aiguë. P a tte s  am bulatoires à m érus très comprimé, denti- 
culé sur les bords, le carpe et su rto u t le propode m arginés de longs poils, 
le doigt plus court que ce dernier, déprim é sur sa face externe qui est fran­
gée de poils, brusquem ent term iné en une courte griffe. Abdom en étroi-
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tem ent triangulaire chez les mâles très adultes; pléopodes I épais ju s ­
q u ’au bou t qui est un peu dilaté e t se recourbe extérieurem ent en crochet. 
Tonalité sans doute assez variab le ; d ’après E y d o u x , la grande pince du <? 
est jaune, la petite  rougeâtre; H e d i g e r  (1934) d it la grande pince blanche. 
D’après M ir a n d a  la tonalité  est v iolâtre dans lesdeux sexes, su rto u t au x  
m érus et aux pédoncules oculaires, cette te in te  é ta n t lavée ou masquée 
par du jau n â tre  sur le reste des appendices e t sur le dos.— Longueur de la 
carapace chez les adultes : <J 26 m m ., $ 26 m m . ; largeur ¿  37 m m „ $ 3& 
m m . Dimensions de la grande pince du ¡J, 64 m m ., don t 42 pour les doigts 
(M o n o d ).

E spèce a tlan tiqu e bien connue en  E urope depuis l ’A lgarve e t l ’A nda­
lousie, en A frique depuis T anger ju sq u ’au Loanda.

F ig . 177 b i s .  —  U c a  T a n g e r i ,  exem plaires figurés d ’après n a tu re  avec l ’orifice d ’un  
te rr ie r  e t les résidus en bou le tte  des a lim ents (d’après M onod, 1927).

M o n o d  (1927) a jo lim en t décrit la m anière dont m ange le Crabe au C am e­
roun suçant le sable ou la vase  pour en extra ire les D iatom ées ; à ce t effet, ra­
c lan t la  surface de la  grève a vec  ses p e tite s  p inces, du bout ex ca v é  de celles-ci 
p rélevant une bouchée in trodu ite  en su ite  en tre la partie antérieure un peu écar­
tée  de m x p 1 ; travaillée  par les autres append ices b u ccau x  e t im prégnée de 
sa live , la  m atière épuisée sort à la  base du cadre buccal sous la form e d'une  
b ou lette  qui e s t  sa isie par les d o ig ts en  cu iller e t  déposée sur la  grève. P our­
vu e d ’une paire de p e tite s  p in ces, la  $  peut m anger d eu x  fo is plus v ite  que le  
<J e t peu t aussi, com m e on l ’a v u  plus h au t, creuser p lus rap id em ent son  ter­
rier. A insi les grandes p inces ne favorisen t guère le <?, sinon  pour la lu tte  e t  
la défense du logis ; m êm e à ce dernier p o in t de v u e , e lles lu i son t p lu tô t n u i­
sib les v is -à -v is  de l ’hom m e qui les prépare e t  les m ange à la m anière des Cre­
v e tte s . A insi en est-il pour l ’espèce, to u t au m oins en  A ndalousie, où d ’après 
B a u d o u i n  (1906), on la  ven d  en  paniers à C adix e t à  S év ille  ; com m e l ’ob ­
serve cet auteur, les p inces ne son t pas b ru ta lem ent arrachées par le chasseur,
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mais sans doute suivant une méthode qui les fait se détacher dans la région 
d ’autotomie, c ’est-à-dire vers le milieu du basis des pattes, avant la soudure 
de cet article à l’ischion (voir p. 42).

Une seconde espèce, Uca corctata E d w ., a été signalée deux fois en E u ­
rope .-une fois à Odessa p a r H . M i l n e - E d w a r d s  lui-m êm e (1852, 146, PI. 
I I I , fig.6), une secondedans l’A driatique près de L issa ,par S t o s s i s c h ( 1 8 7 7 ) .  

D ’après P e s t a , l’exem plaire, type unique provenait d ’une ancienne collec­
tion  de G u é r i n , e t d ’autrepartSTO ssiscH  observe lui-m êm e que son unique

a o

a a

c r

F ig . 178. —  Ocypoda cursor ; A, rap p o rts  du  fron t ra b a ttu  su r les an tennu les a1 (dont 
la tigelle  ap p ara ît à  peine) avec íes arceaux  oculaires ao e t an tennu laire  aa, an tenne  
a* e t pédoncule oculaire gauche po  (face v e n tra le  e t le ttre s  com m e dans la  fig. 177) ; 
B, face ex terne d ’une an ten n u le  ; C, m xp* gauche ; D, face in te rn e  d ’un grand  chéli- 
pede avec sa crête  s trid u lan te  c r ; E , abdom en du  dans ses rap p o rts  avec les ster- 
n ites thoraciques postérieurs (original).

exem plaire lui avait été rem is p a r un  docteur. Ainsi, doute sur la provenance 
exacte des deux exem plaires. L ’espèce hab ite  norm alem ent les eaux indo­
pacifiques. Elle se distingue aisém ent de Tangeri p a r sa carapace unie, son 
fron t fort é tro it et la présence, au bord orb ita ire  inférieur, d ’une rangée 
accessoire de granules.
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G. OCYPODA F a b r ic iu s  1798.

A ntennules avec l’article basal pour une faible p a rt seulement caché sous 
le front et, en cet endroit, donnant naissance au reste très réduit e t à peu 
près caché de l ’organe ; antennes un peu moins mobiles que dans les Uca 
et avec .un fouet encore plus court ; fosse orbitaire large avec pédoncules 
oculaires en forte massue où la cornée s’avance très loin vers la base. Cadre 
buccal sans sillon latéral, droit sur les bords latéraux  ; mxp3 à mérus plus 
long que large, à exopodite dépourvu de fouet. Chélipèdes forts, p lutôt 
courts, inégalement développés, à pinces très comprimées latéralem ent, 
presque toujours avec une série de stries parallèles (appareil stridulant) si­
tuée sur la face interne près de la base des doigts; ceux-ci en pointe aiguë, 
armés de dents fortes e t inégales sur leur bord interne. P attes ambulatoires 
e t abdom en comme dans Uca.

Malgré leur analogie avec les Goneplax, les Ocypodes se ra tta c h e n t 
à une forme plus prim itive, c a r leurs pédoncules an tennaires sont restés 
mobiles ; en fait, ils se rapprochent su rto u t des Uca don t ils conservent 
bien des habitudes ; A l c o c k  (1900) rapporte  q u ’ils v iven t comme eux 
en populeuse com pagnie sur les grèves où ils creusent des terriers sinueux 
vers la lim ite supérieure des m arées ; d ’ordinaire ils ne s’éloignent pas beau­
coup de ce gîte qui leur est propre, mais si on les en sépare, ils courent se 
réfugier dans la m er avec une merveilleuse rap id ité .T ous, sauf cordimana, 
son t m unis sur la face interne de la grande pince d ’un  appareil s tridu lan t 
don t les stria tions parallèles produisent un b ru it quand  elles sont frottées 
contre les dents du bord inférieur de l’ischion ; A l c o c k  (1892) a étudié cet 
organe dans macrocera E d w .  et A n d e r s o n  (1894) et dans ceratophthalma 
O r t m ..

Ils hab iten t su rto u t les régions indo-pacifiques où ils creusent dans le 
sable des terriers recourbés, parfois en U à deux orifices ; quelques-uns se 
tien n en t dans l’A tlan tique, entre au tres l’espèce su ivante qui pénètre 
aussi en M éditerranée.

Ocypoda cursor L. (fig. 178 et 178 bis) ; Cancer cursor L i n n é  1758, 
625. Ocypoda cursor H . M i l n e - E d w a r d s  1852, 142 ; H e l l e r  1863, 
99 ; O d h n e r  1923, 23. Ocypoda ippeus O l i v i e r  1807, II , 234, PI. X X X , 
fig. 1 ; S a v i g n y - A u d o u i n  1819-1826, 80, PI. I, fig. 1. Ocypoda hippeus 
O r t m a n n  1897, 368, PI. X V II, fig. I l  ; R a t h b u n  1921, 461, PI. I e t I I ;  
G r a v i e r  1922, 119 e t fig. ; M o n o d  1933, 82; B a l s s  1936, 42.

Carapace d 'Uca, très granuleuse, avec une paire de sillons la téraux  sur 
les côtés de l’aire gastrique, deux paires de profondes ponctuations dans 
la. partie  postérieure de cette  aire ; région cardiaque assez bien limitée ; 
fron t p lu tô t large, convexe, très ra b a ttu , cachan t com plètem ent l’arceau 
oculaire e t presque to u t l’arceau an tennulaire, sauf sa pointe inférieure 
tronquée qui s’un it à un assez large épistom e. Pédoncules oculaires très
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dilatés en m assue dans leur région cornéenne qui, du côté dorsal, déborde 
un peu en avant, longuem ent et largem ent en arrière ; les pédoncules te r­
m inés p a r  une courte saillie qui porte  un  faisceau de longs poils. Les deux 
bords orbitaires granuleux, su rto u t le postérieur qui présente une échan­
crure dans son tiers externe ; cavité o rb ita ire  près de sa base, avec une 
forte saillie irrégulière. Bord an térieur du cadre buccal granuleux avec

Fig . 178 bis. —  Ocypoda cursor; un  exem plaire couran t su r le  sableexem plaire 
( G r a v i e r  1922).

cursor uni

une saillie m édiane en pointe ; l ’ischion e t le m érus de m x p 3 rétrécis d ’ar­
rière en av an t, m unis d ’un sillon longitudinal près de leur bord interne. 
Chélipèdes e t pa tte s  avec la face inférieure du m érus lim itée des deux côtés 
p a r une saillie granuleuse et, à la  face supérieure, ornés de rides transverses 
parallèles ; carpe des chélipèdes arm é d ’une forte den t aiguë à l’angle an­
téro-in terne ; la pince large e t com prim ée dans sa portion  palm aire qui 
es t à peu près de la longueur du doigt, une rangée de denticules près de ses 
deux bords; la grande pince avec, près de la  base des doigts, u n  arc stridu­
la n t concave en arrière e t arm é d ’environ 80 stries. Mérus de p2 à p 6 très
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com prim és la téralem ent; sur p2, p3, p 4, carpe e t propode p résen tan t deux 
séries de denticules, l’une au bord supérieur, l’au tre  un peu en dessous ; 
il y  a en ou tre  un  sillon longitudinal sur la face externe du propode ; doigt 
à peu près aussi long que ce dernier, un  peu courbe, à face externe plate 
limitée p a r deux carènes ; p 5 bien plus cou rt e t moins orné que p2, p3 et p 4. 
A bdom en e t pléopodes très sem blables à ceux des Uca ; le pléopode I est 
aussi recourbé en dehors à sa pointe qui est épaisse, vaguem ent divisée 
en deux lobes à bou t corné. —  Longueur de la carapace dans deux exem­
plaires très adultes : 39 m m ., $ 36 m m . ; largeur ¡J 45 m m ., $ 43 mm.

D’après G r a v i e r ,  qui a suivi le  com portem ent de cette espèce à San- 
Thomé, la carapace a « exactem ent la teinte gris clair du sable »; cet auteur 
note que là-bas, le Crabe ne se trouvait pas en grande troupe et qu’il n ’a vu 
aucun de ses terriers, peut-être parce que le sable é ta it trop fin ; l’animal 
courait tranquillem ent sur la grève et, menacé, ripostait en relevant ses pédon­
cules oculaires et tendan t ses pinces. Menacé davantage.il prenait une a tt i­
tude singulière : le corps se dressait verticalem ent, soutenu par les pattes 
am bulatoires qui se plaçaient toutes dans le même plan ; alors il prenait la 
fuite (fig. 178 è/i) «en ligne droite, perpendiculairem ent à son plan de symétrie 
au départ. Il sem blait voler à la surface du sable qui é ta it simplement effleu­
rée par les extrém ités des doigts des pattes am bulatoires » p* à p* . . .  Les 
pattes am bulatoires situées du côté du départ se substituaient, dans un ry th ­
me très rapide, à celles du côté opposé « pour faire avancer l’animal dans 
le plan où il se déplaçait ». Sa vitesse é ta it si grande qu’il n ’é ta it pas possible 
de le suivre à la course. Après avoir parcouru environ 20 mètres, le Crabe 
« s’enfonçait soudainement dans le sable fin » e t y  disparaissait « sans laisser 
de trace reconnaissable à la surface... J ’ai bien essayé, mais en vain, ajoute 
l’auteur, de le capturer au point où il m ’avait semblé qu’il s’é ta it enfoui ; 
il est fort probable q u ’il se déplaçait aisém ent dans ce sable fin e t homogène ». 
En tou t cas, dans sa fuite, il ne sem blait pas se diriger vers la mer.

O. cursor est connu depuis la Grèce (G u é r in  1855), la Syrie (O l i v i e r ) 
et Alexandrie jusqu’au Maroc et de là, sur la côte d ’Afrique, jusque dans 
l’Angola (O d i i n e r ). C’est donc, à peine, une espèce européenne.

Fam ille des GRAPSIDAE D a n a  1852.

Les Grapsides com prennent les formes catométopiennes les plus nom­
breuses e t les plus typiques ; ils ressem blent aux Ocypodidés par beaucoup 
de caractères, notam m ent par la présence (fig. 179, A) d ’une dent (dent 
grapsienne) vers le bout interne du bord orbitaire inférieur ; ils s’en distin­
guent surtou t par la grande largeur du front, la réduction en longueur des 
orbites e t des pédoncules oculaires, enfin par le grand écartem ent des deux 
mxp*.

P a r  A l c o c k  (1900) e t p a r B o r r a d a il e  (1907), la famille est divisée en 
qua tre  sous-familles dont deux seulem ent, Grapsinae e t Varuninae, pré­
sen ten t quelques espèces dans nos régions ; les deux au tres, Sesarminae 
e t Plagusiinae, son t purem ent exotiques. Les rep résen tan ts de la famille
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h ab iten t presque tous les régions tropicales ; ceux de nos pays e t proba­
blem ent la p lu p a rt des autres, sinon tous, on t conservé plus ou moins la 
m obilité des pédoncules antennaires q u ’on observe aussi dans les Ocypo- 
dinés et, à ce po in t de vue, rappellen t les Cyclométopes du genre Geryon ; 
comme d ’au tre  p a r t  ils se rapprochen t des Eucrate p ar la grande largeur 
de leur front, e t dans beaucoup de formes, présentent comme eux des 
dents m ultiples sur les bords la téraux  antérieurs de la carapace, on p eu t 
croire q u ’ils dérivent d ’une souche cyclom étopienne voisine des Geryon.

G. PACHYGRAPSUS R a n d a l l  1839, S t i m p s o n  1858.

Carapace quadrangulaire à peine plus large que longue, ses bords la té­
raux presque droits et armés en avant d ’une ou deux dents postorbitaires ; 
face dorsale presque plate, striée transversalem ent (sauf dans sa partie 
centrale), munie de faibles sillons qui délim itent la pointe de l’aire gastrique,

F ig .  179. —  Pachygrapsus m arm oratus  : A , fro n t e t  r ég io n  c é p h a liq u e  g a u c h e  a v e c  la  
d e n t  g r a p s ien n e  v e r s  la  b a se  d u  p é d o n c u le  o cu la ire , fa c e  v e n tr a le  ; B , a n ten n e  g a u c h e  
v u e  en  d e s so u s  (o r ig in a l) .

les parties terminales contiguës de cette aire e t de la cardiaque, les côtés de 
la région intestinale ; entre la pointe gastrique et le bord interne de l’orbite, 
de chaque côté, deux saillies faiblement crénelées e t séparées par une échan­
crure ; en avant la carapace s ’incline un peu jusqu’au large bord frontal appa­
rent qui est très légèrement concave ; au-dessous de ce bord, la face frontale 
s’infléchit fortem ent pour rencontrer la portion inter-antennulaire de l’épi- 
stome qui est fortem ent convexe et, sous le front, se soude à l’arceau rectan­
gulaire des antennules qui sont normales e t très distinctes ; bord orbitaire 
inférieur granuleux sur les bords et séparé de la dent extraorbitaire par 
une échancrure, la dent grapsienne (fig. 179, A )  en est éloignée ; sinus orbi­
taire interne occupé par les pédoncules antennaires dont l’article urinaire 
a tte in t presque le bord antérieur du cadre buccal vers lequel il présente une 
légère saillie portan t en arrière l’orifice excréteur ; épistome médiocrement 
large ; cadre buccal rectangulaire, à bord antérieur presque droit, son pla­
fond avec une paire de bourrelets latéraux ; mérus de m xp3 plus large que 
long. Chélipèdes subégaux, forts surtout chez le <5 ; leur carpe avec une grosse 
dent antéro-interne, leurs doigts peu dentés, obtus dans leur partie term i­
nale qui présente sur son bord interne un sillon indiquant le passage à la 
forme en cuiller. P attes am bulatoires avec le mérus largem ent comprimé,
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en carène crénelée à son bord supérieur et à l ’extrém ité distale du bord in­
férieur ; doigt plus court que le propode. Abdomen du <J occupant à sa base 
tou t l ’espace compris entre les hanches de p 6, triangulaire.

Genre représenté par de nom breuses espèces dont les trois suivantes 
hab iten t nos pays :

1. Deux dents latérales posto rb ita ires  marmoratus, p. 289.
—  Une seule dent latérale p o sto rb ita ire ..................................................  2.
2. Crête inférieure du m érus de ps inerm e................ maurus, p. 290.
—  Crête inférieure du m érus de p 5 arm ée de den ts. transversus, p .290.

1. Pachygrapsus marmoratus F a b r . (fig. 179 et PI. X I, fig. 4) ; Cancer 
marmoratus F a b r i c i u s  1787, I, 349. Leptograpsus marmoratus H. M i l n e -  

E d w a r d s  1853 a, 171. Pachygrapsus marmoratus S t i m p s o n  1858, 102; 
H e l l e r  1863, 111,PI. I I I , fig. 8 -1 0 ; C z e r n i a v s k y  1884, 142; R a t h b u n  

1918, 250, PI. L X II  ; P e s t a  1918, 451, fig. 149 ; N o b r e  1936, 61, fig. 1 
e t fig. 4 2 ; M o n o d  1932, 219 ; B a l s s  1936, 45. Grapsus varius L a t r e i l l e  

1805-67; H . M i l n e - E d w a r d s  1837,88.

P a rtie  visible du bord frontal à angle droit avec la partie  orbitaire 
in te rn e ; la p artie  réfléchie avec deux crêtes de chaque côté; pédoncules 
oculaires peu dilatés dans la région cornéenne ; grand  article basai des 
pédoncules an tennaires avec un fort lobe externe ; l’ischion de mxp8 ré­
tréci à ses deux bouts, le m érus à sa base. Mérus des chélipèdes à nom breu­
ses stries transverses, son bord inféro-interne denticulé ; carpe strié  sur sa 
face externe ; pinces lisses, un  peu ponctuées, leur pouce avec une dent 
saillante assez grosse. A ux pa tte s  am bulatoires une forte den t sur le bout 
d istal de la crête supérieure du m érus ; une crête supérieure e t une crête 
latérale externe sur le carpe ; cet article e t  le su ivant avec longs poils épars 
e t des touffes de courtes soies ; doigt bien plus court que le propode. Pléo­
podes I puissants, à soies nom breuses e t serrées dans la p artie  te rm i­
nale ; le pléopode II réduit. Abdom en $ recouvran t presque to u t le 
sternum . Tonalité d ’un b run  violet franc, m arbré  de taches brun  jau n â tre  
irrégulières. —  Longueur du <J 28 m m ., d ’une $ ovifère 19 m m . ; largeur 
à la 3 e dent, á  32 m m ., $ 21 m m . D iam ètre des œufs 0,4 m m .

D ans tou te  la M éditerranée ju sq u ’en P a lestine e t  dans la m er N oire ; 
d ans l ’A tlan tiq u e  se répand ju sq u ’au Maroc (A gadir), au x  Canaries, à 
M adère, au x  A çores e t  dans le golfe de G ascogne ; S c h l e g e l  (1 9 1 2 ) et P r e ­
n a n t  (1 9 2 9 ) l ’on t signalé dans la M anche à  R oscoff e t  F a u v e l  (1 9 2 9 ) à  
Sain t-V aast-la -H ougue. Crabe très agile h ab itan t les rochers littorau x  e t  les  
flaques. L es caractères de son ad ap tation  à la  v ie  aérienne on t fa it l ’objet  
de recherches nom breuses d ont celles to u te s  récentes de P o r a  (1 9 3 9 ) ; d ’a­
près cet auteur, la durée de la résistance au séjour dans l ’air e s t  fonction  
de la tem pérature : elle a tte in t 5 jours à 2 0 ° , 10 heures à 2 8 °, au plus une 
heure à 35°.

b o u v i e r  19



2 9 0 DÉCAPODES MARCHEURS

2 . Pachygrapsus maurus L u c .  (f ig . 180) ; Grapsus maurus L u c a s  1 8 4 0 , 
2 0 , PI. II, f ig . 5 . Leptograpsus maurus H . M i l n e - E d w a r d s  1 8 5 3 , 1 7 3 . 
Pachygrapsus maurus H e l l e r  1 8 6 3 , 1 1 2  ; R a t h b u n  1 9 1 8 , 2 4 4 , PI. IX , 
f ig . 1 e t  2 .

Très voisin de marmoratus mais s’en distingue p a r sa taille plus faible, 
ses bords la téraux  un peu convergents, les stries transverses plus brisées 
de la face dorsale où elles ne respectent guère que les régions cardiaques

F ig . 180-181. —  180. Pachygrapsus m aurus, exem plaire avec ses chélipèdes ;d ’ap rès 
L u ca s , 1849). — 181. Pachygrapsus transversus, p a tte  postérieure  dro ite  (original).

et intestinales. Tonalité brune à taches jau n â tres . —  Longueur du <$, 
type de L u c a s  17  m m ., largeur 1 9 ,5  m m . ; longueur d ’une $ ( R a t h b u n ), 
6 ,4  m m ., largeur 7 ,3  mm.

E spèce rare, signalée en A lgérie, à M adère et au x  A çores. On a coutum e  
d ’identifier cette  espèce avec  le G o n i o p s i s  s i m p l e x  D a n a  1852 trouvé à R io  
de Janeiro ; l ’identification  est pour le m oins douteuse.

3 .  Pachygrapsus transversus G ib b e s  (fig. 181) ; G ib b e s ,  1 8 5 0 , 1 8 1 . 
Nous croyons avec R a t h b u n  que le Pachygrapsus transversus de G ib b e s  

(1 8 5 0 ) ne saura it être identité avec maurus dont il se distingue ne ttem en t : 
I o p ar les bords la téraux  bien plus convergents de la carapace et 2° p a r les 
dents qui arm ent le bout d istal de la crête inférieure du m érus (dans p5,

L ’espèce est propre au x  d eu x  rives de l ’A m érique tropicale, m ais on l ’a 
signalée aussi en A frique occid en ta le . D ’après C a t t a  (1876) elle aurait 
été apportée une fois à M arseille par des n avires e t  C a lm a n  (1927) l ’a 
trouvée à  P ort-Saïd  parm i les m atériaux  de la  « C am bridge E xp ed ition  ».

C’est sans doute très accidentellem ent que ce genre p eu t envoyer quel­
ques représentants sur les côtes d ’Europe ; tou tefo is il e st bon d ’en signaler 
certains caractères essen tie ls qui perm ettron t de le d istinguer des P a c h y -

fig. 181).

G. GRAPSUS L a m a r c k  1801.
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grapsus : carapace très arquée sur ses bords latéraux, régions gastrique et 
cardiaque bien mieux délimitées, partie dorsale du front infléchie presque 
à angle droit, stries branchiales transversales longues et très saillantes, 
épistome très large ; antennules réduites et cachées au fond d ’une fente 
comprise entre ce dernier e t la partie ventrale très infléchie du front ; tu ­
bercule urinaire des antennes très saillant avec son orifice contre l’épistome, 
les trois articles suivants réduits et le fouet antennaire à peine indiqué par 
une saillie ; doigts des chélipèdes fortem ent en cuiller.

Grapsus grapsus L. (PI. X I, fig. 4) ; Cancer grapsus. L in n é , 1758, 630.
La principale espèce du genre est le Grapsus grapsus souvent désigné 

sous le nom de maculatus, de pictus e t de Webbi. Elle est rem arquable p ar 
sa grande taille (65 mm. de longueur sur 70 de largeur), sa coloration 
vieux rouge à petites m acules jaunes, le lobe très saillant que forme sur le 
carpe des chélipèdes la den t antéro-in terne e t p ar deux carènes longitu­
dinales assez fortes sur la face externe des pinces. A bdom en du <? comme 
dans P . marmoratus mais les segm ents 7 e t 6 très mobiles.

Répandue sur le littoral de toutes les mers chaudes du globe ; connue de­
puis longtemps aux Canaries et aux Açores ; elle a été capturée par O s o r io  
(1905) à  Sétubal (Voir R a t h b u n  1918 et N o b r e  1936).

G. PLANES B o w d ic h  1825 (*).
(Nautilograpsus H . M i l n e - E d w a r d s  1837).

Ne diffère de Pachygrapsus que par les tra its  suivants : partie dorsale du 
front infléchie suivant une courbe qui accentue celle du dos, la partie ven­
trale étroite et très inclinée ; sillons de la carapace réduits à ceux de la pointe 
gastrique, les saillies préfrontales qui l’avoisinent courtes, simples, un peu 
convexes, stries latérales à peine indiquées ; pattes inermes sauf une dent 
obtuse antéro-interne sur le carpe de p 1, e t une petite vers le bout distal 
de la erête supérieure du mérus à p*-p5 avec rangée de longues soies au bord 
supérieur du carpe et du propode ; ces articles très comprimés et le propode 
aussi large pour le moins au sommet q u ’à la base.

Ces derniers caractères en rap p o rt avec la vie pélagique e t les habitudes 
nata to ires du Crabe. Une seule espèce :

Planes minutus L. (fig. 182) ; Cancer m inutus  L in n é  1758, 625. 
Pinnotheres m inutus  Bosc, an X, 1802, 244. Grapsus m inutus  La-

I. A u  s u j e t  d u  n o m  g é n é r iq u e  d e  Planes s u b s t i t u é  m a i n t e n a n t  à c e lu i  d e  N a u ti­
lograpsus, B e l l  (1 8 5 3 ) o b s e r v e  q u ’i l  f u t  s im p le m e n t  a p p l iq u é  p a r  L e a c h  d a n s  la  
c o l le c t io n  d u  B r i t i s h  M u s e u m  e t  r e p r i s  e n s u i t e  p a r  B o w d i c h  (1 8 2 5 ) d a n s  s o n  
d u d e  s u r  la  f a u n e  d e  M a d è re  e t  d e  P o r to  S a n to .  Ce n ’e s t  p o in t  t o u t  à f a i t  e x a c t  ; 
c o m m e  l ’o b s e rv e  j u s t e m e n t  A l c o c k  (1 9 0 0 , p .  2 9 6 ) ,  L e a c h  (1 8 1 5  a) i n t r o d u i s i t  le  n o m  
»le Planes d a n s  l ’e x p l i c a t i o n  d e  la  P L  X X V I I  d e s  * M a la c o s t r a c a  p o d o p i i th a ln r a ta  
B r i t a n n ia e  ».
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t r e i l l e  1803, 68. Nautilograpsus m inutus  H . M i l n e - E d w a r d s  1837, 90 ; 
H e l l e r  1863, 114 ; C z e r n ia v s k y  1884, 135 ; M i l n e - E d w a r d s  et 
B o u v ie r  1894,49 ; P e s t a  1918, 446, fig. 147. Planes m inutus W h i t e  1847, 
42 ; R a t h b u n  1918, 258, PI. L X IV  ; N o b r e  1936, 63, fig. 45 ; M o n o d  
1933, 80. Planes linneana B e l l  1853, 135 et fig.

Bords la téraux  de la carapace assez convexes et peu convergents en 
arrière, avec une petite  dent qui fa it suite à  Forfaitaire externe, e t corres­
pond à la plus grande largeur; te s t lisse e t peu épais, bord fron tal e t bords 
orbitaires sans denticulations n i granules, le bord orb ita ire  inférieur avec 
une échancrure près de la den t orb ita ire  externe, sa dent grapsienne est 
logée dans l’orbite contre le grand  article basai des pédoncules an tennaires ;

Fig . 182. —  Planes m inutus, un  exem plaire v u  de dos (o r ig in a l) .

ceux-ci comme dans Pachygrapsus, mais leur article urinaire pas du to u t 
saillant ; cloison in teran tennu laire  large, le reste de l’épistom e fo rt é tro it ; 
l ’ischion de m xp% à  peu près aussi large en arrière q u ’en avant, m érus de 
P . marmoratus. Chélipèdes avec stries transverses sur le m érus dont les 
denticulations sont très fines ou nulles, leur carpe un  peu ridé, leur pince 
nue, leurs doigts sans excavation  term inale sensible e t quelques dents dont 
une plus forte sur le pouce. P a tte s  am bulatoires très comprimées, sans 
carènes latérales, leurs doigts un  peu plus courts que le propode. Abdom en 
du d  largem ent triangulaire, avec les segm ents 3-6 ankylosés (contrai­
rem ent au dire de beaucoup d ’auteurs), leurs segm ents basilaires en con­
ta c t avec la coxa de p 5. Pléopodes assez semblables à  ceux des Pachy­
grapsus. Tonalité vert-olive à  taches jau n â tres , trè s  variable et mimé­
tique des Algues brunes qui servent d ’abri à  l ’espèce. —  Longueur de la 
carapace 12-14 m m ., largeur 11,5-14 m m . D iam ètre des œufs 0,20- 
0,25 m m .

Se tien t principalem ent sur les Sargasses, m ais aussi sur les corps flo t­
ta n ts  e t  sur les T ortues m arines. A insi peut-être répandue partou t dans les
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mers chaudes ou tempérées du globe. Dans nos régions on a pu la recueillir 
depuis la Cornouaille e t le Devonshire jusqu’en Méditerranée où elle fut si­
gnalée en Algérie e t jusque dans la mer Noire. A cause de ses variations de 
teinte e t de son hab ita t également varié, elle a reçu des noms très divers 
don t on trouvera l a  liste dans R a t h b u n .

G. EUCHIROGRAPSUS H. M i l n e - E d w a r d s  1853.

Carapace avec les bords latéraux presque droits e t armés de quatre dents 
aiguës y  compris l’orbitaire externe, la 4e bien plus réduite que les précé­
dentes ; cette carapace surbaissée dans la région frontale où elle porte deux 
petites saillies obtuses ; ses régions gastriques latérales e t postérieures, car­
diaque et intestinale circonscrites sur leurs côtés ; bord frontal profondé­
m ent incisé au milieu, e t s’inclinant de chaque côté jusqu’à un très petit 
angle orbitaire interne ; bord orbitaire inférieur avec une échancrure plus 
large contre la dent orbitaire externe, la dent grapsienne de ce bord à peine 
sensible (PI. X I, fig. 6). Antennules de Planes, pédoncules antennaires avec 
leur article urinaire isolé du cadre buccal par une petite pièce, son grand ar­
ticle 2 +  3 rectangulaire, sans saillie externe. Cadre buccal plus large en 
avan t ; m xp* peu écartés sur la ligne médiane, leur ischion grand, à peu près 
p artou t de même largeur, le mérus à peu près aussi large que long, échancré 
en avan t où le carpe s’articule non loin de l ’angle antéro-interne. Ghéli- 
pèdes armés d ’une série de fortes dents sur la partie distale du bord inféro- 
interne, leurs pinces ornées d ’une série de crêtes longitudinales ; pattes am ­
bulatoires longues, comprimées latéralem ent, leur mérus armé d ’une dent 
près du bout distal du bord supérieur et, à ce bout même, au bord inférieur ; 
leur doigt à peine arqué, armé d’une griffe aiguë term inale et d’épines cornées 
au bord inférieur ; p* e t p4 plus longues que p1 et p5. Abdomen du $  trian­
gulaire, occupant à sa base tou t l’espace compris entre les coxa de p5.

P a r beaucoup de ces caractères s’écarte  des Grapsidés précédents et 
se rapproche plus des Cyclométopes. Représenté p ar deux espèces : ligu­
ricus E d w . propre à la M éditerranée e t americanus A. M i l n e - E d w a r d s  
1880 qui se trouve sur les deux rives de l’A tlan tique e t se distingue aisé­
m ent de la prem ière p ar les courts poils de la face dorsale de la carapace.

1. Euchirograpsus liguricus M i l n e - E d w a r d s  (fig. 183 e t PI. X I, fig. 5
e t 6) ; H . M i l n e - E d w a r d s  1853-55, 157, PI. X , fig. 2 ; H e l l e r  1863, 108, 
PI. I I I , fig. 7 ; C a r u s  1885, 523.

Carapace ornée de granules p lats qui, au  niveau des aires cardiaque e t 
branchiales, se groupent en petites lignes transverses plus longues e t plus 
fortem ent granuleuses en arrière ; den ts latérales fortes, sauf la dernière 
qui est très réduite  ; bord fron ta l oblique en dehors où il est débordé p ar 
une saillie de la face inférieure du fron t. Chélipèdes longs e t robustes, leur 
m érus et leur carpe avec de forts granules parfois aigus e t groupés en sé­
ries, les pinces allongées, arm ées de granules subaigus disposés en crêtes 
longitudinales, dont trois au bord supérieur arrondi e t une sur la face ex­
te rn e ; en dehors de ces crêtes, nom breux  granules plus rédu its; les doigts
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infléchis, canaliculés, fortem ent dentés, à pointe aiguë. P a tte s  am bulatoires 
comprimées latéralem ent, leur m érus su rtou t qui présente sur chaque bord 
une crête term inée en épine et, sur la face externe, deux sillons longitudi­
naux, l’un  près de la crête supérieure, l’au tre  près de la crête inférieure, 
sillons qui se rencon tren t en a v an t et délim itent une face plane ; carpe 
avec une carène longitudinale externe ; propode long, p lu tô t é tro it, à 
peine rétréci de la base au som m et, son bord inférieur avec une série de 
spinules cornées ; le doigt beaucoup plus court que le propode. Tonalité

Fig. 183. — E uchirograpsus liguricus, région frontale, vue en dessus avec le pédoncule
oculaire droit (original).

»

brun  rougeâtre avec taches plus foncées sur la carapace e t en bandes tran s­
verses sur les p a ttes. —  Dimensions du type d : longueur 30 m m ., largeur 
au niveau de la 3 e dent, 35 m m . ; longueur du chélipède droit 68 m m ., de 
p4, 78 m m .

Très rare espèce signalée d ’abord à  N ice où le type ( ¿ )  fu t trouvé ; ensu ite, 
d ’après C a r u s ,  par C o s ta ,  e n  Calabre m éridionale. Se tien t probablem ent à 
une certaine profondeur.

2. Euchirograpsus americanus A. M i l n e - E d w a r d s  1880, 18 ; M i l n e -  
E d w a r d s  et B o u v i e r  1894, 56 ; 1900, 107 ; 1923, 351, PI. IX , fig. 5-7 ; 
R a t h b u n  1918, 282, fig. 144 e t PI. L X IV  ; D o l l f u s  et M o n o d  1927, 216, 
fig. 2, A, G ; N o b r e  1936, 65, fig. 61 ; M o n o d  1932 a , 220 et 1933, 80.

Se distingue de liguricus p ar les tra its  su ivants : carapace avec les bords 
la téraux  parallèles, à  dents plus petites, à  granules plus réguliers e t mêlés 
de courts poils ; régions moins distinctes ; bord frontal droit ou presque, 
passan t brusquem ent par un re tra it  à  l ’angle orb ita ire  interne qui est 
obtus e t sans saillie ; pédoncules oculaires subcylindriques, sans rétrécis­
sem ent cornéen ; insertion carpienne de m xp3 plus interne ; chélipèdes 
beaucoup plus courts, leur m érus peu granuleux mais arm é de dents plus 
fortes au bout distal du bord inféro-interne ; le carpe peu ou pas granu­
leux mais, sur son bord an téro-in terne, avec une rangée de denticules dont 
un  plus fort ; pinces sans granules, sauf sur leurs q ua tre  carènes longitu­
dinales où ils sont d ’ailleurs très  réduits ; pa tte s  am bulatoires avec des 
soies plus nom breuses sur le carpe et le propode, les épines cornées du bord 
inférieur du doigt en 4 ou 5 paires, e t non plus isolées comme dans ligu­
ricus. Tonalité d ’un  gris ja u n â tre  disposé p a r m arbrures sur la carapace 
e t p ar bandes transversales a lternativem en t claires e t foncées sur les
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pattes. —  Taille beaucoup moins grande : longueur d ’un <J 10,5 m m ., 
d ’une $, 9,5 m m . ; largeur du 11 m m ., de la $, 15 mm. Une $ du « T ra­
vailleur » mesure 13,5 m m . de longueur.

Barbades et région caraïbe à l’ouest ; à l’est capturé aux Açores, aux 
lies du Cap-Vert, au large du cap Blanc e t du Maroc ; d ’après N o b r e  au 
Portugal, dans la « m ar da Avieira ». Se tien t sur fond sableux ou rocheux 
entre 150 et 300 mètres de profondeur.

G. BRACHYNOTUS d e  H a a n  1850.

Carapace avec les bords latéro-antérieurs armés de trois dents y compris 
l’orbitaire externe, la dernière assez réduite ; dos un peu convexe avec indi­
cations de la région gastrique à sa pointe et à sa base, aussi de l’aire car-

Fig . 184. — Brachynotus sexdentatus : A, exem plaire vu  de dos (d ’après M o n o d , 19326) ; 
B, orb ite , pédoncule oculaire e t  an ten n e  gauche, face v en tra le  ; C, m xp’ gauche ; 
D, pince gauche, face ex terne (original).

diaque ; front peu ou pas infléchi, large, son bord légèrement ren tran t au 
milieu et se continuant avec la dent orbitaire interne qui est basse et obtuse. 
Orbites assez courtes e t peu profondes, laissant apercevoir les pédoncules 
oculaires, leur bord supérieur avec une échancrure, le bord inférieur granu­
leux, fuyant pour laisser un large espace entre lui e t la dent orbitaire ex­
terne, sa dent grapsienne forte, triangulaire, obtuse. Antennules transverses, 
séparées par une cloison assez large, épistome étroit. Pédoncules antennaires 
probablem ent mobiles, leur article basai 2 +  3 appuyé contre la dent grap­
sienne, le suivant un peu plus court et moins large, le dernier assez étroit. 
Cadre buccal un peu élargi en avant, son bord antérieur continu, arqué ; 
mxp* avec le mérus aussi large que l’ischion et à peu près de même longueur, 
son bord externe un peu saillant e t arrondi, éloigné du bord du cadre buc­
cal. Chélipèdes subégaux, inermes, leurs doigts faiblement dentés e t légè­
rem ent excavés au bout libre. P attes am bulatoires plus courtes, assez for­
tes, peu comprimées et inermes, la 2e e t la 3e un peu plus longues. Abdomen 
du <J triangulaire avec les segments 3 à 6 plus ou moins ankylosés, sa base 
séparée de la coxa de p5 par une pièce sternale.
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Beaucoup plus grapsoïdien que le précédent, ce p e tit genre indo-paci­
fique com pte en M éditerranée l’espèce suivante :

Brachynotus sexdentatus Risso (fig. 184 et PI. X I, fig. 7) ; Gonoplax 
sexdentatus Risso, 1826, 13. Brachynotus sexdentatus d e  H a a n  1850, 331 ; 
H e l l e r  1863, 102; T e s c h  1918, 102 ; C a lm a n  1927, 125; M o n o d  1932 a, 
219, fig. 7 ; B a l s s  1936, 43. Heterograpsus sexdentatus L u c a s  1849, 19, 
PL II, fig. 4. Heterograpsus Lucasi H. M il n e - E d w a r d s  1853, 192 ; H e l ­
l e r  1863, 105, PI. I I I , fig. 5-6 ; C z e r n i a v s k y  1884, 136. Brachynotus L u ­
casi P e s t a  1918, 448, fig. 148.

O rnem ents de la  carapace réduits à des poils très courts e t à peine sen­
sibles, situés sur de petits  points saillants qui, aux flancs branchiaux, se 
groupent en séries ou en stries transverses, dont une longue et forte issue 
de la troisièm e dent du bord. Pédoncules oculaires rétrécis de la base au 
som m et, leur cornée réduite. Bord orb ita ire  inférieur finem ent granuleux 
et p o rtan t deux tubercules chez le P a tte s  inermes. La pince des chéli­
pèdes de la $ munie de quatre  carènes longitudinales, une au bord supé­
rieur et trois externes dont la plus éloignée se prolonge sur le pouce ; cette  
dernière subsiste seule quelque peu chez le <$. P a ttes am bulatoires avec 
le propode plus é tro it à la base q u ’au sommet, frangé de poils su rtou t au 
bord inférieur ; doigt un peu courbe, très aigu, caréné latéralem ent, avec 
des poils sur son bord concave. Tonalité b runâtre  ou brun  verdâtre . — 
Longueur d ’un 4,2 m m ., d ’une $ ovifère 9,2 m m . ; largeur du t? 5,2 mm., 
de la Ç 11.5 m m . D iam ètre des œufs (desséchés), 0,2 mm.

E spèce rare, trouvée d ’abord sur la côte  algérienne pu is partout en M édi­
terranée ju sq u ’à Chypre, Candie, la Crête et A lexandrie ; se trouve aussi en 
m er N oire ; d ’après M o n o d  su it la côte  m arocaine atlan tiq u e ju sq u ’à Mo- 
gador et au large du cap Ghir. D ans le canal de Suez a été  su iv i depuis P ort- 
Saïd ju sq u ’aux lacs M anzaleh e t T im sah. D u littora l ju sq u ’à 90 m ètres. 
C'est une des rares espèces m éditerranéennes qui s ’avance vers la  mer R ouge.

G. ERIOCHEIR d e  H a a n  1850.

Carapace quadratique, m ais avec les bords la téraux assez con vexes, ar­
m és de quatre dents aiguës, I’orbitaire externe y  com prise ; celle-ci un peu 
plus forte que l ’orbitaire interne, laquelle peu t être aussi sa illante e t  aiguë  
que les deux d en ts situées sur le front à droite e t  à gauche d ’une large échan­
crure m édiane, ce qui donne une apparence de 4 d en ts frontales ; bord  
inférieur de l ’orbite continué en dehors vers la base d e la  2e d en t, son  
lobe grapsien assez fort en est très éloigné ; ép istom e étro it ; m xp3 à m érus 
plus long que large ; chélipèdes subégau x, l ’un e t l ’autre avec  une pu issante  
touffe laineuse sur la face interne de la portion  palm aire ; p 3 et p *  n o ta ­
blem ent p lus lon gs que p 2 et p 5 ; abdom en du c? séparé de la  coxa de p 6 par 
une très p etite  pièce sternale, les segm ents 3 à 6 soudés.

Deux espèces, l’une japonaise (japonicus d e  H a a n ), l’au tre  chinoise
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{sinensis H. M.-Edw.) ; cette  dernière im portée en Europe sur les rives 
continentales de la m er du Nord.

Eriocheir sinensis M iln e - E d w .  (fig. 185 et 186) ; H . M iln e - E d w a r d s  
1854, 146, P I. IX , fig. 1 ; B a l s s 1 9 2 6 ,  45, fig. 20 ; S c i in a c k e n b e c k  1926, 
204 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 140, fig. 110 ; T r u s i ie im  1928, 428, avec 
3 fig. ; O t t o  e t K a m p s 1935, 109 ; G a l l i e n  1936,204 ; H o e s t l a n d  1938, 
398 ; P a n n i n g  1938, 105 e t 109 ; K a m p s 1938 ; L e s t a g e  1939, 5.

Carapace assez convexe, à peine inclinée au front, ses régions bien indi­
quées, su rto u t la gastrique m édiane e t la gastrique postérieure ; de cha-

F i g .  185. —  Eriocheir sinensis  : u n  e x e m p l a i r e  v u  d e  d o s  
(c l ic h é  p r ê t é  p a r  M a r e  A n d r é ) .

que côté une saillie postfrontale crénelée, deux sem blables souvent conti­
nues sur les régions gastriques latérales, une forte crête transverse ana­
logue issue de la dent 3 e t lim itan t en a v an t les régions branchiales ; sur 
les côtés de celles-ci, à la lim ite des flancs, une longue ligne granuleuse. 
O rbites peu longues, leur bord inféro-externe séparé du bord inférieur gra­
nuleux ; pédoncules oculaires rétrécis au  milieu; pédoncules antennaires 
mobiles, bien développés, leur fouet rédu it. Mérus de m xp* presque rec­
tangulaire, p o rtan t le carpe sur le milieu de son bord antérieur. Chéli­
pèdes armés de dents aiguës sur la p artie  antérieure du m érus, d ’une forte 
dent au bord antéro-in terne e t d ’une ligne de granules sur la face externe 
du carpe ; pinces inermes, à doigts longs e t faiblem ent dentés, avec des 
lignes de granules au bord supérieur de la portion  palm aire e t à la base 
du dactyle. Des lignes longitudinales sem blables sur le bord supérieur du 
m érus de p* à p i , avec une forte épine à l’extrém ité distale de ce bord ;
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les deux articles su ivants carénés longitudinalem ent, avec des poils serrés 
au moins au bord supérieur ; les doigts flanqués d ’une carène semblable, 
un peu courbes, aigus et inerm es, d  avec l’abdom en triangulaire à bout 
obtus, son pénis m em braneux issu d ’une pièce sternale assez grande dont 
la p artie  dorsale est très réduite ; le pléopode I puissant dans tou te  son 
étendue et term iné p ar deux lobes inégaux garnis de courts poils (fig.

m

IV

B

F i g . 1 86 . —  Eriocheir sinensis : B, sternites thoraciques (1 à  5 )  avec la base Jes pattes 
correspondantes (I à V), le pénis p i  et les pléopodes sexuels gauches p i  et pP  ; 
A, m xp8 gauche (original).

186, B). Tonalité allant du gris-vert au brun. —  Longueur d ’un  grand $  
57 m m . ; largeur 63 m m . Œ ufs violet foncé passan t à m atu rité  au gris 
clair ; diam ètre 0,4 mm.

On sait, par H . M i l n e - E d w a r d s , que l ’espèce v it  dans les m ers de Chine 
(surtout entre le Y an tsek iang  e t le  Peïho). D ’après S c h e l l e n b e r g , E .  s i ­

n e n s i s  fu t signalé pour la  prem ière fo is en E urope en 1912 ; T r u s h e i m  (1928) 
d it q u ’on le trouva d ’abord dans l ’E lbe inférieur en 1912 e t suppose, non  
sans vraisem blance, q u ’il y  fu t je té  par un m arin qui, l ’ayan t apporté à H am ­
bourg e t  n ’aya n t pu le vendre, s ’en  débarrassa de la  sorte ; quelques années 
plus tard on le trouvait à l ’em bouchure du W eser, en 1927 dans la  baie v o i­
sine de J a d e  et b ien tô t dans le  H olstein  ; en m êm e tem p s il rem ontait les  
ea u x  douces et a tte ign a it les lacs du H avel en Brandebourg. A  peine p lus 
tard il se m u ltip lia it dans les p ays de Friese e t  de G roningue en H ollande,
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puis se rencontra it épars dan s les d ivers p o in ts  de ce p ays. Par quelles vo ies  
est-il parvenu en F rance ? On l ’ignore, m ais d ’après L e s t a g e  ( 1939), il se 
trouve en B elgique dans la  L ys e t  dans la  M euse ju sq u ’à V isé; il fu t observé  
en 1930 parM . L e  G a l l  sur le littora l du B ou lonnais d ’où il s ’e st vraisem ­
b lab lem en t répandu dans le  réseau hydrographique de la  F landre Iran • 
ça ise , com m e H o e s t l a n d  (1938, 1939) v ien t de nous l ’apprendre; en 1935 
L e c h e r  le  signale à B attersea , dans la  T am ise. E tsa n s  doute ne s ’arrêtera-t-il 
point là. Il s ’aventure égalem en t à terre e t  creuse des galeries dans les ber­
ges so it au-dessus, so it au-dessous du n iveau  liquide.

C’est une acquisition  p lu tô t fâcheuse, car le sinensis est un vorace qui fa it 
pâture de tou t, m êm e des cadavres, encore q u ’il préfère les coquillages, les 
Vers e t les C rustacés ; en fa it, il rav it aux P oissons leur nourriture, chassant 
surtout la n u it e t  se cachant le  jour sous des pierres ou dans des trous. D ’a­
près O t t o  e t K a m p s  (1935), ses grandes in vasion s en H ollande se produisirent 
sous la form e de jeunes, issus à n ’en  pas douter de la  mer, car c ’e st là seu­
lem ent q u ’on trouve les fem elles ovigères ; a illeurs ce son t des adultes qui 
p énètrent dans les eaux  douces. D ’après les m êm es auteurs, la  croissance 
est rapide ; au b ou t de trois ans e st acquise la  longueur de 45 m m . après la ­
quelle l ’ind ividu  peut se reproduire. S c h e l l e n b e r g  d it que la  $ porte, en  
nom bre énorm e, des œ u fs don t le diam ètre m esure 0,3 m m .

On d o it à K a m p s  (1938) un travail approfondi sur ce Crabe en H ollande  
e t sur les m éthodes em ployées, avec un succès très relatif, pour le détruire. 
P a n n i n g  (1938), d ’autre part, en  a  fa it une étu d e systém atiq u e excellen te  
où il s ’efforce de fixer les variation s actu elles de l ’espèce pour servir de 
base à celles q u ’il subira vra isem b lab lem en t dans la  su ite  au sein  du nouveau  
m ilieu où il se trouve. Il signale n o tam m en t d eu x  variétés où  les quatre 
d en ts frontales apparentes son t d iv isées en d eu x  groupes par une échancrure 
frontale p lus ou m oins profonde, puis quatre form es n ou velles qui, pour 
l ’heure, sem blen t n ’être q u ed es aberrations : r o t u n d i f r o n s  où  le front (fig. 5) 
est sim plem ent ¡convexe, a c u t i f r o n s  où il fa it saillie  en triangle (fig. 6), t r i .  

l o b a t a  où une saillie  m édiane est flanquée par d eu x  lobes (fig. 7), enfin  r o s ­

t r a t u s  où il s ’avance en une lam e d on t la truncature porte une p etite  d en t  
latérale de chaque cô té  d ’une voussure m édiane (fig. 8) ( l ) .

G. PLAGUSIA L a t r e il l e  1805.

Le genre Plagusia  sera sim plem ent rappelé ici parce que ses représen­
ta n ts  se tro u v en t parfois en M éditerranée où ils sont in trodu its  accrochés 
aux  Algues de la coque des navires. Ce sont des Crabes de rochers, très 
répandus dans les m ers tropicales, e t qui peuvent se répandre au loin 
portés sur des corps flo ttan ts. Comme tous les Plagusiinés, ils se distin­
guent des autres m em bres de la famille p a r leurs encoches frontales qui 
laissent dorsalem ent appara ître  les antennules. Leurs deux espèces prin­
cipales sont : 1° depressa (PI. X I, fig. 8) F a b r ic iu s  1775 (squamosa L a t r .)

1. Je dois beaucoup des renseignements contenus dans la présente étude à M1Ie L e e n e  
du Laboratoire zoologique d’Amsterdam qui, spontaném ent, me servit d ’intermédiaire 
auprès de M. K a m p s , son confrère du même Laboratoire. Non seulem ent M. K a m p s  a
bien voulu m ’envoyer son remarquable travail, m ais il a eu l’obligeance de me commu­
niquer l ’opuscule de M. P a n n i n g . J ’adresse m a  gratitude a  M11' L e e n e  et à  M. K a m p s .
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don t la carapace est tuberculeuse et dont les pa tte s  po rten t une épine au 
bou t du m érus ; 2° chabrus L i n n é  1757 (tomentosus H . M i ln e - E d w a r d s )  
où la carapace est tom enteuse m ais presque unie e t où le m érus des p a ttes 
est arm é de nom breuses épines à son bord supérieur. C a t t a  (1876) re ­
connut ces deux espèces, avec Planes m inutus  e t Pachygrapsus advena 
(c’est-à-dire transversus) parm i les Algues d ’un bateau  qui s ta tionna it au 
po rt de Marseille e t v enait de P ond ichérypar le cap de B onne-Espérance. 
Sous le nom  de Percnon planissim us H e r b s t ,  N o b r e  signale e n P o rtu g a le t 
figure (1936, 66, fig. 62) une espèce très répandue dans la m er des Indes.

Fam ille des PINNOTHERIDAE H. M il n e - E d w a r d s  1837 (pars).

P etits  Crabes rendus an orm aux par leur com m ensalism e au sein d ’un 
M ollusque b iva lve , p lus rarem ent d ’un T unicier ou d ’une H olothurie, les 
P in nothéridés con stitu en t un groupe très v a ste  où  les form es les p lus n om ­
breuses e t les p lus aberrantes, représentées par la  sous-fam ille des P i n n o t h e ­

r i n a e  A l c o c k , sem blent avoir’perdu to u t con tact avec les autres C atom é- 
top es : cadre buccal court, étro it e t fort large, com plètem ent recouvert 
par le m érus de m x p 3 qui e st très grand, oblique, to ta lem en t confondu  
avec l ’isch ion , le  dacty le  de cet appendice et un long  prolongem ent extern e  
du propode form ant une sorte de p ince (fig. 187, B et fig . 188, A). 
Mais dans la sous-fam ille vo is in e  des P i n n o t h e r e l i n a e  A l c o c k , l ’isch ion  de 
m x p 3 d ev ien t libre, le  m érus se réduit e t  les articles su ivan ts on t une d ispo­
sition  norm ale ; dans cette  sous-fam ille, certains genres se rapprochent des  
Grapsidés par la  présence au x  orb ites d ’un lobe grapsien. D ’ailleurs, 
com m e les G rapsidés eux-m êm es, ils se rapprochent des G onoplacidés p r i­
m itifs qui rattachent les C atom étopes au x  C yclom étopes.

G . PINNOTHERES L i n n é  1758, L a t r e il l e  1805.
(Pinnotheres A l c o c k  1900).

La famille ne com pte dans nos pays que le genre Pinnotheres qui se dis­
tingue des autres P innothérinés par les bords arrondis de la carapace 
(PI. X I, fig. 9 e t 12), p ar la trè s  faible calcification de celle-ci su rtou t chez 
la $ e t p ar la réduction  extrêm e de l’appareil branchial (voir p. 274). 
C’est une des formes term inales du groupe. Il est représenté chez nous 
p a rle s  deux espèces suivantes qui sont très voisines et p résen ten t l ’une 
e t l ’au tre  (contrairem ent à l ’opinion de H e l l e r  1863) de longs poils au 
bord inférieur des pinces ainsi que sur le m érus, le carpe e t le propode 
des p a tte s  am bulatoires ; les antennes y  sont fort peu mobiles à la-base et 
leur fouet se rédu it à quelques courts articles. Le contour du te s t y  est 
légèrem ent quadrangulaire, le dos convexe, uni, sans régions distinctes. 
Chez le <? le front devient plus é tro it e t fait n e ttem en t saillie, la taille est 
plus réduite, la carapace m oins ronde.
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1. Pinnotheres pisum P e n n .  ( f ig . 187 e t  PI. X I, f ig . 9-11); Cancer pisum  
P e n n a n t  1777, 1, PI. I, f ig . 1. Pinnotheres pisu m  L a t r e i l l e  1803, 83; 
L e a c h  1815 6, PI. X IV , f ig . 2 e t  3 ; H .  M i l n e - E d w a r d s  1849, PI. X IX , 
f ig . 1 ; H e l l e r  1863, 117, PI. I I I , f ig . 11-13 ; P e s t a  1918, 440, f ig . 145 ; 
N o b r e  1936, 67, f ig . 63 ; B a l s s  1926, 44 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 137, 
f ig . 108 ; P . modiolae C o s t a  1836, 4. P . m ytilorum  L a t r e i l l e  1825, 
135 e t  H .  M i l n e - E d w a r d s  1853, 217, PI. X , f ig . 1 .

S t5co5

Fig. 187. — Pinnotheres pisum  <J : A, face dorsale de la carapace montrant les rapports 
du sternite 5 (si*) avec la base de l’abdomen et la base de p* gauche ; B, msp* gauche 
montrant le mérus confondu avec l'ischiobasis et le dactyle inséré près de la base du 
bord propodal interne ; C, pince droite en dehors ; D, une patte ambulatoire (original).

Bord fron tal sans échancrure, le doigt de m xp* ne dépasse pas le prolon­
gem ent dactyliform e du propode ; chélipèdes sans saillie dentiform e sur le 
carpe, le doigt mobile de la pince avec une assez forte den t basale sur son 
bord  in terne, le même bord  du pouce presque sans dent ; doigt des pa ttes 
am bulatoires à peine plus long que la m oitié du propode, bien arqué. A bdo­
m en du d  triangulaire, à bords peu convergents, à telson arrondi en arrière ; 
le pléopode I long, fort, sauf dans sa p a rtie  term inale qui figure une fau­
cille concave en dehors. Tonalité variab le su ivan t les individus e t le sexe : 
d ’ordinaire gris jau n â tre  chez le d, avec des taches ; la $ un peu tran slu ­
cide, brune en dessus avec tache jaune su r le fron t e t une au tre  sur cha-
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que région branchiale, l’abdom en jau n â tre  avec large bande m édiane brune 
(B e l l ). —  Longueur de la carapace dans un  grand <$, 5,5 m m . ; dans une 
grande $, 6,5 m m . ; largeur du <J, 5,5 m m ., de la Ç, 7 m m . D iam ètre des 
œufs 0,3 mm.

D e la N orvège e t  de l ’Ë cosse à la  m er M éditerranée e t au Maroc a tlan ­
tiq ue. C om m ensal de la  p lupart des L am ellibranches, m ais particu lièrem ent 
de M y t i l u s  e d u l i s ,  sou ven t aussi dans C a r d i u m  e d u l e  ; peu t s ’y  trouver par 
couple. Com m e l ’a m ontré et figuré B e l l  (d ’après T h o m p s o n ) ,  les larves  
sont dépourvues d ’aiguillon dorsal im pair. Les jeunes issus de ces larves, 
d ’après G r a e f f e  (1902), v iv e n t librem ent parm i les A lgues. B e l l  rapporte, 
d ’après W .  T h o m p s o n ,  que l ’anim al change de coquille su ivant sa ta ille , e t  
se com porte ainsi à la m anière des Pagures. II ne sem ble pas léser son hôte  
e t  se con ten te du m ucus et des rejets de ce dernier. D ’après W i l l i a m s  et 
N e e d h a m  (1938) la  croissance de l ’abdom en, chez la $, est beaucoup plus 
rapide que celle de la  carapace. B e l l  identifie avec p i s u m  les form es su i­
v a n tes  de L e a c h  : Latreilli (1815 b ,  PI. X IV , fig. 6-8, <J im m ature), varians 
(fig . 9-11, <J), Cranchii (fig. 4 et 5, Ç).

Fig . 188. —  Pinnotheres pinnotheres : A, m xp3 gauche ; B, pince droite  ;
C, p a t te  ambulatoire (original).

2. Pinnotheres pinnotheres L. (fig. 188, PI. X I, fig. 12) ; Cancer p in ­
notheres L i n n é  1758, 628. Pinnotheres pinnoteres P e s t a  1918, fig. 146 ; 
M o n o d  1932 et 1933, 78. Pinnotheres veterum Bosc 1802, I, 423 ; L e a c h
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1815 b, PI. XV, f ig . 1-5; H . M i l n e - E d w a r d s  1837, 32, PI. X IX , f ig . 7 ; 
B e l l  1853, 126 e t  f ig . ; H e l l e r  1863, 118 ; N o b r e  1936, 69. P inno­
teres pinnoteres B a l s s  1926, 44. P . pinnophylax  H . M i l n e - E d w a r d s  
1853,218.

Carapace un peu plus large que longue, su rto u t chez la $ ; fron t un peu 
échancré au milieu, su rtou t chez le <J. Le doigt de m xp3 dépasse un peu le 
prolongem ent digitiform e du propode. Chélipèdes parfois avec une légère 
dent au bord antéro-in terne du carpe, pinces avec une dent réduite au 
bord interne du doigt, quelques dents plus fortes à celui du pouce. Com­
me l’a noté P e s t a  (1918) e t justifié  M o n o d  (1932), le doigt des pa tte s  am ­
bulatoires est bien plus long que la m oitié du propode e t peu arqué. Tona­
lité d ’un b run  uniform e. —  Taille de pisum  ; les œufs un  peu plus gros.

H abite de préférence les Pinna, parfois les M odioles, rarem ent les H uîtres. 
Connu depuis les Iles B ritan n iques e t  la M éditerranée ju sq u ’au Cameroun  
et au Gabon où B a l s s  (1922) l ’a fait connaître. G r a e f f e  observe que cette  
espèce, com m e la précédente, a d eu x  saisons de p onte, l ’une vers le printem ps, 
l’autre en  autom ne ; W i l l i a m s o n  (1915, 162) sem ble dire que les larves 
présen ten t une aiguillon  dorsal. On sa it par L e b o u r  (1928) que l ’espèce  
traverse deux  stades zoé à carapace g lobuleuse m unie d ’épines rostrales, dor­
sale e t  la térales très développées et que sa m égalope, dépourvue de rostre, 
ne présente que six  segm en ts abdom in aux avec quatre paires de pléopodes. 
D ans P. pisum  la  zoé e st dépourvue d ’épine dorsale, en outre ses ép ines la té ­
rales et rostrale sont réduites.

D ’après B e l l , le P. Montagui de L e a c h  (1815 b, PI. X X V , fig. 6) e st un ¿  

de pinnotheres où les bords de l ’abdom en son t assez irréguliers.

II convient de signaler ici un P innothéridé, l’Asthenognathus atlanti­
cus que M o n o d  (1932 a ,  147 fig. 6) a signalé à R abat. Cette espèce appar­
tien t à une sous-famille to u t au tre  où m xp3 est faible, grêle, ne recou­
v ran t pas au milieu le cadre buccal, son ischion est bien d istinc t e t 
plus grand que le m érus; sa carapace est beaucoup plus large que longue.

Famille des CYMOPOLIIDAE R a t h b u n  1915, 1918.

R angée à tort par to u s le s  auteurs e t  par m oi-m êm e (1 8 9 7 6 )dans la fam ille  
des D orippidés, les représentants de cette  fam ille sont regardés com m e des 
C atom étopes par tou s les auteurs depuis A l c o c k . Ils ressem blent aux  
D orippinés par la réduction de p6 qui e s t  p e tit e t  ram ené sur le dos ; ils 
leur ressem b len t égalem ent par la  position  de leur orifice fem elle qui est 
sternal, m ais refoulé en avan t to u t près du stern ite  de p1 ; par contre l’orifice 
m âle est aussi franchem ent sternal que dans les C atom étopes les plus 
typ iqu es, avec un canal déférent caché par le stern ite  de p 5 e t prolongé 
au delà de cette  p ièce en un pén is cylindrique assez long. D e m êm e, com m e  
chez ces C atom étopes, l ’abdom en du cj (de 7 articles libres) est séparé de la  
coxa de p6 par le stern ite  correspondant ; de m êm e aussi l ’abdom en de la 
2 est largem ent ovale  e t  recouvre to u te  la  surface du sternum  thoracique. 
Parm i les autres caractères ca tom étop ien s il fau t signaler la  d isp osition  trans-
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verse des antennu les repliées (fig. 189), la  grande m obilité des pédoncules  
antennaires, la form e q u ad ran gu lare  du cadre buccal et la p lace des orifices 
respiratoires. E videm m en t, on  e st aussi loin  que possible des D orippidés 
e t autres O xystom es. La form ule branchiale tien t de l ’un et l’autre groupe, 
m ais a v e c ?  branchies seu lem en t(1 pleurobranchie sur p 2et p3, 2 arthrobran- 
chies sur m x p 3 et p 1 et une arthrobranchie sur m x p 1) ; à tou tes les pattes- 
m âchoires un épipodite e t  un exop od ite  bien développés.

Tels quels, p o u rtan t, les Cymopoliidés ne se rapprochent d ’aucune 
au tre  famille de Catom étopes, e t si l ’on tien t com pte du développem ent 
assez grand des pédoncules an tennaires qui dépassent le front de tou te  la 
longueur de leurs deux derniers articles, si l ’on observe su rtou t la longueur 
assez grande de leurs fouets qui p o rten t d ’assez nom breuses soies longues 
ou courtes, on est conduit à voir en eux des Crabes qui se ra tta ch en t p lu tô t 
à certains Corystidés, m ais d o n t l’évolution s’est produite dans le sens 
des Catom étopes.

Ils ne com prennent qu ’un seul genre, Cymopolia dont les représen tan ts 
peuvent se rencontrer, à faible profondeur, dans tou tes les mers chaudes 
ou tem pérées.

G. CYMOPOLIA R oux 1828, R a t h b u n  1915.
(Palicus P h i l i p p i  1838, R a t h b u n  1897.)

Carapace déprim ée encore que p lus ou m cin s con vexe, p lus large que lon ­
gue, les bords la téraux peu arqués e t m unis de 3 à 5 den ts ou lobes dont les  
antérieurs, surtout l ’orbitaire extern e, sont plus fortes. Le dos avec des tu ­
bercules granuleux qui se groupent en îlo ts  sa illan ts que séparent des in ter­
va lles ou sillons unis, délim itan t de la  sorte des aires ou aréoles m u ltip les. 
Front non défléchi, lobé, les d eu x  lobes m édians séparés par une profonde  
échancrure ; pas d ’angle orbitaire interne, l ’orbitaire externe très sa illan t, 
les bords orbitaires avec 2 ou 3 profondes échancrures. C avité orbitaire  
profonde, la issan t tou tefo is apparaître la  partie antérieure des pédoncules 
oculaires qui sont forts, p lu tô t courts, avec une région cornéenne grande et  
dilatée. Cloison interantennulaire étro ite  : ép istom e assez long et large, en  
ava n t séparé de la  cloison par un léger filet, en arrière du cadre buccal par 
un filet à peine p lus saillant, ce filet en rapport latéra lem ent avec un grand  
lobe p térygostom ien  qui s'é lève en oreillette  ( l p ,  fig. 189) sous le lobe interne  
du bord orbitaire inférieur e t con stitue le p lancher de l ’orifice respiratoire  
efférent. Grand article basai 2  +  3 des pédoncules antennaires avec un lobe  
sa illan t antéro-externe. M x p *  très développés, m ais la issan t à découvert 
la  partie antérieure du cadre buccal, leur ischion rectangulaire, m ais avec  
un lobe saillant antéro-interne, leur m érus p lu tô t réduit, p ortan tle  carpe sur 
le  m ilieu de son  bord antérieur, avec  une forte saillie antéro-externe. Chéli- 
pèdes faibles, un ou les d eux parfois p lus forts chez le ¿  ; leurs do ig ts aigus, 
en  con tact, peu ou pas d en tés; p3 e t p*particu lièrem ent développés, com pri­
m és latéralem ent, leur m érus d ila té , leur carpe et leur propode à crêtes lo n ­
g itud inales, le d o ig t arqué, aigu, inerm e, com m e le propode, frangé de lon ­
gues soies au bord supérieur ; p1 p lus réduit, m ais de structure assez sem -
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blable ; p* très réduit e t grêle. L ’abdomen, dans les deux sexes, a tte in t pres­
que la base de mxp*.

Des tubercules ou nodosités s’observent presque toujours sur la partie 
non cornéenne des pédoncules oculaires, sur la partie supérieure du carpe et 
de la pince des chélipèdes ; le bord supérieur crestiforme du carpe de p* à p* 
s’élève souvent en lobe à sa base e t au sommet, le mérus des mêmes pattes 
est toujours granuleux avec un lobe saillant obtus ou une épine à l ’extré­
mité distale de son bord supérieur.

Les espèces du genre sont nom breuses, su rto u t en Am érique ; une seule 
la su ivante, se trouve dans nos régions.

Cymopolia Caronii R oux (fig. 189 e t PI. X I, fig. 13-15) ; R oux 1828, 
PI. X X I, fig. 1-7 ; H . M i l n e - E d w a r d s  1837, 159 ; L u c a s  1849, 25, PL 
I I I ,  fig. 1 ; R a t h b u n  1915, 180. Palicus Caronii R a t h b u n  1897, 165 ; 
B o u v i e r  1897 b, 65 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1902, 41, PI. V II, fig. 
12-15 e t PI. V III, fig. 3-4 ; P e s t a  1918, 264, fig. 87. Palicus granulatus 
P h i l i p p i  1838, 11.

F ig . 189. —  Cymopolia Caronii, fron t e t appendices céphaliques d ro its 
en  dessous, avec l ’oreille p térygostom ienne lp (original).

Carapace avec tro is grosses dents suivies de deux fort petites aux bords 
latéro-antérieurs ; ses groupes de tubercules granuleux fort distincts ; 
lobe fron tal m édian contre  un  lobe obtus peu saillant. D ilatation  cornéenne 
faible. Chélipèdes avec des nodules sur le carpe e t au bord supérieur de la 
pince dont le bord inférieur est assez fortem ent infléchi. P a ttes  am bula­
toires p * de la 2e paire prédom inantes, égalan t deux fois environ la plus 
grande largeur de la carapace ; à ces p a tte s  comme à p* e t p*, le mérus 
renflé porte des granules squam eux e t se term ine vers l’extrém ité dis­
tale du bord supérieur p a r une saillie obtuse ; carpe avec une saillie ba­
sale e t une d(stale sur le bord supérieur caréniform e, deux carènes Iongi- 
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tudinales sur sa face externe e t qui se re trouven t sur le propode, lequel 
se dilate un peu de la base au som m et ; doigt à  peine plus court, inerme, 
peu arqué, très aigu ; p 6 peu ou pas comprimé, le doigt presque aussi 
long que le propode, inerm e ( H e l l e r  le d it arm é au bord inférieur). A bdo­
men du $  avec les quatre  prem iers articles carénés transversalem ent, le 
6e fort rétréci de la base au som m et. Pléopode I long et fort, rétréci au 
milieu, distalem ent term iné p a r une faucille à  concavité interne. Tonalité 
rougeâtre avec bandes transverses plus foncées sur les pa ttes. —  Longueur 
d ’un d1 9,5 m m ., d ’une $ ovifère 8 mm. ; largeur du ¿  10 m m ., de la $ 
9 mm. D iam ètre des œufs 0,30 à 0,35 mm.

P arait localisé dans les eau x  m éditerranéennes occidenta les jusque dans 
l ’A driatique, entre 60 et 100 m ètres de profondeur.

Se d istin gu en t essen tie llem en t des B rachyrhynques : 1° par la  form e de la  
carapace, qui e st rétrécie en a v a n t où elle se term ine par un rostre, se dilate

F i g .  1 9 0 .  —  L am brus longim anus  d ,  r a p p o r t s  d e s  p l é o p o d e s  s e x u e l s  a v e c  l e  p é n i s  p é  
e t  l a  c o x a  d e  p 5 g a u c h e ,  f a c e  v e n t r a l e  ( o r i g i n a l ) .

au contraire dans les régions branchiales, son contour étant plus ou moins 
triangulaire et ses bords latéro-antérieurs bien plus longs que les latéro- 
postérieurs ; "2° par les orbites qui sont tantôt réduites ou nulles, tantôt li­
m itées par des saillies de leurs bords (PI. X II-X IV ).

1. E n  fa it le nom  d'O xyrh'jndta  fu t proposé p a r L a t r e i l l e  en 1 8 0 3 ,  m ais pour un  
groupe très  po lym orphe qui com p ren ait aussi les O xystom es e t  quelques A nom oures ; 
en dé lim itan t ses « O xyrhinques » comm e il  a  fa it e t com m e on l’accepte unanim em ent 
au jourd 'hu i, H . M i l n e - E d w a r d s  a voulu, d it-il, faire l'économ ie d ’un nom  nouveau.

Tribu V. O X Y R H Y N C H A  H . M. E dw . 1834 (').

S t 5  'jx ó
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Ces deux  sortes de caractères les d istin gu en t assez m al de beaucoup d ’O- 
x y sto m es, m ais leur cadre buccal e st to u t autre, du type brachyrhynque  
c ’est-à-d ire quad ran gu lare , avec  les orifices respiratoires elTérents au x  angles 
latéro-antérieurs du cadre e t non au m ilieu  de ce bord.

C om m e M i e r s  (1879) e t  O r t m a n n  (1893) l'ont ju stem en t observé, ils se 
rapprochent des C yclom étopes par leur structure générale e t  leurs orifices 
sexu els ¿  (flg. 190) qui son t presque tou jo u rsco x a u x  ; ils  on t m êm e des affi­
n ités  particu lièrem ent n ettes  avec les C o r y s t o i d e a  à cause de leurs antennules  
repliées presque lon gitu d in alem en t (flg. 199, A ) sous le front, e t la p lupart de 
leurs form es présen tant des fouets antennaires garnis de soies. Ce sont là 
des caractères prim itifs, m ais certains au tres ind iquent une évo lu tion  avan ­
cée : ainsi les pédoncules antennaires son t fixes à leur base, sauf dans un  
très p e tit  nom bre de cas ; ainsi encore la m asse ganglionnaire thoracique est  
d ’ordinaire com pacte, sans perforation pour l ’artère sternale, particu larité  
q u ’on observe d ’ailleurs chez le s  C yclom étopes très évo lués du groupe des 
X a n th es. L es branchies son t au nom bre de 9 de chaque côté, com m e chez 
les B rachyrhynques norm aux.

A bstraction  faite des Hymenosomidae, qui sont des formes indo-paci­
fiques anorm alem ent aplaties e t rangées autrefois dans les Catom étopes à 
cause de leurs orifices mâles qui sont sternaux , les O xyrhynques présen­
te n t cet orifice sur la coxa de p 5, e t se divisent en deux familles bien tra n ­
chées qui on t l ’une e t l ’au tre  des représen tan ts dans nos m ers :

—  O rbites bien définies, mais petites, avec un h iatus o rb ita ire  interne 
où se loge, immobile, l’article basai 2 +  3 des pédoncules antennaires 
qui est p lu tô t réduit e t toujours en con tac t avec l’article urinaire. Ché­
lipèdes bien plus longs e t plus forts que les pa ttes am bulatoires, peu 
m obilessurleurbasearticu laire (PI. X II ,f ig . 1-9). Parthenopidae, p. 307.

—  O rbites nulles ou limitées seulem ent par des processus saillants du 
bord antérieur de la carapace. Article basai 2 +  3 des pédoncules an ­
tennaires soudé à l’épistom e, parfois égalem ent au front e t séparant 
des yeux les fossettes an tennu la ires;ce ta rtic le  basai semble souvent fort 
éloigné de l’article urinaire qui est alors isolé dans l’épistom e du côté 
du cadre buccal. Chélipèdes très mobiles sur leur base, rarem ent plus 
longs que les pa tte s  am bulatoires (PI. X III-X IV ). Maiidae, p. 316.

Fam ille des PARTHENOPIDAE A l c o c k  1895.
[Parlhenopinea D a n a  1852).

L es P arthénopidés com prennent les P a r t h é n o p i e n s  de H . M il n e - E d w a r d s  
e t  les C a n c é r i e n s  c r y p t o p o d e s  (Genre Œ t h r a  L e a c h )  du m êm e auteur. Ceux 
q ui nous intéressent appartiennent à la  sous-fam ille des P a r t h e n o p i n a e  

M i e r s  (1879) que caractérisent : la  carapace triangulaire ou transversalem ent 
ellip tique, les régions branchiales bien d istin ctes  d es régions gastrique et 
cardiaque, d ont elles son t séparées par de profondes dépressions, le  rostre 
triangulaire, parfois un peu d en té  sur le s  bords ; les chélipèdes son t très 
dévelop p és avec les pinces fortem ent trigones, leurs d o ig ts courts, a igus e t
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in fléchis vers le bas. D ans la  sous-fam ille indo-pacifique des Eumedonidae 
M i e r s ,  les chélipèdes sont m oins forts, la carapace e st rhom boide, le rostre 
ém arginé.

Les Parthénopinés ne com ptent que deux genres dans nos régions :
10 Lambrus (f ig . 191-193) L e a c h  où  la  c a r a p a c e  e s t  e n  t r i a n g le  s u b é q u i ­
l a t é r a l ,  d ’o r d in a i r e  a v e c  l ’é b a u c h e  d ’u n e  c r ê t e  p t é r y g o s to m ie n n e  s u iv ie  
d ’u n e  é b a u c h e  h é p a t o - b r a n c h i a l e  ; 2° Heterocrypta (f ig . 194) S t im p s o n  
o ù  e lle  se  d i la te  t r a n s v e r s a l e m e n t  e n  a r r i è r e  e t  p r é s e n t e  u n e  f o r te  c r ê te  
d e n té e  c o n t in u e  q u i  s u i t  la  r é g io n  p t é r y g o s to m ie n n e  e t  la  r é g io n  s u b h é ­
p a t i q u e .

C ette crête délim ite en dehors une dépression longitudinale qui se te r­
mine à la base des chélipèdes e t y  amène le couran t respiratoire afférent ;
11 en est de même dansles Solenolambrus S t im p s o n  et les Mesorhoea S t i m p ­
s o n . Seulem ent, dans ce dernier genre, les deux couran ts d ’eau efférents, 
au lieu de déboucher aux angles antéro-externe s du cadre buccal, s’affron­
te n t au milieu de celui-ci qui est un peu saillant en avan t e t présente une 
petite  cloison m édiane. M ie r s  observe que cette  disposition n ’est pas sans 
rappeler celle des O xystom es.O n n ’en sau ra it douter, m ais il fau t voir 
dans ce caractère une simple sim ilitude ou convergence, non les traces 
d ’une paren té. E n  fait, les Parthénopidés se ra tta ch en t de près aux Cyclo­
m étopes prim itifs ; leurs antennes sont du même type, avec leur article 
urinaire contigu au grand article basai, les antennules repliées longitudi­
nalem ent ou peu obliquem ent, e t les orbites (quoique étroites) fort sem­
blables, su rtou t avec leur bord inférieur très saillant et dégagé en un lobe. 
C’est dans le h iatus orbitaire in terne ainsi formé q u ’est enclos, immobile, 
l ’article basai 2 +  3 des pédoncules antennaires, les deux articles suivants 
sont au moins aussi longs e t très  mobiles, le fouet est court, dépourvu de 
soies, sauf dans Lambrus M iersi.

O r t m a n n  (1893 b) sépare les Parthénopidés du reste des O xyrhynques 
e t en fa it une simple section des Cyclométopes ; il y  ra ttache  même, à 
to rt, les Cheiragonus L a t r e i l l e  (Telmessus W h i t e ), qui sont des Corys- 
lidea.

G. LAMBRUS Leach 1815 a.

Tel que l ’a défini M i e r s  (1879), le genre Lambrus se d istin gu e à  sa cara­
pace p lu tô t triangulaire dont les régions sont tuberculeuses, parfois épineuses, 
e t fortem ent convexes, surtout au-dessus des branchies, de l ’estom ac e t du 
cœ ur ; le grand article basai des pédoncules antennaires est p etit, éloigné  
du front et situ é à l ’origine de l ’h iatus orbitaire don t le reste est occupé par 
l ’article su ivant ; les chélipèdes, généralem ent très allongés, p ortent des 
crêtes longitud inales tubercu leuses ou épineuses, au x  d eu x bords supérieurs 
du m érus e t des pinces ; celles-ci p résentent une autre crête analogue au 
bord inféro-interne, parfois une p etite  crête à tubercules p lus réduits le
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long de la face inféro-externe (*) ; p a ttes am bulatoires courtes, p lu tô t grêles  
sans tubercules n i épines, sauf parfois sur le m érus. R ostre triangulaire, dor- 
sa lem ent concave.

Genre riche en espèces qui présen ten t d ’assez nombreuses différences 
pour lesquelles on a proposé des groupem ents subgénériques presque tous 
abandonnés. Dans nos mers, le genre est représenté par les quatre  espèces 
suivantes :

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. Ghélipèdes longs, subégaux, leur pince un peu dilatée vers la base des 
doigts. R ostre denté sur ses bords la té ra u x ............................................  2.

—  Chélipèdes médiocres ou courts, très inégaux, le plus fort progressi­
vem ent dilaté depuis son articu lation  carpienne jusque vers la base des 
doigts. R ostre inerme sur ses bords la téraux . G rande pince avec de 
rares tubercules sur sa face supérieure en dehors de la crête interne, qui 
est seule développée e t un peu convexe sur sa face inféro-externe ; celle-ci 
très large e t avec de petits  tubercules épars ; quelques poils sur p5 et 
presque toujours une faible arm atu re aux bords du m érus de p 2 à p ’ ; ca- 
rap aceàp e in eau ss ila rg eq u e lo n g u e(P l.X II, fig.b-8). massena, p. 312.

2. Tubercules des chélipèdes simples, c ’est-à-dire dépourvus de dents 
latérales. Mérus de p2 à p5 absolum ent inerm e. De nom breux poils fins 
e t assez longs sur les bords la téraux  de la carapace, le long des crêtes su­
périeures des chélipèdes e t aux  bords du m érus e t du carpe de p5, le pro­
pode de cette  p a tte  présente sur son bord  inférieur une brosse de courts 
poils d ’où ém ergent quelques poils plus allongés qu ’on retrouve çà e t là 
aubord  inférieur du doigt. Pinces avec de nom breux tubercules sur la 
face supérieure entre les crêtes, plates et à peu près unies sur leur face 
inféro-externe. Carapace à peu près aussi large que longue (PI. X II , 
fig. 1)......................................................................  angulifrons, p. 310.

— Tubercules dentés sur les bords la téraux , au moins quand ils sont 
grands e t appartiennen t aux adultes. Mérus de p* à ps arm é sur les bords 
libres. Carapace e t pa ttes à peu près dépourvues de po ils..................  3.

3 . Pinces des chélipèdes avec de légers granules ou unies sur la face su­
périeure entre les crêtes, leur face inféro-externe un peu convexe avec 
une ligne longitudinale de faibles tubercules. Carapace à peu près aussi
large que longue ; petite  taille (PI. X II , fig. 2 e t 3 ) . . , ...........................
  M iersi, p. 3 1 1 .

—  Pinces des chélipèdes avec de nom breux petits  tubercules e t quelques- 
uns p lu tô t forts sur la face supérieure entre les crêtes ; la face inféro-

1. D ans tous les spécim ens exam inés, les do ig ts de la grande p ince so n t béan ts  avec- 
quelques den ts obtuses, ceux de la p e tite  con tigus avec une série de faibles d en ts  t r ia n ­
gu laires .



3 1 0 DÉCAPODES MARCHEURS

externe convexe et avec de nom breux petits tubercules dont certains 
sem blent se disposer en séries longitudinales ; carapace notablem ent 
plus longue que large ; peu t a tte indre  une assez grande taille (PI. X II, 
fig. 4 ) ...........................................................................  macrocheles, p. 311.

A ces quatre  espèces ilfaudra  sans doute a jou ter le L. bicarinatus M i e r s  
(1881) signalé d ’abord aux Canaries et retrouvé p ar M o n o d  (1932, 214, 
fig. 6) dans la région m arocaine du cap Ghir, p ar 40-50 m ètres de profon­
deur, sur vase. Cette espèce, très  bien figurée p ar M o n o d ,  se distingue à 
son fo rt rostre sim plem ent sinueux sur les bords e t à  la forte carène obli­
que de ses régions branchiales ; en av an t de ces carènes, elle est dépourvue 
de tubercules ; il y  a deux ou tro is tubercules entre les crêtes sur la face 
supérieure des pinces. Carapace à peine aussi longue que large ; pinces 
subégales ; m érus de p%-p5 à bords p lu tô t sinueux que dentés.

1. Lambrus angulifrons L a t r .  ( f ig . 191 e t  PI. X II , f ig . 1) ; Parthenope 
angulifrons L a t r e i l l e  1825, 15. Lambrus angulifrons H . M i l n e - E d w a r d s

F ig . 191. —  Lam brus angulifrons : A, région céphalique gauche, face v en tra le  ; 
B, abdom en du  $  ; G, ex trém ité  de m xp8 ; D, p a tte  5 droite  (original).

1834, 355 ; H e l l e r  1863, 57, PI. II, fig. 2 ; P e s t a  1918, 371, fig. 119 ; 
N o b r e  1931, 140, fig. 80 e t 81. Lambrus montgrandis R oux 1828, PI. 
X X III , fig. 1-6. Parthenope longimana C o st a  1836, 4.

Carapace m unie en av an t d ’une paire en V  de lignes tuberculeuses qui 
encadrent la région gastrique m édiane ; de nom breux tubercules co­
niques sur les aires cardiaque e t branchiales ; pédoncules oculaires à m u­
eran term inal e t cornée ovalaire ; ischion de m xp3 sans tubercules ; doigts 
des pinces arm és, sur leurs bords en regard, d ’une série de dents obtuses.
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Une crête transverse à trois lobes sur le 2e segm ent abdom inal du le 3® 
soudé aux  deux suivants e t, comme ces derniers, rétréci en arrière avec 
bords parallèles. Espèce fort différente de toutes les au tres par les poils 
des bords de la carapace, des carènes supérieures despinces e t de p5. T ona­
lité  b runâtre . —  Longueur de la carapace d ’un g, 28 m m ., largeur 29 mm., 
longueur du chélipède d ro it 83 mm.

Connue dans la  M éditerranée occidenta le , au m oins jusque dans l ’A dria­
tiq u e, par des fonds a llan t ju sq u ’à 30 m ètres. N o b r e  en donne une bonne 
figure bien que l ’espèce ne sem ble pas avoir é té  trouvée au P ortugal.

2 .  Lambrus Miersi M. E d w .  e t  B o u v .  (PI. X II , fig . 2  e t  3 )  ; M i l n e -  
E d w a r d s  e t  B o u v i e r  1 8 9 8 , 1 5 2  ; 1 9 0 0 , 1 1 5 , PI. X V III , f ig . 6  e t  7 .

Carapace avec les bords arrondis au niveau des régions branchiales qui 
p o rten t un  gros tubercule e t quelques p etits  ; sur la ligne m édiane cinq 
tubercules aigus, dont deux gastriques e t trois cardiaques ; le rostre avec 
deux fortes dents latérales. Beaucoup moins tuberculeuse que la précé­
dente sur la carapace, l’espèce l’est beaucoup moins égalem ent sur les 
chélipèdes où dom inent su rto u t les crêtes supérieures ; les deux grosses 
épines postérieures des bords branchiaux sont un peu relevées. Pédoncules 
oculaires arrondis dans la région cornéenne où l’échancrure présente un 
m ucron ; une rangée longitudinale de tubercules sur mxp*. Chélipèdes longs 
e t p lu tô t étro its ; doigts des pa ttes am bulatoires à peine comprimés et 
revêtus d ’un velours de trè s  courts poils. L ’abdom en m anque dans le type 
qui est un cj. — Longueur dela  carapace 12m m ..largeur m ax im um l3m m ., 
longueur de la pince gauche 28 mm. (Ces dimensions, to u t au tres quecelles 
données en 1900, sans doute p ar confusion, dans l’étude du/ype).

L ’espèce diffère des autres p ar son fouet an tennaire qui est un  peu plus 
long e t porte  quelques longues soies.

U n m âle capturé au sud de C adix par le a T rava illeu r  » ; fond de sable e t  
gravier, 112 m ètres.

3. Lambrus macrochelos H e r b s t  ( f ig . 192 et PI. X II , f ig . 4) ; Cancer 
macrochelos H e r b s t  1790, PI. X IX , fig . 197. Lambrus macrochelos M i e r s  
1879, PI. X III , fig . 9. Lambrus macrocheles M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v i e r  
1899,39 ; N o b r e  1936, 84 ; M o n o d  1933,43. Lambrus medilerraneus Roux 
1828, PI. I ; H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 357 ; H e l l e r  1863, 58.

Ressemble à M iersi p ar la forme. E n  diffère beaucoup p ar ses petits 
tubercules qui sont bien plus nom breux, la taille des épines latérales 
de la carapace qui sont plus grandes, tou tes un peu relevées, les deux 
postérieures plus que les autres, p ar les tubercules de la face supérieure qui 
sont bien plus forts e t plus nom breux en tre  les crêtes où certains prennent 
la forme de grosses épines, p a r les doigts des pinces qui sont béants et 
m unis de dents obtuses, p ar ceux des p a tte s  am bulatoires qui sont pres-
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que rectilignes et couverts d ’une brosse veloutée plus épaisse. Les épines 
latérales e t celles des crêtes sont pour le moins aussi denticulées. Ces 
différences frappent dans les grands exem plaires ; dans ceux de moin­
dre taille, elles deviennent autres, les tubercules é ta n t alors p lu tô t obtus 
e t rarem ent spiniformes. Chez les grands mâles le 3 e segm ent abdom inal 
présente une série transversale de tro is épines ; ce segm ent est soudé avec 
les deux qui suivent, les lignes de su ture  re s tan t assez bien indiquées. 
Tonalité rougeâtre. —  Dimension d ’un  grand  <J : longueur 39 m m ., lar-
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F ig . 192.- - Lam brus macrochelos : A, région fro n ta le  en dessus ; B, mxp* d ro it ; 
C, ex trém ité  de la  pince gauche (original).

geur 45 m m ., longueur du grand  chélipède 141 m m . dont 66 pour la pince 
où les doigts en tren t pour 18. Les petits  exem plaires déjà beaucoup plus 
grands que le type de M iersi, lequel est parfaitem ent adulte. D iam ètre des 
œufs de 0,30 à  0,35 m m . (C h a t t o n ).

Espèce de grande ta ille , répandue dans la M éditerranée occidentale à 
partir de la Grèce ; elle n ’est pas signalée dans l ’A driatique, m ais gagne 
l ’A tlan tiq u e où elle fu t d écrite en P ortugal sous le nom  de spinosissimus 
O s o r i o  1923, que N o b r e  (1936, 85) tien t pour une variété  de m a c r o c h e l o s  ; 
à  l ’ou est elle sem ble gagner les A çores où l ’une de ses p a ttes  fu t prise par 
1478 m ètres; vers le sud elle a été signalée au large du Libéria par S t u d e r  
(1883), au large du Congo e t de l ’A ngola par O d h n e r  (1923). E lle ne sem ble 
pas se trouver à  la  côte , m ais peut rem onter à  82 m ètres. F l i p s e  (1930, 
84) l ’appelle L .  m a c r o c h e l i s  e t lu i donne pour syn onym e le P a r t h e n o p e  H u m ­

b e r t i  C a n t ,  qui m ’est inconnu.

4. Lambrus massena R oux (fig. 193 et PI. X II , fig. 5-8) ; R oux 1828, 
PI. X X III , fig. 7-12 ; H. M i l n e - E d w a r d s  1834, 356 ; L u c a s  1849, 10, 
PI. I, fig. 3 ; H e l l e r  1863, 56 ; P e s t a  1918, 369, fig. 118. Parthenolambrus 
massena M i e r s  1881, 207. Parthenopoides massena M i e r s  1886, 100. R hi­
nolambrus massena M i l n e - E d w a r d s  et B o u v i e r  1900, 117 ; N o b r e  1936, 
83, fig. 78 ; M o n o d  1933, 43. Parthenope contracta e t P . hexacantha C o s t a  
1836, PI. V I, fig. 3. Lambrus setubalensis C a p e l l o  1866, 3, PI. I, fig. 2.

R ostre fortem ent excavé sur le dos ; régions gastrique, cardiaque et 
branchiales très saillantes, l ’urocardiaque très réduite et indiquée seu-
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lem ent par quelques tubercules ; régions hépatiques un peu saillantes en 
dehors, ce qui les sépare quelque peu de la région fronto-orbitaire (tra it 
du sous-genre Bhinolambrus) ; les bords la téraux  arrondis e t découpés 
en lobes dans les régions branchiales ; pédoncules oculaires e t yeux réduits, 
avec m ucron. Pinces laissant apparaître- la face inféro-interne e t la 
face supérieure qui est inclinée en dehors, ces deux faces séparées p ar la 
crête interne to rdue où les tubercules sont forts e t peu nom breux, la crête

F io . 193. —  Lam brus massena  : A, fro n t e t  cad re  buccal de  gauche, face v en tra le  ;
B , .................................................. -  ...................................

cadre buccale t defron tA,massena
B, pince dro ite , face inféro-ex terne  ; G, p a tte  5 gauche (original).droite,

externe vague en dessus, assez nette  en dessous, p lu tô t irrégulière que 
tuberculeuse ; la face inféro-externe très large, avec séries longitudinales 
de petits  tubercules arrondis, su rto u t dans la grande pince ; les doigts de 
ce tte  dernière à peine dentés, béants, ceux de la petite  pince en contact 
par leurs bords en regard qui p o rten t une série de petites dents assez ai­
guës. P attes am bulatoires petites, faibles, normales, d ’ordinaire armées 
sur le m érus et, dans mes exem plaires, irrégulières sur le carpe e t le propode. 
T onalité  brune ou brun rougeâtre. D iam ètre des œufs, de 0,27 à 0,29 m m . 
(C i i a t t o n ).

Espèce extraord inairem ent variab le. L es exem plaires que j ’ai sous les  
y eu x , tou s fem elles e t  avec un abdom en peu élargi, se rapprochent de la  form e 
a t l a n t i c u s  M i e r s  (1881) par leur rostre o b tu s ;  les tubercules des ché­
lipèdes y  son t m ousses, com m e ceu x  qu i se d évelop p en t irrégulièrem ent 
sur les régions branchiales et cardiaques ; ils  fon t à peu près défaut sur l ’aire 
gastrique. Ces exem plaires proviennent d ’Oran e t de B ône, tand is que l ’a- 
t la n tic u s  p roven ait de C orée ; longueur de la  carapace 14 m m ., largeur 15 
m illim ètres.
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D ’après M i e r s , la  form e typ iq u e présente un rostre p lus saillant, aigu ou 
subaigu , les aires de la  carapace sont plus con vexes avec  un tubercule pré­
dom inant, les chélipèdes y  sont p lus a llongés e t  m esurent 31 m m . chez des 
spécim ens aya n t 15-16 m m . de longueur. C ette form e se trouverait à Gorée 
e t en M éditerranée ; elle ressem ble beaucoup à  l ’exem plaire figuré par N o b r e . 
—  En fait, com m e l ’observe M o n o d , * il sem ble parfaitem ent im possib le  
pour l ’in stan t de m ettre en ordre » ces variétés e t  quelques autres aussi peu  
n ettem en t caractérisées. D isons seu lem en t que l ’espèce est connue depuis 
les côtes de B retagne ju sq u ’au Congo e t au x  A çores, q u ’elle ne sem ble pas 
aller au delà de l ’A driatique en M éditerranée, et q u ’on la trou ve par des 
fonds de 30 à 500 m ètres.

Carapace très largem ent triangulaire, grâce à une ex ten sion  en dehors des 
régions branchiales qui recouvrent la base des p attes ; ses d iverses régions

F ig . 194. —  Heterocrypta M altzani : A, fro n t e t cadre  buccal de gauche, m o n tran t la 
crête  p térygostom ienne e t la g ou ttiè re  (en pointillé) qu ’elle délim ite ; B, m xp* gau­
che ; C, p 5 droite  (original).

bien saillantes, la  gastrique avec  une crête en V d on t les côtés se term inent 
au x  orbites et se rencontrent un peu ava n t l ’aire cardiaque, chaque aire 
branchiale avec  une crête oblique qui se term ine à la rencontre des bords 
la téraux et p ostér ieu rsjlesb ord slam elleu x  et plus ou m oins découpés. Grand 
article 2  -f  3 des pédoncules antennaires plus développé que les d eux  sui­
v an ts . C hélipèdes, p a ttes  am bulatoires e t  rostre à peu près com m e chez les  
L a m b r u s .  La crête p térygostom ien ne (fig. 194) et sa su ite  infra-hépatique  
non p lus à l ’é ta t d ’ébauche com m e dans ce dernier genre, m ais b ien  accen ­
tuées et s ’étend ant d ’avan t en  arrière parallèlem ent à la  m oitié  antérieure 
des bords latéraux, d élim itan t en dehors une zon e p térygostom ienne  
déprim ée qui joue le rôle de gouttière afférente ju sq u ’à l ’orifice respira­
toire afférent, celu i-ci d ’ailleurs en position  norm ale ; norm ale est aussi la 
position des orifices efférents au x  angles antéro-extern es du cadre buccal.

G. HETEROCRYPTA Stim pson  1871.

A B C

Ce genre e s t répandu dans to u te s  les m ers ch au d es ou tem p érées. Il ne
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com pte qu ’un p e tit nombre d ’espèces don t l’une est propre à l’A tlan- 
tique oriental.

Heterocrypta Maltzani M ie r s  (fig. 194 e t PI. X II , fig. 9 e t IO) ; M i e r s  
1881, 209, PI. X II I ,  fig. 1 ; C a u l l e r y  1896, 402 ; M i l n e - E d w a r d s  et 
B o u v ie r  1900, 122, PI. X IX , fig. 6 ; P e s t a  1918,374, fig. 120 ; M o n o d  
1933, 45 ; H . M arionis A. M i l n e - E d w a r d s  1881, 879. H . M arioni 
M il n e - E d w a r d s  et B o u v ie r  1894 , 23 e t M altzani var. M arionis Id . 
1900, -122, PI. X V III. fig. 16 e t PI. X IX , fig. 1-3..

Il convient de m ettre  en regard les caractères du type de M ie r s  e t 
ceux de la forme appelée M arionis p a r A. M i l n e - E d w a r d s  :

M altzani de M i e r s .

R ostre obtus, un peu relevé e t 
ne paraissan t pas du to u t tr iden té  ;

Bord latéral, au niveau des ré­
gions branchiales, presque p ara l­
lèle à l’axe du corps ;

Carapace m édiocrem ent é lar­
gie en arrière, ce qui rappelle les 
H étérocryptes am éricains ;

G ranulations nom breuses sur la 
saillie cardiaque ;

Un tubercule net sur la face 
inférieure du m érus de m xp3.

M arionis d ’A. M i l n e - E d w a r d s .

R ostre aigu, horizontal, légè­
rem ent triden té  sur les bords ;

Le même bord s’écarte extérieu­
rem ent d ’av an t en arrière ;

Carapace plus élargie en arrière ;

Peu de granulations sur la sail­
lie cardiaque ;

Ce tubercule absent.

Dans les deux formes, les bords la té rau x  de la carapace sont irrégulière­
m ent crénelés e t denticulés, la saillie gastrique s’a tténue  progressivem ent 
en pente ju sq u ’au front, alors q u ’une dépression profonde la sépare de 
l’aire cardiaque qui est fort élevée, pointue e t latéralem ent com prim ée j 
l’épistom e est lisse ; les chélipèdes allongés, leurs crêtes découpées en dents 
granuleuses irrégulières, aiguës ou obtuses, les doigts des pinces, peu den­
tés, ne se rejoignant que par leur pointe ; pa ttes am bulatoires courtes, 
grêles, comprimées latéralem ent, inermes, avec le bord  supérieur en crête  
e t les doigts dépourvus de pilosité ; elles son t un  peu plus longues dans la 
forme M arionis. Tonalité d ’un blanc rosé. —  Longueur de l ’un des m âles 
types de ce tte  forme : 10 m m ., largeur 12 m m . ; longueur du m érus d ’un  
chélipède 11 m m ., de la pince 11 mm. La longueur de la carapace peu t 
atte indre  16 m m ., dans l’un et l’au tre  sexe. D iam ètre des œufs 0,35 m m .

H .  M a l t z a n i  fu t d ’abord pris à Corée, en  Sénégam bie, O d h n e r  (1923) 
le signale au large de l’A ngola  e t C a u l l e r y  (1896) dans le golfe de G ascogne ;
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en  M éditerranée il se retrouve jusque dans l ’A driatique, à l ’ouest ju sq u ’au x  
A çores, e t  se tien t par des fonds de 100 à 900 m ètres. Sa form e Marionis 
fu t prise d ’abord au cap Sicié, près de T oulon, puis retrouvée au x  A çores 
e t dans le  golfe de G ascogne ; elle appartien t réellem ent à l ’espèce Maltzani 
dont elle n ’est peut-être q u ’une sim ple variation .

Famille des MAUDAE A l c o c k  1895.
{M aiinea  D a n a  1852 ; Araignées de mer).

Très v a ste  fam ille qui em brasse les M aiiens e t la plupart des Macropoi 
diens de M i l n e - E d w a r d s  (1834). A u x  tra its  exp osés ci-dessus (p. 307) qu  
la d istinguent des P arthénopidés, il fau t ajouter les su ivants encore que la 
généralité en so it m oins grande : la  carapace e st généralem ent triangulaire  
ou ovo-triangulaire ; le rostre, parfois très sa illan t, est le p lus sou ven t b ifide  
ou ém arginé à son bout d ista l, b ien  p lus rarem ent sim ple ; les d o ig ts des 
chélipèdes s ’in fléch issen t parfois un peu vers le bas, su ivant une faible cour­
be, jam ais fortem ent et brusquem ent com m e dans les P arthénopiens. Par 
les fouets antennaires qui présen ten t toujours q uelques longues soies, de 
m êm e que par le repli presque longitud inal des an tennules, les M aiidés se 
rapprochent des Corystoidea. On sa it par L e b o u r  (1927) que les représen­
tan ts de cette  fam ille n ’on t que d eux  stades zoé, au lieu  de â , ou 4 com m e  
la p lupart des B rachyrhynques.

Un caractère qui ne fa it jam ais défaut chez les M aiidés, e t qui les d is tin ­
gue des P arthénopidés, c’est la  présence (fig. 199) en d iverses parties du 
corps, surtout, aux bords de la  carapace e t  des p a ttes , de poils en  crochet 
ta n tô t isolés, le p lus sou ven t groupés en touffes. C ertaines form es en sont 
très abondam m ent pourvues, entre autres les Achaeus de nos mers. Ils ser­
ven t à retenir en  place les parcelles de corps m arins que les C rabes fixen t  
ainsi après les avoir portées à la bouche. C’est une m ascarade dont nous 
avons parlé plus h au t (p. 44) ; il n ’est pas d ’an im aux où elle so it p lus n ette  
que dans les M aiidés, e t  les p lu s m asqués sont parfois d ’une décou verte  
difficile.

La famille com prend de très  nom breux genres que l’on distribue, depuis 
A l c o c k  (1 8 9 5 ) et R a t h b u n  (1 9 2 5 ) , entre q ua tre  sous-familles ainsi q u ’il 
est indiqué dans le tableau su ivan t (où les caractères génériques s’appli­
quent seulem ent aux formes de nos pays).

T a b l e a u  d e s  c e n r e s .

1. P a ttes am bulatoires les plus longues a tte ig n an t d ’ordinaire au plus 
le bout des chélipèdes. Carapace le plus souvent ovalo-triangulaire. 
G rand article basai des pédoncules an tennaires large e t peu allongé, 
soudé aux parties avoisinantes, presque toujours avec un sillon qui, 
du côté interne, sépare sa base de l’épistom e e t en con tact avec l’ar­
ticle urinaire lequel, p ar là, est rarem ent voisin du cadre buccal. Mérus 
de m xp3 à peu près aussi large que l’ischion et p o rtan t le carpe à son
angle antéro-in terne. Pédoncules oculaires ré trac tiles ....................  2.

—  P a tte s  am bulatoires longues et grêles, les plus longues dépassant de 
beaucoup les chélipèdes. Carapace triangulaire. Grand article basai
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des pédoncules an tennaires long e t fort é tro it, en arrière confondu avec 
l’épistomè qui est long e t repousse l’article urinaire to u t près du cadre 
buccal. Mérus de m xp* plus é tro it que l’ischion e t p o rtan t le carpe à son 
bord antérieur. Abdom en de 6 articles dans les deux sexes, les segm ents 
0 e t 7 é tan t fusionnés (sauf dans Oncinopus où il y  en a 7). (8. F . des 
Inachinae) ................., ...............................................................................  11.

2 . G rand article basai 2 +  3 des pédoncules antennaires en triangle 
tronqué en avan t. Carapace p lu tô t subquadrila tère  en arrière du rostre. 
O rbites étroites, seulem ent définies p ar une épine préoculaire e t inca­
pables d ’ab rite r les pédoncules oculaires, qui sont réduits. Propode des 
pattes am bulatoires form ant en dessous, dans sa partie  distale, une 
sadlie sétifère contre laquelle peut se ra b a ttre  le doigt, ce qui produit une 
ébauche de fausse pince. Abdomen de 6 articles dans les deux sexes 
(PI. X II , fig. 11 e t 12) (S. F . des Acanlhonychinae). Acanthonyx, p. 347.

—  Grand article basai des pédoncules an tennaires rectangulaire ou tr a ­
pezoide, mobile seulem ent dans Macrocheira. Carapace ovalo-triangu- 
laire. O rbites définies p ar un auvent ou une épine préoculaire rarem ent 
nuls, toujours p ar une dent spiniform e postoculaire, souvent en ou tre  
par d ’autres saillies supraorbitaires, en to u t cas donnant plus ou moins 
abri aux pédoncules oculaires ré tractés. Abdom en de 7 articles dans les 
deux sexes (de 6 dans la $ d ’Ergasticus)...............................................  3 :

3 . La dent-spiniform e postoculaire présente ordinairem ent une excava­
tion antérieure où les pédoncules oculaires peuvent se ré trac te r sans 
(jue toutefois la cornée cesse d ’être visible (S. F . des P isinae ) . . . .  b.

—  Les épines et saillies orbitaires, séparées ou en contact, cachent com-
• p lètem ent la cornée quand les pédoncules oculaires se ré trac ten t (S. F .

des M aiinae).................................................................................................... 4.
4 . Les doigts des pinces sont aigus comme dans tou tes les au tres formes

du tableau, sauf Schizophrys (PI. X II , fig. 13, PI. X III ,  fig. 1 )___
...................................................................................................  Maia, p. 319.

— Les doigts des pinces sont, au bout.excavés en cuiller (PI. X II I ,  fig. 2). 
  Schizophrys, p. 324.

i). Rostre divisé, tou t au moins dans sa moitié distale, en deux parties 
peu ou pas d ivergentes............................................................................ 6.

—  Rostre à deux pointes term inales divergentes, longues ou assez lon­
gues.....................................................................................................................  8.

6 . Les deux parties term inales du rostre assez longues e t en pointe, pa­
rallèles sauf à leur extrém ité où elles divergent légèrem ent (PI. X III , 
fig. 3-r.)...............................................................................  Pisa. p. 236,

—  Les deuxparties sont larges, carrém ent tronquées au som m et, séparées 
par une simple scissure (fig. 106)...................................  Lissa, p. 338.

—  Les deux parties term inales assez courtes, aiguës............................. 7.
7 . Elles divergent notablem ent de la base à la pointe (PI. X III , fig. 7). 

  Herbstia, p. 336.
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—  Elles sont contiguës ou un peu rapprochées à la pointe (P I.X II I ,  fig. 6) 
...............................................................................................  Hyas, p. 333.

8 . P a tte s  fortem ent armées de tubercules ou de po in tes....................  9.
—  P a tte s  peu ou pas arm ées.......................................................................  10.
9 . P a tte s  am bulatoires beaucoup plus courtes que les chélipèdes ; 7 seg­

m ents abdom inaux dans les deux sexes (PI. X III ,  fig. 8 et 9 ) .............
  Eurynome, p. 340.

— P a tte s  am bulatoires a tte ig n an t presque le bou t des pinces ; 6 segments 
abdom inaux chez la $ (PI. X I I I ,  fig. 10).......... Ergasticus, p. 342.

10. Une épine préoculaire, le rostre bifurqué dès sa base ; pa dépasse de 
beaucoup les pinces (PI. X IV , fig. 1 )......................  Rochinia, p. 344.

—  Pas d ’épine préoculaire, rostre  bifurqué seulem ent dans sa moitié dis­
tale (PI. X IV , fig. 4 ) ................................................... Anamathia, p. 345.

11. O rbites avec au moins une épine postoculaire ; pédoncules oculaires 
retráctiles ; doigts des pa tte s  am bulatoires peu arqués (Inachiformes). 
  12.

—  O rbites sans épines ; pédoncules oculaires non rétractiles, doigts de 
p4 e t p5 recourbés en faucille (Macropodiformes) ...............................  13.

12. Une épine préoculaire ; ro stre  assez long e t à pointes assez divergentes 
(PL X IV , fig. 5 ) ............................................................ Dorhynchus, p. 349.

—  Pas d ’épine préoculaire ; rostre court, p la t, émarginé en avan t (PI. 
X IV , fig. 7 ) .........................................................................  Inachus, p. 351.

13. R ostre court, bifurqué au som m et ; grand article basai des pédoncules
antennaires soudé aux parties avoisinantes (PI. X IV , fig. 8 ) ................
  Achaeus, p. 359.

—  R ostre long, grêle, formé après la base p ar deux pointes contiguës d ’or­
dinaire un peu écartées au som m et ; grand article basai des pédoncules 
an tennaires fusionné proxim alem ent avec l ’épistom e, d ’ordinaire libre 
en av an t (PI. X IV , fig. 12)  Macropodia, p. 361.

O r t m a n n  (1893 a, 30) a ju stem en t observé que les formes les plus prim i­
tives de la famille sont les deux genres japonais Oncinopus e t Macrocheira, 
é tablis p ar d e  H a a n  (1850), qui présen ten t en effet, comme les Crabes bra­
chygnathos prim itifs, des pédoncules antennaires où le grand article basai 
2 +  3 est com plètem ent mobile, sans soudure avec les parties voisines, 
et en contact avec l’artic le  urinaire. Il est très possible, comme le pense 
O r t m a n n , q u ’Oncinopus se ra ttach e  aux Macropodiformes dont il a la 
carapace triangu la ire  e t qui est dépourvu de cavité orb ita ire  ; d ’après d e  
H a a n , l’abdom en du <3 d ’O . aranea au ra it 5 articles et celui de la $ 6, ta n ­
dis que pour A l c o c k , le nom bre des articles serait de 7 dans les deux sexes, 
alors que j ’en observe 7 dans le <$ de la même espèce et 6 dans la Ç, ce qui 
justifie ra it un peu la conception d ’ORTMANN. Mais c ’est à coup sûr un 
.genre aberran t p ar presque tous ses autres caractères.

O r t m a n n  s u p p o s e  d ’a u t r e  p a r t  q u e  Macrocheira d o i t  se  r a t t a c h e r  a u x
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Inachinés, ainsi qu ’aux Maiinés. 11 ne semble guère douteux que Macro­
cheira se rapproche su rtou t des M aia  e t q u ’il en représente, au  moins par 
sa région antérieure, une forme prim itive : même rostre, même contact 
du grand  article basai des pédoncules an tennaires avec l’article urinaire 
fort éloigné du cadre buccal, su rto u t m êm e stru c tu re  des orbites, la seule 
différence c 'est que l’auvent préoculaire {apr, fig. 195, B) des M aia  forme 
une saillie obtuse en av an t de son épine préoculaire.

Ainsi la sous-famille des Maiinés, ay an t à sa base Macrocheira, se place 
à l’origine de la famille, comme le m on tren t du reste tous ses caractères ; 
la sous-famille des Pisinés v ien t ensuite, puis celle des A canthonychinés ; 
les M acropodinés en occupent le som m et. Le problème est de savoir si ces 
derniers form ent une série spéciale ou achèvent sim plem ent l’évolution 
de la famille ; on retom be ici sur le problème soulevé p a r Oncinopus. A 
cause de leurs pa ttes am bulatoires grêles e t très longues, on a coutum e 
de ranger les Macrocheira parm i les Macropodiens ; en fait ce sont les plus 
prim itifs des Maiiadés, des Maiinés à longues pattes.

Les recherches de L e b o u h  (1927) concordent avec les conclusions pré­
cédentes : les zoés des Inachus e t des Macropodia son t dépourvues de la 
pointe rostrale e t des pointes latérales q u ’on observe dans les M aia  ; bien 
plus, la 2e zoé e t la mégalope des deux prem iers groupes n ’on t que 6 seg­
m ents abdom inaux avec 4 paires de pléopodes, tand is q u ’elles p résen ten t 
7 segments libres e t 5 paires de pléopodes dans M aia squinado ; la 4 e paire 
des Macropodia représente les uropodes des Macroures m archeurs e t des 
Anomoures, ce qui m arque d ’une forte em preinte la prim itiv ité  du genre 
M aia.

Sous-famille des MAIINAE A l c o c k  1895.

Groupe d ’une richesse extrême, mais propre surtou t aux pays tropicaux, 
représenté dans nos mers p arle  seul genre M aia  qui se rapproche assez é tro i­
tem ent des Pises et formes voisines. Au genre M aia  il convient d ’ajouter, 
non sans de forts doutes, le genre Schizophrys dont une espèce, comme nous 
le verrons plus loin, aurait été recueillie jadis en Méditerranée. Les carac­
tères de la sous-famille sont indiqués au tableau (p. 317) ; ils rangent ma­
nifestem ent les Maiinés à la base même de la famille.

G. MAIA L a m a r c k  1818.

Cavité orbitaire limitée en avant e t au-dessus par un auvent préoculaire 
qui présente une épine externe dans sa partie  postérieure, en arrière par une 
forte épine postoculaire qui est séparée de l’auvent par une épine supraocu- 
laire plus courte ; en dessous l’épine postoculaire est séparée du grand a r­
ticle basai des pédoncules antennaires par un lobe tronqué. Le grand article 
basai, par son bord interne, forme avec ce pe tit lobe un plancher à l’orbite ; 
il est tronqué en avant où il porte deux épines, en arrière il se term ine à l’a r­
ticle urinaire qui se trouve à  quelque distance du cadre buccal ; les deux der-
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niers articles des pédoncules sont courts, term inés par un fouet médiocre. 
Pédoncules oculaires assez longs et étroits, arqués. Carapace à bord posté­
rieur arrondi, à rostre formé de deux pointes aiguës divergentes, couverte 
de tubercules aigus ou obtus ; sur ses bords, de chaque côté, une forte épine 
hépatique suivie de trois fortes épines branchiales ; sur le dos, une épine 
branchiale postérieure et une paire d ’épines intestinales très variables. Cloi­
son interantennulaire po rtan t une forte épine antérieure recourbée en avant. 
Ischion de mxp* fortem ent denté sur son bord interne, le mérus avec un lobe 
arrondi antéro-externe. Chélipèdes ornés de petits tubercules sur le mérus 
e t le carpe, semblables dans les deux sexes, avec une pince p lu tôt étroite, 
unie, dont les doigts sont très peu écartés à la base, ailleurs faiblement den- 
ticulés. Pattes ambulatoires subcylindriques, à poils raides, les antérieures

a p r

F ig . 195. —  M aia  squinado $  : A, face dorsale de la carapace e t  B, région fronto-buc- 
cale en  dessous (ap r a u v en t p réo rb ita ire , pos po in te  posto rb ita ire , sup  ép ine supra- 
orb ita ire , Ib lobe in fra-orb ita ire , 1 tubercu le  urinaire, 2 + 3  grand  a rtic le  basai des 
pédoncules an tennaires) ; C, chélipède gauche ; D, ex trém ité  du  pléopode 1 d ro it
(original).

presque aussi longues que les chélipèdes, les autres progressivement décrois­
santes, leurs doigts inermes, un peu arqués, au moins aussi longs que le 
propode et term inés par une forte griffe. Abdomen à bord postérieur arron­
di. Pléopodes I du ¿  droits ou à peine infléchis en dehors (fig. 195-197 et 
PI. X III, fig. 1).

Le genre est représenté su rto u t dans les m ers européennes où il com pte 
les tro is espèces suivantes :

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. Carapace fortem ent convexe dans les deux sens, à régions faiblem ent 
indiquées, à pointes rostrales droites e t m édiocrem ent longues, égalant 
le 1/7 ou 1/8 de la longueur to ta le  de la carapace, garnie de tubercules 
plus ou moins aigus, le tubercule cardiaque réduit ; épines latérales 
peu ou pas infléchies vers le hau t, épines intestinales d ’ordinaire très 

• réduites ; grand article basai des pédoncules antennaires avec une petite
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épine sur son bord interne près du lobe infraoculaire. R apport de la
longueur to ta le  à la largeur de la carapace 1,3 à 0,9 (fig. 195)................
........................................................................................  squinado, p. 321.

—  Carapace m édiocrem ent e t irrégulièrem ent convexe, p lu tô t déprimée 
en dehors de ses régions m édianes, à pointes rostrales longues égalant 
environ le 1 /5  de la longueur to tale, garnie de tubercules d ’ordinaire 
obtus ou peu aigus, à tubercule cardiaque plus ou moins distinct, les 
épines latérales longues ; grand  article basai des pédoncules antennaires 
sans épine près du lobe infra-oculaire. Epines intestinales fortes. R apport 
de la longueur to ta le  de la carapace à la largeur 1,5 à 1,6 ...........  2.

2 . Tubercules im pairs de la ligne m édiane dorsale non développés en 
épine ; cornes rostrales e t épines latérales peu infléchies. Comme dans 
squinado, une seule forte épine vers la p artie  postérieure de chaque aire
branchiale, e t pa ttes com plètem ent inerm es (fig. 196).............................
........................................................................................  verrucosa, p. 322.

—  Sur la ligne médiane dorsale une série de 5 puissantes épines : 3 gas­
triques, une cardiaque antérieure e t une cardiaque postérieure ; sur 
chaque aire branchiale une forte épine en tre  la cardiaque antérieure 
e t la branchiale postérieure. Cornes rostrales franchem ent infléchies en 
dehors, les épines latérales en dessus. P a tte s  avec une puissante épine 
dorsale à l’extrém ité distale du m érus (fig. 197). goltziana, p . 323.

1. M aia squinado R o n d e l e t  ( H e r b s t ) (f ig . 195) ; Cancer squinado H e r ­
b s t  1794 PI. LV I. M aia squinado L a t r e il l e  1803,93 ; L e a c h  1815 b, PI. 
X V III  ; H .  M i l n e - E d w a r d s  1834, 327 e t 1849, PI. X X X , f ig . 2 ; B e l l  
1853, 39 e t f ig . ; H e l l e r  1863, 49, PI. I, f ig . 17-24 ; P e s t a  1918,361, 
f ig . 113 ; B a lss  1926, 3 8 ;  Mo n o d  1932 b, 213 ; N o b r e  1936 a , 88, fig . 
79. Cancer spinosus P e n n a n t  1777, IV , PI. V III, f ig . 14. Inachus cornutus 
F a b r ic iu s  1798,356.

Carapace, chez les vieux individus, plus large que longue, d ’au tan t 
plus longue que large à m esure que la taille dim inue. Ses épines latérales 
presque droites au nom bre de quatre , l ’hépatique comprise, mais quelques 
autres situées en arrière peuvent, avec l ’âge, prendre une certaine dom i­
nance. Les tubercules dorsaux, parfois très  aigus, son t répandus p a rto u t 
e t de taille variable, m ais plusieurs, situés su r la ligne m édiane, s’élèvent 
un peu, no tam m ent le tubercule cardiaque postérieur, l ’urogastrique e t le 
prem ier m ésogastrique ; chacun d ’eux p o rte  un groupe de poils en cro­
chets assez forts ; rostre  e t épines latérales ornés de poils bien plus longs, 
les uns droits, les au tres en crochet ; il en est de même sur les pa ttes am bu­
latoires ; les doigts de ces pa tte s  sont couverts de poils droits beaucoup 
plus courts e t se term inen t par une forte griffe noire très aiguë. Pédoncules 
oculaires à concavité antérieure ; en arrière des fossettes antennulaires, 
une échancrure isole de l ’épistom e le bord  in terne du grand article des

BOUVIER 21
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pédoncules antennaires et se continue p ar une ligne virtuelle  ju sq u ’à l’article 
urinaire ; une den t spiniforme à l’angle an téro-externe du  cadre buccal, e n ’ 
arrière de cette dent une série de tubercules aigus sur la voussure p téry ­
gostomienne. Mérus deschélipèdes avec de nom breux tubercules semblables 
e t, to u t à fa it distalem ent, une dent aiguë. Sur le sternum , en av an t de 
l ’abdom en, une ligne de poils qui, chez le d , forme un V in terrom pu à son 
som m et antérieur. Lepléopode I du ¿  se term ine p a r une lame triangulaire 
obtuse à la pointe e t infléchie en dehors. Tonalité rougeâtre, brun rou­
geâtre ou jau n â tre . —  Longueur d’un £  de médiocre taille l i i  m m . dont 
14 pour le rostre, largeur a la  basede  la 4e épine latérale 86 mm. ; longueur 
d ’une ?  m ûre, mais plus réduite, 84 m m . dont 11 pour le rostre, largeur 
62 m m ., épaisseur m axim um  35 mm. MarcelBAUDOuiNsignale,sous le nom 
de Maia gigantea, de vieux mâles appelés « A braham  » sur les côtes ven­
déennes ; ils peuvent a tte indre  180 m m . de longueur, 200 de largeur, e t 84 
d ’épaisseur, ils sont p lu tô t circulaires, non ovalo-triangulaires comme les 
individus typiques de l’espèce.

Connu depuis l’Irlande et la Manche jusque dans l’A llantique marocain 
où il a été signalé par B a l s s  (1922) et par M o n o d  (1932a), répandu en Médi­
terranée au moins jusque dans l’Adriatique. Peut descendre jusqu’à 50 
mètres, mais, d ’après B e l l ,  se rapproche de la côte duran t la belle saison. 
Les caractères des zoés e t des mégalopes de cette espèce ont été mis en évi­
dence par L e b o u r  (1927) ; ils sont très primitifs (voir p. 319).

2. Maia verrucosa H . M i l n e - E d w a r d s  (fig. 196 et PI. X II , fig. 13) ; H. 
M i l n e - E d w a r d s  1834, 328, PI. I I I ,  fig. 1-14 ; H e l l e r  1863, 50 ; M i l n e -  
E d w a r d s  et B o u v i e r  1900, 127; P e s t a  1918, 364, fig. 117 ; M o n o d  1932a, 
212 ; N o b r e  1936,87. Cancer squinado H e r b s t  1790, PI. XV, fig. 84, 85. 
M aia  squinado S a v i g n y - A u d o u i n  1819, 1826, PI. VI, fig. 4. M aia eri­
nacea Bosc 1802, 253, PI. V III, fig. 1 ; N i n n i  1924, 13 et figures.

Carapace déprimée, su rtou t dans les régions prébranchiales qui sont 
déclives à p a rtir  de la région gastrique ; tubercules pour la p lu p art en 
simples verrues obtuses et qui m anquent sur les flancs des aires mésogas­
triques ; pointes rostrales longues, grêles, subconiques et souvent un peu 
infléchies en dehors ; épines latérales s ’infléchissant un peu vers le hau t ; 
largeur p lu tô t faible e t forme nettem en t triangulaire. Le grand article 
basai des pédoncules an tennaires présente une légère saillie tronquée à la 
place de l’épine basilaire de squinado , les pédoncules oculaires paraissent 
moins courbes et l’épatem ent term inal du pléopode I forme une lame trian ­
gulaire droite, irrégulière en dehors, assez bien représentée d ’ailleurs p ar 
S a v ig n y . Une paire de pointes assez fortem ent saillantes en arrière sur la 
région intestinale ; sur la ligne m édiane le tubercule cardiaque postérieur 
est dom inant, le tubercule cardiaque antérieur e t le prem ier des tubercules 
gastriques le sont un peu moins. Tonalité b runâtre  ou, d ’après P e s t a , 
blanchâtre et m arbrée. —  Longueur de la carapace dans un<J de moyenne
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taille 40 m m . don t 8 pour le rostre, largeur 25 m m ., épaisseur 14 m m . Di­
mensions dans deux grands individus étudiés p ar H . M i l n e - E d w a r d s  : 
longueur c? 38,5 m m ., $ 38,5 mm. : épaisseur <? 26 m m . (appr.), $> 22 mm.

' 2 + 3

F ig .  196. —  Maia verrucosa : A , r é g io n  o r b i t a i r e  d r o i t e  e n  d e s s o u s  ;
B,' e x t r é m i té  d u  p lé o p o d e  1 d r o i t  (o r ig in a l ) .

Connu dans l’A tlantique depuis le Portugal jusqu’au cap Blanc, même 
capturé plus au sud par le « Talisman » entre les îlots Branco et Razo ; dans 
la Méditerranée ne semble pas dépasser a l ’ouest l’île de Cos où il a été signalé 
par S a n t u c c i  (1928) ; n ’a pas été capturé au-dessous de 120 mètres. L’es­
pèce est toujours de taille beaucoup plus réduite que squinado. Je  crois q u ’il 
convient d ’y  rapporter le M. erinacea que N i n n i  compare au M . spinigera 
d e  H a a n , mais où l’épine située au bout du mérus des pattes am bula­
toires est to rt petite. Quant aux spécimens adriatiques signalés par N i n n i  
sous le nom de spinosa, ils semblent bien n ’être que des verrucosa dorsale- 
m ent peu convexes et furent ultérieurem ent (1930) désignés par le même 
au teur sous le nom de M . lugubris.

3. Maia goltziana O l iv . (fig. 197 et PI. X I I I ,  fig. 1) ; O l iv e ir a  1888 ; 
O sorio  1889, 53 e t 1908, Í55 ; N o b r e  1933, 144, fig. 83 e t 1936, 89, 
fig. 80 (!) (u i i  bibi.).

Très distincte de verrucosa, s’en distingue p a r les tra its  du tab leau  et par 
les suivants : carapace peut-être encore plus déprim ée, avec les pointes 
rostrales plus longues, plus franchem ent coniques, ses épines latérales 
égalem ent plus longues e t recourbées en dessus, les épines intestinales-, les 
deux cardiaques, l’urogastrique e t deux m ésogastriques toutes très puis­
santes, de même qu ’une interm édiaire en tre  la cardiaque antérieure et la 
branchiale ordinaire qui est ici très allongée ; l’épine q u ’on observe dans 
squinado à l’angle postéro-externe du grand  article basai des pédoncules 
antennaires est remplacée p ar un lobe arrondi e t non par une troncatu re  
comme dans verrucosa (fig. 197). Les p etits  tubercules dorsaux répandus

I. D ans ce tte  figure n’est pas rep résen tée  ta fo rte  ép ine qu i sépare  l ’épine préocu­
laire de la postoculaire.
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p arto u t, bas, un  peu aigus et p o rtan t des poils simples. Tonalité plus ou 
moins vive. —  Dimensions d ’un  offert aim ablem ent au Muséum par 
M. N o b r e  : longueur to tale  89 m m . don t 18 pour le rostre  mesuré sur la ligne 
m édiane;largeur à la base de l a 4 e épine la té ra le 6 0 m m .¡épaisseur 3 2 mm. 
D ’après N o b r e , l’espèce p eu t a tte indre  130 m m . de longueur, de sorte 
que, p ar sa taille, elle se rapproche bien plus de squinado que de verrucosa.

F ig .  197. —  M a ia  goltziana, r é g io n  o rb ita ire  d r o ite  e n  d e s so u s  (o r ig in a l) .

L’espèce ne paraît point connue en dehors des eaux portugaises où elle 
fut trouvée à  Buarcos par M. G o l t 2 d e  C a r v a l h o  à  qui elle fut dédiée par 
O l i v e i r a  ; elle fut signalée dans la suite par O s o r i o  à  Vinao do Castelo, 
à Povoa de Varzim et à  Sétubal ; l ’exem plaire donné au Muséum provient 

' de la région de Porto (Leça de Pameira).
Cette espèce ressemble à  la forme japonaise décrite et figurée par d e  

H a a n  s o u s  le nom de M . spinigera, en ce sens qu’elle 'présente une forte 
épine au bout distal du mérus des pattes ambulatoires, mais l’armature de 
sa carapace est tout autre.

G. SCHIZOPHRYS W h i t e  1848.

Dans son Histoire naturelle des Crustacés, H .  M i l n e - E d w a r d s  a dé­
crit e t figuré sous le nom  de M ithrax dicotomus (sic) 1834, 319, PI. 15, fig. 
1-4, un  Maiiné qui au ra it été recueilli sur « les côtes des îles Baléares » ; 
divers au teurs on t depuis signalé ce tte  espèce, mais, semble-t-il, sous l’au ­
torité  de l’illustre carcinologiste, sauf peu t-être  H e l l e r  qui l’a décrite 
e t qui en a représenté un  chélipède (1863, 38, PI. I, fig. 25), d isant aussi 
q u ’elle provient des Baléares, a jo u tan t q u ’elle est b runâ tre  (H . M i l n e -  

E d w a r d s  dit « jaunâtre» ) e t rec tifian t p a r « M ithrax dichotomus», la déno­
m ination prim itive.

H . M i l n e - E d w a r d s  range dichotomus ( f ig . 1 9 8  et P I .  X I I I ,  fig. 2 )  et 
deux autres espèces, dama H e r b s t  et asper H . M. E d w .,  dans son petit 
groupe des « Mithrax triangulaires » qui se distingue des autres M ithrax, 
beaucoup plus nombreux, par le  rostre dont chaque pointe présente en 
dehors une ou deux épines, par les orbites qui sont faites d ’un auvent préocu­
laire, d ’une dent postoculaire fortem ent bilobée et, entre ces deux parties,
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d ’une large épine supraoculaire rappelant celle des M aia. Comme dans tous 
les M ithrax, les doigts des pinces sont excavés en cuiller (non aigus comme 
chez les autres Maiidés) et chez les vieux mâles, où les chélipèdes ppé- 
sentent de fortes dimensions, s’écartent largem ent à leur base.

F ig .  198. —  Schizophrys dichotom us, r ég io n  a n té r ie u r e  g a u c h e  d e  la  ca ra p a ce ,
fa ce  d o r sa le .

A l’époque où M il n e - E d w a r d s  écrivit son ouvrage, il ignorait la pro­
venance d ’asper e t de dama ; depuis lors, on a établi que ces espèces sont 
propres à la région indo-pacifique, qu ’elles répondent comme dichotomus 
à la diagnose du genre Schizophrys établi par W h i t e  en 1848 et que les 
autres M ithrax, les vrais M ithrax, sont propres aux  océans qui baignent 
les deux oôtes américaines.

Le genre Schizophrys p a ra ît donc bien caractérisé p ar ses tra its  mor­
phologiques e t son h ab ita t, encore qu ’il a it été  confondu avec les M ithrax, 
no tam m ent par A .  M i l n e - E d w a r d s  (1872); K o s s m a n n  (1869) réunit sous 
le nom com m un de triangularis (p. 14) {’asper e t le dichotomus de M i l n e -  

E d w a r d s ,  alors que pour A l c o c k  (1895, p. 243), triangularis est identifié 
avec asper, q u ’il appelle Schizophrys aspera. Si, comme l’observent à la 
fois M i l n e - E d w a r d s  e t K o s s m a n n ,  dichotomus diffère d ’asper p a r ses tu ­
bercules finem ent granuleux (au lieu d ’être  aigus) e t p a r ses cornes ros­
trales qui sont lourdes, à peine plus longues que larges e t term inées par 
deux dents subégales (chez asper la corne en longue épine porte  la téra­
lem ent une petite  dent spiniforme), on devra  conserver pour elle la déno­
m ination de Schizophrys dichotomus H e l l e r .

Avec sa carapace pavée de fins granules aplatis, Schizophrys dichoto­
mus présente une ressem blance frappan te  avec le M ithrax pilosus R a t h -  

b u n  des mers caraïbes, mais ses affinités le rapprochen t é tro item ent d ’a s -  

per e t l’on do it supposer qu 'il est d ’origine indo-pacifique comme cette  
espèce e t les au tres Schizophrys. Les exem plaires qui le représentent et 
qui sont conservés au Muséum proviennent-ils bien des Baléares où jam ais 
l’espèce n’a été retrouvée depuis ? cela p a ra ît pour le moins douteux. Il 
s’agit probablem ent d ’individus im portés de la m er des Indes, soit con­
servés aux Baléares d ’où ils parv in ren t à M i l n e - E d w a r d s , soit plus sim­
plem ent avec une fausse é tiquette  de provenance. C’est sous le nom  de 
M ithrax dichotomus que H e l l e r  signale e t décrit l ’espèce (1863).
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Sous-famille des P IS IN A E  A l c o c k  1895.

Cette sous-famille est la suite naturelle de la précédente, comme o r peut 
le voir au tableau de la p. 317, où sont relevés tous ses caractères essentiels. 
La cavité o rb ita iren ’y  cache jam ais to talem entla cornée, e t son épine préocu­
laire, très rarem ent absente, y  est parfois remplacée par un auvent ; mais 
dans la p lupart des formes, su rtou t les plus typiques, un petit lobule s’in­
tercale entre l’épine ou auvent préoculaire et l’épine postorbitaire, à la place 
qu’occupe la forte épine intercalaire des Maia.

B

P isa  tetraodon : A , rég io nF ig .  1 9 9 .— P isa  tetraodon: A , r ég io n  fr o n to -b u c c a le  d r o ite  e n  d e s s o u s ;  B , e x tr é m ité  
d e  l ’a b d o m e n  d ’un<J ; C, e x tr é m ité  d ’u n e  p a t te  a m b u la to ir e , p J ; D , e x tr é m ité  d ’u n

1 • TT éé tm i rm il nn n a n îl la  • T7* n n il an  o ro e h û t Hii nncfva • EV * no il
d'

en  m a ssu e  (o r ig in a l) .

Elle com prend de très nom breux genres dont 8 seulem ent (voir le 
tab leau  p. 317) sont représentés dans nos mers.

G. PISA L e a c h  1813.

Les ornem ents en saillie sont de simples tubercules obtus ou en pointe ; 
saillie préoculaire en longue épine séparée de la dent postérieure par un petit 
lobule ; grand article basai des pédoncules antennaires large à peu près sur 
toute sa longueur, avec une dent externe à son bout distal tronqué, l’article 
urinaire à peu près en contact avec lui et peu éloigné du cadre buccal,
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cn dehors de l’article un tubercule épistomien. La cloison interantennulaire 
ne fait pas saillie en épine. Pinces du d ’ordinaire avec les doigts large­
m ent béants à leur base, en contact à leur bout distal denticulé ; doigts 
am bulatoires denticulés, comme dans les Eurynomes. Dans les formes pri­
mitives, telles que tetraodon, la carapace est de même contour que dana 
Eurynome aspera, avec le même nombre de tubercules essentiels : quatre 
latéraux (ici toujours en pointe), un hépatique e t trois branchiaux, sur le 
dos un gastrique médian, un cardiaque e t un intestinal (celui-ci repré­
sentant les saillies médianes postérieures d ’Eurynome) et, de chaque côté, 
sur les aires branchiales, trois tubercules disposés en triangle ; comme on 
le verra dans la suite, il y  a réduction considérable dans les autres espèces. 
Les pa ttes ne sont armées que de simples tubercules e t un velours de courts 
poils (flg. 199, E) recouvre à peu près tous les tégum ents au-dessus desquels 
émergent des poils en crochets (E ’), particulièrem ent longs et constants 
sur le rostre, e t des poils en massue denticulés (E ” ) qui se ra ttachen t par 
tous les intermédiaires aux courts poils des téguments.

Le genre com pte un p e tit nom bre d ’espèces don t les trois suivantes sont 
représentées dans nos régions :

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. T est recouvert de très  courts poils, à peu près aussi larges que longs, 
jux taposés ou presque ; carapace arrondie en arrière, arm ée sur les 
bords de chaque aire branchiale de tubercules dentiform es aigus et in­
fléchis en avan t, les deux derniers constan ts et le dernier d ’ordinaire 
un peu plus fort que les au tres ; régions dorsales peu saillantes, l’aire 
intestinale surm ontée p a r un  tubercule à peine saillant. Chélipèdes du <J 
adulte avec les pinces renflées, leurs doigts largem ent béants à la base,
en con tac t à leur bou t den ticu lé.............................  tetraodon, p. 328.

a. — Tubercule hépatique en forte épine dirigée en av an t e t en 
dehors ((fig. 199) ; les trois dents des bords branchiaux bien déve­
loppées, de même que les trois tubercules dorsaux de chaque aire 
branchiale ; en av an t du p e tit tubercule gastrique m édian un arc 
de quatre  tubercules semblables. Carapace un peu moins large que
longue (rostre non com pris)................  forme tetraodon typique,

a. —  Tubercule hépatique en petite  pointe (fig. 200), 2 ou 3 dents sur 
les bords branchiaux. Carapace beaucoup moins large que longue
......................................................................................  forme corallina.

—  Test recouvert de petits  poils beaucoup plus longs que larges, un peu 
dilatés au bou t qui se term ine p a r une pointe, é tro item ent juxtaposés 
ou presque. Bord de chaque région branchiale avec la den t postérieure 
puissante, aiguë, dirigée en dehors, les au tres dents du même bord très 
réduites ou nulles ; aire in testinale avec une hau te  saillie dorsale qui 
définit un triangle avec les grandes dents latéro-branchiales. Régions 
du dos bien saillantes, souvent encore m ieux délim itées p ar des gout­
tières où les poils tégum entaires sont très co u rts ........................... 2 .
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2 . Saillie dorsale de l’aire in testinale en cône très  aigu ; gouttières tégu- 
m entaires souvent absentes e t, quand elles existent, ne form ant jam ais 
de transverse en avan t de l’aire cardiaque. La pince des chélipèdes des 

. grands mâles d ’ordinaire peu béante à la base des doigts (fig. 2 0 2 ) . . .
  Gibbsi, p. 331.

—  Saillie dorsale de l’aire in testinale à som m et obtus ; gouttières tégu- 
m entaires bien développées e t réunies p ar une transverse précardiaque. 
La pince des chélipèdes des grands mâles comme dans tetraodon (fig. 201) 
.............................   nodipes, p. 330.

En fait, nos Pisa  se réduisent à deux types, bien délimités p a r B r a n d t  

(1880) sur des m atériaux récoltés p a r P h i l i p p i  et très sérieusem ent étudiés 
par P e s t a  (1913, 1918). —  Pour le prem ier, on se conforme ici à l ’opinion 
de P e s t a  (1918) qui é tab lit tous les passages entre corallina e t tetraodon, 
re je tan t les espèces convexa e t quadricornis nommées sim plem ent p a r P h i ­

l i p p i  e t acceptées p ar B r a n d t . —  Pour le second type, sont adoptées 
les conclusions de P e s t a  (1913, 1918) m ais non entièrem ent sa nomencla­
tu re  ; P e s t a , en effet, substitue au  nom  de Gibbsi L e a c h  (1813) celui 
d ’armata L a t r e i l l e  (1805) ; m ais ce dernier au teur n ’a donné q u ’une brève 
description de son espèce, e t p a r cette  description comme p a r la figure de 
H e r b s t  à  laquelle il renvoie ( P I .  X V I, et non XV) fig. 92), il est impossible 
de savoir s’il s’ag it d ’un  P isa  don t la saillie in testinale est aiguë'com m e 
dans Gibbsi ou obtuse comme dans nodipes. Ici, B r a n d t  a commis la faute 
de presque tous les na tu ralistes en exam inan t la saillie in testinale avec 
son revêtem ent de poils qui la fa it pa ra ître  obtuse, de sorte q u ’il rapproche 
Gibbsi de nodipes, au lieu de le confondre avec armata comme l’a justem ent 
fait P e s t a . A u  surplus, comme on le verra  plus loin, il y  a to u t avantage 
à supprim er le nom  d ’armata qui prête aux confusions, a tten d u  que la 
p lu p art des au teurs ne l’appliquaien t po in t à Gibbsi.

1. Pisa tetraodon P e n n .  (fig. 199, 200 et PI. X III ,  fig. 3) ; Cancer te­
traodon P e n n a n t  1777, IV, PI. V III, fig. 15. M aia tetraodon Bosc 1802, 
I, 254. Blastus tetraodon L e a c h  1813, V II, 431. Pisa tetraodon L e a c h  

1815 b, PI. X X , fig. 1-4 ; H. M i l n e - E d w a r d s  1834, 305 ; B e l l  1853, 22 
et fig. ; H e l l e r  1863, 44, PI. I, fig. 15 ; P e s t a  1918, 338, fig. 107 ; S a n -  

t u c c i  1928, 351 ; M o n o d  1936, 29 ; N o b r e  1936, 84, fig. 87, 88. M aia  
corallina Risso 1816, 45, PI. I, fig. 6. Inachus corallinus R i s s o  1826, V, 
26. P isa corallina H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 306 ; H e l l e r  1863, 45. Pisa  
spinirsula  O s o r i o  1905 in N o b r e  1936, 97.

Des tubercules obtus assez espacés à la face supérieure du m érus des 
chélipèdes et, plus petits , vers le bord externe de la face inférieure du même 
article, trois ou quatre  égalem ent sur la face supéro-externe du carpe, des 
tubercules semblables en une rangée a la  face supérieure du m érus des autres
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pa tte s  ; chez ces dernières le b ou t d ista l de l ’article e t du carpe dilatés par 
la présence de tro is tubercules, doigt de ces p a tte s  recouvert de fins poils, 
à peu près de la longueur du propode e t m uni d ’une assez forte griffe ; 
pléopode I du m âle droit, d ilaté e t tronqué dans sa partie  term inale qui 
porte au bord  in terne une forte griffe.

Tonalité d ’un  b run  rougeâtre a llan t parfois au rougeâtre (comme dans 
les prem iers exem plaires décrits de corallina).

A'

F ig .  200. —  P isa  tetraodon  fo rm e  corallina  : A ', p a r tie  a n tér ie u r e  g a u c h e  d e  la  c a ra p a ce , 
e n  d e s su s  ; D , e x tr é m ité  d ’u n  p lé o p o d e  1 (o r ig in a l) .

Par ailleurs les caractères superficiels de l’espèce sont des plus variables, 
surtout en ce qui concerne les poils et le rostre. Sur le revêtem ent tégumen- 
taire s ’élèvent, comme il a été dit plus haut, des poils plus ou moins longs, 
en massue ou en crochet ; les premiers peuvent être très rares, mais aussi 
se dresser un peu partout sur la carapace et sur les articles m oyens des pattes, 
on en trouve même quelques-uns sur les fouets antennaires ; quant aux se­
conds, seuls ou mêlés aux précédents, on en trouve toujours en abondance 
sur le rostre et très généralement sur les tubercules de la carapace et des 
pattes, parfois même á l’extrém ité des saillies latérales dentiformes, d ’où 
le nom de spinirsuta donné par O s o r i o  à  certains exemplaires portugais. 
Quant au rostre, il varie peut-être encore davantage, comme l ’a montré 
P e s t a  ( 101 Ú ), et avant lui B r a n d t . Celui-ci appelle tetraodon les exemplaires 
à  rostre allongé dont les deux cornes sont parallèles à  la base et largement 
divergentes dans leur moitié terminale, corallina ceux où elles sont grêles, 
longues et légèrement divergentes à  la pointe, convexa les individus à  com es 
médiocres infléchies en dehors dès la base, quadricornis ceux où elles dépas­
sent à  peine en avant la forte dent préoculaire. On ne saurait envisager 
comme spécifiques des traits aussi inconstants. Non moins variables, comme.
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l’a é ta b l i  P e s t a  (19 1 8 ), s o n t  le s  d im e n s io n s  r e la t iv e s  e n  lo n g u e u r  e t  e n  l a r ­
g e u r  d e  la  c a ra p a c e ,  m a is  c e lle s-c i, q u a n d  e lle s  s ’e x a g è r e n t ,  c o n d u is e n t  a u x  
d e u x  fo rm e s  in s c r i te s  a u  t a b l e a u  :

Forme tetraodon  typique avec la carapace presque aussi large que longue,
les tubercules dorsaux et les dents latérales disposés suivant les règles indi­
quées ci-dessus, d ’ailleurs souvent avec de nom breux tubercules accessoires 
aussi faiblement saillants que les cardiaques e t les gastriques norm aux ; 
sur le ptérygostome, de chaque côté, une paire de forts tubercules.

Forme corallina  (fig. 200) où la carapace est rem arquablem ent étroite 
e t où les tubercules norm aux peuvent être réduits en volume et en nombre, 
comme les dents latérales ; tubercules hépatiques e t ptérygostomiens très 
réduits.

forme tetraodon forme corallina 
<? 9 ovigère <J

Longueur de la carapace depuis la 
base des cornes rostrales jus­
qu’au bord p o sté rieu r..................  34  m m . 19 m m . 15 mm.

Largeur entre la base des dents 
latéro-branchiales postérieu res.. 31 —  17 —  11 —

Diamètre des œufs .............................................. 0 .5

De la côte jusqu’à 100 mètres de profondeur ; depuis l’Irlande et le sud de 
l’Angleterre jusqu’à G ibraltar e t dans toute la Méditerranée (l’Adriatique 
y comprise) jusqu’en Syrie. Sur les fonds les plus divers.

2. Pisa nodipes L e a c h  (f ig . 201 e t  PI. X III, fig . 4) ; M aia nodipes L e a c h  
1816, PI. LXXVIII ; B r a n d t  1880, 412 ; P e s t a  1913, 1222, f ig . 2 a  e t  b, 
1918, 342, f ig . 109 ; B a l s s  1936, f ig . 108. Pisa Gibbsi M i l n e - E d w a r d s  
e t  B o u v i e r  1900, 129 ; P isa armaia Id . 1900, 129. R oux  1828, PI. 33, 
f ig . 1-7 ; G r a e f f e  1900, 73. Inachus mussiuus O t t o  1828, 334, PI. X X , 
fig . 11 e t  12. (Les P isa  armaia d e  L a t r e i l l e  1825, 112, d e  H .  M i l n e -  
E d w a r d s  1834, 308, d e  H e l l e r  1863, 43 e t  le  Pisa  (Arctopsis) tribulus 
d e  M i e r s  1886, 56 a p p a r t i e n n e n t  s a n s  d o u te  e n  p a r t i e  à  c e t t e  e s p è c e ,  e n  
p a r t i e  à  l a  s u iv a n te ) .

Très bien représentée par L e a c h  e t p ar R oux, ce tte  espèce p a ra ît res­
sem bler beaucoup aux exem plaires les plus typ iques de la forme corallina. 
Toutefois ses caractères essentiels sont très différents : den t préoculaire 
bien plus courte e t dilatée en dehors à  sa base ; dents latéro-branchiales 
réduites à  la postérieure qui est dirigée en dehors e t non plus infléchie en 
av an t ; tubercule in testinal fo rt saillant ; pléopode I du m âle dilaté au 
sommet en lame de couteau sans aucune épine. Beaucoup plus grandes sont 
les différences relatives au revêtem ent pileux tégum entaire dont les petits  
poils son t assez longs, e t dilatés au som m et qui se term ine par une pointe 
saillante et qui porte  de m enus denticules ; sur les côtés des aires gastri­
que e t cardiaque, en arrière des aires branchiales, les poils deviennent 
beaucoup plus courts, ce qui déterm ine en ces points une gouttière large 
e t  profonde qui envoie des ram eaux dans les aires gastrique e t branchiales,
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u n e tran sverse  précard iaque e t  une tran sverse  p ostcard iaq u e, ce lle -c i fré­
q u em m en t rem placée par u ne sim p le  d ép ression  iso lée . A in si la surface  
prend  l ’a sp ect d ’un e m osa ïq u e , d ’où le n o m  de m u s s i o u s  d onné à l ’esp èce  
par O t to  ; sur la face stern a le  du ¿  se  p rod u isen t des figures analogues, 
m ais m o in s a ccen tu ées . L es gran d s p o ils so n t très  v a r ia b les  en  nom bre e t  
en  form e ; d ans les exem p la ires que j ’a i v u s , les p o ils  en  m assu e ab on ­
d en t su r  les p a tte s  e t  se  d ila te n t très  fo r tem en t ; sur la  carapace ils  co n s­
t itu e n t  p arfo is d es to u ffes  e t  so n t m o in s ren flés . 11 n ’y  en  a p as sur le carpe

\ -A

A B
Fig. 201. — P isa  nodipes : A, rostre et partie antérieure gauche de la carapace, face dor­

sale ; B, extrémité d ’un pléopode 1 du g  ; C, un des poils papilliformes (longueur 
0,4 mm. environ) recouvrant la carapace (original).

e t les pinces des chélipèdes qui p résen ten t d ’ailleurs les mêmes tubercules 
que dans tetraodon, avec les m êm es-variations sexuelles. Tonalité b run- 
rouge. — Longueur d e la  carapace dans deux mâles 14 m m .(G abès),13m m . 
(Canaries) ; largeur, 11 m m ., 9,5 m m ., longueur du rostre, 6 m m ., 5,5 m.

Connu en Méditerranée occidentale depuis l ’Adriatique e t peut-être la 
Grèce, dans l’Adriatique, aux  Canaries, aux îles du Gap-Vert (armaia de 
M i l n e - E d w a r d s  et B o u v i e r  1900). Sublittoral jusqu’à 75 mètres.

3. Pisa Gibbsi L e a c h  (fig . 202 e t  PI. X III, f ig .5); L e a c h  1815 b, PI. X IX ; 
L a t r e i l l e  1818, PI. 301, fig . 1 ; R oux  1828, PI. XXX IV  ; B e l l  1853, 
27 e tf ig .  P isa armaia H. M i l n e - E d w a r d s  1849,PI. XXVII, fig . 1 ; B r a n d t  
1880, 410, fig . 14 ; P e s t a  1913, 1215, fig . 1 a, b, c ; 1918, 344, fig . 110 e t  
l i i  ; B a l s s  1926, 38 ; M o n o d  19326, 212 ; N o b r e  1936, 96, fig . 83 e t  84.

(Comme il a été d it plus hau t, rien ne prouve que le M aia armaia 
L a t r e i l l e  1805, 98, appartienne à ce tte  espèce p lu tô t q u ’à la précé­
dente. D’au tre  p art, on doit croire avec P e s t a  que les P isa Gibbsi de
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H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 307, d e  H e l l e r  1863, 41, d ’ORTMANN 1893, 54, 
d e  M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v i e r  1899, 42, c o m p r e n n e n t  d e s  Gibbsi e t  d e s  
nodipes, la  f o rm e  d u  tu b e r c u le  i n t e s t i n a l  n ’a p p a r a i s s a n t  q u ’a p r è s  l ’a b l a ­
t i o n  d e s  p o i ls  q u i  le  r e c o u v r e n t . ;

Très voisin de nodipes. E n  diffère p a r les tra its  su ivants : tubercules de 
la carapace plus nom breux (deux simples sur la ligne m édiane en av an t de 
la puissante saillie gastrique ; deux  tubercules latéro-branchiaux  en av an t 
de la grande dent postérieure) e t plus fortem ent acuminés, su rto u t en ce

F ig . 202. —  P isa  Gibbsi : A, ex trém ité  d ’un pléopode 1 ; B, un des poils de la région 
cardiaque où ils m esuren t en m oyenne 1 m m . (original).

qui concerne le tubercule hépatique qui se développe en épine assez lon­
gue ; den t préoculaire plus longue e t sensiblem ent dirigée en dehors ; 
tubercu le  in testinal dressé e t souvent même infléchi en av an t sous la 
forme d ’un  cône très aigu ; les pinces des vieux mâles to u t à fait sem­
blables à celles de tetraodon ; le pléopode 1 du 3  arm é d ’une épine médiocre 
au bord interne de sa d ila ta tion  term inale ; enfin les petits  poils du re­
v êtem en t tégum entaire m oins d ilatés dans leur partie  term inale, comme l’a 
noté P e s t a . Cet au teur au surplus a correctem ent m ontré que les gouttières 
dorsales ne form ent jam ais de transverse en av an t e t en arrière de l ’aire 
intestinale. J ’ajou te  que ces gouttières p résen ten t des variations consi­
dérables ; tou jours moins développées que dans nodipes, m ais souvent 
aussi apparentes, elles peuvent se réduire beaucoup et passent p ar tous les 
degrés aux  simples sillons qui séparen t les différentes aires. En fait, l ’es­
pèce semble é tab lir un  in term édiaire  entre tetraodon (tubercule im pair 
en tre  les q ua tre  tubercules gastriques la téraux , pince des vieux mâles) 
e t nodipes ; l’ex trém ité  distale du pléopode 1 est en lame de couteau dans 
sa p artie  externe comme chez celui-ci, m ais avec une épine in terne (il est 
v ra i plus réduite) comme dans celui-là. Tonalité b run  rougeâtre. — Lon-
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gueur de la carapace, avec le rostre dans un d adulte  43 m m ., sans le 
rostre 31, largeur 23 m m . Dans ce d , les pinces ne sont pas encore 
d ilatées, leurs doigts sont denticulés presque ju sq u ’à la base qui est 
p o u rtan t un  peu béante avec une grosse dent au dacty le  dans l’h ia tus. Il 
n ’en est plus de même dans les vieux mâles, qu i peuven t a tte ind re  60 mm.

Signalé depuis le sud des Iles Britanniques et la côte belge jusque dans les 
eaux de l’A tlantique marocain e t aux Açores, en Méditerranée jusque dans 
l’Adriatique. Depuis la côte jusqu’à 50 m ètres de profondeur. C’est à grand 
to rt que cette espèce, dans la p lupart des ouvrages, est caractérisée par un 
tubercule intestinal obtus, forme sous laquelle il appara ît avec son revête­
m ent de poils tégum entaires qui en m asquent l’acuité.

G. HYAS L e a c h  1813.

Carapace subtriangulaire ou lyriforme, assez convexe, arrondie en arrière, 
ses régions p lu tô t distinctes, ornées de granules au-dessus desquels s’élèvent 
nom breux des tubercules obtus dont les plus grands form ent une série sur 
les bords latéraux en arrière des régions hépatiques ; certains tuber­
cules presque également développés occupent le sommet de l ’aire car­
diaque et celui de l’aire gastrique médiane ; le rostre p lat, triangulaire, bi­
fide, largem ent débordé à sa base par la saillie préoculaire qui est longue 
e t en étro it auvent, cet auvent séparé de la  dent postoculaire par une fissure 
dorsale dans laquelle s’insère un lobule très réduit. Face ventrale de la ré­
gion prébuccale assez semblable à celle des Pisa, mais le grand article basai 
des pédoncules antennaires rétréci d ’arrière en avant, sans saillie dentiforme 
antéro-externe, l ’article suivant latéralem ent dilaté, le dernier cylindrique 
e t à peine moins long, le fouet court e t dépassant un  peu le rostre. Mérus de 
m xp5 sans la bosse antéro-externe, un peu moins large et beaucoup plus court 
que l’ischion ; une carène ptérygostomienne en dehors du cadre buccal. 
Chélipèdes un peu tuberculeux sur le mérus e t le carpe, leur pince no ta­
blem ent comprimée, avec des doigts à peu près aussi longs que la portion 
palmaire, denticulés sur toute la longueur de leurs bords en regard, pour­
ta n t à la base avec un léger h iatus chez les grands mâles. P attes am bula­
toires cylindriques, sans tubercules, leurs doigts dépourvus de dents, un 
peu arqués e t sensiblement de la longueur du propode ; la p a tte  am bulatoire 
a tte in t presque l’extrém ité des pinces. Abdomen avec le dernier article 
presque tronqué chez le <J.

T iennent à la fois des Eurynome  e t des P isa, mais leurs ornem ents sont 
to u t autres : sur la carapace e t sur les p a tte s  on ne trouve plus que des 
poils épars quoique assez nom breux, les u ns simples, les au tres en crochet. 
De longs poils occupent tou te  la longueur d ’une carène en V renversé 
{fig. 203, B) à branches convexes en  arrière qui na ît du  sternum  un  peu 
après mxp’ e t se term ine vers la base de p l ; un  peu m asquée p a r le grand 
abdom en des femelles ovigères, ce tte  carène est particu lièrem ent évidente . 
chez les mâles e t les jeunes des deux sexes.

Genre propre aux  m ers arctiques où il est représenté p a r  trois espèces 
d o n t les deux suivantes descendent jusque dans la M anche,
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—  L a den t postoculaire se continue en ligne droite  avec le bord hépa­
tique , lequel se continue directem ent lui-même avec les bords bran­
chiaux, ce qui donne à la carapace une forme trian g u la ire ..................
.......................... .................................................................  araneus, p . 334.

—  Le bord hépatique continue la den t postoculaire m ais se dilate en une 
aile tran ch an te  q u ’une échancrure accentuée sépare du bord branchial, 
ce qui rend la carapace ly rifo rm e.............................  coarctatus, p. 335.

1 . Hyas araneus L . (fig . 203  e t  PI. X II I ,  fig . 6) ; Cancer araneus L in n é  
1758, 6 2 8 . Inachus araneus F a b r ic iu s  1798, 3 5 6 . M aia araneus L e a c h

F ig . 203. —  H yas araneus ¿  : A, région fronto-buccale su rto u t du  côté gauche, face 
v en tra le  ; B, ste rnum  thoracique avec la p a rtie  postérieure de l ’abdom en ra b a ttu e  
e t la crête  p ilitère  ; C, les pléopodes sexueîs gauches ; C’, ex trém ité  très grossie du 
pléopode 1 (original).

1813, 394. H yas araneus L e a c h  1813,431 et 1815 6, PI. X X I, A ; B e l l  

1853, 31 e t f i g .  ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1894, 18 ; H a n s e n  1908,18 ; 
R a t h b u n  1925, 253, f i g .  90, 91, 92 et PI. 92 et 93 ; B a l s s  1926, 37, f i g .  

15. S c h e l l e n b e r g  1828,107, f i g .  8 3 ,84 . H yas aranea H. M i l n e - E d w a r d s  

1834, 312 et 1849, PI. X X X II, f i g .  2. Cancer bufo H e r b s t  1890, 210, 
PI. X V II, f i g .  95. Hyas coarctatus H o e k  1882, 3 ,  PI. I, f i g .  1.
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Le grand  article basal des pédoncules an tennaires se ré tréc it beaucoup 
e t régulièrem ent d ’arrière en av an t ; réduction  extrêm e du tubercule situé 
en dehors de l’article urinaire ; V sternal avec ses deux branches contiguës 
en av an t. Le pléopode I du <?, fortem ent recourbé en dehors, se term ine 
p ar une petite  lamelle obtuse m unie d ’une série de soies sur son bord et 
précédée p a r d ’autres plus longues ; il reçoit à sa base e t en dehors la courte 
saillie m em braneuse qui joue le rôle de pénis, en dedans la tigelle p lu tô t 
courte m ais assez forte du pléopode II . Tonalité d ’un rouge pourprâtre  
terne. —  G rande espèce : les m âles peuven t a tte ind re  94 m m . de longueur 
e t 72 de largeur ; dans un de m oyenne taille  nous avons trouvé 64 mm. 
de longueur e t 44 de largeur.

Signalé dans les eau x françaises e t  britanniques de la M anche, com m un  
dan s ces dernières ; il se répand au nord-ouest ju sq u ’au Groenland, à Terre- 
N eu ve e t  au Labrador, en Islande et au nord-est ju sq u ’au Sp itzberg e t  à la 
m er de K ara. 11 p eu t atteindre la  côte  e t, d ’après B e l l , fréquenter les eau x  
saum âtres ; capable au surplus de descendre jusqu’à 500 m ètres.

2. Hyas coarctatus L e a c h  ( f ig . 204) ; L e a c h  
1815, 329 e t  1815 b, PI. X X I, B ; B e l l  1853, 35 
e t  f ig . ; M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v i e r  1894 a ,  19 ;
H a n s e n  1908, 14 ; B a l s s  1926, 38 ; R a t h b u n  
1925, 258, f ig .  90 b, 93 e t  PI. 94-97 ; S c h e l l e n ­
b e r g  1928, l i i ,  f ig .  95. H yas coarclala H .  M i l n e - 
E d w a r d s  1834 , 312 e t  1849, 90, PI. X X X II , 
f ig . 3. H yas serratus H a il s t o n e  1835, 362.

Le grand article basai des pédoncules an tennai- 
rés se ré tréc it m édiocrem ent dans sa p artie  a n té ­
rieure, laquelle présente en dehors une légère 
saillie ; un tubercule bien accusé en dehors de 
l’article urinaire, a tténua tion  des branches du V 
sternal dans la région où elles confluent. Le pléo­
pode I moins arqué que dans araneus e t peu dilaté 
au bou t libre. Tonalité : à peu près celle de l’espèce 
précédente. —  Longueur d ’une Ç ovigère 20 m m , 
largeur 14 m m . D iam ètre des œufs 0,5 à 0,6  mm.

La form e ty p iq u e , d on t le rostre e st à peu près aussi long que celui d ’ara- 
n e u s ,  présente en Europe la  m êm e d istribution  que ce tte  espèce, m ais en  
A m érique descend ju sq u ’à la  Caroline du Sud ; à l ’est, pénètre dans la B a lti­
que e t s ’avance ju sq u ’à la m erd e  M urman. T aille toujours m édiocre, encore  
q u ’elle puisse a tteindre 51 m m . de longueur e t 35 de largeur. La variété  
alutaceus B r a n d t  1851, dont le rostre est bien plus court, reste localisée 
dans les régions arctiques depuis le  détroit de B ehring ju sq u ’à T erre-N euve  
par la Sibérie ; n otab lem ent plus grande, e lle  peu t atteindre d ’après B a t h -
b u n ,  81) m m . de longueur, e t  l ’on d oit croire que les grands exem plaires
de T erre-N euve dont, avec  A. M i l n e - E d w a r d s  (1894), n ous avon s donné

Fig . 2C4. —  H yas coarc­
tatus, rostre  e t pa rtie  
an térieu re  d ro ite  de 
la carapace  vus en 
dessus (original).
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la  m esure (98 m m . de long e t 72 de large) appartenaien t à cette  variété. 
D istr ib u tion  en profondeur sem blab le à celle d 'araneus.

G. HERBSTIA H . M i l n e - E d w a r d s  1834.

Par la form e de la  carapace e t  d es appendices antérieurs tien t à  la  fois des 
Pisa  et des Hyas, surtout des prem iers. Mais le rostre assez court se term ine  
par deux  p oin tes triangulaires d ivergentes, l ’au ven t préoculaire fa it saillie  
en  une d en t beaucoup m oins développée que celle des Pisa, entre cet auvent 
e t  la  den t postoculaire s'intercale un lobe assez grand (réduit dans les Pisa, 
rudim entaire dans les Hyas), de sorte que le  bordorbitaire supérieur présente  
deux échancrures ; le pédoncule oculaire e st dépourvu de la d en t antérieure 
q u ’on  observe dans les Hyas ; le  grand article basai des an tenn es présente  
deux pointes ex ternes, l ’une forte au bord antérieur, l ’autre p lus réduite  
en arrière sous les p édoncu les oculaires, le  lobe h épatique e st arm é d ’une 
forte épine ; les chélipèdes ressem b len t à ceu x  des Pisa, m ais a vec  de forts 
tubercules parfois aigus, au m oin s sur le m érus e t le  carpe ; les d o ig ts am bu­
latoires son t beaucoup plus courts que le propode ; le  dernier segm en t de 
l ’abd om en  du <J e s t en triangle à bout o b tu s ; p léopode I rectiligne.

Le genre présente d ’assez nom breuses espèces atlan tiques et pacifiques, 
fréquentes su rto u t au voisinage de l’Am érique où R a t h b u n  les a é tu ­
diées ; elles recherchent les m ers chaudes ou tem pérées ; la suivante re­
présente le genre dans nos régions :

Herbstia condyliata H e r b s t  (fig. 205 e t PI. X II I ,  fig. 7) ; Cancer con- 
dylialus H e r b s t  1790, PI. X V III , fig. 99 A. Inachus condyliatus F a b r i ­
c iu s  1798, 356. M aia condyliata L a t r e i l l e  1803, 95. Herbstia condyliata
H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 302, PI. X V III , fig. 5 ; H e l l e r  1863, 36, PI. 1, 
fig. 16 ; B r a n d t  1880, 404, fig. I à X I I I  ; B o l iv a r  1890, 115 ; P e s t a  1918, 
358, fig. 115; M o n o d  1932 b, 212. M ithrax Herbstii Risso, 1826, 25. 
M ithrax scaber C o st a  1836, 1, PI. II.

Carapace un  peu moins large que longue, assez convexe et à régions dis­
tinctes ; le dos se continue en courbe avec les flancs, mais une série de trois 
ou q ua tre  dents aiguës e t l’épine hépatique ind iquent la place des bords 
la téraux  ; des tubercules plus ou moins aigus sur le dos (un rang de 3 en 
av an t de l ’aire gastrique, puis un  gastrique m édian, un  précardiaque, e t 
deux courtes séries sur l’aire in testinale, enfin d ’assez nom breux sur les 
aires branchiales) ; sur les flancs, sous l ’épine hépatique, une rangée de 3 
ou 4 fortes dents et, plus en arrière, sur le ptérygostom e, des tubercules 
assez nom breux. Pointes rostrales courtes, largem ent séparées ; les deux 
derniers articles des pédoncules antennaires à peu près d ’égale longueur, 
le fouet court avec peu d ’articles e t quelques soies ; un tubercule aigu en 
dehors de l’article urinaire. Ischion de m xp3 fortem ent denté sur son bord 
interne. Chélipèdes des grands mâles avec une pince sem blable à celle des 
Pisa, lisse m ais tuberculeuse à  son bord supérieur ; B r a n d t  a m ontré et
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figuré tous les passages aux pinces plus rédu ites de la $ ; de puissants tu ­
bercules ob tus ou aigus à la face supérieure du m érus et du carpe, en ran ­
gées aux deux bords de la face inférieure du m érus. P a tte s  am bulatoires 
subcylindriques avec un rang de pe tits  tubercules à la p artie  supérieure 
du m érus.Pléopode I du <J légèrem ent dilaté e t en pointe tordue dans sa 
partie  term inale.

Le test, lisse, p a ra ît granuleux du fait q u 'il est recouvert de très courts

F io . 205. —  Herbstia condyliata ¿  : A ,  rostre  e t p a rtie  an té rieu re  d ro ite  de la  carapace, 
face dorsale ; B, ex trém ité  d ’une p a tte  am b u la to ire  ; C, ex trém ité  d ’un pléopode 1 ; 
D, divers poils très p e tits  qu i recouvren t les surfaces en apparence unies de la  ca ra ­
pace (original).

poils dilatés en sphérule sur la carapace, allongés en papilles sur les 
p a tte s  am bulatoires ; entre ces poils, d ’au tres un  peu plus longs e t un 
peu recourbés en crochet, d ’au tres encore bruns, d ro its e t aigus. Ces der­
niers, sans doute, deviennent les épines fortes e t nom breuses qui occu­
pent la face inférieure des courts doigts am bulatoires. Çà e t là, notam m ent 
sur p* à p ‘, des poils épars plus allongés, clairs, m ais nulle p a r t  de grands 
poils à crochets. Tonalité  rougeâtre . —  Longueur d ’un  <J 45 m m ., la r­
geur 35 m m .

Répandu surtou t en Méditerranée, au moins ju squ ’à l ’Adriatique entre 
30 et 40 m ètres; signalé aussi d an sl’A tlantique marocain par M o n o d  (1932 a) 
e t d ’après M ir a n d a  (1933) par B o l iv a r  à G uettary  dans le golfe de Gas-, 
cogne. • • •

BOUVIER
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G. LISSA L e a c h  1815 a.

Genre très caractérisé non seulement par le rostre qui est p lat, infléchi, 
large, carrém ent tronqué au b ou t distal et formé de deux lames contiguës 
généralement séparées par une fissure — aussi par les puissantes saillies 
de la face dorsale dont une au moins, la gastrique médiane, est très constante. 
P ar ailleurs les caractères pisidiens persistent ; mais les régions de la cara­
pace sont particulièrem ent nettes, l’auvent préoculaire est très saillant en 
avan t où il reste d ’ordinaire obtus, une simple fissure le sépare dorsalement 
de la dent postoculaire qui est courte, le grand article basai des pédoncules 
antennaires est large, toutefois un peu moins en avant où il est simplement 
tronqué, d ’ailleurs en contact avec la dent postoculaire dont une simple 
fissure le sépare ; le mérus de mxp3 n ’est pas beaucoup plus court que l ’is­
chion et présente une forte saillie à son angle antéro-externe ; les caractères 
essentiels des pattes, de l ’abdomen et des pléopodes du même type que P i s a ,  

mais la-carapace plus franchem ent triangulaire.

Le genre est représenté dans les mers chaudes sur les deux côtés de 
l’Am érique o ù  il com pte un  p e tit  nom bre d’espèces étudiées p ar R a t h -  
b u n  (1925). Il se trouve aussi dans les eaux m éditerranéennes, représenté 
p a r l ’espèce su ivan te :

Lissa chiragra H e r b s t  (fig. 206) ; Cancer chiragra H e r b s t  1790, 
PI. X V II, fig. 96. Inachus chiragra F a b r i c i u s  1798, 357. P isa chiragra 
L a t r e i l l e  1825, 143. Lissa chiragra L e a c h  1815 b, PI. L X X X III  ;
H. M i l n e - E d w a r d s  1834, 310 e t 1849, PL X X IX , fig. 1 ; H e l l e r  1863, 
46, PI. I ,  fig. 26 ; P e s t a  1918,355, fig. 114 ; M i r a n d a  1933,43.

Face dorsale de la carapace avec de puissantes saillies profondém ent 
séparées : deux médianes (une gastrique et une cardiaque) en cône obtus 
et, de chaque côté, trois branchiales irrégulières don t l’antérieure est de 
beaucoup la plus grande ; sans com pter un fort nodule arrondi à droite 
e t  à gauche de l’aire in testinale. De chaque côté l’aire hépatique se déve­
loppe en cône, et, plus en arrière, à la naissance des flancs, apparaissent 
quelques nodules. Un peu p a rto u t de p etits  tubercules obtus ou subaigus, 
don t cinq en av an t du cône gastrique (un m édian e t deux de chaque côté) 
e t une paire à peu près au niveau des orbites ; les deux lames du rostre, 
en contact p a r une fissure, se d ila ten t en un  puissan t lobe à leur angle 
antéro-externe. A la base de la  fissure orb ita ire  dorsale est un  p e tit lobe 
en forme de den t, en dehors du  tubercule urinaire un p e tit tubercule. Sur 
le m érus e t le carpe de tou tes les p a tte s  un  grand  nom bre de nodosités 
plus ou moins arrondies, d ’où le qualificatif de « goutteuse » (chiragra) 
donné à l’espèce ; deux ou tro is nodosités plus réduites s’élèvent aussi sur 
le propode qui se term ine p ar un  doigt à peine plus court e t sim plem ent 
arm é de sa griffe term inale. Les nodosités sont particu lièrem ent fortes sur 
les chélipèdes, sauf toutefois su r les pinces qui sont assez comprimées
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latéralem ent, avec des doigts bien plus courts que la portion  palm aire. 
Chez la ?, la pince est assez étro ite  e t ses doigts régulièrem ent denticulés 
son t en con tac t sur to u te  leur longueur ; chez le <?» elle est plus forte, les 
doigts sont béan ts à leur base où le doigt mobile présente une den t assez 
forte. Le sternum  du est très an frac tueux  en av an t de l’abdom en qui 
se term ine p a r un article en long triang le  subaigu.

Le te s t to u t entier, ju sq u ’aux  doigts, est recouvert p a r une fine m osaï­
que de petits  poils p lats, à peine pédoncules, qui se ju x tap o sen t par leurs

Fig . 206. —  Lissa  chiragra : A, rostre  e t région an térieu re  gauches e t  de la carapace vus 
en dessus ; B, les mômes parties en  dessous ; C, chélipède gauche ; D, ex trém ité  de la 
pince d ’un ¿  (original).

bords ; les plus petits  a tte ignen t un  dixièm e de m illim ètre en diam ètre ; 
au  voisinage de certains tubercules, ils s’allongent, deviennent papilli­
formes e t passent aux poils en m assue ; ces derniers son t médiocres sur 
les saillies propodales, courts à la face inférieure des doigts am bulatoires, 
assez longs vers le bou t d istal du basis des chélipèdes. On observe de forts 
poils en crochet sur le rostre. Tonalité v a ria n t du rose chair au rouge. —  
Longueur d ’un<J, 40 m m ., largeur, 33 m m . D iam ètre des œufs 0,55 mm.

L ’anim al doit être encore plus len t que les autres Oxyrhynques, car j ’ai 
sous les yeux une $ ovigère dont le dos est caché sous une agglomération 
de coquillages.
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Connu dans la Méditerranée occidentale au moins jusque dans l’Adria­
tique, N i n n i  ( 1 9 3 0 )  en a capturé un exemplaire au Lido. Se tien t sur des 
fonds calcaires ou coralligènes entre 3 0  et 60 mètres de profondeur.

G. EURYNOME L e a c h  1815 b.

Une forte échancrure sépare de chaque côté la base du rostre des orbites ; 
celles-ci présentent deux échancrures, l’une dorsale entre un auvent préocu­
laire allongé en croissant et la dent postoculaire, l’autre ventrale entre cette 
dernière et un petit lobe tapi contre le base des pédoncules antennaires ; 
le grand article basai de ces pédoncules à peine plus long que large, rétréci 
e t tronqué en avant, contigu à l’article urinaire qui est peu éloigné du cadre 
buccal, l’épistome étan t peu allongé. Carapace ornée de très nombreux tu ­
bercules, les uns forts, aigus ou obtus, les autres bas, aplatis, lisses ou gra­
nuleux sur leur face libre : ces tubercules présentent des variations extraor­
dinaires. Chélipèdes tuberculeux ou épineux, très longs chez le <5, à peine 
plus longs que les pattes am bulatoires chez la ?, toujours avec les doigts 
infléchis, en contact sur toute leur longueur et beaucoup plus courts que la 
portion palmaire. P attes am bulatoires comprimées en arrièr.e, à doigts plus 
longs que le propode, leur mérus tuberculeux ou épineux sur les bords. Ab­
domen de 7 articles dans les deux sexes, celui du étroit, celui de la Ç ova- 
laire.

Voisin des Pisinés typiques (voir p. 327), ce genre est représenté par 
l ’espèce suivante :

Eurynome aspera P e n n .  (fig. 207 et PI. X l l l ,  fig. 8 e t 9) ; Cancer aspe­
rus P e n n a n t  1777, IV, PI. IX s, fig. 20. Eurynom e aspera L e a c h  1815 6, 
PI. X V II ; B e l l  1853, 46 et fig. ; H e l l e r  1863, 54, PI. II, fig. 1 ; M i l n e -  
E d w a r d s  et B o u v i e r  1894, lo  e t 1900, 125, PI. X IX , fig. 7-15 ; P e s t a  
1918, 351, fig. 116 ; B a l s s  1926, 38 ; N o b r e  1936, 93, fig. 82 ; B a l s s  1936, 
30. Eurynome scutellata R isso 1826, V, 21. Eurynom e boletifera C o s t a  
1836, PI. I I I , fig. 3.

Espèce rem arquable p ar le polym orphism e des ornem ents en saillie ou 
tubercules de sa carapace. Les plus typiques occupent les bords de la 
face dorsale e t sont au nom bre de q ua tre  : un hépatique en pointe ou en 
lame, e t trois branchiaux don t les deux an térieurs plus réduits, tous obtus, 
ou en massue ou en pointe. Dans les individus les moins modifiés, il y  a 
sur le dos trois forts tubercules sur chaque aire branchiale, l’un en avant, 
le second au milieu et le troisièm e (souvent réduit) près du bord postérieur, 
trois gastriques dont un  m édian et postérieur, un  cardiaque et, au milieu 
du bord postérieur, une saillie basse constituée p ar un  groupe de tuber­
cules étalés e t aplatis ; un peu p a rto u t, entre ces élém ents, des tubercules 
bas, discoïdes, frangés sur leurs bords. C ette forme aplatie  peu t rem placer 
les tubercules branchiaux, m ais avec des dimensions plus grandes, deve-
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n a n i des cham pignons (boletifera) ou des boucliers (scutellata) ; cette  
dernière forme se m anifeste souvent dans l’aire gastrique m édiane où le 
tubercu le .cen tral, rem placé p a r des granules, est entouré d ’un cercle de 
boucliers parfois confondus en un  fer à cheval ; une disposition analogue 
s’observe dans l’aire cardiaque. Disques, tubercules ob tus ou cham pignons 
s’observent plus réduits sur les flancs de la carapace. P a r leurs ornem ents,

A.-:

Fig . 207. —  Eurynome aspera : A, base du  rostre  e t  région céphalique gauche vues en 
dessous ; B, m xp • gauche (original).

leurs dimensions relatives et leur forme, les pa ttes p résen ten t des ressem­
blances frappantes avec celles des Lam brus : chélipèdes anguleux armés 
de tubercules ta n tô t aigus, ta n tô t spiniform es, ces tubercules en quatre  
séries longitudinales sur le m érus e t sur les pinces, celles-ci plus étroites 
e t comprimées latéralem ent ; pa ttes am bulatoires avec le m érus e t le 
carpe comprimés sur les flancs pour form er à la rencontre de ceux-ci une 
crête dorsale lobée ou tuberculée. De courts poils en crochet au dos de la 
carapace, e t de petites soies courtes sur les bords des saillies ; de longs poils 
en crochet sur le bord interne des cornes rostrales. Une courte villosité 
sur les flancs, la face inférieure du corps, l ’abdom en, e t en divers points 
des pattes, notam m ent sur le propode e t le doigt. Le (J avec des pléopodes 
sexuels droits e t les chélipèdes fort allongés, dépassant de beaucoup les 
pa ttes am bulatoires ; ceux-ci, chez la ?, rédu its e t à peine plus longs que 
p l. Tonalité d ’un  blanc rosé, les tubercules fongiformes plus foncés, l’ex­
trém ité  des doigts des pinces noire. — Longueur de la carapace (depuis la 
base des cornes ju squ ’au bord  postérieur, dans un  grand <?, 12 m m ., lar­
geur (ù la base des tubercules latéro-branohiaux postérieurs), 12 m m . ;
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longueur de p1, 27 m m . ; de p2 15 m m . ; de p3 14 m m . ; dans une ? ovi- 
fère, longueur de la carapace, 8 m m ., largeur 7 m m . ; longueur de p 1, 
10 m m . ; de p3, 9,5 mm. D iam ètre des œufs 0,35 m m . à 0,4 m m .

Connu depuis les côtes de Norvège (Christiania), les Iles Britanniques et 
la Manche jusqu’aux Iles du Cap-Vert ; signalé aux Açores par B a r r o i s , en 
Méditerranée jusque dans l’A driatique et les eaux d ’Alexandrie. Obtenue 
par B a r r o i s  à Concarneau entre 10 et 20 mètres, l ’espèce ne para ît guère 
descendre au-dessous de 550 m ètres. Fonds sableux, coralligènes ou coquil- 
Iiers.

G. ERGASTICUS A. M i l n e - E d w a r d s  1881.

En 1922 (p. 80), j ’ai cru devoir réunir dans le genre P l e i s t a c a n t h a  M i e r s  
(1879 a ) ,  les E r g a s t i c u s  A. M i l n e - E d w a r d s  et les E c h i n o p l a x  M i e r s  (1886). 
Après examen plus ample, cela me paraît tou t au moins douteux en ce qui 
concerne P l e i s t a c a n t h a  et abusif relativem ent aux E c h i n o p l a x .  Ce dernier 
genre présente sur les cornes rostrales de fortes épines accessoires qui m an­
quent à E r g a s t i c u s - ,  e n  outre, chez les femelles, l ’abdomen est de 7 articles, 
alors que l’abdomen femelle des E r g a s t i c u s  n ’en compte que 6, les 6e et 7e 
é tan t fusionnés en une vaste pièce terminale. A ces deux caractères diffé­
rentiels, absence d ’épines accessoires aux cornes rostrales et fusion des deux 
derniers segments abdominaux chez les femelles, il fau t ajouter les suivants : 
les épines cardiaques et intestinales sont paires, il y  a de chaque côté deux 
épines hépatiques, enfin on observe en avant, sur les flancs, une rangée de 
bâtonnets à bout obtus qui domine des bâtonnets semblables, mais plus 
courts, form ant une rangée sur presque toute la longueur du bord libre de 
la carapace. Par leur abdomen les E r g a s t i c u s  s’éloignent des E c h i n o p l a x  

et des A n a m a t h i a  pour se rapprocher des Macropodiens ; ils diffèrent d ’ail­
leurs des uns et des autres par leurs pédoncules antennaires dont l’article 
urinaire, très éloigné du cadre buccal, est contigu au grand article basai 
2 +  3, lequel s’engage très peu sur l’épistome, e t conserve de la sorte un 
caractère assez primitif.

Le genre est représenté p ar deux  espèces : E . N aresii M ie r s  cap tu ré  par 
le « Challenger » aux  îles de l ’A m irauté, et l ’espèce su ivante qui para ît 
propre à l’A tlan tique  oriental.

Ergasticus Clouei M i l n e - E d w .  (fig. 208 ; PI. X II I ,  fig. 10-13) ; A. M i l n e -  
E d w a r d s  1880, 931 ; S t u d e r  1883 , 7, PI. I, fig. 1 ; M i l n e - E d w a r d s  et 
B o u v i e r  1894, 9 e t 1900, 140, PI. X X I, fig. 1-7. Pleistacantha Clouei B o u ­
v i e r  1922, 80, PI. I, fig. 7 ; M i r a n d a  1933, 38.

Carapace e t p a ttes couvertes de p etits  tubercules aigus qui deviennent 
des dents fortes e t se groupent en séries longitudinales sur les chélipèdes ; 
un  peu p a rto u t de courts poils en crochet qui, sur les pa tte s  am bulatoires, 
se m êlent à de longs poils simples e t raides et, au som m et d ’une petite  
saillie, de longs poils en crochet su rla face  interne des cornes rostrales qui
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sont longues e t bien divergentes (*). Le dos assez convexe avec les tuber­
cules aigus pairs, un gastrique im pair, une paire gastrique latérale e t de 
chaque côté deux branchiaux  ; épines hépatiques fortes e t barbelées ; 
deux fortes épines latérales à la base ex terne du rostre vers le niveau où 
il se bifurque. E n  arrière de celle-ci, trois épines préoculaires e t une forte 
épine postoculaire barbelée séparée des précédentes p a r 3 ou 4 au tres 
épines. Pédoncules oculaires subcylindriques, peu dilatés à la cornée. Fos­
settes antennulaires très étirées en av an t où elles s’arrondissent au  bou t

F ig . 208. —  Ergasticus Clouei : A, fron t d ro it e n  d essu s; B, fro n t gauche en dessous ;
C, u n  poil sim ple su r sa base (original).

libre, une forte pointe sur leur cloison antérieure, quelques denticules 
sur l’article basai des antennules. G rand article basai des antennes avec 
un  rang de denticules, deux épines distales et, dans sa courte avance sur 
l’épistom e, séparé de celui-ci e t de l’article urinaire p a r une suture. De 
p etits  tubercules ou denticules sur l’ischion e t le m érus de m xp3 ; une forte 
saillie triangulaire  à l’angle an téro-ex terne du m érus. Chélipèdes du <? longs 
e t assez forts, dentés sur les bords du m érus trigone, sur le carpe e t aux 
bords de la pince don t les faces son t com prim ées au-dessus e t au-dessous 
de ces bords ; les doigts en con tac t e t beaucoup plus courts que la portion  
palm aire. P a tte s  am bulatoires trè s  grêles, arm ées d ’une épine au bou t d istal 
du m érus, leur doigt, un  peu arqué, plus court que le propode. Abdo­
m en, dans les deux sexes, arm é d ’un  tubercu le  aigu sur le prem ier terg ite  ; 
celui du c? avec des tubercules ob tus sur les autres segm ents. Tonalité 
d ’un jaune b runâtre , les pa tte s  plus claires. —  Longueur de la carapace

1. D ans les plus g rands exem plaires, les longs poils, so it sim ples, so it en  c ro ch e t, so n t 
so u v en t réd u its  à leu r base. D ans les g rands com m e dans les m oyens le d o ig t des p a tte s  
a m b u la to ires  e st sim plem ent co u v ert de poils sim ples, les uns courts , les a u tre s  u n  peu 
allongés.
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d ’un grand <J sans les cornes, 25 m m . ; largeur 15 m m . ; longueur de p1, 
52 m m . ; de p®, 43 m m . ;-de p 5, 27 m m . D iam ètre des œufs, 0,5  m m .

Connu depuis le golfe de G ascogne ju sq u ’aux îles du C ap-V ert, par les  
A çores, Madère —  e t  dans la M éditerranée occidentale  ; fonds com pris en ­
tre 300 et, 1.000 m ètres.

G. ROCHINIA A. M i l n e - E d w a r d s  1875, 86 (note).
{Rochinia A l c o c k  1895, Scyramathia  A . M i l n e - E d w a r d s , 1880)

Genre très voisin  des Anamathia, dans lesq uels il e s t  inclus par R a t h -  
b u n  (1925) bien que ces derniers m anquent de la  den t ou de l ’ép ine préocu­
laire q u ’on observe toujours p lus ou m oins dans les Rochinia. Chez ceux-ci, 
au m oins dans notre espèce européenne, la  suture q u i sépare de l ’épistom e  
le  grand article basai des pédon cu les antennaires se co n tin u e  presque ju sq u ’à 
l ’article urinaire.

Le genre Rochinia  com prend d ’assez nom breuses espèces, les unes am é­
ricaines, les autres indo-pacifiques, tou tes abyssales ou subabyssales. 
La suivante représente le genre dans nos régions.

Rochinia Carpenteri N o r m a n  (f ig . 209 e t  PI. X IV , f ig . 1-3) ; Am athia
Carpenteri N o r m a n  1873, 175, fig. 35. 
Scyramathia Carpenteri A. M i l n e - E d ­
w a r d s  1880, 356 ; S a r s  1885-1886, 6, PI. 
I, fig. 1-7 ; M i l n e - E d w a r d s  et B o u v ie r  
1900, 133, PI. X X , fig. 1-10 ; B o u v ie r  
1922, 81. Rochinia Carpenteri R a t h b u n  
1925, 204 ; M i r a n d a  1933, 41.

Carapace e t p a tte s  d ’aspect finem ent 
granuleux, en fa it lisses, chaque granule 
é ta n t constitué p ar de très courts poils 
globuleux ou aplatis ; très  sériées sur les 
exem plaires de faible ou de médiocre 
taille, ces pseudo-granulations disparais­
sent en p artie  chez les grands exem plaires 

(fig. 209). De longs poils, no tam m ent sur la face interne des cornes ros­
trales où ils apparaissen t très variés, les uns simples, les au tres en crochet, 
certains dilatés à leur bou t libre en une fine lancette  garnie de faibles 
spinules ; la grande épine du bord  postérieur de la carapace souvent figurée 
p a r une simple saillie ; l ’épine gastrique, la cardiaque, chez les grands exem­
plaires, se p résen ten t souvent à l’é ta t  de larges tubercules tronqués, voire 
déprimés, comme aussi parfois les épines gastriques latérales, les b ran ­
chiales antérieures e t postérieures ; dans les trè s  grands spécimens, l ’épine

■ ¿ 2 - ■ 

a
F ia . 209. —  Rochinia Carpenleri : 

p e tits  poils papilliform es qui 
figurent de fins granules à la 
surface du  te s t  —  e t poil plus 
long à lancette  denticulée du 
cou (original).
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hépatique  se présente à  l’é ta t d ’oreille. L a den t préoculaire est en pointe, 
la postoculaire sensiblem ent excavée, chez les forts exem plaires on ob­
serve un tubercule en dehors de l’article urinaire. Les p a tte s  présen ten t 
une épine au bout d istal du m érus ; chez les grands m âles les chélipèdes 
s ’allongent, leur m érus trigone présente en dessus, à  chacune de ses arêtes, 
une série de denticules, le carpe a des crêtes ou des épines ; la pince très 
longue est carénée en dessus e t en dessous, un  peu convexe sur ses deux 
faces, avec une série de granules ou de denticules au bord supérieur ; les 
doigts, beaucoup plus courts que la portion  palm aire, son t légèrem ent 
béan ts à  leur base. Le sternum  thoracique est concave en a v an t e t de 
chaque côté au niveau de chaque p a tte , lisse chez les grands m âles. Abdo­
m en du d  comme dans A . rissoana, m ais avec tubercules au lieu d ’épines ; 
celui de la $ en ovale peu large. T onalité  rose tendre, plus foncée aux  
régions frontales, plus claire sur les saillies tronquées. —  Longueur de la 
carapace d ’un  grand çf ( à  p a rtir  de la base des cornes), 35 m m . ; largeur 
(aux flancs), 28 m m . ; longueur des chélipèdes, 92 m m . ; de p4, 103 m m . ; 
de p e, 6 6  m m . D iam ètre des œufs, ( '.5  mm. ( R i c h a r d ) .

H ab ite les fonds coralligènes entre 350  e t 1.350 m ètres de profondeur. 
E spèce découverte entre les Féroé e t le s  Sh etlands par le « P orcupine ». 
p u is retrouvée près de la  côte  ou est de la  N orvège ; on l ’a signalée dans le 
golfe de G ascogne, au large de C adix e t  du Sahara, ainsi q u ’au x  A çores. 
Inconnue en  M éditerranée.

G. ANAMATHIA S m i th  1885.
(Am athia  R oux  1828 (nom. pr.) ; Rochinia  R a t h b u n  1925 pars)

C arapace lon g itu d in a lem en t ovalaire, arm ée dorsalem ent de longues ép i­
nes : 3 im paires (gastrique, cardiaque, in testin a le) e t  5 paires (gastriques 
latérales, h ép atiques e t  4 latéro-branchiales dont la m oyenne est la plus 
forte). R ostre long ; pas de d en t préoculaire, l ’ép ine postoculaire presque 
sans excavation . C hélipèdes grêles, arm és seu lem en t de trois épines, l ’une 
au b ou t d ista l du m érus e t d eu x  sur le carpe ; leurs p inces longues, étroites, 
a vec  les d o ig ts en  con tact e t  beaucoup p lus courts que la portion  palm aire. 
P a ttes  am bulatoires assez grêles, inerm es, la prem ière dép assant les p inces ; 
leurs d o ig ts un peu courbes, arm és d ’une griffe term inale (fig. 210).

Ce genre occupe le som m et de la série M aiinés-Pisinés ; il ne com pte 
dans nos régions que l’espèce suivante :

Anamathia rissoana R oux (fig. 210 e t PI. X IV , fig. 4) ; Am athia rissoa­
na  R oux 1828, PI. I I I  ; H .  M i l n e - E d w a r d s  1834,286et 1849, PI. X X X IV  
bis, fig. 2 ; H e l l e r  1863, 29, PI. I, fig. 4 e t 5. Anam athia rissoana S m i th  
1885, 493 ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  1899, 43, PI. I, fig. 5 e t 1900, 
138 ; P e s t a  1918,348, fig. 112.
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Tégum ents lisses, d ’aspect finem ent granuleux à cause de très courts 
poils en bâton  ou en massue, sans autres form ations pilifères que quelques 
cils sur les doigts am bulatoires, de longs poils en dedans à la base des cor­
nes rostrales e t quelques courtes soies sur les fouets an tennaires ; les plus 
petites épines de la carapace sont la gastrique e t la cardiaque, les plus 
grandes les branchiales interm édiaires. Fossettes antennulaires à angle 
aigu en avan t. G rand article basai des antennes form ant la partie  externe

F ig . 210. —  A nam athia rissoana : A, région frontale droite  en  dessous ;
B, abdom en du  ¿  ; C, m xp* d ro it ; D, ex trém ité  d ’un  chélipède (original).

du bord postérieur des fossettes antennulaires, et lim ité du côté de l’épi- 
stom e p a r une ligne claire qui ab o u tit au tubercule urinaire, les deux 
autres articles du pédoncule subégaux en tre  eux, le fouet, grêle, de 8 
articles. Angle antéro-externe du cadre buccal avec une forte dent sail­
lan te  en oreille ; quelques au tres dents en arrière sur les flancs de la cara­
pace ; m xp3 inerm e, avec une forte bosse à son angle antéro-externe. Mé­
rus des chélipèdes un peu dilaté à son som m et, pinces légèrem ent dilatées 
vers la base des doigts dont les bords en regard sont denticulés. Mérus des 
p a tte s  am bulatoires un  peu dilaté au bou t d istal ; doigts à peu près de la 
longueur du propode. U n tubercule spiniform e au milieu des segm ents 
abdom inaux 2 e t 3 ; chez le <S, su r les deux articles su ivants un  tubercule 
bas. Tonalité brun-rouge, le rouge p lus vif sur les chélipèdes. —  Longueur 
de la carapace d ’un 3  depuis le bou t des cornes rostrales ju sq u ’au bord 
postérieur de la carapace, 23 m m . ; largeur entre les pointes des grandes 
épines branchiales ; longueur de p 2, 33 m m . ; de p 5, 22 m m . D iam ètre des 
œufs, 0,75 mm. ( R i c h a r d ).

D
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D ’abord connue en M éditerranée où elle se répand jusque dans l ’A dria­
tiq ue, cette  espèce fu t retrouvée au x  D esertas e t  au x  A çores. E lle se t ien t  
sur des fonds com pris entre 30 et 1.000 m ètres.

•Sous-famille des A C A N T H O N Y C H IN A E  A l c o c k  1895.

La carapace est rarem ent triangulaire ; dan s la m ajorité des form es, en  
arrière de la région fronto-rostrale sa illan te, le céph alothorax  est p lu tô t  
quadrilatère, large avec  les cô tés  la térau x  ta n tô t parallèles, ta n tô t un peu  
con vexes, le bord postérieur é ta n t toujours assez sa illan t sur le prem ier seg ­
m en t abdom inal qui est v is ib le  du cô té  dorsal ; pédoncules oculaires courts  
e t peu m obiles.

Presque propre aux  régions tropicales, la sous-famille com prend plu­
sieurs genres dont un  seul, Acanlhonyx L a t r ., est représenté dans les eaux 
européennes.

G. ACANTHONYX L a t r e i l l e .

Carapace unie, peu con vexe, sans régions d istin ctes, avec  les angles la té -  
ro-antérieurs assez accen tués ; rostre échancré, orb ites réduites, rem plies 
par les pédoncules oculaires ; to u tes  les p a tte s  courtes e t  fortes, les am bula­
toires de longueur progressivem ent décroissante.

Le genre ne com pte q u ’un  p e tit nom bre d ’espèces don t la suivante qui 
est propre à nos régions :

Acanthonyx lunulatus Risso ( f ig . 211, PI. X II , f ig . 11-12); M aia lunu­
lata Risso 1816, 49, PI. I, f ig . 4. Acanlhonyx lunulatus L a t r e i l l e  1825, 
698 ; H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 342, PI. X V , f ig . 6-8 e t  1849, PI. X X V II, 
fig . 2 ; H e l l e r  1863 , 52, PI. I, f ig . 27 ; P e s t a  1918, 334, fig . 106 ; S a n -  
t u c c i  1928, 351 ; N o b r e  1936, 91, f ig . 81 ; M o n o d  1933, 49 ; S t e i n i t z  
1933, 149 ; B a l s s  1936, 27. L ib in ia  lunulata  Risso 1826, 29. Acan­
lhonyx brevifrons A. M i l n e - E d w a r d s  1869, 352.

Bords la téraux  du quadrila tère  dorsal avec trois dents subaiguës qui 
font suite à la dent antéro-latérale plus puissante ; des saillies dorsales 
variables don t une paire principale gastrique antérieure ; rostre term iné 
p ar une échancrure assez large que délim itent ses deux pointes subaiguës ; 
en av an t de l’orbite une forte den t préoculaire ; pédoncules oculaires bien 
rétrécis dans leur région cornéenne ; fossettes antennulaires réduites, avec 
deux cloisons médianes, l’une antérieure plus forte, l’au tre  postérieure ; 
l’article basai de a1 'réduit, caché sous l’article su ivan t. G rand article 
basai des antennes dépassant en a v an t les fossettes des antennules, en 
arrière de celles-ci un peu dilaté e t séparé de l’épistom e p a r une ligne de 
su tu re  qui a tte in t presque l’article urinaire, lequel est en con tac t avec le
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bord antérieur du cadre buccal. Chélipèdes avec une ou deux dents sur le 
m érus, une légère carène supéro-externe sur le carpe, la pince comprimée 
latéralem ent, puissante chez les grands mâles où les doigts sont béants, 
plus faible chez les jeunes m âles e t chez la Ç où l’h ia tus des doigts est 
réduit. P a tte s  am bulatoires peu comprimées, leur doigt courbe, m uni au 
bord inférieur de quelques soies et d ’une double série longitudinale de très  
petits  denticules. Abdom en de 6 articles dans les deux sexes, les 4 e et 5e

F ig . 211. —  A canthonyx lunulatus : A, ro stre  e t région fron tale  gauche en dessus ; B, 
région fron tale  droite  en  dessous ; C, abdom en du ; D, chélipède dro it ; E, propode 
e t doigt de p a, face ex terne  ; F, un  poil en crochet (original).

A canlhonyx lunulatus fron tale  gauche en dessus

é ta n t fusionnés en une lame trapézoïde qui est assez longue chez le <J ; 
celui-ci avec les pléopodes I presque droits, aigus à leur pointe dilatée qui 
porte  en dedans une petite  annexe ; abdom en de la Ç arrondi et convexe. 
Corps nu, mais des touffes de poils forts e t d ilatés ou en crochet, au rostre, 
à chacune des dents ou saillies de la carapace, ainsi q u ’au bout distal 
du dernier article des pédoncules antennaires. Tonalité verte . —■ Longueur 
de la carapace d’un  grand d , 18 m m . ; largeur, 12 m m . ; longueur d ’une $ 
ovifère, 14 m m . ; largeur, 9 m m . D iam ètre de ses œufs, 0,5 mm.

Depuis le Portugal jusqu’aux Açores et aux îles du Cap-Vert; en Méditer­
ranée jusque dans les régions les plus orientales ; depuis la côte jusqu’à 20 
mètres environ de profondeur, principalement sur des fonds rocheux ou sa­
bleux avec des Algues.

C’est to u t au p lus si l ’on peut, avec M i e r s  (1886), considérer com m e une
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race l ’A. brev ifro n s  qui se distingue de lunulata  parla dent moyenne réduite 
ou nulle des bords latéraux d e ’la carapace et par ses cornes rostrales un 
peu plus fortes ; elle fut trouvée aux Açores. Les trois exem plaires que j ’ai 
sous les yeux sont petits (6,5 mm. de longueur et immatures).

Sous-famille des IN A C H IN A E  A l c o c k  1 8 9 5 .

Cette sous-famille est remarquable par la grande longueur et la gracilité 
des pattes ambulatoires, d ’où le nom de Macropodiens sous lequel H. M î l n e -  
E d w a r d s  avait réuni ses divers genres, en y joignant à  tort les Latreillia 
qui sont des Dromiacés et quelques Oxyrhynques de la sous-fam ille des 
Pisinés.

La longueur et la gracilité des pa tte s  am bulatoires ne saura ien t carac­
tériser un  groupe; nous l’avons m ontré  plus h au t (p. 3 1 9 )  pour les Macro­
cheira que l’on range à to r t au voisinage des Macropodia bien q u ’ils soient 
très voisins des M aia  e t les formes les plus prim itives de la famille. En 
fait les Inachinés présen ten t tou te  une série d ’au tres caractères im por­
tan ts  (voir le tab leau  de la p. 3 1 7 )  qui les d istinguent ne ttem ent des 
sous-familles précédentes e t les p lacen t au som m et des M aiidae  ('). Sont- 
ils le term e d ’une évolution familiale qui p a r tira it des Macrocheira en pas­
san t p ar les Pisinés ? ou les représen tan ts d ’une évolution particulière 
don t le genre Oncinopus (voir p . 3 1 8 )  m arquera it l ’un des stades prim itifs?  
C’est douteux, m ais la prem ière hypothèse p a ra it plus raisonnable quand 
on étudie le genre suivant.

G. DORHYNCHUS N o r m a n  1 8 7 3 .

[Lispognathus A . M i l n e - E d w a r d s  18 8 0 )

Semble intermédiaire entre les Pisinés et les Macropodia ; présente la plu­
part des caractères de ceux-ci (forme et tubercules dorsaux de la carapace, 
structure des régions antennulaires et antennaires, de mxp*, des chélipèdes, 
dimensions relatives des pattes, structure de l’abdomen) ; se rapproche 
des premiers par le rostre à pointes divergentes, la présence d ’une épine 
préoculaire et d ’une postoculaire, les pédoncules oculaires rétractiles et les 
doigts de p*, p8 qui ne sont pas plus infléchis que ceux de p*, p3 et présentent 
une structure semblable. Ce dernier caractère distingue le genre des Achae­
opsis S t i m p s o n  avec lesquels il est confondu par R a t h b u n  (1925) ; chez les 
Achaeopsis, en effet, les doigts de p* et p8 sont encore arqués comme dans 
Les Macropodia.

Tandis que les Achaeopsis son t indo-pacifiques, Dorhynchus est repré­
sen té  dans l’A tlan tique  par l’espèce suivante-:

1. L e b o u r  (1927) a  fa it co n n aître  les zoés e t  m égalopes d.’Inachus dorsettensis e t  de 
M acropodia longirostris ; ces form es larva ires so n ttrè s  sem blables dans les deux genres 
e t  d ’une évolution  p lus avancée que  celle des M aia  (voir p. 319).
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Dorhynchus Thomsoni N o r m a n  (fig. 212, PI. X IV , fig. 5 e t 6) ; Dorhyn­
chus Thomsoni N o r m a n  1873 in W yville Thom son « D epths of the  Sea », 
175, fig. 34 ; Dorhynchus Thomsoni P e s t a  1918,326, fig. 103.Lispognathus 
Thomsoni A. M i l n e - E d w a r d s  1881, 932 ; M i l n e - E d w a r d s  et B o u v i e r  
1900, PI. I I I , fig. 8 e t X X I, fig. 8-14. Achaeopsis Thomsoni R a t h b u n  
1925, 29, fig. 7 e t PI. X  ubi syn.)

A la place du tubercule hépatique, des spinules qui se re trouven t en 
arrière  au bord externe des aires branchiales. Pointes rostrales relevées,

Fig . 212. —  Dorhynchus Thomsoni : A, rostre  e t région an térieu re  dro ite  en dessous;
B, abdom en du  ; C, m xp3 d ro it (original).

épaissies dans leur moitié basale. Pédoncules oculaires très dilatés et a r­
rondis dans leur région cornéenne ; fossettes antennulaires prolongées 
dans la base des cornes rostrales, leur cloison antérieure term inée par 
une forte pointe verticale ; article basai des antennes avec quelques den- 
ticules ; évasem ent frontal faible, a rrê té  au con tac t de la partie  antérieure 
du grand article basai des pédoncules an tennaires qui se continue p ar une 
saillie obtuse vers l’article urinaire, l’avant-dern ier article pédoncu- 
laire plus court et plus épais que le dernier, celui-ci dépassant au plus le 
bou t du rostre ; fouet assez long avec un  p e tit nom bre de soies ; m xp3 por­
ta n t  deux séries longitudinales de denticules sur la face inférieure de l’is­
chion ; le m érus ovalaire, m uni sur son bord  interne d ’une forte épine e t de
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quelques spinules. Le m erus des chélipèdes un peu trigone, sa face supé­
rieure en dedans avec une rangée d ’épines e t de spinules qui se re tro u v en t au 
bord inférieur, en dehors sa face supérieure ne porte  q u ’un p e tit nombre 
d ’épines ; quelques fortes épines sur le carpe et au bord supérieur arrondi de 
la pince ; celle-ci nue ailleurs, rétrécie à la base, renflée sur les deux faces, 
su rto u t chez le ¡J, term inée p a r des doigts à peine plus courts que la portion 
palm aire e t en con tac t sur to u te  la longueur de leur bord interne, denticulés, 
avec une dent un peu plus forte à la base chez le <J don t les chélipèdes sont 
d ’ailleurs beaucoup plus longs e t plus forts que ceux de la Ç. P a tte s  am bu­
latoires avec de nom breux poils allongés, leurs doigts beaucoup moins longs 
que le propode, onguiculés, garnis d ’une courte pilosité, tous presque droits, 
sauf celui de p* qui est un peu arqué vers la pointe. A bdom en <? de 
Macropodia m ais avec le 3 e segm ent m oins en saillie sur les au tres ; le 
dernier (6 +  7) un peu échancré latéralem ent, largem ent ob tus en arrière 
e t p o rtan t un  triangle de trois tubercules en dehors du m édian. Tonalité 
d ’un blanc rougeâtre. —  Longueur de la carapace, 13 m m . ¡largeur, 9 m m .; 
longueur de p s, 47 m m . ; de p*, 38 m m . D iam ètre des œufs, 0,55 mm.

L’espèce est répandue dans l’Atlantique oriental depuis les Féroé jus­
qu’à la région de Capetown, à l’ouest elle se répand jusqu’aux Açores ; en 
Méditerranée, où elle semble plus rare, au moins jusque dans l ’Adriatique. 
Se tient sur les fonds les plus divers, surtout vaseux, recherche les profon­
deurs et peut descendre jusqu’à 2.100 mètres, remontant parfois jusqu’à 
100. Dans l ’Atlantique américain, elle est représentée par les D. furcillatus 
et fuscatus dont R a t h b u n  fait des synonym es, encore que sa description des 
formes américaines diffère essentiellem ent de la nôtre, surtout en ce qui con­
cerne mxp* (comparer notre figure avec la fig. 8 de R a t h b u n ) .  On regarde 
l ’espèce comme répandue aussi dans les régions indo-pacifiques, mais il est 
possible que les exemplaires de ces océans présentent, comm e ceux d ’Amé­
rique, certaines différences avec les nôtres.

G. INACHUS F a b r ic iu s  1798.

Carapace de Dorhynchus mais notablem ent plus large en arrière, moins 
étirée en avant où le rostre est bien plus court ; régions indiquées avec un 
petit nombre de tubercules dont 4 principaux (un gastrique et un cardiaque 
médians et un sur chaque aire branchiale) ; en  outre des tubercules plus petits, 
2 à 4 gastriques antérieurs sur une ligne transverse, un branchial antérieur 
réduit et un branchial postérieur, celui-ci tenu pour marginal parce qu’il est 
en contact avec la marge du bord postérieur, ladite marge prolongée en avant 
du côté externe de chaque région branchiale. Pédoncules oculaires avec la 
région cornéenne bien dilatée ; épistom e plus large que long. Mérus de mxp* 
subtriangulaire ou subovalaire donnant attache au carpe près de son angle 
antéro-interne. Chélipèdes beaucoup plus forts chez le $  que chez la Ç, leurs 
doigts en contact et finement denticulés sur leurs bords en regard, parfois 
légèrement écartés à la base chez le ¿  (très écartés à cette-base dans les 
grands mâles de leptochirus où le dactyle porte une grosse dent tronquée). 
Pattes ambulatoires de la paire antérieure beaucoup plus longues que les
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suivantes, avec le doigt presque rectiligne ; les pa ttes des paires suivantes 
progressivement décroissantes, leur doigt du même type, toutefois no ta­
blem ent arqué, surtout à p5.

Le genre tie n t à la fois des Macropodia e t des Dorhynchus ; il se rappro­
che des derniers p a r ses pédoncules oculaires ré tractiles et la den t post­
oculaire, il s’en distingue p ar l’absence de dent préoculaire ; chez les pre-

A

B

F ig . 213. —  Inachus dorsettensis : A, vue  dorsale de la  carapace d ’un g r a n d i  cap tu ré  à 
Gênes e t dénom m é m auritanicus dans la collection du  Muséum, longueur de c e tte  
p a rtie , 26 m m . ; B, ex trém ité  de l ’abdom en d ’un ; C, m xp’ ; D, chélipède dro it d ’un  
¿j d ’Ajaccio don t la carapace  m esure 10,5 m m . de longueur (original).

miers, les deux sortes de dents sont absentes e t les pédoncules oculaires 
sans rétraction . A nim aux lents e t riches en poils crochus, les Inachus se 
revêten t presque tou jours d ’organism es v ivants e t parfois de corps inertes ; 
ils son t localisés dans l’A tlan tique  oriental, dans la règle au  nord des 
tropiques ; ils com ptent les q u a tre  espèces suivantes :
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T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. Région gastrique armée d ’une série transverse de 4 tubercules en av an t 
d ’un fort tubercule im pair ; rostre court, au plus dépassant à peine le 
pédoncule de a2 e t term iné p a r une échancrure large m ais peu profonde. 
Deux tubercules sur chaque aire hépatique, l’an térieu r parfois rédu it ou 
nul. Le d avec une dépression sur la p artie  du sternum  que n ’a tte in t 
pas l’abdom en, mais sans callosité sternale ; les chélipèdes des forts 
adultes p résen ten t en dehors, sur le m érus, une d ila ta tion  (fig. 213) 
...................................................................................  dorsettensis, p. 353.

—  Les deux tubercules in ternes de la rangée gastrique on t d isparu  ; rostre 
moins court e t dépassant ne ttem en t le pédoncule de a2 ; saillie hépa­
tique avec un tubercule, rarem ent accom pagné des restes d ’un second.
................................................................................................................. o .

2 . Saillie rostrale hastiform e, divisée en deux p ar une fissure don t les 
bords sont contigus ou presque ; tubercules branchiaux bas e t obtus, 
le cardiaque égalem ent, e t m uni de quelques tubercules accessoires. 
Le (J avec une dépression sternale, pas de callosité ; le m érus des ché­
lipèdes renflé en dehors et les pinces renflées (fig. 214)...........................
...................................................................................  dorhynchus, p. 355.

— Saillie rostrale don t les deux parties sont n e ttem en t éloignées, plus 
en av an t q u ’en arrière ; tubercules branchiaux  (sauf le postérieur) e t 
cardiaque élevés e t vermines en pointe. Une callosité sternale blanche, 
lisse e t calcaire, au moins chez le <?........................................................  3.

3 . Fissure rostrale assez profonde, élargie en av an t ; pas de tubercule 
saillant près du bord postérieur de la carapace. ¡J avec des chélipèdes 
longs, sans d ila ta tion  m éropodiale, sa callosité sternale réduite à un 
gros tubercule m édian (fig. 215)...........................  leptochirus, p. 356.

—  É chancrure rostrale large e t assez profonde ; une épine branchiale 
près du bord postérieur de la carapace, 3  avec le m érus dilaté en dehors, 
la callosité faite d ’un tubercule m édian e t d ’une paire de grandes ailes 
latérales (fig. 216)................................................................... thoracicus,

a. Pas de callosité chez la Ç...........................  ' forme ty p ic a , p. 357.
a' La callosité dans les deux s e x e s . . .  forme Aguiarii, p. 358.

1. Inachus dorsettensis P b n n .  (fig. 213 e t PI. XV, fig. 7) ; Cancer dor­
settensis P e n n a n t  1777, IV, .10, fig. 1. Inachus dorsettensis L e a c h  1815 6 , 
PI. X II, fig. 1-6 ; B e l l  1853, 13 e t fig. ; M i l n e - E d w a r d s  e t B o u v i e r  
1900, 143 ; P e s t a  1918, 321, fig. 100 ; B a l s s  1926, 36 ; S c h e l l e n b e r g  
1928, 105, fig. 80,81 ; M o n o d  1932a, 211 ; Cancer scorpio F a b r i c i u s  1794, 
II, 426. Inachus scorpio F a b r i c i u s  1798, 358 ; H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 
288 et. 1849, PI. X X IV , fig. 2 ; H e l l e r  1863, 31, PI. I, fig. 6. Inachus 
mauritanicus L u c a s  1849, 6, PI. I, fig. 2 ; M i l n e - E d w a r d s  et B o u v i e r  
1900, 143. Inachus dorhynchus N o b r e  1936, 100, fig. 91 et 91*.

B O U V I E R  2 3
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Les 4 tubercules an térieurs en pointe aiguë, les autres réduits et plus 
ou moins acuminés, de fines dents ou des spinules sur le bord externe des 
régions branchiales. Les d eu x  saillies rostrales courtes, larges à la base, 
au bou t aiguës ou subobtuses, en arrière chacune d ’elles continuée p ar 
une voussure, entre ces deux voussures une forte dépression m édiane. 
Pédoncules oculaires dilatés et, arrondis au bou t cornéen; cloison interan- 
tennulaire  antérieurem ent très saillante en une corne qui app ara ît quel­
quefois dorsalem ent entre les saillies rostrales ; grand article basai des 
antennes plus long que le reste du pédoncule, sa face ven trale avec deux 
rangs longitudinaux de denticules, la den t proxim ale de la rangée externe 
ordinairem ent plus forte. Ischion de m xp3 un peu moins large en avan t 
q u ’en arrière, m uni d ’une rangée de denticules vers son bord externe ; le 
m érus bien plus é tro it, sub tronqué en avan t, arm é d ’au moins une forte 
épine sur son bord in terne. Chélipèdes du 3  arm és de nom breux denti­
cules aigus qui deviennent des épines assez fortes sur les deux bords du 
m érus, le bord in terne du carpe et le bord supérieur de la pince ; celle-c 
avec les doigts à peu près aussi longs que la portion  palm aire ; chez les 3  
bien adultes la pince est dilatée e t le m érus se dilate égalem ent en dehors, 
sinon les chélipèdes sont plus faibles et, p ar là, se rapprochen t de ceux de 
la $. Sur le dos de la carapace de nom breux courts poils en crochet, qui se 
re trouven t plus variés sur les pa ttes, mêlés à des poils droits, longs ou 
petits, qui existent seuls sur les doigts des p a tte s  am bulato ires: ces doigts 
term inés p a r une simple griffe.
. L ’espèce présente des varia tions considérables, no tam m ent dans les 

dimensions de la carapace et des pa tte s  am bulatoires, comme le m ontren t 
les m esures suivantes.

carapace longueur de

longueur largeur p 3 p 3 P 5
A 3  de Gènes ......................... 26 26 122
B 3  de V illefranche................ 20 21 98
C 3  de Saint-V aast (chélipè­

des d ila té s ) .......................... 14 13,5 54 40 30 (appr.)
D 3  de Saint-V aast (chélipè

des non dilatés) ................ 13,5 12,3 37 20 (appr.)
E 3  d ’Oran (m auritanicus).. 13,2 15
E 3  -  - 9,5 9 38 27
F ?  —  — . 12 12,5 50
G $ du Cap Boj ador.............. 11,5 9,5 39 16,5
H 9 d ’Ajaccio (ovigère) . . . . 10,2 9,3 36 17,5
1 3  —  ......................... 10,5 10 43,5 20

Les exem plaires A et B se tro u v en t dans la collection du Muséum sous
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le nom de m auritanicus, E  à F  sont les types m auritan icus de L u c a s . En 
fait, comme H k l l e r  (1863), on doit penser que mauritanicus ne diffère 
pas de dorsettensis ; sans doute, dans les types de L u c a s , la carapace est 
plus large que longue (*), tand is q u ’elle est un peu plus é tro ite  dans les 
dorsettensis les plus norm aux, m ais le 3  d ’Ajaccio est interm édiaire ; on 
trouve égalem ent tous les passages en tre  les individus où les deux tu b er­
cules hépatiques sont bien accusés e t ceux où il n 'y  en a plus q u ’un seul. 
Dans la p lu p art de nos exem plaires, il y  a des petites pointes obtuses sur 
le m érus de p2 e t une ébauche de saillie dans la p artie  postérieure de l’aire 
cardiaque. Tonalité d ’un b run  jau n â tre . Le te s t du 3  d ’Ajaccio est fine­
m ent granuleux ; les œufs, dans la $ de m êm e origine, on t un diam ètre de 
0,45 m m . ; su ivan t l ’âge, d ’après S c h e l l e n b e r g , ce diam ètre varie entre
0.48 e t 0,72 mm.

Répandue depuis la Norvège jusqu’aux îles du Cap-Vert, et même d’a- 
p iè s O d h n e r ,  jusqu’à l ’A ngola;en Méditerranée on l ’a signalée un peu par­
tout jusque dans les eaux d ’Alexandrie. Elle se tient dans les fonds les plus 
divers, depuis la côte jusqu’à 550 mètres. C’est une des espèces étudiées 
par A u r i v i l l i u s  1188!)) dans ses observations sur le déguisem ent des Cra­
bes ; d'après S c h e l l e n b e r g ,  les poils en crochet y apparaissent aussitôt 
aprt s le stade mégalope.

2. Inachus dorhynchus L e \ c h  (fig. 214) ; I. dorhynchus L e a c h  1813, 
431 et 1815 b, PI. X X II, fig. 7, 8 ; H.
M i l n e - E d w a r d s  1834, 288 ; B e l l  1853,
16 e t fig. ; H e l l e r  1863,34, PI. I, fig. 14 ;
P e s t a  1918, 322, fig. 101 ; B a l ss  1926 ,
36 ; S c h e l l e n b e r g  1928, 107, fig. 82.
1. dorhynchus M i l n e - E d w a r d s  et B o u ­
v i e r  1899, 45 ; Mo n o d  1933, 49 ; B a lss  
1 9 3 6 ,2 6 ; N o b r e  1936, 100, fig. 91.

Diffère de l’espèce précédente p a r les 
caractères suivants (outre ceux du tab leau  
de la p. 353) : rostre un peu relevé, à sillon 
dorsal moins profond ; un  seul tubercule 
puissant e t aigu sur la carapace, le gas­
trique  im pair ; ni denticules ni épines sur
les bords la té rau x  des régions branchiales 
_  . . _ i -. • ,  i F ig .  214. —  In a c h u s  dorh yn ch u s,qui sont plus é tro ites ; pédoncules ocu- région an té rieu re  d u  corps en
laires moins saillants dans la région cor- dessous (original),
néenne e t la den t postoculaire moins
développée, de même que la den t frontale in ternantennulaire  ; grand

i .  Le 3  figuré p a r  N o b r e  ( 9 1 , 9 1  *) sous le nom  de d o rh yn ch u s  p résen te  égalem ent ces 
caractères e t  se rapproche  beaucoup des exem plaires A e t B. D ans une le ttre , M. N o b r e  
me signale lui-m êm e le lapsus qu’ii a com m is en  ne n o m m an t pas ce 3  dorsettensis.
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article basai des pédoncules an tennaires arm é seulem ent d ’une petite  
dent proxim ale, le dernier article deux fois plus long que l'av an t- 
dernier, une petite  den t épistom ienne un  peu en avan t de l’article u ri­
naire ; deux épines au  bord  in terne du m érus de m xp3 ; chélipèdes sans 
denticules ou spinules au tres que les épines des deux bords supérieurs 
du m érus e t du bord supérieur de la pince. Tonalité de dorsellentis. —  
Dimensions d’un $  adu lte  : longueur de la carapace 14 m m ., largeur 
11 m m ., longueur de p2 48 m m ., de p5 37 mm. Parfois 20 m m . de longueur 
à la carapace.

Se trouve sur les m êm es fonds que d o r s e t t e n s i s .  C onnu de la  N orvège ju s­
qu ’au x  îles du Cap-Vert et, en M éditerranée, ju sq u ’à A lexandrie.

3 . Inachus leptochirus L e a c h  ( f ig . 2 1 5 ) ; L e a c h  1 8 1 5  b, PI. X X II  B  ; 
B e l l  1 8 5 3 ,1 8  e t f ig . ; H e l l e r  1 8 6 3 ,3 2 ,  PI. I, f ig . 1 2 -1 5  ; M i l n e - E d w a r d s  et 
B o u v ie r  1 8 9 9 , 4 5  e t 1 9 0 0 ,1 4 5  ; P e s t a  1 9 1 8 ,3 2 4 ,  f ig . 1 0 2  ; B a l s s  1 9 2 6 ,3 6 .

F ig . 215. —  Inachus leptochirus : A , ro s tre  e t  p a r t ie  a n té r ie u re  g a u c h e  d ’u n  v u s  en  
d esso u s ; B , s te rn u m  th o ra c iq u e  c o n tre  le q u e l e s t  a p p liq u é  l ’ab d o m e n  d u  ¿  e t  m o n ­
t r a n t  la  c a llo s ité  se x u e lle  tub  ; G, m xp* d ro it  ; D, ch é lip èd e  d ro it  d ’u n  d o n t la  
c a ra p a c e  m esu re  16,5 m m . d e  lo n g u e u r , l ’a p p e n d ic e  e s t  g ross i 5 fo is (o rig in a l).

C a r a c tè r e s  q u i  le  d i s t i n g u e n t  d u  p r é c é d e n t  : r o s t r e  d o n t  l ’é c h a n c r u r e  
e s t  a sse z  la r g e  ; t u b e r c u le s  p r i n c i p a u x  d u  t e s t  b ie n  d é v e lo p p é s  ; d e n t  in -  
t e r a n t e n n u l a i r e  fo rtte  ; q u e lq u e s  d e n t i c u le s  s u r  l ’a r t i c l e  b a s a i  d e s  a n t e n -  
n u le s  ; s u r  le  g r a n d  a r t i c l e  b a s a i  d e s  p é d o n c u le s  a n te n n a i r e s ,  d e u x  s é r ie s  
d e  d e n t ic u le s  e t  u n e  s a i ll ie ,  q u i  le  p r o lo n g e  v e r s  l ’a r t i c l e  u r i n a i r e ,  c e lu i-c i

A >

A
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accom pagné, en av an t e t en dehors, p ar deux petits denticules épistom iens ; 
au moins une épine sur le bord in terne de mxp*. Longueur de la carapace 
d ’un  tj 16,5 m m ., largeur 13 m m ., longueur d ’un chélipède 22m m . (appr.) 
de p 2 53 m m ., de p 5 36 m m . Dans cet exem plaire, don t le tubercule sternal 
est très accusé, les chélipèdes sont p lu tô t grêles, pauvrem ent épineux et 
n ’a tte ignen t pas to u t à fa it l’ex trém ité  du  carpe de p* ; m ais la taille peut 
ê tre  bien plus forte, alors les chélipèdes du <$ a tte ignen t l ’extrém ité de 
cette  dernière p a tte  e t sont assez fortem ent spinuleux, comme le m ontren t 
les figures de L e a c h  e t de B e l l . Dans u n  très grand  cî cap tu ré  près du 
banc d ’Arguin, la carapace m esure 26 m m . de longueur, 21 de largeur, 
les chélipèdes a tte ignen t 80 m m . e t p* 102 m m . ; la pince est fort longue, 
étro ite , avec les doigts égaux au tiers de la portion palm aire, écartés à 
leur base où le dactyle présente une forte dent tronquée. La taille de 16 
m m . para it ê tre  la lim ite où s ’affirme encore l’im m aturité , comme on l ’ob­
serve dans une $, tandis q u ’une au tre  ? de 16,5 m m . est déjà porteuse 
d ’œufs qui m esurent 0,62 à 0,65 m m . de d iam ètre.

D ans l ’A tlan tiq u e, depuis la G rande-Bretagne ju sq u ’au x  A çores et en M au­
ritanie ; dans la M éditerranée s ’étend  ju sq u ’à l’A driatique. A ssez rare, se 
t ien t depuis la région sub littorale ju sq u ’à 550  m ètres.

F io . 216. —  Inachus thoracicus : A , ro s tre  e t  rég io n  a n té r ie u re  g a u c h e  e n  v u e  v e n tra le  ; 
B, s te rn u m  th o ra c iq u e  d ’u n  ¿  a v e c  ses ca llo s ité s  (m éd ian e  p o s té rie u re  tu, m éd ian e  
a n té r ie u re  ta e t  la té ra le  g a u c h e  II), l ’a b d o m e n  r a b a t tu  v e rs  ces ca llo s ité s . L a  lig n e  
p o n c tu é e  in d iq u e  la  lim ite  in te rn e  d e  la  c a llo s ité  II d a n s  la  $  d ’A g u ia r ii  q u i p ré se n te  
d ’a ille u rs  le s  a u tre s  ca llo s ité s  d u  <J (o rig in a l).

4. Inachus thoracicus R oux, avec les deux formes su iv an tes:
i 0 Form e typica  (fig. 216, A et B pars); I  .thoracicus R oux  1828,PI. X X V I 

e t X X V II ; H. M i l n e - E d w a r d s  1834 , 289 ; G u é r i n - M é n e v i l l e , leo-
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nogr. C rust., PI. X I, fig. 2 ; H e l l e r  1863, 32, PI. I, fig. 7-11 ; M i i .n e -  
E d w a r d s  e t  B o u v ie r  1900, 146 ; P e s t a  1918, 326, fig. 103 ; N o b r e  1936, 
101.

Les quatre  tubercules principaux de la carapace sont très élevés e t 
trè s  aigus : échancrure rostrale large et assez profonde ; antennules de 
leptochirus ; grand article basai des pédoncules an tennaires avec un p e tit 
nom bre de denticules à sa base e t une épine externe à son bout distal ; 
une spinule et une épine de chaque côté sur les aires qui servent de bor­
dure postérieure au x  fossettes antennulaires ; une dent aiguë un peu en 
a v an t e t en dehors de l’article urinaire ; une rangée longitudinale de den­
ticules sur le m érus qui porte une épine à son bord in terne. La callosité 
sternale du 3  se compose d ’un tubercule m édian im pair précédé d ’un cœ ur 
renversé égalem ent im pair e t de deux vastes ailes qui recouvrent to u t le 
sternum  non occupé p ar l’abdom en, les parties im paires séparées entre 
elles e t des ailes p ar un large sillon ; ces dernières arrondies e t lamelleuses 
sur leurs bords arrondis de même que les bords de la pièce en cœ ur ; abdo­
m en avec un fo rt tubercule très saillant e t incliné vers le segm ent qui suit 
sur les segm ents 3 , 4, 5. T onalité  b ru n â tre  ; callosité sternale blanche et 
lisse .—  Longueur de la carapace d ’un très grand 3, 24 m m ., largeur 
22 m m ., longueur de pi 86 m m . D iam ètre des œufs, 0,65 mm.

Espèce m éditerranéenne connue ju sq u ’en A driatique, m ais capturée au x  
Canaries e t  au Sénégal ; elle ne parait guère descendre au-dessous de 80  
m ètres.

2 °  Form e A guiarii  Ca p . ( f ig . 2 1 6 , B  pars) I .  A guiarii B r it o  C a p e l l o  ; 

1 8 7 6 , 2 6 5 , PI. II, f ig . 1 -3  ; O s o r io  1 8 8 9 , 5 2  ; M i l n e - E d w a r d s  et B o u v ie r  
1 9 0 0 , 1 4 6  ; N o b r e  1 9 3 6 , 1 0 2 , f ig .  9 4 .

Singulière form e découverte à Sétubal sur un fond de 20 m ètres e t  retrou­
v ée  au x  D esertas, près de M adère, par le « T alism an », sur un fond de 100 
m ètres où furent pris un 3  e t  une $. Ces d eu x  exem plaires m esurent environ  
15 m m . e t sont parfaitem ent ad u ltes ; la  Ç porte des œ u fs de 0,45 m m . ; les  
pléopodes du 3  sont forts e t  ceu x  de la  prem ière paire très recourbés en d e­
hors. Les chélipèdes du 3  paraissent à peine plus robustes que ceu x  de la  $ ,sa n s  
dilatation  au m érus et au x  p inces, si b ien  que n ou s avions, M i l n e - E d w a r d s  
e t  m oi, signalé ce tra it, com m e une différence avec  thoracicus. Mais N o b r e  
a observé que cette  différence n ’ex iste  pas, e t, dans les grands m âles q u ’il 
figure (longueur de la  carapace 25 m m .), les chélipèdes sem blent ne différer 
en  rien de ceux de thoracicus. E n fait, l ’espèce ressem ble to u t à fa it à cette  
dernière, d ébu tan t en m aturité  vers 15 m m . avec  chélipèdes réduits et p ou­
v a n t atteindre la m êm e grande ta ille  avec des chélipèdes renflés. Il faudra  
voir  si les œ u fs son t norm alem ent p lus p etits .

La seule différence profonde con siste  dans le d évelopp em en t de la ca llo ­
sité  chez la  Ç ; chez le 3  celle-ci ressem ble absolum ent à celle de thoracicus, 
dans l ’autre sexe  les a iles son t assez échancrées sur leur bord interne pour 
donner p lace au grand abdom en. En fait, sem ble-t-il, avec Aguiarii, nou s
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som m es en  présence d ’une form e issue de t h o r a c i c u s  qui, pour le m om ent au 
m oins, en a conservé tou s les caractères, y  a jou tan t, chez la  $, les form ations  
sexu elles secondaires du C’est, avec  une évidence bien  p lus frappante, 
un cas de pœ cilogon ie, c ’est-à-d ire de polym orphism e fem elle, com parable  
à celu i du D y t i s c u s  m a r g i n a l i s  e t  du P a p i l i o  D a r d a n u s  où certaines fem elles  
présen ten t les caractères extérieurs du m âle : il y  aurait, chez t h o r a c i c u s , 
des fem elles sans ca llosités e t  d ’autres, p lus rares, où son t réalisées aussi 
com p lètem en t que possib le les ca llosités m ascu lines. Com m e l ’observe C ué- 
NOT (1932, 359) à propos de ces derniers In sectes il y  a là • indice que l ’e s­
pèce e s t  en vo ie  d ’évolu tion , l ’une des fem elles représentant une form e an­
cienne ou prim itive, l ’autre une form e n ou velle  ».

G. ACHAEUS L e a c h  1 8 1 5  i .

Carapace où  fon t saillie  la téra lem en t les lobes orbitaires qu i sont courts  
et tronqués, sans ép ines à leur bord p ostérieu r;p lu s en  arrière les voussures  
gastro-h ép atiqu es su iv ies des grandes voussures branchiales ; sur le dos,

F io . 217-218. —  217. Achaeus : A , d e  Cranchi e n  v u e  d o rsa le  a v ec  le  ch é lip èd e  g a u ­
ch e  ; B , ce d e rn ie r  a p p e n d ic e  Ç face  e x te rn e  ; C, c h é lip è d e  d ro i t  d u  ¿  sur la même 
face . —  218. P in ce  g a u c h e  d ’u n  <J d e  cursor, face  e x te rn e  (o rig in a l) .

fortes voussures gastrique, cardiaque et branchiales. P édoncules oculaires 
longs, subcylindriques avec une p etite  cornée que précède, au*m oins dans 
nos espèces, un tubercule du bord antérieur. P oils en crochet partou t n om ­
breux, surtout au x  p a ttes  am bulatoires. A bdom en largem ent ovale  chez 
la Ç où ses trois prem iers segm en ts fon t saillie  en arrière de la carapace. P e­
tite  ta ille .

Le genre com pte une dizaine d ’espèces, tou tes indo-pacifiques à l’ex­
ception des deux suivantes qui hab iten t nos régions ou, to u t au  moins, 
leur voisinage. Ces deux espèces diffèrent de certaines autres p a r les doigts 
de p* et de p 5 qui, au lieu d ’être  fort longs e t presque droits comme ceux
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de pi et de p3, sont un peu plus courts, fortem ent recourbés en faucille 
e t arm és sur leur bord concave de denticules ; dans ces deux espèces éga­
lem ent, comme peut-être  dans tou tes les autres, les fouets antennaires 
sont asse¿ allongés.

1. Achaeus Cranchii L e a c h  (f ig . 2 1 7 ) :  L e a c h  181 5  b ,  P I . X X II ; H . M i l ­
n e - E d w a r d s  1 8 3 4 , 281 e t  1 8 4 9 , P L  X X X V , f ig . 2  ; B e l l  1 8 5 3 , 10  e t f ig . ; 
H e l l e r  1 8 6 3 , 2 7 , P I . I, fig . 3  ; M i l n e - E d w a r d s  e t  B o u v ie r  1 9 0 0 , 1 6 3 , 
PI. X X II, f ig . 4  e t  5 ; P e s t a  1 9 1 8 , 3 2 9 , fig . 104 ; M o n o d  1 9 3 2 , 2 1 1 .

É tranglem ent postorb ita ire  peu accusé ; quelques tubercules très bas 
e t fort peu d istincts sur la face dorsale de la carapace (3 en triangle sur 
la partie  antérieure de la région gastrique, un sur Faire m ésogastrique, 
une série longitudinale de 3 sur chaque région branchiale) ; cornes fron­
tales aiguës, bien séparées, un  peu divergentes e t dépassant de très peu 
l’avant-dern ier article des pédoncules antennaires. Chélipèdes du <J avec 
le m érus dilaté des deux côtés à sa base, orné de tubercules sur son bord 
externe, deux tubercules sur le même bord du carpe qui est peu dilaté ; 
les doigts aussi longs que la portion  palm aire qui est renflée, le pouce très 
écarté du doigt mobile, sauf à son bou t distal denticulé où il s’applique 
étro item ent contre le bout semblable du doigt mobile, ce dernier inerme 
alors que le pouce présente vers sa base une forte den t. Chélipèdes de la Ç 
beaucoup plus grêles, sans dilatations, avec quelques rares tubercules au 
bord externe du mérus, les doigts de la pince finem ent denticulés e t en 
contact sur to u te  leur longueur. P a tte s  am bulatoires m édiocrem ent lon­
gues, celles des deux paires antérieures dépassent toutefois notablem ent 
les pinces, les au tres un  peu plus courtes. Sur chaque segment libre de 
l’abdom en un p e tit tubercule m édian. Des poils longs, érigés, et des poils 
plus ou moins courts en crochet sur la carapace et les pa ttes, su rtou t les 
am bulatoires. Tonalité brun rougeâtre. —  Longueur de la carapace 6,5 
m m ., largeur 5 mm. D iam ètre des œufs 0,4 mm.

Connu depuis les Iles B ritanniques ju sq u ’au Maroc (F edallah) ; se répand  
e n  M éditerranée jusque dans l ’A driatique, voire, d ’après B a l s s  ( 1 9 2 6 ) ,  ju s­
que dans la région d ’A lexandrie. Se tien t près de la côte  e t  à faible profon­
deur parm i les herbes et A lgues m arines.

2. Achaeus cursor E d w . et B ouv. (fig. 2 1 8  et PI. X IV , fig. 8-10) ; M i l n e -  

E dw ards e t B o u v i e r  1988, 154 ; 1899, 49 e t 1900, 161, PI. X X I, fig. 15, 
16 et PL X II , fig. 1-3.

Se distingue du précédent p ar une série de tra its  : cornes rostrales très 
courtes, p lu tô t obtuses q u ’aiguës, largem ent séparées et dépassant à peine 
la base de l’avant-dernier article des pédoncules antennaires ; le grand 
article basai (2 4- 3) de ces derniers se prolonge sur l’épistome, en une 
saillie, vers l’article urinaire ; fort étranglem ent de la carapace en arrière
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des saillies orbitaires ; un  tubercule conique très ne t sur l ’aire mésogas­
trique e t sur l’aire cardiaque ; pédoncules oculaires presque sans m ucron 
cornéen, son tubercule an térieur plus large que chez Cranchii ; chéli­
pèdes de la $ assez sem blables à ceux de ce tte  espèce dans le ¡5, m érus et 
carpe avec les tubercules de celui-ci, m ais peu renflés de même que la 
pince où les parties denticulées en co n tac t sont fort longues, suivies d ’un 
court h iatus où s’avancent trois dents (une sur le pouce, 2 sur le dactyle). 
Longueur d ’un grand d, 4,6 m m ., d ’une grande $, 4 m m . ; largeur du <J, 
4 m m ., de la $, 3,5 m m . Les p a tte s  am bulatoires sont un peu plus longues 
que celles de Cranchii. D iam ètre des œufs, 0,5 à 0,6 m m .

E spèce rare, capturée seu lem ent au x  A çores e t  au x  C anaries, par 30 et 
50 m ètres de profondeur, e t  q u ’on  retrouvera sans dou te dans nos régions. 
Il n ’est p o in t facile de l ’apercevoir, d issim ulée sous les fragm ents d ’A lgues  
q u ’elle découpe avec  ses pinces e t  fixe à ses poils en crochet, ainsi q u ’A. 
M i l n e - E d w a r d s  l ’a vu  faire dans une cu v ette . Cranchii a presque sûre­
m en t les m êm es habitudes.

G. MACROPODIA L e a c h  1813.
(Stenorhynchus E d w , ;  e t  a u c t . ,  non L a m a r c k )

Carapace d ’Achaeus, m ais avec une ép ine au bord externe des saillies  
gastro -h ép atiq u es; des tubercules a igus sur les d iverses régions sa illan tes du  
dos (3 en triangle sur la région gastrique, un sur chaque région branchiale  
et sur l ’aire cardiaque). R ostre long, form é de deux  p oin tes con tigu ës, au  
m oins à la  base, e t parfois légèrem ent d ivergen tes û l ’extrém ité. P édoncules  
oculaires longs. Cloison in terantennulaire développée surtout dans sa partie 
antérieure où elle s ’élève en une forte carène arm ée en  pointe à son bord 
inférieur. Grand article basai des an ten n es étroit e t long, soudé au front 
dans sa m oitié  basale, p lus ou m oins libre en a van t, sou ven t a tte in t et par­
fois recouvert dans cette  seconde m oitié  par un évasem en t (fig. 222) de la 
paroi frontale qui ferm e e n -a v a n t les ca v ités  antennulaires ; l’article su i­
v a n t assez court, le dernier beaucoup p lus long. Mérus de m xp* subovalaire  
ou sub triangulaire, à peu près aussi allongé que l ’ischion. C hélipèdes égaux, 
subcylindriques, presque toujours avec  des épines sur le m érus e t  le carpe. 
P a tte s  am bulatoires 2 et 3 fort lon gu es e t  très grêles, avec  un doigt long  
et presque droit ; celles des d eu x paires su ivan tes un peu p lus courtes, 
avec les d o ig ts arqués (m oins tou tefo is  que dans Achaeus) e t  den tés. D es  
poils en crochet de p etite  ta ille  sur la  carapace e t  sou ven t, sinon toujours, 
de bien plus grands sur les cô tés  du rostre, p lus rares sur les p attes. Celles- 
ci fragiles et se d étach an t a isém en t du corps.

Genre litto ral, sub litto ral, qui p eu t descendre parfois aux  profondeurs 
m oyennes. R épandu su rto u t dans l’A tlan tique  oriental, mais représenté 
aussi dans les parages du Cap e t de l’A ustralie.

Avec A. M i l n e - E d w a r d s , nous avons (1899) donné un  tab leau  synop­
tique des six espèces qui h ab iten t les parties orientales de l’A tlan tique ; 
de ces six espèces, les q ua tre  suivantes o n t été reconnues dans nos m ers ;
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elles se distinguent des deux au tres (macrocheles E d w . et B ouv. : longi­
cornis E d w . et B ouv.) p ar le m érus suboValaire de m xp“, la présence en 
certains points de longs poils sur les chélipèdes, d ’une rangée longitudi­
nale d ’épines sur la face inférieure du m érus de ces appendices e t d ’une 
au tre  sur le bord  supérieur des pinces, enfin p a r de p etits  tubercules 
aigus sur l ’article basai des antennules, au voisinage de l’article qui suit.

T a b l e a u  d e s  e s p è c e s .

1. R ostre court, a tte ignan t rarem ent le milieu du dernier article des 
pédoncules an tennaires ; le grand article basai de ces pédoncules inerme 
de même que l’épistome ; d ’ordinaire pas de saillie spiniforme à l ’ex­
trém ité  distale du m érus des pa tte s  am bulatoires (fig. 2 1 9 ) ..................
 ro stra ta , p. 362.

—  Rostre a tte ig n an t presque ou dépassant le bou t d istal des pédoncules 
an tennaires ; le grand article basai de ces pédoncules arm é de deux 
ou tro is épines sur sa face inférieure ; l’épistom e arm é au moins de deux 
paires de tubercules spiniformes, une sur le bord externe, l ’au tre  en de­
hors à côté de l’article urinaire ; bou t d istal du m érus des pa tte s  am bu­
latoires arm é dorsalem ent d ’une forte saillie spiniform e..................  2.

2 . R ostre n ’a tte ig n an t pas to u t à fait le bou t d istal des pédoncules an­
tennaires, un peu arqué vers la base (fig. 220).........  aegyptia, p. 365.

—  R ostre débordant plus ou moins les pédoncules antennaires, droit 
ou relevé vers le h a u t ................................................................................... 3.

3 .  Le rostre n ’a tte in t pas l’extrém ité des fouets antennaires ; pa tte s  am ­
bulatoires antérieures ay an t moins de q ua tre  fois la longueur de la ca­
rapace, leur doigt plus court que celle-ci (fig. 221).................................
....................................................................................... longirostris, p. 366.

—  Le rostre a tte in t sensiblem ent l’ex trém ité  du court fouet an tennaire  ; 
pa tte s  am bulatoires antérieures plus de q ua tre  fois aussi longues que la 
carapace, leur doigt plus long que celle-ci (fig. 222). longipes, p. 367.

M . rostrata est encore assez voisin d ’Achaeus Cranchii ; aegyptia s’en 
rapproche quelque peu, mais présente des affinités plus étro ites avec lon­
girostris.

1. M acropodia ro s tra taL .(fig .219); Cancer rostratus L in n é  1761,n° 2027. 
Macropodia rostrata R a t h b u n  1897,158 ; P e s t a  1918, 318, fig 99 ; M o n o d  
1932 a ,  211 et 1933, 46 ; B a lss  1926, 37 et 1936, 26; S c h e l l e n b e r g  1928, 
103, fig. 78. Cancer phalangium  P e n n a n t  1777, IV, PI. IX , fig. 17. Macro­
podia phalangium  L e a c h  1815 b, PI. X X II I , fig. 6. Stenorhynchus phalan­
gium  H . M i l n e - E d w a r d s  1834, 279 ; Stenorhynchus phalangium  B e l l  
1853, 2 e t fig. ; H e l l e r  1863, 25 ; Cz e r n ia v s k y  1884, 124 ; M i l n e - E d ­
w a r d s  e t B o u v ie r  1900, 154 ; N o b r e  1936, 104, fig. 94.
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O utre les tubercules aigus norm aux, un tubercule hépatique en dehors 
de la paire gastrique ; rostre triangulaire m uni sur les côtés de longues 
soies fortem ent en crochet, puis, au bout, d ’un  faisceau de soies droites 
un peu plus réduites. Pédoncules oculaires très  dilatés e t un  peu m ucronés 
dans leur p artie  term inale où le bord cornéen est obliquem ent convexe.

F ig . 219. —  Macropodia rostrata : A, région a n té ­
rieure  du  corps I an ten n u le  d ro ite  enlevée, face 
ven tra le  ; B, schém a de l ’abdom en du  <J (ori­
ginal).

F ig . 220. —  Macro podia aegyptia, 
région an térieu re  d u  corps vue 
en  dessous ; on  a  enlevé les an- 
tennules pour m ettre  en  év i­
dence l ’évasem ent fro n ta l (ori­
g inal).

Pas d ’évasem ent fronto-antennulaire sur le grand article basai des pé­
doncules an tennaires ; parfois un  p e tit tubercule aigu pres de l ’article 
urinaire. M xp 8 à m érus bien plus court e t plus é tro it que l’ischion, deux 
épines sur son bord interne.

Chélipèdes du forts e t beaucoup plus longs que la carapace ; leur m érus 
arm é d ’une série de fortes épines à son bord  inféro-externe, d ’une série de 
spinules sur le bord de sa face inféro-internc, deux ou trois épines seule-
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m ent au bord interne de la face supérieure ; quelques épines sur le carpe ; 
sur la pince, qui est renflée, une rangée d ’épines au bord supérieur e t au 
bord inférieur, une série de spinules le long de la face interne ; les doigts 
un  peu infléchis vers le bas, en con tact sur leur m oitié term inale un peu 
denticulée, largem ent béants à la base où chacun d ’eux porte  une grosse 
den t tronquée. Chez la $ les chélipèdes plus courts, plus faibles e t les doigts 
en con tac t sur to u te  leur étendue. Les pa tte s  am bulatoires parfois avec 
une saillie spiniforme au bou t distal du m érus, leur doigt plus court que le 
propode ; celles de la paire antérieure  égalent environ tro is fois la lon­
gueur de la carapace. Sur to u tes les pa tte s  de longs poils épars. Le pre­
mier segment abdom inal du c? assez long, le 2e é tro it, court, le 3 e au moins 
aussi long que le prem ier, m ais plus large et incliné en to it, avec un  p e tit 
tubercule m édian et deux fortes saillies latérales, les autres m unis d ’un 
fort tubercu le m édian, le dernier (6 +  7) presque tronqué en arrière. T ona­
lité jau n â tre  ou rougeâtre. —  Longueur d ’un grand d, 17,5 m m ., largeur 
12,5 m m . D iam ètre des œufs 0,5 m m . Ces œufs gris v e rt jaunâtre  peu 
après la ponte (Ch. P é r e z ).

Connu depuis la mer de Murman dans l ’océan G lacial jusque dans l ’A n­
gola , se répand des A cores en mer N oire et ju sq u ’au fond de la M éditerra­
née (Syrie) ; habite su rtou t la cô te  ou la région subcôtière, parm i les p lan tes  
m arines, m ais peut descendre ju sq u ’à 70 brasses. C’est une espèce com m une  
d on t S c h e l l e n b e r g  a bien  résum é les tra its ; elle s’agrippe fortem ent aux  
p lan tes par le m oyen de ses lon gs d o ig ts rab attus sur le propode. Le v a ste  
abdom en de la $ présente sur sa face externe des poils en crochet ; com m e  
dans les autres espèces du genre e t  dans beaucoup de M aiidés, la charge 
d ’œ u fs qu’il porte le  relève presque sur le plan dorsal de la  carapace. D ’après 
G r a e f f e  (1902) c ’est d ’avril à  ju ille t que se produit la  ponte. Ses larves  
zoés, dépourvues de rostre et d ’épines latérales, présen ten t par contre une 
puissante épine dorsale qui persiste chez la  m égalope ; celle-ci avec un 
rostre réduit et une saillie b ifide sur la  région gastrique.

2. Macropodia aegyptia Edw. (fig. 220) ; Stenorynchus aegyptius H. 
Milne-Edwards 1834. Stenorhynchus aegyptius Heller 1863 , 26 ; Czer­
niavsky 1884, 124 ; Milne-Edwards et Bouvier 1899, 48 et 1900, 155. 
Stenorhynchus phalangium  Savigny-Audouin 1819-1926, PI. V I, fig. 6.

Ressemble à rostrata e t aux  espèces suivantes p ar ses tubercules dor­
saux et les ornem ents en saillie des pattes, à rostrata seulem ent p ar les 
puissants poils en crochet de son rostre qui, pour la longueur, tien t le m i­
lieu entre rostrata e t longicornis : l’évasem ent frontal est à peu près le même 
que dans ce tte  dernière ; dans l’exem plaire ? que j ’ai sous les yeux, il y  a 
3 fortes épines sur l’article basai 2 +  3 des pédoncules antennaires, e t 
tro is paires de tubercules épineux sur l’épistom e dont la plus antérieure 
se trouve ju ste  en arrière des fossettes antennulaires ; il y  a des saillies 
parfois spiniformes vers les bords de l’abdom en, su rto u t en arrière. — 
Longueur de la carapace de cet exem plaire, 15 m m . D iam ètre des œufs 
0,5 à 0,6 mm.
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D ’après M i l n e - E d w a r d s  habite les côtes de l’Êgypte, de la Sicile et de la 
mer Noire ; l ’exemolaire cité plus haut fut pris aux Canaries par 40 mètres 
de profondeur. "*

I .
3. Macropodia loigirostris F a b r .  (fig. 220 e t P I .  X IV , fig. 11) ; Cancer

1

F ig . 222. —  M acropodia longipes : A, région> région
an té rieu re  du  corps, vue en "dessous, l’éva-

A,
F ig . 221 .—  M acropodia longirostris, sem en t fro n ta l très accen tué  déborde en

ex trém ité  de la p a tte  5 d ’un grand  a v a n t les an ten n u les  qui son t en  place
(J (original). D, x m p * gauche (orig inal).

longiroslris F a b r ic iu s  1775, 408 (pars). Inachus longirostris I d . 1798, 358. 
Macropodia longiroslris Risso 1826, V, 27 ; P e s t a  1918,314, fig. 378 ; B a lss  
1926, 37 ; M o n o d  1931a, 427 e t 1933, 46 ; S t e i n i t z  1933, 148 : B a l s s  1936, 
27. Stenorhynchus longiroslris H e l l e r  1863, 23 ; C z e r n ia v s k y  1884, 124 ; 
M i l n e - E d w a r d s  et B o u v ie r  1900, 156, P I .  X X II, fig. 6 ; N o b r e  1931, 
170, fig. IO. Macropodia tenuirostris L e a c h  1814, I I I , 411. Stenorynchus 
tenuirostris B e l l  1853, 6 e t fig.
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Diffère d 'aegyptia  p a r son ro stre  un peu plus long, su rtou t p ar les soies 
en crochet de ce dernier qui sont beaucoup plus nom breuses e t à peine plus 
grandes que celles situées un peu p a rto u t sur le corps e t les p a ttes. Dans 
une grande Ç, l’évasem ent fron tal est un peu plus fort et s ’avance da­
vantage sur le grand article basai 2 +  3 don t l ’épine term inale est moins 
saillan te  ; les tubercules de l’épistom e sont encore au nom bre de 3 paires, 
m ais les postantennulaires sont fort rédu its. Dans une jeune $ de 9,5 m m . 
où l’abdom en est encore m édiocre, de même que dans un jeune à peine 
plus grand, la paire postan tennulaire  est absente, l ’évasem ent frontal 
peu avancé e t le grand  article basai des pédoncules antennaires, faible­
m ent arm é, reste libre sur au  m oins la m oitié de sa longueur, les doigts 
des pinces sont en con tac t sur to u te  leur longueur, sauf un léger écarte­
m en t basai. Tonalité b ru n â tre . —  Longueur de cette  pe tite  $, 9,5 m m ., 
largeur 5,5 m m . ; longueur de p 1, 33,7 m m . don t 8,8 pour le propode e t 8 
pour le doigt. Dans la photo du $  un  peu plus grand  donnée p ar N o b r e , 
les dimensions relatives sem blent les mêmes. D iam ètre des œufs, 0,5 à 
0,6 m m .

L ’espèce est connue depuis les Féroé ju sq u ’aux C anaries et au Sénégal, 
répandue surtout en M éditerranée où elle  a tte in t A lexan drie , la Syrie, la  
P alestin e  et la  m er N oire. E lle se tien t sur les fonds les plus d ivers e t  p eu t 
descendre ju sq u ’à 318 m ètres.

var. intermedia n ova . —  T ous ces caractères sont bien accusés chez un  
grand <? capturé dans l ’A tlan tiq u e m arocain. M ais tan d is que dans la  form e 
ty p iq u e , p2 égale au plus quatre fois la  longueur de la  carapace, avec un  
d oig t p lus court que cette  dernière, led it c? présente d eu x  tra its qui le rappro­
ch en t de l ’espèce su ivante, à savoir un rem arquable a llongem ent de p 2 et  
de son d oigt, ce dernier é ta n t p lus long que la  carapace, la  p a tte  elle-m êm e  
aya n t p lus de cinq fois la  longueur de cette  dernière ; la paire d ’épines épi- 
stom ien nes postantennulaires fa it com plètem ent défaut ; tou s les tubercules 
dorsaux se prolongent en fortes épines. —  Longueur de la  carapace 19 m m ., 
largeur 13,5 m m ., longueur de p 2, 104 m m . dont 40 pour le propode e t 24 
pour le d o igt.

4. M acropodia longipes E d w . et B ouv. (fig. 222 e t PI. X IV , fig. 12, 13) ;
Stenorhynchus longipes M i l n e - E d w a r d s  et B o u v ie r  1894, 4 (note) ; 1889, 
48 et 1900, 157, PI. X X I, fig. 18 et X X II , fig. 7-11.

Ressemble à la variété précédente p ar le développem ent du doigt de p 2 
qui est plus long que la carapace. Se distingue d ’ailleurs des autres Macro- 
podes p a r les tra its  su ivants : p a tte s  am bulatoires rem arquablem ent 
grêles, rostre  fort allongé à pointes longuem ent un peu divergentes qui 
doivent a tte indre  à très peu près le bout des fouets antennaires, pédon­
cules oculaires subglobuleux dans la région cornéenne, évasem ent frontal 
dépassant le bord externe du grand  article basai des pédoncules an ten­
naires, épine term inale de cet article trè s  réduite, m érus de m xp3 sans 
épines sur son bord in terne et p o rtan t le carpe à son angle antéro-in terne ;
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p a r ailleurs ressemble beaucoup à longiroslris, mais présente sur l’épis- 
tom e des épines postan tennulaires. —  Longueur to ta le  de la carapace 
20 m m ., du rostre 8 m m ., de p1, 91 m m .

Un pris sur fond coralligène par le « Travailleur » au large du cap Si* 
cié (Provence), à une profondeur de 445 mètres.
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I d . ,  1886. —■ Brachyura (Challenger, Zool. ,  vol. X V II).
M i l n e - E d w a r d s  (A.), 1861..— E tudes zoologiques sur les Crustacés récents de la 

famille des Portuniens (Arch, du M u séum ,  vol. X).
Id . ,  1864. —  Sur un cas de transformation du pédoncule oculaire en une antenne 

observé chez une langouste (C. R .  Ae. Sc., vol. L IX , 710).
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M iln e - E d w a r d s  (A .), 1865. —  Etudes zoologiques sur les Crustacés récents de la  
famille des Cancériens (N o u v . A r c h .  d u  M u s é u m ,  vol. I).

I d . ,  1868.—  Observations sur la faune carcinologique des îles du Cap-Vert { N o u v ,  

A r c h ,  d u  M u s é u m ,  vol. 4 , 49).
I d . ,  1869. —  Descriptions de quelques nouvelles espèces de Crustacés provenant du  

voyage de M. A. Bouvier aux îles du Cap-Vert { R e v .  e t  M a g .  d e  Z o o l .  (2), vol. X X I).
I d . ,  1870. —  Révision du genre C a l l i a n a s s a  { N o u v .  A r c h ,  d u  M u s é u m ,  vol. 6).
I d . ,  1873. —  Description de quelques Crustacés nouveaux ou peu connus, prove­

nant du musée de M. C. Godeffroy { J o u r n .  M u s .  G o d e f f r o y ,  vol. 1).
I d . ,  1880 a .  —  Reports on the results of dredging in the Gulf of Mexico... by the 

« Blake ». Etudes préliminaires sur les Crustacés { B u l l . M u s .  C o m p .  Z o ö l . ,  

V III, n° 1).
I d . ,  1880 b .  —  Mission scientifique au Mexique et dans l ’Amérique centrale. R e­

cherches zoologiques. Cinquième partie. Etudes sur les Xiphosures et les 
Crustacés de la région mexicaine, 1873-1780.

I d . ,  1881. —  Compte rendu sommaire d ’une exploration zoologique faite dans la 
Méditerranée à bord du navire de l ’E ta t le T r a v a i l l e u r  { C .  R .  A c .  S c . ,  vol. 
X CIII), p. 876, et dans l ’Atlantique, p. 931).

I d . ,  1882. —  Rapport sur les travaux de la Commission pour la faune sous-marine.
I d . ,  1883. —  Figures de Crustacés nouveaux ou peu connus.
I d . .  1892. —  Observations préliminaires sur les Paguriens du T r a v a i l l e u r  et du 

T a l i s m a n  { A n n .  s c .  n a t .  z o o l .  (7), X III , 185-226).
M i l n e - E d w a r d s  (A.) et Bouvier  (E. L.), 1891. —  Sur les modifications que su­

bissent les Pagures suivant l ’enroulement de la  coquille qu’ils habitent 
{ R u l l .  S o c .  p h i l o m a t h i q u e  (8), III, 151).

I d . ,  1892. —  Observations préliminaires sur les Paguriens { A n n .  S c .  n a t .  Z o o l .  (7), 
X III, 185-226).

I d . ,  1893. —  Reports on the results of dredging... by the B l a k e  ; description des 
Crustacés de la fam ille des Paguriens { M é m .  M u s .  c o m p .  Z o o l . ,  vol. X IV , 
n° 3).

I d . ,  1894 a. —  Crustacés décapodes de 1 ’H i r o n d e l l e  ; Brachyures et Anomoures 
( R é s .  c a m p .  s c .  P r .  d e  M o n a c o ,  fase. V II).

I d . ,  1894 b .  —  Considérations générales sur la famille des Galathéidés { A n n .  S c .  

n a t .  Z o o l .  (7), X VI).
I d . ,  1898. —  Crustacés nouveaux provenant des campagnes du « Travailleur * et du 

« Talisman * { B u l l .  M u s e u m  [152-154]).
I d . ,  1899. —  Crustacés décapodes de l ’H i r o n d e l l e  et de la P r i n c e s s e  A l i c e  { R é s .  c a m p ,  

s c .  P r .  d e  M o n a c o ,  fase. X III).
I d . ,  1900. —  Expéditions scientifiques du T r a v a i l l e u r  et de T a l i s m a n  ; Crustacés 

décapodes.
M i l n e - E d w a r d s  (H.), 1830. —■ Description des genres G l a u c o t h o e ,  S y c y o n i a ,  S e r -  

g e s t e  e t  A c e t e  { A n n .  S c .  n a t . ,  1830, 333-352).
I d . ,  1832. —  Sur un nouveau genre de Crustacés de l ’ordre des Stomatopodes { A n n .  

S o c .  e n t .  d e  F r a n c e ,  I, 336-340).
I d .  —  Histoire naturelle des Crustacés, vol. I, 1831 ; voi. II , 1837.
I d . ,  1839. —  Recherches sur le mécanisme de la respiration chez les Crusticés 

{ A n n .  S c .  n a t .  Z o o l .  (2), X I).
I d . ,  1849. — Règne animal de Cuvier... Crustacés.
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M i l n e - E d w a r d s  (H .), 1852. —-  Observations sur les affinités zoologiques et la clas­
sification naturelle des Crustacés. (Ann, Sc. nat.,  Zool. (4), X V III, 109-166).

Id . ,  1853 a. •— Mémoire sur les Ocypodiens (Id . ,  X X , 163-226).
I d . ,  1853 b .  •— Observations sur les affinités zoologiques et la classification natu­

relle des Crustacés (^4«.». Sc. nat. ,  Zool. (6), vol. X X ).
Id . ,  1854-55. —-  N otes sur quelques Crustacés nouveaux ou peu connus conservés 

dans les collections du Muséum d ’Histoire naturelle (Arch, du  M uséum ,  
vol. V II).

M i r a n d a  v  R i v e r a  (A. d e ) ,  1919. —  Una Homola d e l  Atlántico (Vigo). (Bol. de 
Pescas,  n° 29).

Id . ,  1933 a. —  Essayo de un catalogo de Ios Crustáceos decápodos marinos de Espa­
na y Marruecos español (Id . ,  n° 67).

Id . ,  1933 b . —  N otas carcinologicas (Inst.  espan. Oceanogr., Notes y  Besum,  II, 
n° 68).

Id . ,  1934. —- N ueva pesca en el cantábrico (Geryon longipes) (Puhi. Soc. oceanogr. 
Guipúzcoa,  n° III).

M o n a c o  (Prince Albert I er), 1887. —  Deuxième campagne de l 'Hirondelle  dans 
l ’Atlantique Nord (Bull. Soc. de géographie de P a r is ,  1887, p. 539),

M o n o d  (Th.), 1923. ■—• Sur la biologie de VUca tangieri  Eydoux (Rev. gén. des Sc.,  
X X X IV , 133).

Id . ,  1927. —  Contribution à l’étude de la faune du Cameroun. Crustacea, IV. 
Decapoda (excl. Palaemonidae, Atyidae et Potamonidae) (Faune colon, 
franc-, n °6).

Id . ,  1928. —  Les Calappa  de la côte occidentale d ’Afrique (Bull .  Soc. Sc. nat. 
Maroc, VIII, 109-127).

Id . ,  1930. —  Ueber einige indo-pazifische Decapoden der Meeresfauna Syriens 
(Zool. A n z . ,  vol. 92, 135-141).

Id . ,  1931 a. —  Faune de l ’appontement de l ’Administration française à Port- 
Etienne (Afrique occidentale française). (Bull. Soc. zool. France,  LV, 489- 
501).

Id . ,  1931 b. —  Inventaire des manuscrits de Risso conservés en la bibliothèque 
du Muséum d ’Histoire naturelle (Arch, de M u s .  (6), t. V II).

Id . ,  1932 a. —  Brachyura maroccana (Bull .  Soc. nat. Maroc, vol. X II), a, l re par­
tie, p. 142-155 ; b, 2e partie, p. 199-200.

Id . ,  1932 b. — Crustacés exotiques en Méditerranée (La Terre et la Vie,  II, n» 2, 
65-73).

Id., 1933 a. — Sur quelques Crustacés de l ’Afrique occidentale (Bull. Comité d ’E -  
tudes de l ’Afrique Occidentale française,  X V , 456-458).

Id . ,  1933 b. Crustacés de Syrie (Les E ta ts  de Syrie ,  par A. Gruvel).
Id . ,  1937. —  Mission A. Gruvel dans le Canal de Suez. Crustacés (Mém. Inst i tu t  

d ’E gyp te . ,  t. X X X IV ).
Voir aussi D o l l f u s  e t  M o n o d .

M o n t a g u  (G.). —• Descriptions of several marine animals found on the south 
coast of Devonshire (T rans ,  linn. Soc. London,  vol. V II (1804), IX  (1808) 
et X I (1815).

N a r d o  (G. N .), 1847. ■— Sinonimia moderna a ll’opera inedita del Chiereghin.
Id . ,  1868. —• Annotazioni illustr. Crostac. podottalm i.... (Memorie del R .  Inst .  

Veneto, X IV , 217).
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N ee d h a m  (A. E.). —  Voir W illiam s  et N e e d h a m .
N inni (E.), 1924. —  Considerazioni sul genere M a j a  (Lam.) e sopra una forma di 

Maja nuova per 1’Adriático ( B o l i .  O o m i t .  t a l a s s .  I t a l . ,  1923,1-14).
I d . ,  1930. *— Elenco dei crostacei (Thoracostraca) fino ad ora osservati nel Veneto 

{ B o l i .  p e s c a ,  p i s c i c o l t .  e  i d r o b i o l . ,  VI, fase. II, 1-17).
N o r m a n  (A. AL), 1861. —- Contributions to British Carcinology ( A n n .  N a t .  H i s t .  

(3), VIII).
I d . ,  1868. —* Shetland Final Dredging Report. Part. II, Crustacea ( R e p .  b r i t .  Ass.

A d v .  s c . ,  1868).
I d . ,  1873. —  I n  W yville Thomson « The Depths of the Sea ».
I d . ,  1882. —  Exploration of the Fceroe Channel... Report of the Crustacea ( P r o c .

r o y .  S o c .  E d i n b u r g h ,  vol. 11,683-689).
I d . ,  1891. —  B a t h y n e c t e s ,  Stimpson, a British genus of Crustacea brachyura ( A n n .

N a t .  H i s t .  (6), V II, 272-276 et 388).
N o r m a n  (A. S.) et S c o t t  (Th.), 1906 .—  The Crustacea of Devon and Cornwall.

O d h n e r  (T.), 1923. •— Marine Crustacea podophthalmata aus Angola und Südafrioa 
(Göteborgs hungi. Vet. H andi.,  Fjorde Följ,  X X V II, n" 5).

I d . ,  1923. —  Monographierte Gattungen der Krabbenfamilie X a n t h i d a e  ( I d . ,  X X IX , 
n° 1).

Olivi (G.), 1792. —  Zoología adriatica.
O l i v i e r  (G. A.), 1807. —  V o y a g e  d a n s  l ’e m p i r e  o t t o m a n ,  II.
I d . ,  1811. —  Histoire naturelle des Insectes ( E n c y c l .  m ê t h . ,  VIII).
O l i v e i r a  (M. P .), 1888. —  Nouvel Oxyrhrynque du Portugal ( I n s t i t u t o  G o i m b r a ) .  

O r t m a n n  (A.). <— Die Decapoden-Krebse des Strassburger Museums ( Z o o l .  J a h r - 
b û c h e r ,  A b t h .  S y s t . ) .

1891, vol. VI, 1-58, : Homaridea, Loricata und Thalassinidea.
1892 o, vol. VI, 241-326 : Galatheidea und Paguridea ;
1892 b ,  vol. VI, 532-588 ; Hippidea, Dromiidea und Oxystomata ;

1893 a,  vol. VII, 23-88 : Majoidea und Cancroidea Portuninea ;

1893 b ,  vol. VII, 411-495 : Cancroidea cancrinea Cyclometopa ;
1894, vol. VII, 683-772 : Cancroidea cancrinea Catometopa.

I d . ,  1896. —  Das System der Decapoden-Krebse ( Z o o l .  J a h r .  S y s t . ,  IX ).
I d . ,  1897 o. —  Carcinologische Studien ( I d . ,  X).
I d . ,  1897 b .  —  On a new species of the Palinurid-Genus Linuparus found in the Up­

per Cretaceous of Dakota ( A m e r ,  o f  S c . ,  vol. 4, 290-296, note).
O r t o n  (J. H .), 1927. —  On the Mode of Feeding of the Hermit Crab ¡ E u p a g u r u s  

B e r n h a r d u s ,  and some other Decapoda. ( J o u r n .  m a r .  b i o l .  A s s o c . ,  P l y m o u t h ,  

X IV, 909-921).
I d . ,  1933. —  The Post-Puerulus of P a l i n u r u s  v u l g a r i s  Latr. ( P r o c .  z o o l .  S o c . ,  181-187). 
O s o r io  (B.), 1905. —-Breve contribuçao para o conhecimento da Fauna carcinologica 

de Portugal ( J .  S c .  M a t h .  P h y s .  N a t . ) .

O t t o  (A. W .), 1823. —  Beschreibung einiger neuen Crustaceen ( N o v a  A c t a  A e .

Oces. Leop. Carol.,  vol. 14,345-348).
O t t o  (J. P .) und K a m p s  (L. F .), 1935. —  D ie chinesische Wollhandcrabbe in 

den Niederlanden, besonders in den Provinzen Groningen und Friesland 
( Z o o l .  A n z ,  CX, 109-116).

P almer (R.), 1927. —  A Revision of the Genus P o r t u n u s  ( J o u r n .  m a r .  b i o l .  A s s o c ., 
P l y m o u t h ,  X IV, 877-809).
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P a n n in g  (A.), 1924. —  Die Statocyste von Astacus fluviatilis (Potamobius astacus) 
( Z e i t s .  i c i s s .  Z o o l . ,  vol. 123).

I d . ,  1938. —  Systematisches über E r i o c h e i r  s i n e n s i s  H . Milne-Edwards ( M i t t .  H a m ­

b u r g .  z o o l .  M u s . ,  LXVII, 105-111).
P a r isi (P .), 1905 a .  —  II genera Portunusnel Mediterráneo ( M o n .  z o o l .  i t a l . ,  X XV I).
I d . ,  1915 b .  —  Nota su alcuni Crostacei del Mediterranea ( I d . ,  XXVI).
P a u lso n  (0 .), 1^75. —  Recherches sur les Crustacés de la mer Rouge, avec des re­

marques sur les Crustacés d ’autres mers. I ro Partie : P o d o p h t h a l m a t a  e t  E d r i o -  

p t h a l m a .  Kiew (en russe).
P e a r s e  (A. J.), 1912. —  The habits of fiddler-crabs ;P h i l i p p i n e  J o u r n : o f  S c . ,  V II, 

118-133).
P en n a n t  (T.), 1777. —  British Zoology, IV
P esta  (O.), 1912. —  Die Decapoden Krebse der Adria ( A r c h .  N a t w r g . ,  vol. 78, 

A, H , I, p. 93-126).
I d . ,  1913. —> Kritik adriatischen Pisa Arten aus dem Formenkreis armata-Gibbsi 

( S i t z u n g s b e r ,  A k .  W i s s .  W i e n ,  vol. 122,1213-1223).
I d . ,  1918. —• Die Decapoden fauna der Adria.
P é r e z  (Charles), 1927. ■—■ Caractères sexuels de l ’abdomen chez les Galathéidés. 

( B u l l .  b i o l .  F r a n c e - B e l g i q u e ,  LXI, 265-292).
I d . ,  1928 a .  —  Sur l ’appareil d’accrochage de l ’abdomen au thorax chez les 

Brachyures ( C .  B .  A e .  S c . ,  CLXXXVI, 461-463).
I d . ,  1928 b .  —  Evolution de l ’appareil d’accrochage de l ’abdomen au thorax dans 

la série des Décapodes Brachyures ( I d . ,  i d . ,  648-650).
I d . ,  1929.— Caractères sexuels chez un Crabe oxyrhynque(C'. B .  .4c.Sc.,C L X X X V IIl, 

91-93).
I d . ,  1933 a .  —* Caractères différentiels des sexes chez le P a c h y g r a p s u s  m a r m o r a t u s  

( C .  B .  S o c .  B i o l . ,  CXIII, 866-868).
I d . ,  1933 b .  —■ Action de la Sacculine sur les caractères sexuels extérieurs du P a c h y ­

g r a p s u s  m a r m o r a t u s  ( I d . ,  i d . ,  1027-1031).
I d . ,  1936. —  Procédés pour extraire les Pagures de leur coquille ( B u l l .  S o c .  z o o l .  

F r a n c e ,  457).
I d . ,  1937. —  Terminaisons sensorielles tégumentaires chez le Pagure D i o g e n e s  p u g i ­

l a t o r  ( C .  B .  S o c .  S a v . ,  1937).
P f e f f e r  (G.), 1881. —  Panzerkrebse des Hamburger Museums ( V e r h .  V e r .  n a t u r .  

H a m b u r g  (2), vol. 5 ,1880 , 22-55).
P ocock  (R. I.), 1889. —• Crustacea of the S. W. coast of Ireland ( A n n .  N a t .  H i s t .  

(6), IV).
P ora  (E. A.), 1939. — Supra vietuirea la aer a crabuliu Pachygrapsus marmoratus 

( B u i .  S o c .  N a t u r .  B o m a n i a ,  n" 13).
P r e n a n t  (M.), 1929. —• Sur l ’extension actuelle de P a c h y g r a p s u s  m a r m o r a t u s  ( B u i .  

l a b o r ,  m a r i t .  S . - S e r v a n ,  n° IV , 3).

R abau d  (E.), 1936. —• Les Pagures et le sens de l ’enroulement des coquilles ( B u l .  

S o c .  z o o l .  d e  F r a n c e ,  L X I, 272-282).
R a ffy  (A.), 1934. —  Influence des variations de salinité sur l ’intensité respiratoire 

de la Telphuse et de l ’Ecrevisse ( C .  B .  .4c. S c . ,  V III C C, 680-681).
R a fin esq u e  (C. S.), 1814. —> Précis des découvertes et travaux sémiologiques.
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R and a ll  (J. V.), 183!). —  Catalogue of the Crustacea... from the West Coast of the 
North America and the Sandwich Islands ( P r .  A c a d .  N a t .  S c .  P h i l a d e l p h i a ,  

VIII).
R a tiib u n  (M. J.), 1897. —  A revision of the nomenclature of the Brachyura (Proc. 

b i o l .  S o c .  W a s h i n g t o n ,  II, 164).
I d . ,  1900. —  The Decapod Crustacea of West Africa ( P r o c .  U .  S .  N a t .  M u s . ,  vol. 

2 2 ,253-26G).
I d . ,  1918. —  The Grapsoid Crabs of America.
I d . ,  1921. —• The Brachyuran Crabs collected by the American Museum Congo’Expe- 

dition ( B u l l e t .  A m e r .  M u s .  N a t .  H i s t . ,  X LV III, art. 8).
I d . ,  1925. —  The Spider Crabs of America.
I d . ,  1930. —  The Cancroid Crabs of America.
I d . ,  1937. —  The Oxystomata and allied Crabs of America.
R aVe r e t -W a tte l  (C.), 1896. —  Essai d’acclimatation d ’Ecrevisses américaines 

( O a m b a r u s )  h, Fécamp ( B u l l .  S o c .  c e n t r .  d ’a g r i c u l t u r e ,  vol. 8, 2-41).
I d . ,  1899. —  Les O a m b a r u s  en France ( I d . ,  vol. 11,140).
I d . ,  1914. — La pisciculture industrielle (L’écrevisse et son élevage, 343-386).
R ic h t e r s  (F.), 1673. —  Die Phyllosomen ( Z e i t s .  w i s s .  Z o o l . - ,  vol. XXIII).'
R e is in g b r  (L.), 1927. —  Hypnose des Flusskrebses ( B i o l .  Z e n t r a b l l . ,  X LVII, 722- 

726).
R ig gio  (G.), 1885. —  Appunti di Carcinoiogía siciliana. Sul Polycheles Doderleini 

( N a t .  s i c i l . ,  IV).
R isso (A.), 1816. —  Histoire naturelle des Crustacés de Nice.
Id ., 1826. —. Histoire naturelle de l ’Europe méridionale, V.
R o e m e r  (J. J .), 1789. —  Genera Insectorum Linnaei et Fabricii, iconibus illustrata.
R oux (J. S. F . P .), 1828. —  Crustacés de la Méditerranée et de son littoral.
R u n n s t r Om (S.), 1925. —  Beitrag zur Kenntniss einiger hermaphroditischer Deca- 

poden ( B e r g e n s  M u s e u m s  S l c r i j t e r  (n. R .), III). , •

Samoublle (G.), 1819. —  Observations on the different Systems of Entomology 
( T h e E n t o m o l u g i s t ' s . . . ,  I).

Sa ntucoi (R.), 1925. —  Contributo alla studio dello sviluppo post-embrionale degii 
« Scyllaridea » del Mediterranea ( A t t i  r. A c c .  n a z .  L i n c e i  (6), I, 333-338).

I d . ,  1926 o .— Lo sviluppo post-embrionale dell’ aragosta ( P a l i n u r u s  v u l g a r i s )  e delia 
scampo ( N e p h r o p s  n o r v e g i c u s ) ( B u i l .  M u s .  L a b .  Z o o l .  A n a l ,  c o m p :  G e n o v a ,  

vol. VI, n° 6).
I d . ,  1926 b .  Lo stadio natante e la prima forma post-natante dell’ aragosta 

( P a l i n u r u s  v u l g a r i s  Latr.) del Mediterranea ( B .  O o m i t .  T a l l a s o g r .  I t a l i a n o ,  

Mém. CXXVII).
I d . ,  1928. —  Alcuni Crostacei decapodi delle isole Egee ( A r c h .  z o o l .  i t a l . ,  X II).
I d . ,  1932. —  Per la conoscenza del P o l y c h e l e s  t y p h l o p s  Heller del Mediterranea 

( I d . ,  vol. X II, n» 56).
Sarato  (C.), 1885. —  Etude sur les Crustacés de Nice, genre A r c t u s  Dana, sous-genre 

N i s t o  nob. ( L e  M o n i t e u r  d e s  E t r a n g e r s  d e  N i c e ,  1er mars 1885).
Sa rs  (G. O.), 1871. —  Undersögelser over Hardangerfjordens • fauna. Crustacea 

( V i d .  s e l s k .  F o r h a n d l .  C h r i s t i a n i a  f o r  1871).
I d . ,  1882. —  Oversigt af norges Crustacer... ( V i d .  s e l s k  F o r h a n d l .  f o r  1882).
I d . ,  1884-1889. —  Bidrag til Kundskaben om Decapodernes Forvandlinger :

1884. I, Nephrops, Calocaris, Gebia ( A r c h .  M a t h .  o g .  N a t u r v ,  vol. IX ). 
bouvier ‘25
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INDEX SYSTÉMATIQUE

Les noms des espèces et variétés sont en romaines ; les noms de genres en égyp­
tiennes ; les noms de familles et sous-familles en p e t i t e s  c a p i t a l e s , ceux des grou­
pements plus importants en C A P I T A L E S  I T A L I Q U E S  ; tous les synonymes 
sont en italiques. Les chiffres en caractères gras se rapportent aux figures du texte. 
Enfin, les noms précédés d ’une astérisque indiquent'des espèces n ’appartenant pas 
à la faune française.

* a b e r r a n s  ( C a l o c a r i s ) ,  95.
* a b y s s o r u m  ( P a r a p a g u r u s ) ,  128. 
a c a d i a n u s  ( P a g u r u s ) ,  135. 
a c a n t h o d e s  ( C a t a p a g u r o i d e s ) ,  144. 
Acanthonyx, 317, 347. 
A c a n t h o n y c h in a e , 317, 347.
Achaeus, 318, 359.
Actaea, 230,269.
acutifrons (Eriocheir sinensis), 299. 
acutifrons (Catapaguroides), 143. 
admete (Thalamita, C a n c e r ,  P o r t u n u s ) ,  

253, 163. 
a d r i a t i c a  ( C a l l i a x i s ) ,  98. 
a d v e n a  ( P a c h y g r a p s u s ) ,  300.
*  A e g e a ,  156.
* A e g l e i d a e ,  155.
aegyptia (Macropodia, S t e n o r h y n c h u s ) ,  

362, 365, 220. 
affinis (Cambarus, A s t a c u s ) ,  69, 46, 56, 

56.
•affinis (Geryon), 252.
* a f f i n i s  ( M u n i d a ) ,  117.
* a f r i c a n u s  ( P i l u m n u s ) ,  256.
A g a s s i z i  ( P e n t a c h e l e s ) ,  76.
Aguiarii (Inachus thoracicus), 353, 858, 

216 B .
Albunea, 179.
Al b u n e id a e , 179.

*  A l c o c k i  ( C a l o c a r i s ) ,  9 5 .  

a l g a r b i e n s i s  ( P a g u r u s ) ,  123. 
a l g e r i c a  ( C a l l i a n a s s a ) ,  103. . .

algirica (Ebalia), 208, 211, PI. VII, 
fig. 15-19. 

alutaceus (Hyas coarctatus), 335. 
A m a t h i a ,  345.
ambigua (Ebalia), 208, 210, 144. 
americanus (Euchirograpsus), 294. 
* a m e r i c a n u s  ( H o m a r u s ) ,  54. 
Amphitrite, 249.
Anamathia, 318, 345.
Anapagurus, 127,144, 100. 
anachoretus (Eupagurus, P a g u r u s ) ,  131.

138, 94.
* A n a s p i d e s ,  13, 8.
A n d r e w s i  ( G a l a t h e a ) ,  169. 
angulata (Goneplax, G o n o p l a x ,  O c y p o d a ,  

C a n c e r ) ,  276,176, PI. X I, fig. 2. 
* a n g u l a t u s  ( P a n u l i r u s ) ,  79. 
angulifrons (Lambrus, P a r t h e n o p e ) ,  309, 

310, 191, PI. X II, fig. 1. 
a n n u l i c o r n i s  . ( P a g u r u s ) ,  138.
A n o m a l a ,  l i i .
A N O M U R A ,  48, l i i .
* A n t o n i i  ( M u n i d o p s i s ) ,  1 7 5 ,  116.
•  A r a c h n o d r o m i a ,  187. 
a r a i g n é e s  d e  m e r ,  316.
araneus (Hyas, M a i a ,  I n a c h u s ,  C a n c e r ) ,  

334, 203, PI. X III, fig. 6. 
A r c t u s ,  89.
arctus (Scyllarus, C a n c e r ) ,  89, 62, 63. 
arcuatus (Portunus), 237, 239, PI. IX , 

fig. 3.
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* a r g i l l i c o l a  ( C a n t h a r u s ), 71.
a r e n a r i u s  ( P a g u r u s ) ,  123.
a r m a t a  ( P i s a ) ,  330, 331.
arrosor (Pagurus, D a r d a n u s ) ,  124, 82 .
a s p e r  ( M i t h r a x ) ,  324.
a s p e r  ( n i s t o ) ,  91, PI. X I, fig. 1 et 2.
a s p e r a  ( E b a l i a ) ,  209.
aspera (Eurynome, C a n c e r ) ,  340,207, PI.

X III, fig. 8, 9.
A s t a c i d a e , 52, 59.
A s t a c i n a ,  60.
Astacus, 60,61.
Astacus (Astacus,’ C a n c e r ,  P o t a m o b i u s ) ,  

63, 64, 50, et nombreuses au­
tres figures du texte PI. I, fig. 
1, PI. II, fig. 4.

A s t h e n o g n a t h u s ,  303.
Atelecyclus, 217,219. 
atlantica (Nephropsis), 59, PI. II, fig. 

'2 et 3.
‘ atlanticus (Lambrus), 313. 
a t l a n t i c u s  ( A s t h e n o g n a t h u s ) ,  303. 
atlanticus (puer), 85.
A x i i d a e , 92, 93.
Axius, 93.

bamffia (Munida, G a l a t h e a ) ,  171, PI. V, 
fig. 3.

b a m f f i c u s  ( C a n c e r ,  A s t a c u s ,  G a l a t h e a ,  

M u n i d a ) ,  171. 
barbata (Homola, T h e l x i o p e  C a n c e r ) ,  

1 9 2 ,188. 
b a r b a r u s  ( P o r t u n u s ) ,  242.
* B a r t l e t t i  ( P y l o p a g u r u s ) ,  153, 108 . 
Bathynectes, 229, 245.
• B e l l i a ,  216.
bellianus (Cancer, P l a t y c a r c i n u s ) ,  225, 

PI. V III, fig. 11.
Bernhardus (Eupagurus, C a n c e r ,  A s t a ­

c u s ,  P a g u r u s ) ,  131, 135, 92, 
PI. IV, fig. 3 à 6.

B e r n h a r d u s  ( P a g u r u s ) ,  137. 
b e r n a r d  V E r m i t e ,  135. 
bicristatus (Sympagurus), 129, 86. 
bicorniger (Anapagurus), 145, 152, 106. 
B i g e a ,  105.
biguttatus (Portumnus), 231, 232, PI.

IX, fig. 1.
• B i r g u s ,  114, 117.

• B l e p h a r o p o d a ,  179.
B o c a g e i  ( P a g u r u s ) ,  123.
boletifer (Merocryptus), 212, 145, PI.

V III, fig. 1, 2. 
b o l e t i f e r a  ( E u r y n o m e ) ,  340.
B o l i n a ,  12, 4 .
B o s c i i  ( P o r c e l l a n a ) ,  178.
B r a c h y g n a t h a ,  183.
Brachynotus, 276, 195. 
B R A C H Y R H Y N C H A ,  193, 184, 226. 
B B A C H Y U R A ,  48 ,182.
B r a c h y u r a  g e n u i n a ,  183. 
breviaculeatus (Anapagurus), 145, 147,

101.
brevicarpus (Anapagurus), 145, 150, 

104.
RÉV ICO IiN ES (p a l i m u r i d a e ) , 79. 
b r e v i f r o n s  ( A c a n t h o n y x ) ,  347. 
b r e v i s p i n a  ( B a t h y n e c t e s ) ,  247. 
brunneo-pictus (Paguristes oculatus), 

120.
B r a y e r i i  ( E b a l i a ) ,  209.
B r y e r i  ( E b a l i a ) ,  209. 
b u f o  ( C a n c e r ) ,  334.

c a e c u s  ( C a m b a r u s ) ,  68.
Calappa, 202.
C a l a p p i d a e , 195, 202.
C a l a p p i d a e , 202.
Calcinus, 118,121. 
calidus (Pagurus), 125, 83.
Callianassa, 100.
C a l l i a n a s s i d a e , 92,100. 
C a l l i a n a s s i n a e , 100.
C a l l i c h i r u s ,  101.
C a l l i d u s  ( P a g u r u s ) ,  126.
Calocarides, 97. 
Calocaris, 93, 95. 
Cambarus, 61, 70.
Cancer, 217, 223.
C a n c r o i d e a ,  227.
• c a p e n s i s  ( H o m a r u s ) ,  54.
C a r c i n i d e s ,  233.
Carcinus, 228, 233.
carabus (Albunea, C a n c e r ) ,  1 7 9 ,132, 133. 
c a r i n a t a  ( M y r a ) ,  214. 
carneus (Eupagurus), 131, 138, 95. 
Caroni (Cymopolia, P a l i c u s ) ,  305, 189, 

PI. X I, fig. 13-15.
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Carpenteri (Rochinia, S c y r a m a t h i a ,  A m a ­

t h i a ) ,  344, 209, PI. X IV , 
fig. 1-3.

cassivelaunus (Corystes, C a n c e r ) ,  218, 
146, PI. V III, fig. 5. 

Catapaguroides, 127, 142.
* C a t a p a g u r u s ,  144.
CATOMETOPA. 184, 273. 
c e d o - n u l l i  ( C a n c e r ) ,  251. 
chabrus (Plagusia), 300.
Charybdis, 229, 251.
C h e r a m u s ,  101.
Chevreuxi (Eupagurus), 131, 139, 97. 
c h i r a g r a  ( E b a l i a ) ,  209. 
ohiragra (Lissa, P i s a ,  I n a c h u s ,  C a n c e r ) ,  

338, 206.
chiroacanthus (Anapagurus, P a g u r u s ,  

S p i r o p a g u r u s ) ,  145, 148,
102.

Chirostylus, 158.
C h i r o s t y l i d a e ,  158. 
c i g a l e  d e  m e r ,  89.
Clibanarius, 118,120.
Clouei (Ergasticus, P l e i s t a c a n t h a ) ,  242, 

208, PI. X III, fig. 10-13.
*  C l y t h r o c e r u s ,  196.
♦coalita ( M y r a ) ,  214. 
coarctatus (Hyas), 334, 335, 204. 
* C o e n o b i t a ,  117.
• c o e n o b it id a e , ,  114, 117. 
condyliata (Herbstia, M a i a ,  I n a c h u s ,  

C a n c e r ) ,  336, 205, PI. X III, 
fig- 7.

c o n t r a c t a  ( P a r t h e n o p e ) , 312. 
concolor (Uroptychus nitidus, D i p t y ­

c h u s  n i t i d u s ) ,  160, 161, 113, 
121, PI. V, fig. 10-12. 

corallina (Pisa), 327, 329, 200. 
c o r o n a t u s  ( A x i u s ) ,  95. 
c o r n u t u s  ( I n a c h u s ) ,  321. 
ooronatus (Calocarides, E i c o n a x i u s ), 97. 
Corystes, 217.
C O R Y S T O I D E A ,  184, 215. 
* C o r y s t o i d e s ,  216.
corrugatus (Portunus, C a n c e r ) ,  237, 

240, 155, PI. IX , fig. 5.
C o s t a e  ( E b a l i a ) ,  211.
Couchi (Xantho), M i c r o p a n o p e ) ,  265, 

267, 172, 171 B, PI. X , fig. 11.

c r a b e  d e s  C o c o t i e r s ,  114. 
c r a b e  e n r a g é ,  235.
Cranchii (Achaeus), 360, 217.
Cranchii (Ebalia), 208, 209, PI. VIT, 

fig. 7-10.
C r a n c h i i  ( P i n n o t h e r e s ) ,  302. 
crassipes (Calocarides, E i c o n a x i u s ) ,  97. 
c r a s s i p e s  ( C a t a p a g u r o i d e s ) ,  144. 
crenata (Eucrate), 276,175, PI. X I, fig. 1. 
c r e n u l a t a  ( A r c t u s ) ,  91.
* c r u c i f e r  ( P o l y c h e l e s ) ,  74. 
c r u e n t a t u s  ( A t e l e c y c l u s ) ,  221.
•  C r y p t o l i t h o d e s ,  153. 
c r y p t o p o d e s  ( C a n c é r i e n s ) ,  307. 
cuanensis (Eupagurus, P a g u r u s ) ,  131, 

132, 88.
curvimana (Munida), 171, 173. 
cursor (Achaeus), 360, 218, PI. X IV , fig. 

8-10.
cursor (Ocypoda), 285, 178, 178 b i s .  

curvidactylus (Anapagurus), 145, 149, 
103.

c u r v i m a n u s  ( P a g u r u s ) ,  123.
Cuvieri (Paromola, H o m o l a ,  D o r i p p e ) ,  

191,14 ,137 .
* C y c l o d o r i p p a e ,  196.
• C y c l o d o r i p p i n a e , 196. 
C Y C L O M E T O P A ,  184, 227. 
C y m o n o m a e , 196.
Cymonomus, 196, 197.
Cymopolia, 275.
Cy m o p o l i id a e , 275, 303.
•Cymopolus, 196.

* d a m a  ( M i t h r a x ) ,  324.
D e h a a n i  ( S c y l l a r u s ) ,  89. 
deltaura (Upogebia, G e b i a ,  G e b i o p ­

s i s ,  C a l l i a d n e ) ,  106, 70. 
d e l t u r a  ( G e b i a ) ,  106. 
d e n t a t u s  ( C o r y s t e s ,  A l b u n e a ) ,  218. 
d e n t i c u l a t a  ( C a l l i a n a s s a ) ,  102. 
denticulata (Pirimela, C a n c e r ) ,  2 2 5 ,  1 4 0 ,  

PI. V III, fig. 12 ,13 . 
depressa (Plagusia), 299, PI. X I, fig. 8. 
depurator (Portunus, C a n c e r ) ,  238, 242, 

PI. IX , fig. 8.
D e s h a y e s i  ( E b a l i a ) ,  209. 
dichotomus (Schirophrys, M i t h r a x ) ,  324, 

1 6 8 , PI. X l l l . g .  2.
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Dicranodromia, 187.
digitalis (Porcellana), 178. 
d i g i t i d i s t a n s  ( G a l a t h e a ) ,  168.
D i l l v y n i  ( P a g u r u s ) ,  123. i
Diogenes, 118,122.
* d i o g e n e s  ( O a m b a r u s ) ,  71.
* d i o g e n e s  ( P a g u r u s ) ,  126.
D i p t y c i n a e ,  1 5 7 .

D i p t y c h u s ,  159. 
d i s c r e p a n s  ( E b a l i a ) ,  209. 
dispersa (Galathea), 165, 166, PI. V, 

fig. 1 et 2.
* D ö d e r l e i n i  ( D i c r a n o d r o m i a ) ,  188. 
d d h l e n k r e b s ,  67.
Dorhynchus, 318, 349. 
dorhynchus (Inachus), 353, 355, 214, 
Dorippe, 196,198.
D o r i p p i d a e , 1 9 5 .

D o r i p p i n a e , 1 9 6 . .

dorsettensis (Inachus, C a n c e r ) ,  353.
213, PI. XV, fig. 7.

Dromia, 189.
D R O M I A C E A ,  1 8 3 ,  1 8 4 ,  1 8 6 .  

D r o m i i d a e ,  1 8 6 .

D r o m i i n a e ,  1 8 6 .  

d u b i a  ( M y r a ) ,  214.
D u f o u r i i  ( L u p a ) ,  249.
D y n o m e n i n a e ,  187.

Ebalia, 206.
écrevisses, 59. 
e d e l h r e b s ,  64.
Edwardsi (Ebalia), 208, 210, PI. VI, 

fig. 12-14.
edulis (Potamon, T h e l p h u s a ,  P o t a ­

m o p h i l u s ) ,  272, PI. X . fig. 17. 
E i c o n a x i u s ,  97. 
e l e g a n s  ( A l b u n e a ) ,  181. 
elegans ( L a t r e i l l i a ) ,  193, 1 3 9 ,  PI. VII, 

f i g .  5 .

e m a r g i n a t u s  ( P o r t u n u s ) ,  239.
Ergasticus, 318, 342. 
e r i n a c e a  ( M a i a ) ,  323.
Eriocheir, 276, 296.
Eriphia, 230, 270.
E r y m a ,  74.
E r y o n ,  74. 
e r y o n e i c u s ,  40, 74.
E r y o n i d a e , 7 2 .

E r y o n i d e a , 72.
Ethusa, 196, 200.
E t h u s i n a ,  197. 
é t r i l l e ,  240.
Euchirograpsus, 276, 293.
Eucrate, 275, 276.
E u m e d o n i d a e ,  307.
Eumunida, 158, 161. 
eupagurienne (série), 112.
E u p a g u r i n a e , 112, 126.
Eupagurus, 127, 129.
Euryala, 217.
Eurynome, 318, 340. 
excavatus (Eupagurus, P a g u r u s ) ,  131, 

133, 8 9 ,  9 0 .

* F a x o n i  ( S c y l l a r u s ) ,  89. 
f e r r u g i n e u s  ( P a g u r u s ) ,  148. 
flagellés (Galathéidés), 162. 
floridus (Xantho, C a n c e r ) ,  265, 1 7 0 ,  

1 7 2  C ,  PI. X I, f i g .  9. 
f l u v i a t i l i s  ( A s t a c u s ,  P o t a m o b i u s ) ,  64. 
f l u v i a t i l i s  ( P o t a m o n ,  T h e l p h u s a ,  C a n c e r ) ,  

272.
f o n t i n a l i s  ( A s t a c u s ) ,  66.
Forbesii (Spiropagurus, P a g u r u s ) ,  145, 
formosus (Chirostylus, P t y c h o g a s t e r ,  G a s ­

t r o p t y c h u s ) ,  158 ,1 1 8 , 1 1 9 ,  PI. V, 
fig. 8.

fugax (Myra, L e u c o s i a ) ,  214, PI. VIII, 
fig. 3.

f u r c a t u s  ( D o r h y n c h u s ), 351. 
f u r c i l l a t u s  ( D o r h y n c h u s ) ,  351.

G a l a c a n t h a ,  174.
Galathea, 162,165.
G a l a t h e i d a e , 155, 162. 
G A L A T H E I D E A ,  112, 154. 
G a l a t h e i n a e ,  162.
G a l a t h o d e s ,  174.
g a m m a r u s  ( C a n c e r ,  H o m a r u s ) ,  56. 
G a s t r o p t y c h u s ,  157.
G e b i a ,  106.
G e b i c u l a ,  105.
Gebiopsis, 106.
G e l a s i m u s ,  280. 
g e n u i n a  ( B r a c h y u r a ) ,  183.
Geryon, 230, 261.
Gibbsi (Pisa),328,33 i , 2 0 2 ,  PI.X III,fig. 5.



IN D E X  S Y S T É M A T IQ U E  393

g i b b u l o s a  (T r i c h o c a r c i n u s ) ,  223. 
g l a b r a  ( G a l a t h e a ) ,  168. 
g l a u c o t h o é ,  41, 116.
goltziana (Maia), 321,323,197, PI. X III, 

fig. 1.
G o n e p l a c id a e , 275, 276.
Goneplax, 275, 277.
G o n i o s o m a ,  251.
G o n o p l a x ,  275.
gracilipes (Upogebia), 106, 110, 73. 
gracilis (Munida bamffia), 172. 
granosus (Xanthias, X a n t h o d e s ) ,  268, 

PI. X , fig. 12. 
granulata (Calappa, C a n c e r ) ,  203, 142, 

PI. V II, fig. 1. 
granulatus (Cymonomus, E t h u s a ) ,  197, 

PI. VI, fig. 7-10. 
g r a n u l a t u s  ( P a l i c u s ) ,  305.
* g r a n u l a t u s  ( P o l y c h e l e s ) ,  74. 
granulosa (Ebalia), 208, 211, PI. VII, 

fig. 20.
G r a p s i d a e , 275, 287.
G r a p s o i d e a ,  273. 
g r a p s i n a e , 275.
Grapsus, 275, 290.
grapsus (Grapsus), 291, PI. X I, fig. 4. 
G r i m a l d i i  ( m e g a l o p s ) ,  154. 
grimpeurs (Uroptyohidae), 157.
G u e r i n i  ( A l b u n e a ) ,  179.
* g u t t a t u s  ( P a l i n u r u s ,  P a n u l i r u s ) ,  84.

hastatus (Neptunus, P o r t u n u s ,  L u p a ,  

C a n c e r ) ,  249,160, PI. IX , fig. 14. 
h e l g o l a n d i c a  ( C a l l i a n a s s a ) ,  102. 
Henslowi (Polybius), 243, 157, PI. IX , 

fig. 11.
Herbstia, 317/336.
H e r b s t i i  ( M i t h r a x ) ,  336.
Heterocrypta, 308, 314. 
h e t e r o d o n  ( A t e l e c y c l u s ) ,  219. 
H e t e r o g r a p s u s ,  296.
Heteropanope, 230,259. 
h e x a c a n t h a  ( P a r t h e n o p e ) ,  312. 
h e x t i i  ( P e n t a c h e l e s ) ,  76. 
h i p p i d a e , 179.
H 1 P P 1 D E A ,  112, 178. 
hirtellus (Pilumnus, C a n c e r ) ,  255, PI. X , 

•fig. 1.
h i r s u t u s  ( P a g u r u s ) ,  120.

hirsutus (Pilumnus), 256,165. 
holsatus (Portunus), 238, 243, 153, PI.

IX , fig. 10.
H o m a r d ,  53.
H o m a r i d a e , 53.
H O M A B I D E A ,  51 ,52.
H o m a r i n a ,  60.
Homarus, 53.
h o m a r u s  ( C a n c e r ,  A s t a c u s ) ,  53.
Homola, 190, 192.
H o m o l i d a e , 186,190.
H o m o l i n a e , 190.
* H o m o l o d r o m i a ,  186. 
H o m o l o d r o m iin a e , 187.
* H o m o l o g e n u s ,  190.

' H u m b e r t i  ( P a r t h e n o p e ) ,  312. 
h u m m e r ,  55.
Hyas, 318, 333.
hydrophilus (Xantho, C a n c e r ) ,  265, 266, 

171, PI. X . fig. 10. 
* H y m e n o s o m i d a e ,  307.
Hyndmanni (Anapagurus, P a g u r u s ) ,  145.

151,105.
H y p e r o l i s s a ,  227.
H y p e r o m e r i s t a ,  227.

* I b a c u s ,  86.
Hia, 214.
I l i i n a e , 206, 214.
Inachus, 318, 351.
I n a c h i n a e , 317, 349. 
i n c i s u s  ( P a g u r u s ) ,  125. 
i n c i s u s  ( X a n t h o ) ,  265.
* i n d i c a  ( H e t e r o p a n o p e ) ,  260. 
inermis (Pilumnus hirtellus), 256. 
i n s i g n i s  ( E b a l i a ) ,  211. 
intermedia (Galathea), 165, 166, 126. 
intermedia (Macropodia longirostris), 

376.
intermedia (Munida bamffia), 172. 
i t a l i c a  ( C a l l i a n a s s a ,  T r y p a e a ) ,  103, 105.

J a c o b i i  ( E u p a g u r u s ) ,  128.
* j a p o n i o u s  ( E r i o c h e i r ) ,  296.
* ] 'a p o n i c u s  ( N e p h r o p s ) ,  57.
* j a p o n i c u s  ( P a n u l i r u s ) ,  83.
• J a s u s ,  77.
Jaxea, 98.
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l a b i l l a r d i e r i  ( P a g u r u s ) ,  120.
* l a e v i s  ( A e g l e a ) ,  156, 100. 
laevis (Anapagurus, P a g u r u s ) ,  145, 

100 b i s .

laevis (Heteropanope, P a n o p a e u s ) ,  260, 
168.

l a e v i s  (n i s t o ) ,  91, PI. I l l ,  fig. 6.
L a f o n t i  ( P a g u r u s ) ,  123.
* L a l a n d e i  ( J a s u s ) ,  81.
Lambrus, 308.
lanata (Dorippe, C a n c e r ) ,  198, 140, PI.

VI, fig. 11. 
l a n g o u s t e ,  77. 
l a n g o u s t i n e ,  58.
* L a o m e d i a ,  98.
L a o m e d i i d a e , 92, 97. 
laticauda (Callianassa, C a l l i c h i r u s ) ,  102, 

69.
latipes (Portumnus, P l a t y o n i c h u s ,  C a n ­

c e r ) ,  231, 151, PI. V III, fig. 14. 
L a t r e i l l e a ,  193.
L a t r e i l l i  ( P i n n o t h e r e s ) ,  302.
Latreillia, 193.
LATREILLIINAE, 190, 193.
* l a t r o  ( B i r g u s ) ,  114, 117. 
latus (Scyllarides, S c y l l a r u s ) ,  88, PI. 

III, fig. 5.
leptochirus (Inachus), 353, 356, 215. 
leptodactylus (Astacus, P o t a m o b i u s ) ,  

63, 65, 51.
L e u c o s i id a e , 195, 204.
L e u c o s i in a e , 206.
liguricus (Euchirograpsus), 293, 183, 

PI. X I, fig. 5, 6. 
l i n n e a n a  ( P l a n e s ) ,  292.
* L i n u p a r u s ,  79.
L i s p o g n a t h u s ,  349.
Lissa, 317, 338.
Lithodes, 153.
L it h o d i d a e , 112, 152. 
littoralis (Upogebia, G e b i a ,  T h a l a s s i n a ) ,  

106,107, 70. 
lobata (Eriocheir sinensis), 299. 
l o b s t e r ,  55.
* L o m i s i d a e ,  112,114,118. 
longicornes (Palinuridae), 79. 
l o n g i c o r n i s  ( A s t a c u s ) ,  67. 
longicornis (Porcellana), 177, 35, 131, 

PI. V, fig. 6.

longicornis (Nematopagurus), 141,84,98. 
longicrura (Paragalene, E r i p h i a ) ,  263, 

169, PI. X , fig. 8. 
l o n g i m a n a  ( P a r t h e n o p e ) ,  310. 
l o n g i m a n u s  ( L a m b r u s ) ,  190. 
l o n g i p e d a  ( G a l a t h e a ) ,  171. 
longipes (Bathynectes, P o r t u n u s ) ,  245, 

246, 158, PI. IX, fig. 12. 
longipes (Geryon), 262. 
longipes (Macropodia, S t e n o r h y n c h u s ) ,  

362, 367, 222.
* l o n g i p e s  ( P a l i n u r u s ,  P a n u l i r u s ) ,  84. 
longirostris (Macropodia, S t e n o r h y n ­

c h u s ,  I n a c h u s ,  C a n c e r ) ,  362, 
366, 221. 

l o n g i s p i n a  ( B a t h y n e c t e s ) ,  247. 
longispina (Anapagurus laevis), 147. 
L O R I C A T A ,  72, 76. 
l u c a s i  ( H e t e r o g r a p s u s ,  B r a c h y n o t u s ) ,  296. 
l u c a s i  ( P a g u r u s ) ,  132. 
l u g u b r i s  ( M a i a ) ,  323. 
lunulatus (Acanthonyx, M a i a ,  L i b i n i a ) .

347, 211, PI. X II, fig. 11, 12.

Macandreae (Calocaris), 96, PI. IV, 
fig. 1 et 2.

* M a c a n d r e a e  ( L e p t o d i u s ) ,  267. 
* M a c r o c h e i r a ,  319.
macrocheles (Lambrus, C a n c e r ) ,  309, 

311, 192, PI. X II, fig. 4. 
m a c r o c h i r u s  ( C a t a p a g u r o i d e s ) ,  144. 
m a c r o p i p u s  ( P o r t u n u s ) ,  241. 
Macropodia, 318, 361.
M a c r u r a  a s t a c i d e s ,  52.
M A C R U R A  N A T A N T I A ,  47. 
M A C R U R A  R E P T A N T I A ,  48, 51. 
m a c u l a t u s  ( G r a p s u s ) ,  291. 
m a c u l a t u s  ( P a g u r u s ,  P a g u r i s t e s ) ,  119. 
m a c u l a t u s  ( P o r t u n u s ) ,  240. 
maenas (Carcinus, C a r c i n i d e s ,  P o r t u ­

n u s ) ,  234, 152, PI. IX , fig. 2. 
Mahyeuxi (Dicranodromia), 188, 27, 

135, PI. IV, fig. 2-4.
Maia, 317, 319.
M a u d a e , 307, 316.
MAIINAE, 317. 
maia (Lithodes), 153, 109. 
marcheurs (Uroptychidae, Diptycinae), 

157.
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Maltzani (Heterocrypta), 315, 194, PI.
X II, fig. 9 ,10 . 

m a r i n u s  ( A s t a c u s ) ,  5G.
Marionis (Heterocrypta Maltzani), 315. 
Marionis (Munidopsis, G a l a t h o d e s ,  O r o ­

p h o r h y n c h u s ) ,  174, 175, PI. VI, 
fig. 5.

marmoreus (Portunus), 238, 242, PI. IX , 
fig. 9.

marmoratus (Pachygrapsus, L e p t o g r a p ­

s u s ,  G r a p s u s ,  C a n c e r ) ,  289, 
179, PI. X I, fig. 4. 

mascarone (Ethusa, D o r i p p e ,  C a n c e r ), 
200, 141.

massena (Lambrus, P a r t h e n o l a m b r u s ,  

P a r t h e n o p o i d e s ) ,  309, 312, 193, 
PI. X II, fig. 5-8.

* M a t u t a ,  202.
m a u r i t a n i c u s  ( I n a c h u s ) ,  202. 
m a u r i t a n i c u s  ( I n a c h u s ) ,  353. 
mauritanicus (Palinurus, P a l i n u r u s  v u l ­

g a r i s ) ,  80, 83, 01 A’, B’. 
maurus ' (Pachygrapsus^ L e p t o g r a p s u s ,  

G r a p s u s ) ,  290, 180. 
m e d i t e r r a n e a  ( A x i o p s i s ) ,  93, 95. 
m e d i t e r r a n e a  ( D r o m i a ) ,  189. 
m e d i t e r r a n e u s  ( L a m b r u s ) ,  311. 
megalope, 42.
m e g a l o p s  ( C a t a p a g u r o i d e s ) ,  142, 143. 
merguiensis (Charybdis, G o n i o s o m a ) ,  252, 

162.
Merocryptus, 206, 212.
*  M e t a c a r c i n u s ,  223. 
métanauplius, 38.
*Metaxius, 93, 100.
m é t a z o ê ,  41.
meticulosus (Eupagurus excavatus, P a ­

g u r u s ) ,  134. 
m i c r o p s  ( C a t a p a g u r o i d e s ) ,  142, 143, 99. 
* m i c r o p s  ( M e t a x i u s ) ,  93.
Miersi (Lambrus), 309, 311, PL X II, 

fig. 2, 3.
m i n o r  ( C a l l i a n a s s a  s u b t e r r a n e a ) ,  101,102  
minutus (Planes, N a u t i l o g r a p s u s ) ,  291, 

182.
misanthropus (Clibanarius, P a g u r u s ) ,  

120, 79.
M i t h r a x ,  324.
*  M i x t o p a g u r u s ,  114, 117, 118.

m o d i o l a e  ( P i n n o t h e r e s ) ,  3 0 1 .  

m o n t g r a n d i s  ( L a m b r u s ) ,  3 1 0 .

M o n t a g u i  ( P i n n o t h e r e s ) ,  303.
Munida, 162, 171.
M u n i d o p s i n a e , 1 6 2 .

Munidopsis, 162, 174.
Myra, 206, 213. 
m ysis, 39.
M y s i s ,  13, 7.
m y t i l o r u m  ( P i n n o t h e r e s ) ,  301.

* N a r e s i i  ( E r g a s t i c u s ) ,  242. 
n a s u t u s  ( P l a t y o n y c h u s ) ,  232. 
nauplius, 38.
* N a u s h o n i a ,  98.
N a u t i l o g r a p s u s ,  291. 
n e a p o l i t a n a  ( P a r a g a l e n e ) ,  263. 
Nematopagurus, 127, 141.
* N e o l i t h o d e s ,  154.
Nephrops, 53, 57. 
Nephropsis,.53, 58.
Neptunus, 229, 248. 
nexa (Galathea), 163, 166, 127. 
* n i g r e s c e n s  ( A s t a c u s ) ,  64. 
n i g r i t a r s i s  ( P a g u r u s ) ,  120. 
n i s t o ,  40, 87, 91.
nitidus (Uroptychus, D i p t y c h u s ) ,  161.
n o b i l i s  ( A s t a c u s ) ,  64.
n o b l e  ( E c r e v i s s e ) ,  64.
nocturna (Jaxea), 98, 66.
nodipes (Pisa, M a i a ) ,  328, 330, 291, PI.

X III, fig. 4 . 
n o d o s a  ( A c t a e a  r u j o p u n e l a ) ,  269 
n o d u l o s u s  ( A x i u s ) ,  95. 
non flagellés (Galatheidae), 162. 
norvegicus (Nephrops, A s t a c u s ,  C a n c e r ) ,  

57, 5 et PI. II, fig. 1. 
nucleus (Ilia, L e u c o s i a ,  C a n c e r ) ,  214, 

143, PI. V II, fig. 4. 
nux (Ebalia), 207, 208, PI. VII, fig. 2-0.

o c c i d e n t a l i s  ( U r o p t y c h u s  n i t i d u s ) ,  1 6 1 .  

oculatus (Paguristes, P a g u r u s ) ,  119, 77, 
78.

o c u l a t u s  ( P a g u r u s ,  C l i b a n a r i u s ) ,  121. 
O c y p o d i d a e , 275, 279.
Ocypoda, 275, 285.
* O n c i n o p u s ,  319.
* O r o p h o r h y n c h u s ,  174.
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ornatus (Calcinus, P a g u r u s ) ,  121, 80. 
* o m a t u s  ( P a n u l i r u s , P a l i n u r u s ) ,  84.
* O s t r a c o n o t u s ,  114, 126.
*  O v a l i p e s ,  231.
* o v a t a  ( D i c r a n o d r o m i a ) ,  187.
*  o x y o p h t h a l m a  ( A l b u n e a ) ,  181. 
O X Y R H Y N C H A ,  185, 306. 
O X Y S T O M A  T A ,  184, 194.

Pachygrapsus, 275, 288.
P a g u r i d a e ,  113, 116.
P A G U R 1 D E A ,  111, 112.
P a g u r i d e s ,  112. 
pagurienne (série), 112.
P a g u r i n a e , 112, 117.
Paguristes, 118.
P a g u r o i d e a ,  112.
* P a g u r o p s i s ,  115.
Pagurus, 118, 124.
pagurus (Cancer, P l a t y c a r c i n u s ) ,  224, 

PI. VIII, fig. 10.
P a l i c u s ,  304.
P A L I N U R A ,  52, 71.
*  P a l i n u r e l l u s ,  7 7 .

P a l i n u r i d a e , 7 2 ,  7 7 .

P a l i n u r o i d e a ,  77.
Palinurus, 79.
pallipes (Astacus, P o t a m o b i u s ,  C a n c e r ) ,  

63, 66, 28, 52, 54.
* P a n o p e u s ,  257.
Panulirus, 79, 84.
p a r a d o x a  ( H o m o l o d r o m i a ) ,  186, 9. 
* p a r a d o x u s  ( M i x t o p a g u r u s ) ,  115. 
Paragalene, 230, 263.
Parapagurus, 127, 128.
* P a r a s t a c i n a e ,  60.
*  P a r a t h e l p h u s a ,  272.
Paromola, 190, 191.
* P a r r i b a c u s ,  89.
P a r t h e n o p i d a e ,  3 0 7 .  

p a u l e n s i s  ( G e r y o n ) ,  262.
* p e l l u c i d u s  { C a m b a r a s ) ,  68.
P e n n a n t i  ( E b a l i a ) ,  211. 
perarmata (Munida), 171, 173. 
pelagicus (Neptunus, P o r t u n u s ,  L u p a ,

C a n c e r ) ,  249, 251, 161. 
* P e r o n i i  ( g l a u c o t h o e ) ,  116. 
p e r s o n a t u s  ( C a n c e r ) ,  218.
P e s t a e  ( C a l l i a n a s s a ,  C a l l i c h i r u s ) ,  103.

p h a l a n g i u m  ( M a c r o p o d i a , S t e n o r h y n c h u s ) .
862, 365. 

phyllosome, 40, 77, 78, 81. 
picta (Eumunida), 161, 122-124. 
p i c t u s  ( E u p a g u r u s ,  P a g u r u s ) ,  138. 
p i c t u s  ( G r a p s u s ) ,  291. 
pilosimanus (Parapagurus), 128, 85. 
Pilumnopeus, 230, 257.
Pilumnus, 230, 254. 
p i n n o p h y l a x  ( P i n n o t h e r e s ) ,  303. 
p i n n o t e r e s  ( P i n n o t h e r e s ) ,  302. 
Pinnotheres, 300.
pinnotheres (Pinnotheres, C a n c e r ) ,  302, 

188, PI. X I, fig. 12. 
P i n n o t h e r i d a e , 274, 300.
Pirimela, 217, 225.
Pisa, 317, 326.
P i s i n a e , 317, 326.
pisum (Pinnotheres, C a n c e r ) ,  301, 187, 

PI. X I, fig. 9-11.
Plagusia, 275, 299.
P l a g u s ii n a e , 275.
Planes, 276, 291. 
planissimus (Percnon), 300. 
P l a t y c a r c i n u s ,  224.
platycheles (Porcellana, C a n c e r ) ,  177, 

178, 85, 121, PI. V, fig. 7. 
P l a t y o n i c h u s ,  231.
P l e i s t a c a n t h a ,  242.
* P l i o s o m a ,  217. 
p l i c a t u s  ( P o r t u n u s ) ,  242. 
polita (Thia), 222, 47, 149, PI. V III, 

fig. 8, 9.
Polybius, 229, 243.
Polycheles, 75. 
p o n t i c u s  ( C a n c e r ) ,  249. 
p o n t i c u s  ( P a g u r u s ) ,  123.
Porcellana, 177.
P o r c e l l a n i d a e , 155, 176. 
p o r e s s a  ( C a n c e r ) ,  265.
P o r t u n i d a e , 228, 231.
Portunus, 229, 236.
Portumnus, 228, 231. 
p o s t - p u e r u l u s ,  79, 81. 
p o t a m i o s  ( P o t a m o n ) ,  273. 
POTAMOBIINAE, 60.
Potamon, 229, 272.
P o t a m o n i i d a e , 229, 272.
P o t a m o b i u s ,  61.
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P o t a m o p h i l u s ,  272.
Prideauxi (Eupagurus, P a g u r u s ) ,  131, 

137, 93.
* P r o s o p o n ,  13 ,10 . 
protozoé, 38. 
p s e u d i b a c c u s ,  40, 87.
*  P s e u d o t h e l p h u s i n a e ,  272.
P t y c h o g a s t e r ,  157.
puber (Portunus, C a n c e r ) ,  237, 230,154, 

PI. IX , fig. 4. 
pubescens (Eupagurus, P a g u r u s ) ,  140. 
pubescentulus (Eupagurus), 140. 
p u e r ,  40, 79. 
p u e r u l u s ,  40, 79.
pugilator (Diogenes, P a g u r u s ) ,  123, 81. 
p u n c t a t u s  ( C a n c e r ) ,  214. 
puritani (eryoneicus), 76, PI. III, fig. 1. 
pusillus (Portunus), 239, 240, PI. IX , 

fig. 4.
p u s t u l a t u s  ( P o r t u n u s ) ,  241. 
pygmaeus (Scyllarus), 91.
*P y l o c h e l e s , 113.
* P y l o c h e l i d a e ,  112, 113.
* P y l o p a g u r u s ,  130, 141.
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l l a c h i n i a ,  344.
*R a n i n i d a e , 195.
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fig. 2 et 3. 
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R E P T A N T I A ,  48. 
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* r e y n o l d s i  ( M u n i d o p s i s ) ,  174. 
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210, PI. X IV , fig. 4. 
r i v u l o s u s  ( X a n t h o ) ,  266.
R o b e r t s o n i  ( P o r c e l l a n a ) ,  176.
Rochinia, 318, 314.
R o n d e l e t i i  ( M u n i d a ) ,  171.
R o n d e l e t i i  ( P o r t u n u s ) ,  239, 240. 
r o s t r a t a  ( g l a u c o t h o e ) ,  116.
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160, 120, 124 b i s ,  PI. V, 
fig. 9.
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174, PI. X , fig. 13. 

rugosa (Munida bamffia, G a l a t h e a ,  M u ­

n i d a ) ,  171. 
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fig. 15. 
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Schizophrys, 317, 324. 
s c o r p i o  ( I n a c h u s ,  C a n c e r ) ,  353. 
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130, 131, 87, 74. 
* s c u l p t u s  ( P o l y c h e l e s ) ,  73, 57. 
s c u t e l l a t a  ( E u r y n o m e ) ,  340. 
S c y l l a r i d a e , 72, 85.
Scyllarides, 87.
Scyllarus, 87, 89.
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S e n e x ,  84.
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PI. X I, fig. 7. 

sinensis (Eriocheir), 297, 185, 186. 
s o l i t a r i u s  ( P a g u r u s ) ,  137.
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* s p i n i f e r  ( P i l u m n u s ) ,  256. 
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fig. 15, 16. 
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s p i n i m a n u s  ( P a g u r u s ) ,  132. 
s p i n o s a  ( M a i a ) ,  323.
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266.
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c e r ) ,  327, 331, 199, 200, PI. 
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XXV, fig. 5, 6. 
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T h r a n i t e s ,  247.
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P a g u r u s ) ,  142, 143, PI. IV, fig. 
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typhlops (Polycheles), 75, PI. II, fig. 5.
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v a r i u s  ( G r a p s u s ) ,  289.
Vauquelini (Pilumnopeus,- H e t e r o p a r v a -  
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PLANCHE I

Fig. I. Astacus astacus du côté ventral : A mâle, B femelle ovigère. Les 
segments avec leurs appendices sont numérotés de 1 (pédoncule 
oculaire) à 20 (dernier segment); r rostre; Ib labre; mt métastome; 
vd orifice mâle; od orifice femelle, t telson avec a l'anus. Les sternites 
avec le numéro de leur segment en caractères romains (Huxley, 
1880).

Fig. 2. Astacus astacus. — Sternites céphalothoraciques et leurs apodèmes 
internes. Numéros des cavités articulaires et sternites comme dans 
la fig. I. Vue ventrale. Epm1, apodème céphalique; Ib labre; mt 
métastome; a1 apodème interarticulaire. Voir la figure 3 du texte 
(Huxley, 1880).

Fig. 3. Astacus astacus. — Organisation d’un mâle, son côté droit enlevé 
jusqu’aux organes impairs exclusivement. Numéros des figures 
précédentes, aa artère antennaire; ag muscle gastrique antérieur; 
bd orifice du canal hépatique droit : cœ caecum; es portion cardiaque 
de l'estomac; em muscles extenseurs de l’estomac; /m muscles 
fléchisseurs du même; ga artère gastrique; gnl cerveau; gnx ganglion 
sous-oesophagien; gn1* dernier ganglion abdominal; b coeur; ha 
artère hépatique; hg intestin postérieur; iaa artère abdominale infé­
rieure; la ostiole droite; lr foie gauche; mg intestin moyen; oa artère 
ophthalmique; oe œsophage; pg muscles gastriques postérieurs; ps 
portion pylorique de l’estomac; sa artère sternale; saa artère abdo­
minale supérieure; t testicule (près du cœur); vd son canal déférent 
s’ouvrant en vtT sur la coxa de l'appendice 14 (p5). (Huxley, 1880).

Fig. 4. Astacus astacus. — Coupe axiale de l’estomac ; cpv valvule cardio- 
pylorique; np orifice du canal hépatique droit; It dents latérales; 
mt dent médiane; p ossicule pylorique; pc ossicules ptérocardiaques; 
v l valvule pylorique médiane; v* valvule pylorique latérale; x position 
du gastrolithe droit. Les autres lettres comme dans la figure 3. (Huxley, 
1880).

Fig. 5. Astacus astacus. — Bulbe ouvert dorsalement et origine des artères 
postérieures du cœur: v valvule ventrale; v ,o  valvule dorsale coupée 
en deux; o orifice de l'artère sternale; o’’ orifice de l’artère latérale 
gauche f ; /” branche latérale issue de l'artère sternale s; a artère 
abdominale supérieure (Bouvier, 1891 b).

Fig. 6. Astacus astacus. — Collier circulatoire périrectal : R  rectum; A  
anus; a artère abdominale supérieure sur artère abdominale infé­
rieure R ; c’,c anastomose entre les deux artères (Bouvier, 1891 b).
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PLANCHE II

Fig. 1. Nephrops norvegicus (Guérin-Méneville).
Fig. 2. Nephropsis atlantica, carapace du côté dorsal (Bouvier, 1917).
Fig. 3. Nephropsis atlantica, céphalothorax d'une femelle, face ventrale avec

son thélycum (Bouvier, 1917).
Fig. 4. Astacus astacus (Guérin-Méneville).
Fig. 5. Polycheles typhlops (Bouvier, 1917).
Fig. 6. Phyllosome de Palinurus vulgaris à l’avant-dernier stade (Bouvier, 

1914 a).
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PLANCHE III

Fig. I. Eryoneicus Puritani, larve du Polycheles typhlops (Bouvier, 1917).
Fig. 2. Panulirus regius, femelle avec ses œufs (Bouvier, 1917).
Fig. 3. Panulirus regius, région frontale (Bouvier, 1917).
Fig. 4. Puer atlanticus, stade natant de P. regius, céphalothorax, vue ven­

trale (Bouvier, 1917).
Fig. 5. Scyllarides latus (Guérin-Méneville).
Fig. 6. Nisto laevis, stade natant du Scyllarus arctus, partie de la face 

ventrale (Bouvier, 1917).
Fig. 7. Nisto laevis, face dorsale (Bouvier, 1917).
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PLANCHE IV

Fig. 1. Calocaris Macandreae, face dorsale (Bouvier, 1917).
Fig. 2. Calocaris Macandreae, une pince (Bouvier, 1917).
Fig. 3. Eupagurus Bernhardus, femelle vue du côté dorsal (Schellenberg,

1927).
Fig. 4. Eupagurus Bernhardus, extrémité de p4 gauche, face externe (Schel­

lenberg, 1927).
Fig. 5. Eupagurus Bernhardus, extrémité de p 6 gauche, face externe (Schel­

lenberg, 1927).
Fig. 6. Eupagurus Bernhardus, stade postlarvaire glaucothoé (Schellenberg, 

1927).
Fig. 7. Nageoire caudale de glaucothoe Peronii (Milne-Edwards et Bouvier, 

|90°).
Fig. 8. Eupagurus variabilis, a extrémité de p 1 droit et b de p1 gauche,

face dorsale (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig, 9. Eupagurus carneus, telson, face dorsale (Milne-Edwards et Bouvier, 

I900).
Fig. 10. Eupagurus ruber, extrémité d’une patte ambulatoire, face externe 

(Milne-Edwards et Bouvier, ¡900).
Fig. 11. Eupagurus pubescentulus, mâle, face dorsale (Milne-Edwards et 

Bouvier, 1900).
Fig. 12. Anapagurus timidus, mâle, face dorsale (Milne-Edwards et Bouvier, 

I900).
Fig. 13. Anapagurus timidus, extrémité du grand chélipède, face interne 

(Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
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PLANCHE V

Fig. i. Galathea dispersa, antennule face dorsale (Milne-Edwards et
Bouvier, 1900).

Fig. 2. Galathea dispersa, mxp3 droit, face ventrale (Milne-Edwards et 
Bouvier, 1900).

Fig. 3. Munida bamffica tenuimana, face dorsale (Milne-Edwards et Bouvier, 
1900).

Fig. 4. Munidopsis tridentata, face dorsale (Milne-Edwards et Bouvier, 
1900).

Fig. 5. Munidopsis Marioni, face dorsale (Milne-Edwards et Bouvier,
1900).

Fig. 6. Porcellana longicornis (Bell, 1853).
Fig. 7. Porcellana platycheles (Bell, 1853).
Fig. 8. Gastroptychus formosus femelle, face ventrale, sauf la nageoire qui

est rabattue contre l’abdomen (Milne-Edwards et Bouvier, 
1900).

Fig. 9. Uroptychus rubrovittatus, antenne gauche, face ventrale (Milne- 
Edwards et Bouvier, 1900).

Fig. 10. Uroptychus nitidus concolor, mxp3 gauche, face ventrale (Milne- 
Edwards et Bouvier, 1900).

Fig. 11. Uroptychus nitidus concolor, un chélipède (Milne-Edwards et Bouvier,
1900).

Fig. 12. Munidopsis talismani, mxp1 droit, face ventrale (Milue-Edwards et 
Bouvier, 1900).
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PLANCHE VI

Fig. I. Albunea symnista, exemplaire vu de dos (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 2. Dicranodromia Mahyeuxi, mâle, face dorsale (Milne-Edwards et 

Bouvier, 1900).
Fig. 3. Dicranodromia Mahyeuxi, extrémité de p4 gauche, face externe 

(Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 4. Dicranodromia Mahyeuxi, extrémité de p6 droit, face externe (Milne- 

Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 5. Dromia vulgaris, petit exemplaire du Cap Vert, face dorsale (Milne- 

Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 6. Latreillia elegans, exemplaire vu de dos (Milne-Edwards et Bouvier, 

1894).
Fig. 7. Cymonomus granulatus, exemplaire vu de dos (Milne-Edwards et 

Bouvier, 1900).
Fig. 8. Cymonomus granulatus, région céphalique avec ses appendices 

(Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 9. Cymonomus granulatus, mxp1 droit, face inférieure (Milne-Edwards 

et Bouvier, 1900).
Fig. 10. Cymonomus granulatus, mxp3 droit, face inférieure (Milne-Edwards 

et Bouvier, 1900).
Fig. 11. Dorippe lanata, exemplaire vu de dos (H. Milne-Edwards, 1849).
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PLANCHE VII

Fig. 1. Calappa granulata, exemplaire vu de dos (H. Milne-Edwards, 
1849).

Fig. 2. Ebalia nux, exemplaire vu de dos (Milne-Edwards et Bouvier,
1900).

Fig. 3. Ebalia nux, le même vu de côté gauche (Milne-Edwards et Bouvier, 
1900).

Fig. 4. Ebalia nux, abdomen du mâle, face externe (Milne-Edwards et 
Bouvier, 1900).

Fig. 5. Ebalia nux, abdomen de la femelle, face externe (Milne-Edwards 
et Bouvier, 1900).

Fig. 6. Ebalia nux, mxp3 gauche, face ventrale (Milne-Edwards et Bouvier, 
1900).

Fig. 7. Ebalia Cranchi, mâle, face dorsale (Bell, 1853).
Fig. 8. Ebalia Cranchi, m x‘ droit, face ventrale (Milne-Edwards et Bouvier, 

1900).
Fig. 9. Ebalia Cranchi, mxp1 droit, face ventrale (Milne-Edwards et Bouvier, 

1900).
Fig. 10. Ebalia Cranchi, mxp3 droit, face ventrale (Milne-Edwards et Bouvier, 

1900).
Fig/ 11. Ebalia tumefacta (Bryeri), exemplaire vu de dos (H. Milne-Edwards, 

1849).
Fig. 12. Ebalia Edwardsi, femelle, face dorsale (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 13. Ebalia Edwardsi, abdomen d’une femelle (H. Milne-Edwards,

1849).
Fig. 14. Ebalia Edwardsi, 2e patte droite, face antérieure (H. Milne- 

Edwards, 1849).
Fig. 15. Ebalia algirica, femelle face dorsale (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 16. Ebalia algirica, abdomen d’une femelle, face externe (H. Milne-

Edwards, 1849).
Fig. 17. Ebalia algirica, chélipède droit d’un mâle, vu par-dessus et en 

dedans (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 18. Ebalia algirica, patte ambulatoire du même (H. Milne-Edwards, 

1849).
Fig. 19. Ebalia algirica, patte ambulatoire d'une femelle (H. Milne-Edwards, 

1849).
Fig. 20. Ebalia granulosa, mâle, face dorsale (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 21. Ebalia tuberosa, un mâle bolétifère, face dorsale (H. Milne-Edwards, 

1849).
Fig. 22. Ebalia tuberosa, abdomen du mâle, face externe (H. Milne-Edwards, 

1849).
Fig. 23. Ebalia tuberosa, un tubercule bolétiforme (H. Milne-Edwards, 

1849).
Fig. 24. Ebalia tuberosa, extrémité de a 1 gauche (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 25. Ebalia tuberosa, a2 gauche, face ventrale (H. Milne-Edwards, 1849).
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PLANCHE VÍII

Fig. 1. Merocryptus boletifer, exemplaire vu de dos (Milne-Edwards et 
Bouvier, 1894).

Fig. 2. Merocryptus boletifer, un des champignons de la partie supérieure 
du test, très grossi (Milne-Edwards et Bouvier, 1894).

Fig. 3. M yra fugax, exemplaire vu de dos (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 4. Ilia nucleus, exemplaire vu de dos (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 5. Corystes cassivelaunus, exemplaire vu de dos (H. Milne-Edwards, 

1849).
Fig. 6. Atelecyclus 1-dentatus, mâle du Golfe de Gascogne, d'après nature.
Fig. 7. Atelecyclus rotundatus, mâle du Golfe de Gascogne, d’après nature.
Fig. 8. Thia polita, exemplaire vu de dos (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 9. Thia polita, région bucco-frontale, vue en dessous, montrant le 

rapport des maxillipèdes avec la chambre buccale, mxp3 
gauche resté en place caché, mxp3 et mxp1 qui sont bien 
visibles au côté droit, le grand maxillipède étant enlevé 
(H. Milne-Edwards, 1849).

Fig. 10. Cancer pagurus ouvert sur le dos pour montrer les relations des 
viscères et des branchies (H. Milne-Edwards, 1849).

Fig. 11. Cancer bellianus, exemplaire vu de dos (A. Milne-Edwards et 
Bouvier, 1894).

Fig. 12. Pirimela denticulata, animal vu de dos (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 13. Pirimela denticulata, mxp3 droit, face ventrale (H. Milne-Edwards, 

1849).
Fig. 14. Portumnus latipes, exemplaire vu de dos (H. Milne-Edwards, 1849).
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PLANCHE IX

Fig. 1. Portumnus biguttatus (nasutus), face dorsale d’un mâle (Milne-Edwards 
et Bouvier, 1894).

Fig. 2. Carcinus moenas, face dorsale d’un mâle (aquarelle, coll. H. M. 
Edwards).

Fig. 3. Portunus arcuatus, face dorsale d’un mâle (aquarelle, coll. H. M. 
Edwards).

Fig. 4. Portunus puber avec sa moitié droite dénudée (H. Milne-Edwards, 
1849).

Fig. 5. Portunus corrugatus d'après nature.
Fig. 6. Portunus pusillus (Bell, 1853).
Fig. 7. Portunus tuberculatus, mâle pris au large de Noirmoutier, d’après 

nature.
Fig. 8. Portunus depurator, mâle du Golfe de Cascogne, d’après nature. 
Fig. 9. Portunus marmoreus, mâle (Guérin-Méneville).
Fig. IO. Portunus holsatus, de Lion sur Mer, d’après nature.
Fig. II. Polybius Henslowi (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 12. Bathynectes longipes, mâle de la Méditerranée, d’après nature.
Fig. 13. Bathynectes longipes, superbe mâle adulte, dont la carapace mesure

®2 mm. de longueur (Milne-Edwards et Bouvier, 1899). 
Fig. 14. Neptunus hastatus mâle de Bône, d'après nature.
Fig. 15. Neptunus Sayi mâle (A. Milne-Edwards, 1861).
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PLANCHE X

Fig. 1. Pilumnus hirtellus mâle (Bell, 1853).
Fig. 2. Pilumnopeus Vauquelini (Savigny. 1817).
Fig. 3. Heteropanope tridentatus mâle (de Man, 1892).
Fig. 4. Geryon tridens mâle (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 5. Geryon • tridens, région frontale en dessous (Milne-Edwards et 

Bouvier, 1900).
Fig. 6. Geryon tridens, doigt d’une patte ambulatoire, face externe (Milne- 

Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 7. Geryon tridens, sternum et abdomen du mâle (Milne-Edwards et 

Bouvier, 1900).
Fig. 8. Paragalene longicrura, mâle de Naples, d’après nature.
Fig. 9. Xantho floridus, mâle du Golfe de Gascogne, d’après nature.
Fig. 10. Xantho hydrophilus (rivulosus) mâle (Savigny, 1817).
Fig. 11. Xantho Couchi (tuberculatus) mâle (Milne-Edwards ¡et Bouvier,

1899).
Fig. 12. Xanthias granosus mâle (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 13. Actaea rufopunctata mâle (A. Milne-Edwards, 1868).
Fig. 14. Actaea rufopunctata, pince droite, face externe (A. Milne-Edwards, 

1868).
Fig. 15. Eriphia spinifrons (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 16. Eriphia spinifrons, région frontale gauche, en dessous (H. Milne- 

Edwards, 1849).
Fig. 17. Potamon .fluviatilis mâle (aquarelle, coll. H. Milne-Edwards).
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PLANCHE XI

Fig. I. Eucrate crenata femelle de la Mer Rouge, face dorsale, d’après 
nature.

Fig. 2. Goneplax angulata (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 3. Pachygrapsus marmoratus femelle du Golfe de Gascogne, d’après 

nature.
Fig. 4. Grapsus grapsus (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 5. Euchirograpsus liguricus, mâle de Nice, d'après nature.
Fig. 6. Euchirograpsus liguricus, front et partie antérieure du cadre buccal, 

face ventrale (H. Milne-Edwards, 1853).
Fig. 7. Brachynotus sexdentatus (Heterograpsus Lucasi): a femelle ovigère de 

Nice, d’après nature, h mâle.
Fig. 8. Plagusia depressa femelle de la région atlantique saharienne, d’après 

nature.
Fig. 9. Pinnotheres pisum mâle, grandeur naturelle (H. Milne-Edwards, 

1849).
Fig. IO. Pinnotheres pisum femelle (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 11. Pinnotheres pisum, antennule très grossie et renversée (H. Milne- 

Edwards, 1849).
Fig. 12. Pinnotheres pinnotheres (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 13. Cymopolia Caroui (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 14. Cymopolia Caroui, bord frontal en dessus (Milne-Edwards et 

Bouvier, 1900).
Fig. 15. Cymopolia Caroni, mxp3 droit renversé (Milne-Edwards et Bouvier, 

1900).
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PLANCHE XII

Fig. I. Lambrus angulifrons mâle du Golfe de Naples, d’après nature. 
Fig. 2. Lambrus Miersi mâle (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 3. Lambrus Miersi, pince droite du même (Milne-Edwards et Bouvier, 

1900).
Fig. 4. Lambrus macrocheles, mâle de Nice, d’après nature.
Fig. 5. Lambrus massena mâle (Lucas, 1849).
Fig. 6. Lambrus massena, abdomen du mâle (Lucas, 1849).
Fig. 7. Lambrus massena, abdomen de la femelle (Lucas, 1849).
Fig. 8. Lambrus massena, mxp3 gauche (Lucas, 1849).
Fig. 9. Heterocrypta M altzani mâle vu de dos (Milne-Edwards et Bouvier, 

1900).
Fig. 10. Heterocrypta Maltzani, carapace vue de côté (Milne-Edwards et 

Bouvier, 1900).
Fig. 11. Acanthonyx lunulatus mâle (aquarelle, coll. H. Milne-Edwards). 
Fig. 12. Acanthonyx lunulatus, abdomen du mâle (H. Milne-Edwards, 

1834).
Fig. 13. Maia verrucosa mâle du Golfe de Gabès, d'après nature.
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PLANCHE Xlll

Fig. 1. Maia goltziana mâle (Nobre, 1936).
Fig. 2. Schizophrys dichotomus (photo du type provenant des Baléares).
Fig. 3. Pisa tetraodon mâle (Desmarest, 1925).
Fig. 4. Pisa nodipes mâle (Leach, 1815).’
Fig. 5. Pisa Gibhsi mâle du Maroc, sa partie droite privée du tapis de ses

poils papilliformes, ce qui montre, en arrière, la pointe du 
tubercule intestinal, d'après nature.

Fig. 6. Hyas araneus mâle (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 7. Herbstia condyliata mâle (Heller, 1863).
Fig. 8. Eurynome aspera, grand mâle (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 9. Eurynome aspera, région céphalique et partie antérieure du cadre

buccal, face ventrale (Milne-Edwards et Bouvier, 1900). 
Fig. 10. Ergasticus Clouei mâle (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 11. Ergasticus Clouei, carapace vue du côté droit (Milne-Edwards,

1900).
Fig. 12. Ergasticus Clouei, abdomen de la femelle (Milne-Edwards et Bouvier, 

I900).
Fig. 13. Ergasticus Clouei, mxp3 gauche (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
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PLANCHE XIV

Fig. I. Rochinia Carpenteri mâle (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 2. Rochinia Carpenteri, le même vu du côté sternal (Milne-Edwards 

et Bouvier, 1900).
Fig. 3. Rochinia Carpenteri, abdomen du mâle (Milne-Edwards et Bouvier, 

1900).
Fig. 4. Anamathia rissoana (H. Milne-Edwards, 1849).
Fig. 5. Dorhynchus Thomsoni mâle (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 6. Dorhynchus Thomsoni, carapace vue du côté gauche (Milne-Edwards 

et Bouvier, 1900).
Fig. 7. Inachus dorsettensis (Desmarest, 1925).
Fig. 8. Achaeus cursor femelle (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 9. Achaeus cursor, région frontale (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 10. Achaeus cursor, doigt de p h (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 11. Macropodia longirostris, doigt de p6 (Milne-Edwards et Bouvier, 

1900).
Fig. 12. Macropodia longipes mâle (Milne-Edwards et Bouvier, 1900).
Fig. 13. Macropodia longipes, mxp* droit renversé (Milne-Edwards et Bouvier,

1900).
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